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AVANT-PROPOS 


C'est en 1905 qu'une traduction de F.-C. Conybeare nous a révélé le Lection- 
nasre arménien ; les études de liturgie comparée n'ont cessé depuis d’avoir recours 
à ce texte, premier témoin connu de l'organisation de l'année liturgique, du systéme 
de lecture et du dispositif stationnal en vigueur dans la Ville sainte, dont les rites 
servirent de modèle à de nombreuses Églises. Basée sur un seul manuscrit de la 
Bibliothéque Nationale de Paris, malheureusement lacuneux, la publication de 
Conybeare comportait nombre d'incertitudes qui, en maint passage, rendaient 
suspecte et incompréhensible la traduction. Les lacunes de ce document allaient 
étre comblées gráce à l'utilisation d'un nouveau manuscrit conservé dans la Bi- 
bliothéque du Couvent Saint-Jacques de Jérusalem. Aprés avoir publié une traduc- 
tion de la longue description que donne de ce texte le catalogue des manuscrits 
du Couvent Saint-Jacques !, puis des addenda une fois en possession du microfilm 
demandé depuis deux ans ?, nous avions entrepris une édition compléte du manu- 
serit hiérosolymitain dans laquelle devaient figurer les passages différents du codex 
de Paris. 


En méme temps qu'elles ouvraient des perspectives intéressantes sur l'histoire 
de la liturgie hiérosolymitaine, les nombreuses divergences scripturaires et rituelles 
de ces deux documents, confrontés l'un à l'autre, appelaient une explication. 
Comment présenter ces deux textes différents, d'oü provenaient leurs variantes, 
quelles en étaient les raisons ? Avant de poursuivre l'édition, une recherche envisa- 
geant ces divers problémes nous a paru nécessaire, d'autant plus que les catalogues 
de manuscrits arméniens récemment publiés faisaient apparaitre çà et là de nou- 
veaux témoins du lectionnaire. L'étude contenue dans les pages qui suivent con- 
stitue les préliminaires de l'édition. Celle-ci aura grandement profité des recherches 
faites, puisque trois manuscrits anciens au moins et un grand nombre de textes 
plus tardifs montreront l'évolution du lectionnaire hagiopolite conservé en ar- 
ménien. 


Je tiens à remercier tous ceux qui m'ont aidé dans ce travail et qui, à des 
titres divers, l'ont rendu possible : la Fondation Gulbenkian, l'Institut de Re- 
cherche et d'Histoire des Textes et le Centre National de la Recherche Scientifique, 
dont l'aide а permis l'utilisation de nombreuses sources manuscrites et bibliogra- 
phiques. Ma reconnaissance va aussi aux Révérends Péres Gy, Botte et Dalmais, 
directeur et professeurs de l'Institut Supérieur de Liturgie de Paris : ce mémoire 
présenté pour le diplóme de Maítrise de l'Institut a profité de leurs remarques. 


1 Le Muséon, 74 (1961), p. 361-385. 
2 Ibid., 15 (1962), р. 385-398. 
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Je dois aussi remercier Monsieur Abbé Ch. Mercier dont l'attentive lecture m'a 
permis d'apporter de nombreuses améliorations. Enfin J exprime ma respectueuse 
gratitude au R.P. Engberding pour la bienveillance avec laquelle i1 à mis à ma 
disposition les richesses de sa longue expérience dans le domaine des études de 


liturgies orientales. 
А. RENOUX. 
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van ons Heer Hemelvaart, dans Sacris Erudiri, 1 (1948), р. 181-205. 

DzLEHAYE, Les Origines = H. DELEHAYE, Les Origines du culte des martyrs (Subsidia Hagio- 
graphica, 20), Bruxelles, 1932. 

Devos, La date du voyage d'Égérie — P. Devos, La date du voyage d'Égérie, dans Analecta Bol- 
landiana, 85 (1967), p. 165-194. 
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Devos, Égérie à Bethléem = P. Devos, Égérie à Bethléem. Le 40° jour après Pâques à Jérusalem 
en 383, ibid., 86 (1968), p. 87-108. | 

Devos, Panégyrique de saint Étienne = Р. Devos, Le panégyrique de saint Étienne par Hésychius 
de Jérusalem, ibid., 86 (1968), p. 151-172. 

Devos, Pierre l’Ibère = P. Devos, Quand Pierre l’Ibère vint-il à Jérusalem ?, 1bid., 86 (1968), 
p. 337-350. 

DEVREESSE, Une collection hiérosolymitaine = В. DEVREESSE, Une collection hérosolymitaine au 
Sinaï, dans Revue Biblique, 47 (1938), p. 555-558. 

Drerreicx, Bericht = Q. DIETTRICH, Bericht über neuentdeckte handschriftliche Urkunden zur 
Geschichte des Gottesdienstes in der nestorianischen Kirche, dans Nachrichten von der kónig- 
lichen Gesellschaft der Wissenschaften zu Göttingen. Philologisch-historische Klasse, 1909, 
p. 160-218. 

DwrrRIEVSKIJ, Opisanie = А. DMITRIEVSKIJ, Opisanie liturgiéeskih rukopise), tome 1, 
Typika, Kiew, 1895. 

DöLGER, Lumen Christi = F.-J. DöLGER, Lumen Christi, dans Antike und Christentum, 5 (1936), 
p. 1-44. 

DREHER, Die Osterpredigt = В. DREHER, Die Osterpredigt (Untersuchungen zur Theologie der 
Seelsorge, 3), Freiburg, 1951. 

ро Сахов, Glossarium = C. Du FRESNE, Seigneur Du CANGE, Glossarium ad scriptores mediae 
et infimae latinitatis, editio nova locupletior et auctior, 6 vol., Paris, 1733-1736. 

DUCHESNE, Histoire = L. DUCHESNE, Histoire ancienne de l’Église, 2e édition, Paris, 1910. 


Енвнаво, Überlieferung = А. Енвнавр, Überlieferung und Bestand der hagiographischen und 
homiletischen Literatur der griechischen Kirche von den Anfängen bis zum Ende des 16. Jahr- 
hunderts. Erster Teil, Die Überlieferung (Texte und Untersuchungen, 50, 51 et 52), Leipzig, 
1937-1952. 

ELBOGEN, Der jüdische Gottesdienst = І. ELBOGEN, Der jüdische Gottesdienst in seiner geschicht- 
lichen Entwicklung, 4° édition (réimpression anastatique), Hildesheim, 1962. 

ENGBERDING, Vat. syr. 368 — H. ENGBERDING, Ist Vat. syr. 368 monophysitischer Herkunft, dans 
Oriens Christianus, 47 (1963), p. 111-117. 

Eusèbe, De martyribus = Eusébe de Césarée, De martyribus Palestinae. Texte grec, traduction et 
notes par С. BARDY (Sources Chrétiennes, 55), Paris, 1958. 

Eusébe, Histoire — Eusèbe de Césarée, Histoire ecclésiastique. Livres I-VII. Texte grec, tra- 
duction et notes par С. BARDY (Sources chrétiennes, 31, 41), Paris, 1952, 1955. 


FLETCHER, Celebrations — R.-A. FLETCHER, Celebrations at Jerusalem on March 25th in the 
Sixth Century, dans Studia Patristica, vol. 5, Papers presented to the Third International Con- 
ference on Patristic Studies, held at Christ Church, Oxford, 1959. Part 3. Liturgica, Monastica 
et Ascetica, Philosophica (Texte und Untersuchungen, 80), Berlin, 1962. 

Егктонев, Hymns = R.-A. FLETCHER, Three early byzantine hymns and their place in the liturgy 
of the Church of Constantinople, dans Byzantinische Zeitschrift, 51 (1958), p. 53-65. 

FoRSHALL, Catalogus = J. FoRsSHALL, Catalogus codicum manuscriptorum orientalium qui in 


Museo Britannico asservantur. Pars prima, codices syriacos et carshunicos amplectens, Londini, 
1838. 


GAMBER, Fragmente == К. Gamser, Fragmente eines griechischen Perikopenbuches des 5. Jh. 
aus Ägypten, dans Oriens Christianus, 44 (1960), p. 75-87. 

GAMURRINI, Peregrinatio = J.-F. GAMURRINI, S. Hilarii Tractatus de M ysteris et Hymni et 
S. Silviae Aquitaniae Peregrinatio ad Loca Sancta, Rome, 1887. 

GanrrTE, Calendrier = G. GARITTE, Le calendrier Palestino-Géorgien du Sinaïticus 34 (Хе siècle) 
(Subsidia Hagiographica, 30), Bruxelles, 1958. 

GanrrTE, Catalogues Tiflis = О. GARITTE, Les récents catalogues des manuscrits géorgiens de 

х dT Le Muséon, 74 (1961), p. 387-422. 

ARITTE, Narratio = G. GARITTE, Lo Маттай, ) 12 0 

tg иа E d Rebus Armeniae. Édition critique et commentaire 
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GEYER, Itinera = Р. GEYER, Itinera Hierosolymitana Saeculi III-VIII (CSEL, 39), Vienne, 1888. 

GIANNELLI, Codices Vaticani = О. GIANNELLI, Codices Vaticani Graeci. Codices 1485 -1683, 
Rome, 1950. 

Goar, Euchologion = S. Goar, Едуоддуюом sive Rituale Graecorum, 2e édition, Venise, 1730. 

GonDiNI, Il monachesimo romano = G.-D. Соврпа, Il monachesimo romano in Palestina nel 
IV secolo, dans Saint Martin et son temps (Studia Anselmiana, 46), Rome, 1961, p. 85-107. 

GRABAR, Martyrium = А. GRABAR, Martyrium. Recherches sur le culte des reliques et l'art chrétien 
antique, Paris, 1946. 

Grégoire Aršaruni, Commentaire du lectionnaire — Grigoris Arsharouni, Commentaire dw Lectien- 
naire. Préface du Rév. P. Chérubin Tcherakian, Venise, Saint-Lazare, 1964. 

GREGORY, Textkritik = C.-R. GREGORY, Textkritik des Neuen Testaments, Band I, Leipzig, 1900. 

GROUSSET, Histoire de l'Arménie = В. GnovssET, Histoire de l'Arménie des origines à 1071, 
Paris, 1947. 

GRUMEL, L’envoyé de Photius = V. Свомкі,, L'envoyé de Photius au catholicos arménien Zacharie : 
Jean de Nikè, dans Revue des Études Byzantines, 14 (1956), р. 169-173. 

GRUMEL, Les Invectives — V. GRUMEL, Les Invectives contre les Arméniens du catholicos Isaac, 
ibid., р. 174-194. 


HARTKE, Jahrespunkte — W. Навткк, Über Jahrespunkte und Feste (Deutsche Akademie der 
Wissenschaften zu Berlin. Schriften der Sektion für Altertumwissenschaft), Berlin, 1956. 
Hemma, Pfingstfasten = О. Hemma, Kennt mann nach Eucheria zu ihrer Zeit in Jerusalem 

das Pfingstfasten, dans Jahrbuch für Liturgiewissenschaft, 6 (1926), p. 236-237. 

HEISENBERG, Zur Feier — А. HEISENBERG, Zur Feier von Weihnachten und Himmelfahrt im 
alten Jerusalem, dans Byzantinische Zeitschrift, 1924, p. 329-335. 

Ніхро, Disciplina antiochena = Р. Ніхро, Disciplina antiochena antica Siri, IV (Codificazione 
canonica, orientale, Fonti, Serie IT, Fasc. XXVIII), Rome, 1943. 

Histoire Lausiaque, voir PALLADIUS. 

Нека-Домтя, Prophetologium = C. Høre et G. Zuntz, Prophetologium (Monumenta Musicae 
Byzantinae. Lectionaria, vol. 1, fasc. 1-5), Copenhague, 1939-1962. 

HoNiGMANN, Juvenal — E. HONIGMANN, Juvenal of Jerusalem, dans Dumbarton Oaks Papers, 5 
(1950), p. 209-279. 

HoNiGMANN, Pierre l’Ibérien = E. HONIGMANN, Pierre l'Ibérien et les écrits du Pseudo- Denys 
l'Aréopagite (Classe des Lettres et des Sciences Morales et Politiques. Mémoires, Tome 47, 3), 
Bruxelles, 1952. 

HüÜBSCHMANN, Armenische Grammatik = Н. HUBSCHMANN, Armenische Grammatik. Erster Teil, 
Armenische Etymologie (réimpression anastatique), Hildesheim, 1962. 


INGLISIAN, Die armenische Literatur = У. Іхатлятам, Die armenische Literatur (Handbuch der 
Orientalistik. Erste Abteilung, УП Band), Leiden/Kóln, 1963. 

Itinerarium = Itinerarium Egeriae, editio critica cura et studio Aet. FRANCESCHINI et К. WEBER 
(Corpus Christianorum, excerpta in usum scholarum seorsum edita), Turnhout, 1958. 


Таммо, L'office du soir chaldéen = S.-H. Таммо, L'office du soir chaldéen au temps de Gabriel 
Qatraya, dans l'Orient Syrien, 12 (1967), р. 187-210. 

Jean d'Ojun, Œuvres = Domini Johannis Ozniensis philosophi Armeniorum catholici opera, per 
В. Р. J.-B. AUCHER, ex armenio latine reddita, Venise, 1834. 

Jean Rufus, Plérophories — Jean Rufus, évéque de Maiouma. Plérophories : témoignages et révé- 
lations contre le concile de Chalcédoine. Version syriaque et traduction française, éditées par 
F. Nav (Patrologia Orientalis, 8), Paris, 1912. 

Jérôme, Lettre — Eusebii Hieronymi Epistulae. Pars З : Epistulae 121-154 recensuit І. HILBERG 
(CSEL, vol. 56), Vienne, 1918. 

JuxGMANN, Pfingstoktav = J.-A. JUNGMANN, Pfingstoktav und Kirchenbusse in der rómischen 
Liturgie, dans Miscellanea Liturgica in honorem L. Cunibert Mohlberg (Bibliotheca Epheme- 
rides Liturgicae, 22), vol. 1, Rome, 1948, p. 169-182. 

JusTER, Les Juifs = J. JUSTER, Les Juifs dans l'empire romain, Paris, 1914. 
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К.юѕоніѕонгАМ, Katalog = M. KescæisoraN, Katalog der armenischen Handschriften n der 
Bibliothek des Klosters Bzommar (Calouste Gulbenkian Foundation Armenian Library), 
Vienne, 1964. | 

Korr, Die heiligen Stätten == С. Korr, Die heiligen Státten der Evangelien, Regensburg, 1959. 

Кӧттіхе, Peregrinatio religiosa = B. KÔTTING, Peregrinatio religiosa. Wallfahrten vn der Antike 
und das Pilgerwesen in der alten Kirche (Forschungen zur Volkskunde, 33-35), Regensberg/ 
Münster, 1950. | 

KRETSCHMAR, Die frühe Geschichte = б. KRETSCHMAR, Die frühe Geschichte der Jerusalemer 
Liturgie, dans Jahrbuch für Liturgik und Hymnologie, 2 (1956), p. 22-46. | E. 

Квктяснмав, Himmelfahrt = G. Квктзонмав, Himmelfahrt und Pfingsten, dans Zeitschrift für 
Kirchengeschichte, vierte Folge 4, 66 (1954-1955), p. 209-253. | 

Kunzz, Die Schriftlesung == G. KUNZE, Die gottesdienstliche Schriftlesung, Göttingen, 1947. 


LAGARDE, Bibliothecae syriacae = Р. ре LAGARDE, Bibliothecae syriacae quae philologiam sacram 
pertinent, Göttingen, 1892. 

LAGRANGE, Saint Étienne = M.-J. LAGRANGE, Saint Étienne et son sanctuaire à Jérusalem, Paris, 
1894. 

LAMBERT, Egeria — А. LAMBERT, Egeria, sœur de Galla, dans Revue Mabillon, 27 (1937), p. 1-42. 

LAMBERT, L'Itinerarium = А. LAMBERT, L'Itinerarium Egeriae vers 41 4-416, dans Revue Mabil- 
lon, 28 (1938), p. 49-69. 

LAMPE, Greek Lexicon — G.-W.-H. LAMPE, À patristic greek lexicon, fasc. 1-4, Oxford, 1961-1965. 

Lamy, Sancti Ephraemi Hymni = Т.-Ј. Lamy, Sancti Ephraemi. Hymni et sermones, Malines, 
1882. 

LanGLots, Collection = У. Махатов, Collection des Historiens anciens et modernes de l Arménie, 
t. П, Paris, 1869. 

LANNE, ZL/Éléona = E. LANNE, 12 Éléona dans le sanctoral de Jérusalem, dans Éléona, 39 (octobre 
1959), p. 3-7. 

LANNE, La grotte des enseignements = E. LANNE, La grotte des enseignements d’après la tradition 
des premiers siècles, dans Éléona, 38 (avril 1958), p. 7-16. 

LANNE, La liturgie pascale — E. LANNE, La liturgie pascale dans l'Église copte, dans ГОгієті 
Syrien, 6 (1961), р. 279-300. 

LAURENTIN, Court traité == В. LAURENTIN, Court traité de théologie mariale, 4¢ éd., Paris, 1959. 

LELOIR, Saint Éphrem = I.. LELO, Saint Éphrem. Commentaire de l'évangile concordant. Version 
arménienne (CSCO, vol. 137 et 145), Louvain, 1953-1954. 

LELOIR, Diatessaron == L. LELOIR, Le Diatessaron de Tatien, dans l'Orient Syrien, 1 (1956), p. 208- 
231. 

LEROY, L'homilétique de Proclus = F.-J. LEROY, L'homilétique de Proclus de Constantinople. 
Tradition manuscrite, inédits, études connexes (Studi e Testi, 247), Città del Vaticano, 1967. 

LEWIS, А palestinian syriac lectionary = A. PB. Lewis, A Palestinian syriac Lectionary containing 
Lessons from the Pentateuch, Job, Proverbs, Acts and Epistles (Studia Sinaitica, 6), London, 
1897. 

LEWIS-GIBSON, Forty-one facsimiles = A.-S. Lewis and M.-D. GIBSON, Forty-one Facsimiles of 
dated christian arabic Manuscripts (Studio Sinaïtica, 12), Cambridge, 1907. 

Liber Ordinum, = M. Еќвотіх, Le Liber Ordinum en usage dans l’Église wisigothique et mozarabe 
d'Espagne du cinquième aw onzième siècle (Monumenta Ecclesiae Liturgica, 5), Paris, 1904. 

LYONNET, Les origines de la version arménienne — S. LYONNET, Les Origines de la version armé- 
nienne el le Diatessaron (Biblica et Orientalia, 13), Rome, 1950. 


MACLEAN, Fast syrian daily Offices = A.-J. MACLEAN, East syrian daily Offices translated from the 


syriac with introduction, notes and indices and appendix containing the lectionary and glossary, 
London, 1894. 


MACLER, Catalogue = Е, MACLER, Catalogue des manuscrits arméniens et géorgiens, Paris, 1908. 
Mages Notices = Е. Масһвв, Notices de manuscrits arméniens vus dans quelques Bibliothèques 
de l’Europe centrale (Extrait du Journal Asiatique, septembre-décembre, 1913), Paris, 1913. 
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MACOMBER, The chaldean lectionary system = W.-F. MACOMBER, The chaldean lectionary system of 
the cathedral church of Kokhe, dans Orientalia Christiana, Periodica, 33 (1967), p. 483-516. 

Mar, Scriptorum veterum = А. Мат, Scriptorum veterum nova collectio e Vaticanis codicibus edita, 
t. 4, Rome, 1831. 

Maran, The holy Gospel = S.-C. MALAN, Тһе holy Gospel and Versicles for every sunday and other 
feast day in the year; as used in the Coptic Church (Original Documents of the Coptic Church, 
IV), London, 1874. 

MALXASEANC", Bararan = St. MALxasEANC', Hayerën Bac‘atrakan Bararan, 4 vol., Beyrout, 
1955-1956. 

Mambre, Са? = Mambré Vercanol, Cark', Venise, 1894. 

Мавмавол, Le Diatessaron = A.-S. MARMARDJI, Le Diatessaron de Tatien, Beyrout, 1955. 

MARR, Le Synaxare géorgien = М. MARR, Le synaxaire géorgien. Rédaction ancienne de l'union 
arméno-géorgienne (Patrologia Orientalis, 19, 5), Paris, 1926, p. 629-741. 

MARTIN, Die Revelatio s. Stephani == J. MARTIN, Die Revelatio s. Stephani und Verwandtes, dans 
Historisches Jahrbuch, 77 (1958), р. 419-433. 

Marx, Basileios von Seleukeia, — В. Marx, Der homiletische Nachlass des Basileios von Seleukeia, 
dans Orientalia Christiana, Periodica, 7 (1941), p. 329-369. 

DE Mas LATRIE, Trésor de Chronologie — DE Mas LATRIE, Trésor de Chronologie, d'histoire et de 
géographie pour l'étude et l'emploi des documents du Moyen Age, Paris, 1889. 

Матков, Lelya-Sapra = J. Marzos, Lelya-Sapra. Essai d'interprétation des matines chaldéennes 
(Orientalia Christiana, Analecta, 156), Rome, 1959. 

MaTEOS, La psalmodie = J. Матков, Га psalmodie dans le rite byzantin, dans Proche Orient 
Chrétien, 15 (1965), p. 107-126. 

Матков, T'ypicon = J. Матков, Le Typicon de la Grande Église (Orientalia Christiana Analecta, 
165-166), Rome, 1962-1963. 

MEISTER, De Itinerario = К. MEISTER, De Itinerario Aetheriae abbatissae perperam nomini з. 
Silviae addicto, dans Rheinisches Museum für Philologie, 64 (1909), р. 337-392. 

MERCENIER, Les fêtes = E. MERCENIER, La prière des Églises de rite byzantin, ТІ, Les fêtes, ТЇ, 
Chevetogne, 1948. 

MERCIER, L'Invention des reliques de saint Étienne = Ch. MERCIER, L'Invention des reliques de 
saint Étienne. Édition et traduction de la recension arménienne inédite, dans Revue de l'Orient 
Chrétien, 30 (1946), p. 341-369. 

Mr, Épigraphie = J.-T. Милк, Notes d'épigraphie et de topographie palestiniennes (suite), dans 
Revue Biblique, 67 (1960), p. 354-367 et 550-591. 

Мик, Topographie de Jérusalem = Ј.-Т. MILIK, La topographie de Jérusalem, dans Mélanges de 
l'Université Saint-Joseph, 87 (1960-1961), p. 125-189. 

MorrroR, Chaldäisches Brevier — J. MOLITOR, Chaldäisches Brevier. Ordinarium des ostsyrischen 
Stundengebets, Düsseldorf, 1961. 

Моштов, Monumenta iberica = J. MOLITOR, Monumenta iberica antiquiora. Textus chanmeti et 
haemeti ex inscriptionibus, S. Bibliis et Patribus... (СЗСО, 166), Louvain, 1956. 

MONTAGNA, La liturgia mariana primitiva = DA. MONTAGNA, La liturgia mariana primitiva, 
dans Marianum, 94 (1962), p. 84-124 et 453-543. 

Мовіх, Za lettre à Praesidius = G. MORIN, Un écrit méconnu de saint Jérôme : la lettre à Praesidtus 
sur le cierge pascal, dans Revue Bénédictine, 8 (1891), p. 20-27. 

MORIN, La lettre de saint Jérôme = G. MORIN, La lettre de saint Jérôme sur le cierge pascal, dans 
Revue Bénédictine, 9 (1892), p. 392-397. 

Morin, Pour l'authenticité = С. MORIN, Pour l'authenticité de la lettre de saint Jérôme à Praesidius, 
dans Bulletin d'ancienne littérature et d'archéologie chrétiennes, 3 (1913), p. 52-60. 

Mossay, Les fêtes = J. Mossav, Les fêtes de Noël et d' Épiphanie (Textes et Études Liturgiques, 3), 
Louvain, 1965. 

MuvLDERMANS, Les manuscrits arméniens = J. MUYLDERMANS, Les manuscrits arméniens 120 et 
121 de la Bibliothèque Nationale de Paris, dans Le Muséon, 74 (1961), p. 75-90. 

MUYLDERMANS, Note = J. MUYLDERMANS, Note sur le Parisinus arménien 110, dans Revue des 
Études Arméniennes. Nouvelle Série, 1 (1964), p. 101-120. 
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Мат, Les constructions palestiniennes == Е. Nav, Les constructions palestiniennes dues à sainte 
Héléne, dans Revue de l'Orient Chrétien, 10 (1905), p. 162-168. 

Nav, Monographies syriaques == Е. Мао, Résumé de monographies syriaques, dans Revue de l'Orient 
Chrétien, 19 (1914), p. 113-134. 

Nav, Notes = Е. Nav, Notes sur les mots тоћтікбс et тодитеубцеуов et sur plusieurs textes 
grecs relatifs à saint Étienne, dans Revue de Orient Chrétien, 2° série, 1/11 (1906), p. 198-216. 

Nues, Kalendarium = N. Nurs, Kalendarium manuale utriusque Ecclesiae Orientalis et Occi- 
dentalis, 2€ édition, Oeniponte, 1896-1897. 

Nor bagirk' = G. AwETIK'EAN, SIWRMeLEAN et AWGEREAN (= J.-B. AvcHER), Nor bargirk 
haykazean lezui, Venise, 1836-1837. 

Охазсн, Das Weihnachtsfest = К. Омавсн, Das Weihnachtsfest im orthodoxen  Kirchenjahr, 
Berlin, 1957. 

ORTIZ DE URBINA, Trama = І. ORTIZ DE URBINA, Trama e carattere del Diatessaron di Taziano, 
dans Orientalia Christiana, Periodica, 25 (1959), р. 326-357. 

Osxraw, Katalog = Н. Osxran, Katalog der armenischen Handschriften in der M echitaristen 
Bibliothek zu Wien (Calouste Gulbenkian Foundation Armenian Library), Band 2, Vienne, 
1963. 


Palladius, Histoire Lausiaque = Palladius, Histoire Lausiaque (Vie d’ Ascétes et de Pères du désert). 
Texte grec, introduction et traduction française par A. Lucor (Textes et Documents pour 
l'étude historique du Christianisme), Paris, 1912. 

PaPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta = А. PAPADOPOULOS-KxnAMEUS, Analecta Hierosolymi- 
tikes Stachylogias, t. 2, Saint-Pétersbourg, 1894. 

PEETERS, Le tréfonds = P. PEETERS, Le tréfonds oriental de l'hagiographie byzantine (Subsidia 
Hagiographica, 26), Bruxelles, 1950. 

PERI, La durata = V. PERI, La durata e la struttura della Quaresima, dans Aevum, 37 (1963), 
p. 31-62. 

PérRÉ, Éthérie, Journal de voyage = H. PÉTRÉ, Éthérie, Journal de voyage (Sources Chrétiennes, 
2]), Paris, 1948. 

PG = J.-P- MIGNE, Patrologiae cursus completus, series graeca, Paris 1857 ss. 

Photius, Bibliothèque = Photius, Bibliothèque, tome IV (Codices 223-229), texte établi et traduit 
par В. HENRY (Collection Byzantine), Paris, 1965. 

PIGOULEWSKI, Manuscrits syriaques = N. PIGOULEWSKI, Manuscrits syriaques bibliques de Lénin- 
grad, dans Revue Biblique, 46 (1937), p. 83-92, 225-230, 392-400, 556-562; 47 (1938), p. 83-88, 
214-226. 

PINELL, Vestigis del lucernari = J. PINELL, Vestigis del lucernari а Occident (Scripta et Docu- 
menta, 7. Liturgica, 1), Montserrat, 1956, p. 91-149. 

PrRaoT-CLAMER, La Sainte Bible = L. Ртвот et А. CLAMER, La Sainte Bible. Texte latin et traduc- 
tion française d’après les textes originaux, t. 12, Paris, 1951. 

PL = Patrologiae cursus completus a J.-P. MIGNE editus. Series latina, Paris, 1844 ss. 

PLS = Patrologiae cursus completus а J.-P. Mione editus. Series latina. Supplementum accurante 
А. Hamman, Paris, 1958 ss. 

PO — Patrologia Orientalis, Paris, 1903 ss. 

Pozanzam, Mayr C'uc'ak = М. PozagEAN, Mayr C'uc'ak Jeragrac‘ srboy Yakobeanc', fasc. ТІ-У, 
Jérusalem, 1953-1960. 

PRINZ, Itinerarium Egeriae = О. PniNz, Itinerarium Egeriae (Peregrinatio Aetheriae), fünfte, 
neuarbeitete und erweiterte Auflage (Sammlung vulgärlateinischer Texte), Heidelberg, 1960. 

Protévangile de Jacques, éd. DE STRYCKER — É. DE STRYCKER, La forme la plus ancienne du Prot- 
évangile de Jacques (Subsidia Hagiographica, 33), Bruxelles, 1961. 


QUASTEN, Initiation aux Pères = J. QuasTEN, Initiation aux Pères de l’Église. Traduction par 
J. LAPORTE, Paris, 1955-1963. 


RAC = Reallexicon für Antike und Christentum, Stuttgart, 1950 ss. 
Rats, Introductio = А. RAES, Introductio in liturgiam orientalem, Rome, 1947. 
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RAES, La fête де l’ Assomption = A. RAES, Aux origines de la fête de l Assomption, dans Orientalia 
Christiana, Periodica, 12 (1946), p. 262-274. 

RanLrs, Die alttestamentlichen Lektionen = А. RAHLFS, Die alttestamentlichen Lektionen der 
griechischen Kirche (Mitteilungen der Septuaginta, Unternehmens, Heft 5), Berlin, 1915. 
Renoux, Les catéchèses mystagogiques == А. RENOUX, Les catéchéses mystagogiques dans lorga- 
nisation liturgique hiérosolymitaine du I Ve et du He siècle, dans Le Muséon, 78 (1965), p. 355- 

359. 
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INTRODUCTION 


LITURGIE HIÉROSOLYMITAINE 
ET 
VIEUX LECTIONNAIRE ARMÉNIEN 


Les recherches entreprises depuis le début du siécle dans le domaine de l'histoire 
liturgique ont attiré l'attention sur le róle important joué par les rites hiérosolymi- 
tains dans la formation et l'évolution des liturgies d'Orient et d'Occident 1, En 
raison du mouvement de pèlerinages amenant aux Lieux Saints clercs et fidèles 
des diverses régions du monde chrétien, les usages liturgiques en vigueur à Jérusa- 
lem au туё et au v? siècle, période durant laquelle se constituent des familles 
liturgiques différentes, furent pris pour modéles en de nombreux points. 

C'est à l'étude de deux documents arméniens, témoins de cette époque et de 
cette influence, que ces pages sont consacrées. Avant toutefois de définir de façon 
plus précise le but que nous nous sommes proposé, le plan et la méthode que nous 
avons adoptés, il est nécessaire de situer ces deux textes parmi les témoins de la tra- 
dition liturgique hiérosolymitaine auxquels nous aurons constamment recours. 


I — LES TEXTES LITURGIQUES HIÉROSOLYMITAINS 
1. — LES TÉMOINS DIRECTS 


а) L'« Itinerarium Egeriae» 


Le premier texte qui nous renseigne de facon notable sur la liturgie hiérosoly- 
mitaine remonte à la fin du ту? відсів 2. А cóté des informations fragmentaires 
disséminées dans les Catéchéses ad illuménandos de saint Cyrille de Jérusalem, 
prononcées aux environs de 347-350 з, l’Itinerarium Egeriae “ nous apporte en 


1 Le meilleur aperçu sur ce rayonnement de la liturgie hagiopolite se lit dans les deux livres de 
Влгмвтлвк, Liturgie comparée (voir à la table analytique, p. 272, la rubrique J érusalem) et, Vom 
geschichtlichen Werden, p. 41-44. 

3 En raison du caractére encore embryonnaire des renseignements que donnent les écrivains 
ecclésiastiques sur la liturgie de la Ville sainte avant le гу? siècle (voir par exemple, la vigile pascale 
à Jérusalem pendant l'épiscopat de Narcisse (195-212) dans Eusèbe, Histoire, p. 97-98), il а paru inutile 
d'étendre notre recherche avant cette date. 

в Voir Cross, Cyril of Jerusalem, р. ххі-ххіп et QUASTEN, Initiation aux Péres, t. 3, p. 512-513. 

4 Nous prenons le titre de l'ouvrage et le nom de la célèbre voyageuse qu'ont adoptés, après les 
nombreuses études de ces dernières années (voir la bibliographie sur ce sujet dans PRINZ, Itinerarium 
Egeriae, p. v-1x), les derniers éditeurs du texte (FRANCESCHINI-WEBER, PRINZ). 
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effet, avec la première description globale des rites de l'année liturgique, la nomen- 
clature des lieux de culte où ils se célèbrent. 


Depuis la publication de ce texte par Gamurrini, еп 1887 5, de nombreux 
travaux ont rejeté la date de 385-388, proposée par le premier éditeur comme 
celle du séjour d'Égérie en Palestine. Toutes les tentatives faites pour placer ce 
pèlerinage au début du ve siècle n’ont jamais cependant résisté plus de quelques 
années aux assauts de la critique. 


Parue en 1909, la thèse de Meister qui faisait де l'Itónerarium un écrit rédigé 
entre 534 et 539 e fut réfutée dès l’année suivante 7 : l’état des circonscriptions 
administratives à l'époque où la pèlerine effectue son voyage, de même que les 
circonstances de son passage au Sinai, à Carnéas, à Édesse et à Carrhes 8, demandent 
que le journal ait été écrit à la fin du ту? siècle. 


L'hypothèse de Dom Lambert ° plaçant la rédaction aux environs de 415, 
sur l'attestation d'un énigmatique passage de saint Jéróme dans sa lettre à Cté- 
siphon 19, se heurte aux mêmes difficultés; elle n’a pas entraîné l'adhésion des 
historiens 11, 


L'étude de Dom Dekkers, suggérant qu'en 417 la fête de la dédicace de la 
basilique de la Nativité de Bethléem tombait quarante jours après Pâques 12, 
offrirait sans doute une solution ingénieuse pour expliquer le difficile chapitre 
XLII du journal de la pèlerine, où nous voyons la communauté hiérosolymitaine 
célébrer le quarantième jour à Bethléem. Du méme coup, Р Гимегатіит serait 
daté de 415-418. 

L'existence de cette dédicace n'est connue toutefois que par les sources géor- 
giennes qui la placent au 31 mai 13, П parait donc étrange, si cet anniversaire était 
fêté par la communauté de Jérusalem, que le Lectionnaire arménien, témoin d'une 
période liturgique hagiopolite antérieure à celle décrite par le Lectionnaire géorgien, 
n'en dise rien. La célébration du 31 mai de l'ordo géorgien ne semble done pas en 


5 GAMURRINI, Peregrinatio. 

6 MEISTER, De Itinerario, p. 337-392. 

7 Voir le compte-rendu de J. DECONINCK, dans Revue Biblique, 7 (1910), р. 432-445. 

8 BAUMSTARK, Das Alter der Peregrinatio, р. 36-45. L'inexistence à Édesse, lors du passage d'Égérie 
(Itinerarium, XIX, 4, éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 59-60), dela vie cénobitique et des monastères 
mentionnés dans la Vie d'Éphrem constitue aussi pour Үбӛвгв (History of ascetism, p. 142-143) un 
indice d'une rédaction de l’Itinerarium avant 395. 

? LAMBERT, Egeria, p. 1-42 et l'Iténerarium, p. 48-69. 

10 JÉRÔME, Lettre 133, 4, p. 248: « Galla...germanam һис illucque currentem. alterius et vicinae 
hereseos reliquit heredem». Égérie serait la sceur de Galla et par conséquent apparentée à la famille de 
Théodose II (408-450). Entachée, comme sa sceur, d'une hérésie voisine du priscillianisme, elle serait 
visée par cette allusion de saint Jérôme. 

11 Rien ne prouve la parenté de Galla et d'Égérie, ni que celle-ci soit visée par le texte de saint 
Jérôme. Voir le compte-rendu de О. HEIMING, Literaturbericht, Orientalische Liturgie seit dem 4 Jh., 


dans Archiv für Liturgiewissenschaft Y (1950), p. 365, по 370. Voir aussi KRETSCHMAR, Die frühe Ge- 
schichte, p. 34-35 et notes. 


12 DEKKERS, Peregrinatio Egeriae, p. 181-205. 


13 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 1001, p. 13 (nous renvoyons, sauf indication spéciale, 
aux numéros et aux pages des deux volumes de traduction latine, CSCO 189 et 205). 
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relation avec la dédicace de la premiére basilique élevée par Constantin (avant 
335); elle parait plutót commémorer la remise à neuf et la transformation apportée 
au viell édifice sous Justinien (527-565) 14, 

Placer la rédaction de l’Ztinerarium Egeriae aux environs de 417, c'est se 
heurter surtout à la difficulté constituée par l'absence, dans la description de la 
liturgie hiérosolymitaine donnée par la pélerine, de toute allusion au culte de saint 
Étienne qui, au moins depuis 415 15, avait regu un développement considérable 
dans la Ville sainte 16, 


Les indices chronologiques, topographiques, architecturaux et liturgiques qui 
avaient déterminé Gamurrini 17, Deconinck 18, Baumstark 19 et Bludau 29 à situer 
la rédaction du texte dans les derniéres années du гу? siécle conservent encore 
toute leur valeur; les comptes rendus des travaux récents n'ont fait que mani- 
fester davantage les multiples inconvénients et impossibilités qu'il y avait à 
s’écarter de cette date. L'étude de P. Devos vient de rendre justice, en les précisant, 
aux conclusions de Gamurrini et de Baumstark : l'allusion de la pélerine aux 
deux « évêques confesseurs » 4”Едевве et de Carrhes, Eulogios et Protogène persé- 
cutés sous Valens (364-378), oblige à placer le pèlerinage entre les années 381-384 21. 
Nous nous rallierons à ces dates dans les pages qui suivent. 


b) Le« Lectionnaire arménien » 


Le journal de la pèlerine, premier document hiérosolymitain, n'eut pas 
suffi cependant à nous faire pénétrer, par l'intérieur, dans la connaissance de la 
liturgie hagiopolite de la fin du ту? siècle : il reste muet en effet sur les textes 
utilisés au cours des offices, ou n'y fait allusion que trés vaguement. Plusieurs 
lectionnaires liturgiques possédant, en plus de l’indication des lieux de célébration, 
le texte des lectures bibliques, devaient remédier à cette carence. 

Le plus ancien de ces documents, postérieur de quelques dizaines d'années, 
comme on le verra, à l'Itinerarium Egeriae, est connu sous le nom de Lectionna?re 
arménien 22. Traduction en arménien d'un lectionnaire hagiopolite grec ??, il fut 


14 Корр, Die heiligen Stätten, р. 36. 

15 Т] est trés probable en effet que l'Église de Jérusalem n'attendit pas la découverte des reliques 
de 415, pour commémorer son diacre. D'autres Églises le célébraient déjà le 26 décembre, date à 
laquelle le mentionne le martyrologe syriaque (Breviarium syriacum; éd. MARIANI, p. 27). 

16 D'autres impossibilités sont signalées par HEIMING dans le Literaturbericht, Orientalische 
Liturgie seit dem 4 Jh. de Y Archiv für Liturgiewissenschaft, 11112 (1954), p. 408, по 415; Ү [1 (1957), 
р. 125-126, по 96; VII/1 (1961), p. 239, по 150. Voir aussi KRETSCHMAR, Die frühe Geschichte, р. 34-35. 

17 Peregrinatio, p. XXVII-XXXVH. 

18 Revue Biblique, VII (1910), p. 432-445. 

19 Das Alter der Peregrinatio, p. 32-76. 

20 Die Pilgerreise, p. 245-286. 

21 Davos, La date du voyage d'Égérie, р. 165-194. 

22 Nous l'appellerons aussi « vieux Lectionnaire arménien», ou « Lectionnaire arménien de Jéru- 
salem ». Les références aux lectures d’ Ancien Testament contenues dans ce texte sont indiquées d’après 
les Septante. 

23 De nombreux passages en font foi. Le 5 janvier, par exemple, pour la station appelée « Lieu 
des Pasteurs » (лойшлоу en grec), le premier des deux psaumes (Ps. XXII, 1 et LXXIX, 2) qui précèdent 
la lecture de Lc., п, 8-20 présente le Seigneur comme Pasteur. De tels rapprochements, fréquents 
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mis à la base de l'organisation de l'année liturgique et du calendrier de l’Église 
arménienne et, en raison de cela, connut de nombreuses transcriptions. C’est à 
l’aide de la tradition manuscrite de ce texte, plus accessible désormais grâce à 
la publication de nombreux catalogues de manuscrits, que nous étudierons les 
deux plus anciens manuscrits actuellement connus du Lectionnaire arménien : 
le Jérusalem 121 et le Paris 44, témoins des rites liturgiques de la Ville sainte au 
début du v? siècle. Nous compléterons la présentation de ces deux documents, 


après avoir achevé celle des autres textes hiérosolymitains utilisés dans cette étude. 


с) Le « Lectionna?re géorgien » 


Notre compréhension des rites hagiopolites du у? siècle et des siècles suivants 
allait encore être facilitée par d’autres documents conservés en géorgien. 

En 1912, un savant géorgien, K. Kekelidze, publiait l'analyse d'un premier 
manuscrit du Lectionnaire géorgien, celui de Kala (хе s.), enrichie des compléments 
et variantes d'un autre manuscrit, le codex de Lathal (хе s.) 24, Deux autres textes 25 
et trois fragments 26, l'un de ceux-ci sur lequel nous allons revenir remontant au 
vii? siècle, permettaient à M. Tarchni$vil de faire paraître, еп 1959-1960, une 
édition compléte de cet important document 27, 

À travers cet ensemble de textes, apparait de nouveau un lectionnaire hagio- 
polite dont 1а traduction en géorgien aurait existé dés 450 28, Ce terminus а quo 
serait imposé par les fragments d'un lectionnaire han-meti 29 de l'Université de 
Gratz, dont la rédaction primitive remontant au у? siècle 30, nous conserverait le 
plus ancien ordo connu des péricopes évangéliques pascales de la liturgie hagiopo- 
lite : la lecture, le jour de Páques et dans les quatre évangiles, des récits de la 
résurrection 3, Aussi le Lectionnaire arménien qui ne prévoit pas, ce jour-là, la 


avec le lieu de station, supposent que l'original du texte conservé en arménien était écrit en grec. 
Outre les mots grecs affleurant dans le texte: шіл = кауду, Dunnnıni = шарторіоу, il y a aussi 
des allusions au saint commémoré, dans le choix des antiennes psalmiques par exemple, qui ne sont 
intelligibles que dans un texte grec. Pour la fête de saint Étienne (Zrébavos) et les stations au Marty- 
rium de saint Étienne, l'antienne du premier psaume est toujours : «s Ory єйдокіає ёотєфауосаѕ шб 
(Ps. У, 13 b). 

24 Қ, KEKELIDZE, Jerusalimskii kanonar VII vjeka, Tiflis, 1912. Nous n'avons pas utilisé cette 
publication, dépassée désormais par l'édition de Tarchnisvili. 

25 Le codex géorgien 3 de la Bibliothèque Nationale de Paris du хе-хе siècle, analysé par H. 
GovssEN, Über georgische Drücke und H andschrifien, die Heiligenkalender des alichristlichen Jerusalems 
betreffend, München, 1923; voir aussi TaAROHNISviLI, Grand lectionnaire, CSCO 188, p. у1-Уп. Le 
codex géorgien 37 du Sinai, copié en 982; voir TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, CSCO 188, p. уп- 
VIII. 

26 Ibid., p. хі-хп. D'autres fragments, non utilisés dans l'édition de Tarchniëvili, sont encore 
connus; voir GARITTE, Catalogues Tiflis, p. 403-414. 

27 Pour toute cette histoire, voir TARCHNI ŠVILI, Literatur, p. 439-441, et surtout la bibliographie 
du Professeur GARITTE, Calendrier, p. 23-26. 

28 TARCHNISVILT, Literatur, p. 439 et du méme auteur, Lektionarfragmente, p. 979, 

?9 Ainsi appelé en raison de la présence d'un % — т devant la deuxiéme personne des verbes et 
le comparatif. Cette particularité orthographique indique que 1а rédaction primitive des textes qui 
la possèdent peut remonter à 600 (Mozrror, Monumenta I berica, p. XIV-XVI). 

39 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, CSCO 188, р. хі-хп. 

31 Mt., xxvm, 1-20; He, xvi, 2-8; Lc., XXIV, 1-36; Jn., xx, 1-18; xx, 19-25; xx, 26-31. 
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lecture de Le., XXIV, 1-35, ne rendrait pas parfaitement compte, soit en raison 
d'une lacune de son modéle grec, soit en raison d'une omission due à la distraction 
du copiste, de l'ordo hiérosolymitain primitif. Il serait plus tardif que le lectionnaire 
han-metr de Gratz dont la simplicité rubricale témoignerait d'une période trés 
ancienne ??, ! 

La présence dans le Lectionnarre géorgien, le jour de Pâques, de la lecture 
de Le, X XIV, 1-35 ne peut être regardée comme un argument prouvant l'antériorité 
de ce texte par rapport au Lechonnaire arménien qui serait ici lacuneux ou d'une 
époque plus tardive. Il est tout à fait improbable en effet que le Lectionnaire ar- 
ménien présente une lacune dans son ordo de Pâques. Il faudrait pour cela que 
l'original grec du Jérusalem 121, différent en de nombreux cas de celui du Paris 44, 
füt aussi lacuneux au méme endroit, puisque les deux manuscrits possédent le 
méme ensemble de lectures évangéliques le jour de la résurrection. Une comparaison 
du déroulement des cérémonies pascales, dans l'tinerarium Egeriae et le Lection- 
naire arménien, montre d'ailleurs que ce dernier prévoit les mêmes stations et le 
méme nombre de lectures évangéliques que le récit de la pélerine. Seules les deux 
stations de la neuviéme heure à l'Éléona et à l'Anastasis 38 sont dépourvues de 
péricopes évangéliques; ce sont celles précisément ой l'Iténerarvum | Egeriae 34 
ne mentionne pas de lecture d'évangile. 

L'ordo pascal du Lectionnaire arménien concorde en tout point avec celui de 
Р Інтегатішт Egeriae ; on ne voit pas où pourrait s'insérer la lecture de Le., X XIV, 
1-35. Si le lectionnaire han-meti де Gratz nous conserve un ordo hiérosolymitain, 
c'est un ordo différent, antérieur ou postérieur à celui de Г Піпегатіцт Egeriae 
et du Lectionnaire arménien. L'absence dans се texte géorgien de toute indication 
stationnale, ainsi que le contenu des péricopes évangéliques rappelant le seul 
épisode de la résurrection ?5, inclinent plutót à penser que cet ordo nous transporte 
hors de la Ville sainte, dans une communauté géorgienne dont la liturgie avait été 
aménagée sur la base du typicon hiérosolymitain, mais en fonction de rites litur- 
giques différents et, vraisemblablement, beaucoup plus tardifs 36, 

En raison du développement de l'organisation stationnale et du calendrier, 
des changements apportés à lordo des lectures en vigueur à l'époque de I Itinera- 
rium Egeriae 37, et enfin de la présence de très nombreuses pièces hymnodiques, 


32 TAROHNISVILI, Lektionarfragmente. p. 266-274. 

33 RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, р. 377, n° 45. 

34 Itinerarium, XXXIX, 8 et 4; éd. FRANCESCHINI-WEBER, р. 83. 

35 Voir pages 156-160 le chapitre consacré aux évangiles de la résurrection dans le Lectionnaire 
arménien. 

36 De nombreux mss. arméniens tardifs (Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, Paris 337, Vienne 5, voir pages 
156-157) prévoient, après la description de l’ancienne vigile pascale hiérosolymitaine, ou après la messe 
de cette vigile, la lecture des quatre péricopes de la résurrection, selon l’ordre des quatre premières 
péricopes évangéliques du fragment de Gratz. Ces lectures qui ne figurent pas dans les deux manuscrits 
arméniens anciens, ni dans l’Jéinerarium Egeriae, constituent l'essentiel de la nouvelle vigile pas- 


cale arménienne (Топас'оус" 1915, p. 89-91). — 
37 Voir par exemple, page 145, pour les péricopes évangéliques lues à la fin de l'office nocturne 


du jeudi saint. 
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le Lectionnaire géorgien, dans ses divers témoins, révèle une période liturgique plus 
tardive que celle du Lectionnaire arménien 38. ы " 

Ce sont cependant les éléments d'un ordo hagiopolite, utilisé au ve siècle, 
que manifeste le fonds le plus ancien du Lectionnaire géorgien ; l'organisation sta- 
tionnale de ses manuscrits en est le plus sûr garant. En plus des basiliques constan- 
tiniennes et des églises encore peu nombreuses mentionnées dans le Lectionnaire 
arménien, Готдо géorgien fait appel en effet à de nombreux lieux de culte, entrés 
en fonction vers le milieu du ve siècle et dont la dédicace est commémorée 39, 

Mais tout en conservant fréquemment la trace des rites stationnaux de cette 
époque, le Lectionnaire géorgien nous amène cependant aux abords du тх? siècle. 
On a remarqué en effet parmi les pièces hymnodiques du Lectionnarre la présence 
de deux tropaires d' André de Créte, mort entre 712-726 40, La mémoire, le 7 janvier, 
dans les manuscrits géorgiens de Paris et de Lathal, du martyr Abo de Tiflis 41 
oblige aussi à placer leur rédaction aprés 786, date du martyre de ce dernier 4. 

Le Lectionnaire géorgien peut donc être regardé comme un témoin des rites 
hiérosolymitains, du milieu du v? siècle à la fin du уше. Mais chacun des quatre 
manuscrits utilisés dans l'édition de Tarchniivili doit être cependant examiné 
avec attention, puisqu'ils n'ont pas été écrits à la méme époque; leurs variantes, 
qui les écartent ou les rapprochent des documents arméniens plus anciens, permet- 
tent de suivre l'évolution des rites hagiopolites après le Lectionnaire arménien. 


d) Ге « Typicon de Г Anastasis » 


Un troisiéme lectionnaire hiérosolymitain, rédigé en grec, permet de prolonger 
encore un peu cette histoire. Publié en 1894, d'aprés le codex 43 du monastére 
de la Sainte-Croix de Jérusalem, le Typicon de l Anastasis, écrit еп 1122 43, nous 
conserve les rites hagiopolites de la grande semaine antérieurs au хте siècle. 


35 Nulle part le Lectionnaire géorgien n'a conservé de structures qui améneraient à penser que 
la rédaction primitive dont il est issu serait plus proche que celle du Lectionnaire arménien de Y Itinera- 
rium Egeriae. L'existence d'une station au lieu de F Ascension, le soir de la Pentecôte dans l'Ztinerarium 
Egeriae (ХІІІ, 5, éd. FRANCESOHINI-WEBER р. 85) et le Lectionnaire géorgien (TARCHNISVILI, Grand 
lectionnaire, n° 890, р. 137), ne peut être invoquée contre le Lectionnaire arménien (СавтЕ, La Pentecôte, 
р. 176). Cette station existe aussi dans le ms. de Jérusalem du Lectionnaire arménien (RENOUX, Lection- 
naire arménien de Jérusalem, n° 58, p. 381-382). 

39 En voici quelques-uns : le 18 janvier, dédicace de Féglise du monastère de Choziba fondé vers 
470 (TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, no 153, p. 29; GARITTE, Calendrier, p. 133-134). Le 11 août, 
dédicace de l'église du monastère des Spoudaei fondé vers 494 (TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, 
19 1140, p. 26; Мплк, Épigraphie, p. 359). Le 17 août, dédicace de l'église Saint-Pierre construite vers 
le milieu du ve siècle (TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, n° 1156, p. 28; SDB, Église Saint-Pierre, 
col. 122-731). La fête de la déposition d'Isaie à Saint-Ménas et dans 
NIŠVILI, Grand lectionnaire, nos 1032 et 1176, p. 16 et 30) 
prophète à Panéas en 442 (Мплк, Épigraphie, р. 364-366). 

40 Voir les comptes-rendus de la publication de Kekelidze : Analecta Bollandiana 31 (1913), р. 349; 


Revue Biblique 11 (1914), р. 453-462: 33 (1924), p. 611-623 : Theologische Revue, 1924, р. 291, 
41 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 118, р. 25. 


42 GARITTE, Calendrier, p. 126-127. 
43 PAPADOPOULOS-K ERAMEUS, Analecta, Introduction et p. 1-254. 


la fondation de Juvénal (Тлвси- 
suppose aussi la découverte des restes du 
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Deux circonstances invitent à faire de cet ordo un témoin des rites du хе 
siècle ` la présence parmi les textes liturgiques du mercredi saint d'un idioméle 44 
composé par le patriarche Photius (815-891) et l'insertion, dans l'organisation 
stationnale, de stations au Saint-Martyrium, détruit en 1009 par le calife al- 


Hakim 45, Ces deux faits améneraient à fixer la date de rédaction aux environs de 
975 46, 


Du ту? au хе siècle, la vie liturgique de la communauté hiérosolymitaine nous 
est ainsi à peu près parfaitement connue grâce à cet ensemble de textes. L'évolution 
des rites que l'on décàle en passant de l'un à l'autre sera d'un secours important 
pour expliquer les divergences séparant les deux lectionnaires arméniens étudiés ici. 


2. — LES TÉMOINS INDIRECTS 


Les rites de la Ville sainte ayant exercé une grande influence sur la formation 
des liturgies d'Orient, on ne pouvait confronter les deux ordos arméniens sans 
interroger les lectionnaires orientaux. Nous avons donc cherché à prendre connais- 
sance, sans prétendre toutefois avoir réalisé cette enquête de façon parfaite, de 
tous les lectionnaires ou documents liturgiques donnant des indications de périco- 
pes pour les fétes de l'année liturgique. On trouvera dans les pages suivantes la 
nomenclature de l'ensemble de ces textes 47. Bien que quelques-uns d'entre eux 
n'aient été d'aucun secours 48, il fallait cependant les inclure dans cette liste à 
laquelle nous renverrons lorsqu'il sera fait allusion à «l'ensemble des textes exa- 
minés»; l'étude comparative devait en effet porter sur un dépouillement aussi 
exhaustif que possible des lectionnaires orientaux connus. 


а) Textes hérosolymitains et vieux-palestinrens : 


Влсмвтлвк, Die sonntägliche Evangelienlesung. 

M. BLACK, А Christian Palestinian Syriac Horologion (Texts and Studies, New 
Series, Т), Cambridge, 1954. 

W. Советом, Ancient Syriac Documents relative to the earliest establishment of 
christianity in Edessa..., London, 1864. 

Н. DUENSING, Christlich-palästinisch-aramäische Texte und Fragmente nebst einer 
Abhandlung über den Wert der palästinischen Septuaginta, Göttingen, 1906. 

Н. DUENSING, Nachlese christlich-palästinisch-aramäischer Fragmente (Nachrichten 
der Akademie der Wissenschaften in Göttingen, І, Philologisch- Historische 
Klasse), Göttingen, 1955, p. 115-191. 


44 Күре, ў Фу поЛЛоїє duapriis, PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 78. 

45 VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 248-250. 

46 BAUMSTARK, Die Heiligtümer, р. 288-289; Denkmäler, р. 18-20; Liturgie comparée, p. 155; 
THIBAUT, Ordre des Offices, р. 80-81. 

47 Les études sur les lectionnaires édités ont été signalées dans la bibliographie du début. 

48 Leur signalisation bibliographique est donnée de facon complète dans la liste ci-dessous, puis- 
qu'ils ne sont pas utilisés ailleurs. Les autres sont indiqués à l'aide du sigle donné dans la bibliographie 


précédant l'introduction. 
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G.-H. QwILLIAM, The Palestinian Version of the Holy Scriptures (Anecdota Ототеп- 
sia, Semitic Series, vol. Т, Part. I), Oxford, 1893. 

G.-H. Gent, Biblical and Patristic Relics of the Palestinian Syriac Literature 
(Anecdota Oxoniensia, Semitic Series, Part IX), Oxford, 1896. 

P. ре LAGARDE, Bibliothecae syriacae... collectae. Evangeliarium Hierosolymitanum, 
Gôttingen, 1832. 

J.-P.-N. LAND, Anecdota syriaca collecta et explicata. Tome ТҮ, Leyden, 1875. 

AH Lewis, А Palestinian Syriac Lectionary. 

А.-8, Lewis, Codex Climaci Rescriptus (Horae Semiticae, VIII), Cambridge, 1909. 

А.-8. Lewis, Palestinian Syriac Texts from palimpsest Fragments, London, 1900. 

A.-8. Lewis, The Palestinian Syriac Lectionary of the Gospels, London, 1899. 

LEWIS-GIBSON, Forty-One Facsimiles. 

PAPADOPOULOS-K ERAMEUS, Analecta. 

PIGOULEWSKI, Manuscrits syriaques. 


b) Textes géorgiens : 


G. GARITTE, L'ancienne version géorgienne des Actes des Арбітеѕ d’après deux 
manuscrits du Sinaï (Bibliothèque du Muséon, 38), Louvain, 1955. 

С. GARITTE, Catalogue des manuscrits géorgiens littéraires du Mont Sinaï (CSCO, 
165), Louvain, 1956. 

С. GARITTE, Catalogues Tiflis. 

Моштов, Monumenta Iberica. 

TARCHNISVILI, Grand Lectionnaire. 


c) Textes syriens : 
1) Jacobites 


ALLGEIER, Cod. syr. Philipps 1388. 

ASSEMANI, Catalogus. 

BAUMSTARK, Festbrewier. 

S. BEISSEL, Entstehung der Perikopen des römischen Messbuches, Freiburg, 1907, 
(p. 31-41, index des péricopes d’après les homélies de Sévère d'Antioche). 

Вовкітт, Early Syriac Lectionary. 

L. CHIDIAC et G. Knouri-Sarxis, Péricopes bibliques des É ghses de langue syriaque, 
dans L'Orient Syrien, ІП (1958), p. 359-386. 

FORSHALL, Catalogus. 

А. MARTIN, Ге Diatessaron de Tatien, dans Revue des Questions Historiques, 33 
(1883), p. 349-394. 

MARMARDJI, Le Diatessaron. 

А. MERK, Das älteste Perikopenbuch des Rabbulakodez, dans Zeitschrift für katho- 
lische Theologie, 1913, p. 202-914. 

А. RÜCKER, Ein weiterer Zeuge der ülteren Perikopenordnungen der syrischen 
Jakobiten, dans Oriens Christianus, N.S., ҮП [VIII (1918), p. 146-153. 

SAUGET, Deux homéliaires syriaques. 

SACHAU, Verzeichnis. 
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VERMEULEN, Péricopes bibliques. 


W. У/втант, Catalogue of Syriac Manuscripts in the British Museum. Part I, 
London, 1870. 


2) Nestoriens et chaldéens 


Іікттвісн, Bericht. 

G. Gnar, Ein nestorianisches Pauluslektionar, dans Jahrbuch für Liturgiewissen- 
schaft, 6 (1926), p. 237-242. 

FORSHALL, Catalogus. 

MACLEAN, Daily Offices. 

MACOMBER, The chaldean lectionary system. 

Матков, Lelya-Sapra. 

Моштов, Chaldäisches Brevier. 

PraovLEwskri, Manuscrits syriaques. 

SACHAU, Verzeichnis. 

VERMEULEN, Péricopes bibliques. 

WRIGHT, À Catalogue. 


3) Maronites 


М. HAYEK, Liturgie maronite. Histoire et textes eucharistiques, Paris, 1964. 


d) Textes byzantins : 


L. CERvALL, Un lectionnaire de Г Ancien Testament, dans Svensk Exegetisk Arsbok, 
24 (1959), p. 89-96. 

DMITRIEWSKI, Opisanie. 

Енвнавр, Überlieferung. 

В. GERHARDSSON, Ein griechisches Lektionar in Uppsala, dans Svensk Exegetisk 
Arsbok, 24 (1959), p. 72-88. 

GIANNELLI, Codices Vaticani. 

GREGORY, T'extkritik. 

Hoxc-ZuN7z, Prophetologium. 

А. KNrAzEFF, La lecture de Г Ancien et du Nouveau Testament dans le rite byzantin, 
dans CASSIEN-BoTTE, La Prière des Heures (Lex Orandi, 35), Paris, 1963, 
p. 201-251. 

Marros, Typicon. 

S.-A. MoRCELLI, Kalendarium Ecclesiae Constantinopolitanae, vol. II, Rome, 1788, 
p. 253-276. 

DE VRIES, The epistles. 


€) Textes coptes : 


BAUMSTARK, Das Leydener Perikopenbuch. | 
BAUMSTARK, Die quadragesimale alttestamentliche Schriftlesung des koptischen Ritus, 
dans Oriens Christianus, S. ПІ, Bd. III-IV (1930), p. 37-58. 
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O.-H.-E. BURMESTER, The bohairic pericopae of Wisdom and Sirach, dans Biblica, 
ХУ (1934), p. 451-465 et XVI (1935), p. 25-57 et 141-174. 

O.-H.-E. BURMESTER, T'uruhat. 

O.-H.-E. BURMESTER, Le lectionnaire. 

O.-H.-E. BURMESTER, A greek Synapti and Lectionary from Scetis, dans Bulletin 
de la Société d’ Archéologie Copte, XVI (1961-1962), р. 73-137. 

CRAMER, Studien zu koptischen Pascha-Büchern. 

J. DRESCHER, А соріїс Lectionary Fragment, dans Annales du Service des Anti- 
quités de l Égypte, 51 (1951), р. 247-256. 

GAMBER, Fragmente. 

G. GrAMBERARDINI, La Croce e il Crocifisso presso à Сор, dans Studia Orientalia 
Christiana, Collectanea, 7 (1962), p. 45-100 (index des lectures, p. 7 1-73). 

J.-M. Her, Neue-griechisch-säidische Evangelienfragmente, dans Oriens Chris- 
tianus, N.S. IT (1912), р. 1-47. 

О. Hermine, Die Genesis und Proverbienlesung der koptischen Quadragesima und 
Karwoche, dans Jahrbuch für Liturgiewissenschaft, X (1924), р. 278-282. 

MALAN, The holy Gospel. 

Н. ЅснАғев und К. Әснмірт, Die alinubischen christlichen Hss der königlichen 
Bibliothek zu Berlin, dans Sitzungsberichte der königlich preussische Akademie 
der Wissenschaft, 1907, р. 602-606. 

VASCHALDE, Versions coptes. 

VILLECOURT, Les observances. 


f) Publications donnant des indications de péricopes de divers rites : 


BAUMSTARK, Nachtevangelische Perikopenordnungen. 
BAUMSTARK, Nocturna Laus. 

Мат, Scriptorum veterum. 

RAHLES, Dee alttestamentlichen Lektionen. 


II. — LES LECTIONNAIRES ARMÉNIENS 


Plus que tout cet ensemble de textes, les deux lectionnaires conservés en ar- 
ménien constituent la portion de choix pour une étude de la liturgie hagiopolite 
à ses origines. 

L'existence en cette langue de textes d’origine hiérosolymitaine résulte de cet 
admirable effort de traduction, entrepris et guidé par les chefs de l’Église arménien- 
ne dans les premières années du у? siècle, aussitôt après l'invention de l'alphabet 
par Mastoc-Mesrop 49, en vue de doter l'Arménie d'une littérature religieuse. 
Lorsque, dans sa biographie de Mesrop, Koriwn mentionne la traduction des œuvres 
des Pères de l’Église 50, sans doute faut-il penser aussi aux textes liturgiques 51, 


49 GnovssET, Histoire de Р Arménie, р. 171-178. 
50 Biographie de Mesrob, dans LANGLOIS, Collection, ТЇ, р. 11-12. 
51 L'attribution du lectionnaire arménien à J acques, frère du Seigneur, ou à Cyrille de Jérusalem, 


est d'ailleurs une donnée constante de la tradition arménienne. Voir BIHAIN, Une vie arménienne, p. 333- 
334. E 
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1. — LES DEUX LECTIONNAIRES ARMÉNIENS ANCIENS 


C’est еп 1905 dans son Rituale Armenorum que Conybeare fit connaitre le 
vieux Lectionnaire arménien, d’après le manuscrit arménien 44 de la Bibliothèque 
Nationale de Paris 52, Еп appendice de son livre, comprenant la traduction anglaise 
de nombreux textes liturgiques arméniens se rapportant aux sacrements et à l'office 
divin, l’arménisant anglais donnait un index des péricopes bibliques du manuscrit 
ainsi que la traduction intégrale des rubriques fixant le lieu de chaque célébration 53, 
Ce document, écrit sur parchemin en erkat'agir 54 et qui passe pour avoir été copié 
au IX? ou au хе siècle 55, nous conserve, au dire du mémorial ouvrant le manuscrit, 
les rites de la Ville sainte 56, Une comparaison avec le récit de l'Ttónerarvum Едетіає 
montre le bien-fondé de cette affirmation : le Paris 44 reproduit en effet presque 
constamment le déroulement de l’année liturgique hiérosolymitaine, telle que nous 
Ра décrite le journal de la pèlerine. Apportant d'utiles compléments à l'Itinerarvium 
pour les fêtes, les stations et les lectures, le Paris 44 est aussi un témoin important 
de l'évolution liturgique en cours à Jérusalem depuis le début du у? siècle. L'état 
lacuneux du manuscrit laisse malheureusement planer lincertitude sur de nom- 
breux points; des erreurs de lecture commises par le traducteur devaient encore 
accroitre le nombre des imprécisions. 

Le codex arménien Jérusalem 121 du Patriareat arménien de Jérusalem, 
dont nous avons publié en 1961 l'index des péricopes et la traduction des rubri- 
ques 57, permet de remédier aux lacunes du Paris 44. Écrit sur papier, en erkat‘agir 
également, le manuscrit hiérosolymitain copié en 1192 à partir d’un modèle plus 
ancien 58 présente les mêmes caractéristiques que le Paris 44 par rapport à lIt- 
nerarium Едеттає. 

L'intérét de ce codex n'est pas cependant de nous conserver une deuxiéme 
version arménienne de l'ordo grec réglant l'organisation de la liturgie hagiopolite 
au v? siècle; il réside ailleurs. Le Jérusalem 121 possède en effet de nombreuses 
particularités topographiques, hagiographiques et liturgiques qui en font un docu- 
ment différent du Paris 44. Ces caractéristiques possédant une origine hiérosoly- 
mitaine, comme on le verra, l'ordo grec sous-jacent au texte arménien du Jérusalem 
121 ne peut donc être le même que celui dont le Paris 44 conserve la traduction. 

C'est à la même époque, sans doute, que nous ramènent ces deux documents ; 
ils ne peuvent toutefois recouvrir les mêmes années. Des divergences aussi notables 
que celles que l’on rencontre dans l’organisation stationnale de la grande semaine 
obligent à voir, dans ces deux ordos, deux moments différents de la vie liturgique 
hiérosolymitaine. Une étude des points à propos desquels ils se distinguent méritait 
donc d’être entreprise, afin de mieux connaître l'histoire liturgique de la Ville sainte. 


52 Manuscrit n° 20 de l’ancien fonds arménien, actuellement n° 44; MACLER, Catalogue, p. 23. 
53 CoNYBEARE, Rituale Armenorum. Le lectionnaire et son introduction occupent les pages 507-527. 
54 Écriture capitale. 


55 Ibid., р. 507 et MACLER, Catalogue, p. 23. 
56 « Registre des assemblées qui se tiennent à J érusalem dans les saints lieux du Christ... » 


57 RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, p. 361-385. 
58 SrwRMEEAN, Mayr c uc ak, I, p. 263-264. 
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2. — LES DOCUMENTS ARMÉNIENS SECONDAIRES 


L'existence de lectionnaires manuscrits et de textes liturgiques arméniens 
plus tardifs, ой survivent les traces des origines hiérosolymitaines, vient faciliter 
cette táche. Nous désignerons l'ensemble de ces témoins sous l'appellation de « do- 
cuments arméniens secondaires ». 


а) Les lectionnaires manuscrits 


Conybeare avait déjà fait appel, afin de combler les lacunes du Paris 44, à 
l’un de ces manuscrits, le codex Bodl. d. 2 du xıve siècle 59, L'étude d'Adontz 
sur Les Fêtes et les Saints de P Église arménienne 69 montrait également le parti que 
l'on pouvait tirer des lectionnaires arméniens tardifs pour éclairer les origines 
de leur ancétre. 

Une note identique caractérise tous ces textes qui furent écrits, ceux du moins 
que nous pouvons dater, entre le x11? et le ху? siècle : de l'Épiphanie à la Pentecôte 
et pour les fétes les plus anciennes du sanctoral, ils conservent les rubriques station- 
nales et les lectures des deux lectionnaires anciens. On ne doit pas cependant les 
regarder comme de simples décalques de ceux-ci : ajouts et transformations dans 
le calendrier et le choix des textes liturgiques en font, de façon certaine, des témoins 
d'une époque différente de celles du Paris 44 et du Jérusalem 121. C'est là que 
réside leur intérét en face des deux documents anciens : textes réglant le déroule- 
ment d'une liturgie bien postérieure au v? siècle, ils fournissent, en raison même 
de leur date tardive, de précieux critéres pour juger les divergences existant entre 
le Paris 44 et le Jérusalem 121. 

Il était impossible de faire le relevé complet et d'étudier tous ces ordos : leur 
nombre apparait de plus en plus grand au fur et à mesure de la publication de 
nouveaux catalogues de manuscrits. Aussi nous avons collationné, sur microfilms 
ou directement, les plus caractéristiques, ceux dont la description des catalogues 
laissait entrevoir une organisation hiérosolymitaine bien conservée : on en trouvera 
la liste ci-dessous. Pour d'autres dont le type hiérosolymitain ne nous paraissait 
que partiellement maintenu, nous nous sommes contenté de l'analyse des catalo- 
gues 61, 

Le plus ancien de ces textes, le Venise 169, reproduit intégralement l'ordo 
hagiopolite du v? siécle et ne posséde de purement arménien que quatre fétes : 
Athanase, Basile, les trois Grégoire, Cyrille et Jean de Jérusalem, Proclus, Irénée, 
Épiphane, Éphrem, et (Méliton ?), le 25 margac‘; Théodore le Stratélate, le 24 
тат gac’ ; saint Grégoire lIlluminateur, le 15 зайті, et enfin la fête de la Transfi- 


99 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 507. 

60 ADONTZ, Les fétes et les saints, p. 174-204 et, 225-273. 

51 Collationner tous ces textes tardifs, si nous l'avions pu, n'aurait sans doute rien apporté de 
nouveau. Manuscrits et analyses des catalogues ne révélent en effet que trois types de lectionnaires : 
ceux qui se rattachent au Paris 44, ceux qui se rattachent au Jérusalem 121 et ceux qui différent des 
deux ordos anciens en associant leurs particularités. L'examen, au cours d'un séjour à Vienne, Venise 
et Rome, de lectionnaires ou de manuscrits non encore catalogués nous a permis de constater que la 
tradition arménienne ne connaît pas d'autres types de textes que ceux utilisés ici. 
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guration. Non daté, ce manuscrit écrit en erkat'agir, dépend d'un modèle antérieur 
au lectionnaire que suppose l'homéliaire arménien Paris 110 de la Bibliothèque 
Nationale écrit en 1194 62, 

Plus tardifs, les autres manuscrits conservent, mais moins fidèlement que le 
Venise 169, l’organisation hiérosolymitaine ancienne : chaque jour est désormais 
pourvu de péricopes bibliques, des nouveaux temps de jeûne font leur apparition 
ainsi que la commémoraison de nombreux saints, dont la présence dans le calendrier 
arménien est due à l'influence byzantine. 


1 — Lectionnaires manuscrits conservant les rubriques stationnales et les lectures 
du vieux Lectionnaire arménien : 


Érévan 979 de 1286 Maténadaran d'Érévan 
Jérusalem 12 de 1379 Patriarcat arménien de Jérusalem 
Jérusalem 22 de 1347 » » » » 
Jérusalem 30 de 1377 » » » » 
Jérusalem 95 де 1331 ` » » » 
Jérusalem 121bis avant 1318 ` ` » » 
Jérusalem 122 de 1369 » ` » ` 
Jérusalem 271 de 1316 ) » ` » 
Jérusalem 454 de 1299 » » ` » 
Paris 337 поп daté, mais vraisemblablement 

du хтпе siècle Bibliothéque Nationale 
Vaticanus Borgianus 61 de 1268 Bibliothéque Vaticane 
Venise 169 non daté Bibliothéque des Méchitaristes 
Venise 285 du хіуе » » ) 
Vienne 5 de 1223 ou 1263 ` » » 


2 — Lectionnaires manuscrits conservant seulement les lectures du vieux Гес- 
tionnaire arménien : 


Vaticanus Borgianus 88 de 1476 Bibliothèque Vaticane 
Vaticanus Chisianus К. IV/22 du xme - 
XIII siècle. » » 


b) Les homéliaires manuscrits 


Rédigés selon le plan du vieux Lectionnaire arménien, les homéliaires consti- 
tuent un domaine important pour l'étude de la tradition liturgique hagiopolite. 
Fréquemment en effet les sermons et les homélies sont introduits par la rubrique 
stationnale reprise du vieux Lectionnaire arménien. Voici la liste de ceux que nous 
avons pu consulter : 


62 MACLER, Catalogue, p. 48-54 et MUYLDERMANS, Note, р. 101-120. Les textes de cet homéliaire 
se succèdent selon le plan du lectionnaire arménien. Mais le type de lectionnaire qu'il suppose révèle 
une époque plus tardive que celle pour laquelle fut écrit le Venise 169. L'homéliaire Paris 110 contient 
en effet des textes pour la fête des SS. Innocents, placée aprés l'Épiphanie, pour la fête de l’ Annon- 
ciation, pour celle des Sept Dormants d'Éphése, eto... 
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Paris 110 de 1194 Bibliothéque Nationale 
Paris 111 du хпе siécle » » 
Ратів 114 du xıırê siècle » » 
Paris 115 du xin? siècle » » 
Paris 116-118 du xiv? siécle » » 
Paris 120 du xiv? siècle » » 


c) Les livres liturgiques 


Trois livres de la liturgie arménienne actuelle gardent encore, surtout pour 
ce qui a trait aux péricopes liturgiques, l'organisation du vieux Lectionnarre : 
Tonac'oyc' de 1782 = Métnjenawor Parzatomar Aliwsakeal Saradasut‘eamb Amenayn 

Tonic... Venise, 1782 (Ordo perpétuel de l'Église arménienne donnant 
l'indication des textes bibliques et des hymnes utilisés dans la liturgie). 
Топас%оус: de 1915 = Tonac'oyc' Hator Атаў Yorum N$anakin Tonk‘ ew Ран... 

Jérusalem, 1915 (Ordo perpétuel de D Église Grégorienne). 

Breviarium Armenium sive dispositio communium armeniacae Ecclesiae precum... 
Venise, 1908. 


III. — BUT ET MÉTHODE 


Un ensemble de textes, directement ou indirectement еп relation avec la litur- 
gie hagiopolite du у? siècle, vient donc faciliter notre étude du vieux Lectionnavre 
arménien, connu actuellement par deux manuscrits qui ont entre eux de nombreuses 
divergences. En présence de ces deux textes, traductions d'ordos hagiopolites 
grecs 63, le premier but à poursuivre, en vue d'une édition comparée des deux 
manuscrits, consistait, non pas à entreprendre une analyse ou un commentaire 
des structures d'ensemble et des différents éléments composant le Lectionnaire, 
mais à chercher, sur les points précis ой les deux manuscrits différent, les raisons 
de leurs divergences, en vue de les situer l'un par rapport à l'autre. Du méme coup, 
l'évolution de la liturgie hiérosolymitaine au v? siécle et par conséquent son histoire 
nous seraient mieux connues. Les pages qui suivent n'ont pas d'autre but. 

Pour arriver à ce résultat, il n'y avait d'autre moyen que d'étudier chacune 
des particularités constituant la physionomie des deux documents. La présentation 
de notre exposé était ainsi imposée par la matière à examiner : l'ordo des célébra- 
tions du Jérusalem 121 et du Paris 44. Mais pour éviter le décousu qu'aurait créé 
une analyse des divergences faite en suivant le cours de l'année liturgique, celles-ci 
ont été groupées d'aprés leur nature. L'étude devait dés lors comporter trois 
parties: divergences concernant le domaine stationnal, le domaine rubrical et 
enfin l'index des lectures. Un chapitre de conclusions rassemblera les résultats : 


H Ф з % . . . . % ғ е . 
situation l'un par rapport à l'autre et dans l'histoire liturgique hiérosolymitaine 
des deux témoins du vieux Lectionnaire arménien 9^. 


$3 Voir plus haut p. 21 note 23. 


64 La rédaction de ces pages était achevée, quand nous est parvenu le microfilm du manuscrit 
Érévan 985. Écrit au 1xe-xe siècle, selon le 1er tome du récent catalogue du Maténadaran d'Érévan, 


ce manuscrit est, au même titre que le Paris 44 et le Jérusalem 121, un vieux Lectionnaire arménien, 
le troisième exemplaire actuellement connu. 


PREMIERE PARTIE 


UN CADRE STATIONNAL 
DIFFÉRENT 


L'organisation des rites de la Ville sainte dépendant en grande partie des 
lieux de leur célébration, notre étude devait porter d'abord sur les divergences 
stationnales qui séparent le Jérusalem 121 du Paris 44. Quatre chapitres, au cours 
desquels seront examinées les diverses questions posées dans le domaine des stations 
par les fétes de saints et la célébration des mystéres du Seigneur, nous fourniront 
la matière d'une première appréciation sur les origines et l'évolution de la version 
arménienne de lordo hagiopolite 1. 


1 En raison de leur liaison étroite avec les rites liturgiques, les divergences stationnales de la 
vigile pascale ne seront étudiées cependant que dans la deuxiéme partie. 


CHAPITRE PREMIER 


LES XL MARTYRS DE SÉBASTE 
ET LE SAINT-MARTYRIUM DE SAINT ÉTIENNE 


La premiére divergence stationnale distinguant les deux manuscrits du vieux 
Lectionnaire arménien nous met en face d'un probléme difficile, mais important 
pour l’histoire de la liturgie hiérosolymitaine du у? siècle : celui de la localisation 
de la station désignée, dans le Lectionnaire arménien, sous le nom de « Saint-Marty- 
rium de saint Étienne». Alors que le Paris 44 ne fixe aucun lieu de célébration pour 
la commémoration des XL Martyrs de Sébaste, fêtés le 9 mars, le Jérusalem 121 
annonce : « On s'assemble au Saint-Martyrium de saint Étienne ». 

Quelle est la raison du silence du manuscrit de Paris ? Faut-il supposer, comme 
le pensait Baumstark à propos de la version géorgienne de l'ordo hiérosolymitain, 
que chaque fois que la mention d'une station fait défaut, c'est au Martyrium, la 
basilique du Golgotha, qu'avait lieu la célébration 1? Admise pour le cas du 9 
mars, l'hypothése ne ferait qu'aecuser encore l'opposition entre les deux manus- 
crits du vieux Lectionnaire arménien. L'absence de station ne proviendrait-elle 
pas, plus simplement, de la distraction ou de la négligence d'un copiste ? Puisque 
rien n'autorise ici à prendre position en faveur de l'une ou l'autre de ces hypothéses, 
il reste à exploiter ce qui caractérise le Jérusalem 121 : 


Le 9 (mars), commémoration des Quarante; on s'assemble au Saint-Marty- 
rium de saint Etienne 2, 


L'étude de cette importante rubrique nous montrera, dés le début de cette re 
cherche, les difficultés qu'il у а à placer aprés 439 ou aprés 461, comme on le fait 
habituellement, 1а rédaction de l'ordo hagiopolite conservé en arménien. 


І. — L’INTRODUCTION DU CULTE DES XL MARTYRS 
À JÉRUSALEM 


La présence très ancienne à Jérusalem de reliques des XL Martyrs oblige en 
effet à se demander quel fut le lieu de leur culte, avant que ne füt construit le 


Martyrium de saint Étienne, l'église du nord de la ville dédiée au protomartyr et 
entrée en service le 15 mai 439 3, 


1 BAUMSTARK, Liturgie comparée, p. 202. 
2 D . e Р 
Вимогх, Lectionnaire arménien de J érusalem, n° 14, p. 367. De tous les manuscrits arméniens 


examinés, le Jérus. 121 est le seul à signaler que la station ве tient au Saint-Martyrium de saint Étienne. 
3 VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 747-748. 
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Les reliques des XL Martyrs et des Martyrs Perses 


L'histoire ne nous dit rien de la date à laquelle furent introduits à Jérusalem 
quelques fragments des corps des Quarante soldats martyrs. Leur entrée dans la 
Ville sainte ne saurait être liée, comme оп le lit parfois 4, à la venue de Pierre 
l'Ibérien et de son compagnon fuyant, en 430 5 ou 437 5018, la cour de Constan- 
tinople. 

Quand en effet la Vie de Pierre l'Ibérien fait allusion au précieux fardeau dont 
s étaient chargés nos deux voyageurs, c'est de reliques de martyrs perses qu'il est 
question 5, et non de celles des XL Martyrs. Un autre passage du méme récit montre 
nettement qu'il s'agit de deux groupes distincts de reliques. Aprés avoir relaté la 
solennelle dédicace, présidée par Cyrille d' Alexandrie, du grand Martyrium de saint 
Étienne au nord de la ville (15 mai 439), l'auteur de la Vie signale que, le lende- 
main, l'évéque d' Alexandrie fit aussi la déposition des saints Martyrs Perses et des 
Quarante Martyrs avec eux 7, dans un petit martyrium, élevé par Mélanie la Jeune 
dans le portique de la rotonde de l’Ascension et également dédié à saint Étienne 8. 

Les reliques de ces deux groupes de saints ne peuvent donc étre confondues. 
Pierre l'Ibérien et son compagnon apportérent à Jérusalem, en 430-437, celles des 
Martyrs Perses; la date de l'arrivée de celles des XL Martyrs de Sébaste nous 
reste inconnue. 


Les reliques des XL Martyrs à Jérusalem 


La Vie de Mélanie montre cependant que, dés 431-432, l'Église hiérosolymi- 
taine possédait quelques fragments des corps des martyrs de Sébaste. An nombre 
des reliques déposées dans l'oratoire du monastére des femmes que Mélanie venait 
de construire peu avant la mort (en 432) de Pinien, son époux 9, figuraient en effet 
celles « du prophéte Zacharie, du saint protomartyr Étienne, des Quarante Saints 
martyrs де Sébaste, ainsi que d'autres dont Dieu connaît les noms » 10. 

Il faut sans doute supposer que Jérusalem, comme toutes les grandes villes 
d'Orient 11, regüt dés le rve siècle quelques parcelles des corps des Quarante 
soldats. Le choix que fait Mélanie la Jeune de leurs reliques et de celles de saints 
très anciennement fétés dans l'ordo hiérosolymitain 12, la mention explicite que 


4 BAUMSTARK, Liturgie comparée, p. 201; BALDI, La liturgia, p. 181. 

5 DUCHESNE, Histoire, t. III, p. 469; HONIGMANN, Pierre l'Ibérien, p. 11-12. 

5bis Devos, Pierre l'Ibére, р. 337-350. 

6 w^ mix mámis oam „ oam. ham, Er hatte nämlich Gebeine heiliger Märtyrer, die ihrer 
Nationalität nach Perser waren (Vie de Pierre Її 1 bérien, éd. RAABE, texte р. 17, traduction p. 25; HoN1G- 
MANN, Pierre l'Ibérien, p. 12). La Vie de Pierre l'Ibérien, évêque de Maiouma, a été composée aprés 
518, trés vraisemblablement par son successeur виг le siége de Маїошта, Jean Rufus (ALTANER, 
Patrologie, p. 333). 

7 Vie de Pierre l'Ibérien; éd. RAABE, Texte p. 33, traduction, p. 37. 

8 Мпик, Épigraphie, p. 558-559. 

9 Vie de Sainte Mélanie; éd. GoRCE, р. 220-221. Pour Н. Снтват rendant compte de l'édition de 
la Vie par D. Gogor, dans Revue des Sciences Religieuses, (38) 1964, p. 97-100, «la mort de Pinien 
semble devoir se placer plutót en 481 ». 10 Ibid., p. 218-219. 

11 DELEHAYE, Les Origines, p. 61, 137, 206, 212, pour ne eiter que ce qui concerne l'Orient. Les 
Plérophories de Jean Rufus (PO 8, p. 11-12) témoignent de l'existence d'un culte des Quarante Martyrs 
à Constantinople dés les premières années du v? siècle. 

12 Le prophéte Zacharie fété le 10 juin et saint Étienne le 27 décembre. 
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leur accorde le texte de la Vie 13, prouvent que le culte des Quarante Martyrs de 
Sébaste devait jouir à Jérusalem d'une trés ancienne popularité. 


II. — Le LIEU ро CULTE DES XL MARTYRS 


La présence à Jérusalem, avant 432, de reliques des Martyrs de Sébaste 
oblige donc à se demander quel était alors le lieu de leur déposition et de leur culte. 


Le Saint-Martyrium de saint Étienne 


Le Jérusalem 121 choisit sans doute pour la commémoration du 9 mars le 
« Saint-Martyrium de saint Étienne », que l’on identifie habituellement avec l'église 
située au nord de la Ville sainte, oü se fit, le 15 mai 439, la déposition des reliques 
du protomartyr. Mais si l'on admet cette localisation pour la station du 9 mars, 
où célébrait-on la mémoire des Quarante Martyrs avant le 15 mai 439 ? La présence 
de leurs reliques à Jérusalem bien avant cette date, la vénération dont elles y 
étaient entourées amènent donc légitimement à se demander si c'est à la basilique 
élevée à la gloire du protomartyr qu'il faut penser, lorsque le Jérusalem 121 fixe 
la commémoration des XL Martyrs au Saint-Martyrium de saint Étienne. 

La lecture de la Vie de Pierre l'Ibérien pose d'ailleurs le méme probléme, 
pour les années qui suivirent 439, avant qu'une église ne füt dédiée aux XL Mar- 
tyrs 14, Alors que la Vie énumére avec précision les reliques déposées, le 16 mai 
439, dans le Martyrium de saint Étienne du Mont des Oliviers 15, elle ne mentionne 
qu'une seule déposition lors de la dédicace — le jour précédent — du grand sanctu- 
aire du nord de la ville consacré au protomartyr : celle « des saints os du premier 
des martyrs» 16, Toutes les allusions faites, à partir du у? siècle, aux reliques con- 
tenues dans le Martyrium du nord de Jérusalem ne porteront toujours d'ailleurs 
que sur les reliques du protomartyr 17 qui seules devaient donc s’y trouver. 

Pourquoi, par conséquent, la commémoration du 9 mars aurait-elle été célé- 
brée, à partir du 15 mai 439, dans le Martyrium situé au nord de la Ville sainte, 
en dehors des murs, lequel non seulement ne possédait probablement aucune relique 
des Martyrs de Sébaste, mais encore était consacré à honorer la seule mémoire 
du protomartyr hiérosolymitain? Pourquoi à partir de 439 serait-on sorti de 
Jérusalem pour célébrer une mémoire que l'on fétait ailleurs avant l'entrée en 


13 Vie de Sainte Mélanie; éd. Совск, р. 218-219. 

14 C'est consciemment que nous n'avons pas fait appel ici à une rubrique du Lectionnaire géorgien 
qui serait décisive, si elle visait de façon certaine Pierre l'Ibérien : le 13 octobre a in Petro presbyteri 
aedificato monasterio, depositio quadraginta sanctorum» (TAROHNIÉviILI, Grand lectionnaire, по 1295, 
р. 44). On a voulu faire de Pierre l’Ibérien, qui quitta Jérusalem avant 445 (HoNIGMANN, Pierre Р Ibérien, 
р. 12), le fondateur de cette église. Les Quarante Martyrs auraient donc possédé avant cette date 
un martyrium, enlevant au Martyrium de saint Étienne du nord de la Ville sainte toute raison d'étre 
le lieu de la célébration du 9 mars. Mais il est difficile de prouver que ce monastère du prétre Pierre 
est celui que fonda Pierre l'Ibérien (GAgrrTE, Calendrier, р. 356). 

15 Vie de Pierre l'Ibérien; éd. RAABE, p. 97 : « ...am 16 desselben Monats... auch die Beisetzung der 


persischen Märtyrer und mit ihnen die der vierzig Märtyrer auf dem Olberg іт dem kleineren Tempel...» 
16 Ibid., texte p. 33, traduction p. 37. 


17 VIiNOENT-ABEL, Jérusalem, p. 745-763. 
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service du Martyrium du nord? L'identification du Saint-Martyrium de saint 
Étienne, ой se célébre la commémoration des XL Martyrs, avec l'église de saint 
Étienne entrée en service le 15 mai 439 fait difficulté 18, 


Le Martyrium de saint Étienne en la Sainte-Sion 


Plusieurs églises ou oratoires possédant des reliques de saint Étienne existaient 
à Jérusalem en 439 ou méme avant cette date et, comme tels, étaient appelés 
« Martyrium de saint Étienne» 19, 

Il faut exclure de suite, comme pouvant étre le lieu de la célébration du 9 
mars, les deux martyria de saint Étienne élevés par Mélanie la Jeune sur le Mont 
des Olivier. Celui du monastére des femmes 20 était un oratoire privé; quant à 
celui construit en 438 21, dans le portique de la basilique de l' Ascension, 1] пе pos- 
séda de reliques des Quarante Martyrs qu'à partir du 16 mai 439. Ces deux oratoires 
ne pouvaient être d'ailleurs lieux de stations pour la communauté hiérosolymitaine ; 
la liturgie y revétait des formes propres, proches cependant du rite romain 22, 

Un autre martyrium, ayant droit à l'appellation de « Saint-Martyrium de 
saint Étienne», peut étre regardé comme le lieu de la présence des ossements des 
Quarante Martyrs et de la célébration de leur culte. Nous savons en effet que c'est 
dans l’église de la Sainte-Sion qu'étaient conservées les reliques, avant qu'elles 
soient déposées dans un sanctuaire qui leur était 46416. C'est là, selon le témoignage 
de tous les textes, que furent apportés les restes du protomartyr aprés leur inven- 
tion 23: c'est là également que séjournérent ceux de Jacques, le frére du Seigneur, 


18 La même question se pose pour le culte de saint Étienne lui-même : où se célébrait la commé- 
moration du protomartyr avant linauguration du 15 mai 439? 

19 Vie de Sainte Mélanie; éd. GORCE, p. 255, pour le Martyrium de saint Étienne situé dans le 
monastère des femmes; p. 240, 244, 256, 258, pour celui de l'église de Г Ascension (c'est là que Mélanie 
la Jeune célèbre saint Étienne le lendemain de Noël, et non dans le Martyrium du nord, MILIK, Ері- 
graphie, р. 559, note 1). Il faut encore ajouter le Martyrium de la Sainte-Sion ой reposérent les restes 
du protomartyr, avant que пе fût consacré le Martyrium du nord de Jérusalem. Les Plérophories 
de Jean Rufus, c. 89 (РО 8, p. 135) signalent une église (1a Жаз = martyrium) dédiée à saint 
Étienne et à saint Jean-Baptiste, distincte de l'église du nord et existant avant 451 (УАпнЁ, Les 
monastères, p. 83-84); on ne peut rejeter ce témoignage des Plérophories (VINCENT-ABEL, Jérusalem, 
р. 758, note 4), auquel des découvertes récentes rendent du crédit (MILIK, Épigraphie, р. 567, n° 46). 

20 Vie de Sainte Mélanie; éd. GORCE, р. 219. 

21 Милк, Épigraphie, р. 558; Corso, Scavo archeologico, р. 206-249. 

22 GORDINI, Й monachesimo romano, p. 85-107; KRETSCHMAR, Die frühe Geschichte, p. 39-40, 
note 78; Милк, Épigraphie, р. 559. Voir aussi р. 172. 

23 VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 745-748; DEVREESSE, Une collection hiérosolymitaine, р. 555-558. 
Les récits grecs (PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, tome У, p. 28-53) et géorgien (Mana, Ге Sy- 
naxaire géorgien, р. 627-689) de Invention des reliques de saint Étienne (Voir p. 176, note 41) mention- 
nent, après le transfert des reliques à la Sainte-Sion, la contruction d’un martyrium par le prince Alex- 
andre. Ce martyrium est nettement situé dans la Sainte-Sion par le récit géorgien (MARR, Le Synaxaire 
géorgien, р. 673), plus explicite que les récits grecs et syriaque étudiés par Хат (Notes, p. 198-216) 
dont les essais de localisation dans la vallée de Josaphat ne peuvent ainsi être retenus. — Quoi qu'il 
en soit des erreurs historiques de ces deux textes, grec et géorgien (voir MARTIN, Die Reveiatio S. Ste- 
phani, p. 419-433), la mention du mot « martyrium » correspond à ce que nous savons de la construction 
des églises aux гу? et у? siècles : les chapelles funéraires annexées à une église et adaptées au culte 
commémoratif portaient le nom de « martyrium » (GRABAR, Martyrium, p. 314-357; voir aussi Histoire 


Lausiaque, c. 44, 4 et 60, 1). 
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et ceux des prêtres Siméon et Zacharie aprés leur découverte, en attendant qu'une 
église leur füt élevée dans la vallée de Josaphat 24, Seul ce premier Martyrium de 
saint Étienne 25, en service avant 439, pouvait être alors le lieu du culte à la fois 
du protomartyr et des Quarante Martyrs de Sébaste. 

On ne peut objecter à cette identification du Saint-Martyrium de saint Étienne 
avec le diaconicon de la Sainte-Sion, qu'il est invraisemblable que l'ordo hagiopolite 
ait ainsi placé deux jours de suite, le mardi et le mercredi de Pâques 28, la station 
en l'église de la colline de Sion 27, La célébration à Jérusalem du culte de saint 
Étienne était en effet assez importante pour pouvoir attirer au diaconicon de la 
Sainte-Sion la liturgie stationnale du mardi de Páques, célébrée au Martyrium du 
Golgotha à l'époque d'Égérie. Des stations au méme endroit, plusieurs jours de 
suite, ne furent jamais d'ailleurs une dérogation à la tradition hiérosolymitaine. 
А la fin дату? siècle, l Itinerarium Egeriae témoigne de célébrations tenues plusieurs 
fois de suite au Golgotha et au Martyrium 28, Le Lectionnaire géorgien possède 
aussi plusieurs exemples du même cas : les stations du mardi et du mercredi de 
Páques se tiennent en l'église de la colline de Sion 29; le 27 décembre, c'est dans 
le diaconicon de la méme église que l'ordo géorgien place la commémoration de 
saint Étienne 30, alors que, la veille, l'église de la Sainte-Sion elle-même avait été 
le lieu de la station pour la féte de David et de Jacques. 

Ces montées aussi fréquentes, soit à la Sainte-Sion, soit au Martyrium de la 
Sainte-Sion (le diaconicon), justifient les paroles d'Hésychius de Jérusalem, pré- 
dicateur de l’Église de la Ville sainte durant la période 412-451 *1, Dans un encomion 
pour la féte de saint Étienne, ой il ne fait aucune allusion au Martyrium du nord de 


24 ABEL, La sépulture, p. 480-499. 

25 Le mot arménien dommt пі, maturn, est aussi employé pour désigner une chapelle ou un marty- 
rium annexé à une église. BAIN (Armenian Description, p. 346-349) cite ce texte de l'Histoire d’ Albanie 
de Moïse Kalankatuac'i (хе siècle) : « To the right of the church (de Bethléem) is а chapel (matuïn) in 
which are preserved the relics of the children slain by Herod ». 

26 RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n°5 47 et 48, p. 378. 

27 HerminG, Literaturbericht, Orientalische Liturgie, dans Archiv für Liturgiewissenschaft, ILIJ2 
(1954), p. 409-411. 

?8 Itinerarium Egeriae, XXV, 11 et XXXIX, 2; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 72 et 88. 

29 lTARCHNISVILI, Grand lectionnaire, поз 758-759, p. 117-118. 

30 Ibid. Le fait mérite d'étre souligné. Cette disposition du Lectionnaire géorgien, prévoyant la 
commémoration de saint Étienne dans le diaconicon de la Sainte-Sion (sadiakonos), ne résulte pas de 
l'impossibilité d'utiliser l'église du nord de Jérusalem dédiée à saint Étienne, aprés sa destruction 
par les Perses en 614 (VixcENT-ABEL, Jérusalem, p. 753-756). De nombreuses fois en effet au cours 
de l'année liturgique, l'ordo géorgien fixe la station « in sancto Stephano » (TARCHNISVILI, Grand lection- 
naire, поз 130, р. 26; 142, р. 28; 163, p. 31; 773, p. 211; 1031, р. 16; 1228, p. 36; 1312, р. 46), l'oratoire 
élevé par le patriarche Sophrone (+ 638) sur les ruines de la basilique d'Eudocie (VINCENT-ABEL, 
Jérusalem, p. 803). Mais les stations faites en ce nouveau sanctuaire le sont pour des fêtes récemment 
instituées que ne possède pas l'ordo arménien. Les solennités de saint Étienne, communes à l'ordo 
arménien et à l'ordo géorgien (27 décembre, mardi de Páques), se célébrent, selon l'ordo géorgien, 
au diaconicon de la Sainte-Sion ou à Sion (TARCENISVILI, Grand lectionnaire, поз 42, р. 15; 758, р. 117). 
Il y а là un nouvel indice de l'identification à établir entre Saint-Martyrium de saint Étienne et dia- 
conicon de la Sainte-Sion. 


31 ALTANER, Patrologie, p. 481. La date de sa mort est incertaine. S 


i l'on en croit le témoignage 
de Jean Rufus, Plérophories, c. X, (PO 8, p. 22-23), 


il vivait encore peu avant le concile de Chalcédoine. 
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la ville alors que toutes les grandes églises sont nommées, l'orateur parle ainsi du 
culte du protomartyr : 


Aussi les fétes en son honneur sont-elles chez nous un spectacle 
continu; c’est souvent que nous couronnons son lit nuptial, que nous 
montons vers lui aux accents répétés du chant triomphal, que nous 
chantons l'hymne nuptiale, en disant l'hymne du pressoir : Seigneur, tu 
nous as couronnés de bienveillance comme d'un bouclier 22, 


La station au Martyrium de saint Étienne n'étant nommée expressément 
que trois fois dans le Lectionnaire arménien, les allusions d' Hésychius à des montées 
fréquentes au lieu du culte du protomartyr trouveraient-elles leur explication, 
s’il ne s'agissait que de trois stations annuelles en l'église du nord de Jérusalem 33 ? 


П serait prématuré, au début de cette analyse des points opposant les deux 
manusorits arméniens, d'affirmer immédiatement l'identité du Saint-Martyrium 
de saint Étienne et du diaconicon de la Sainte-Sion. La rubrique du 9 mars 
du Jérusalem 121, bien qu'apportant de fortes présomptions en faveur d'une 
célébration au Saint-Martyrium de la Sainte-Sion, seul lieu possible du culte de 
saint Étienne et des XL Martyrs avant 439, ne saurait à elle seule étre détermi- 
nante 34, 


32 Nous exprimons notre reconnaissance au Pére WENGER qui nous a communiqué ce texte. 
Pour le début de cet encomion, voir WENGER, Hésychius, p. 462-463. 

33 D'autres raisons aménent également à écarter l'identification, dans le Lectionnaire arménien, 
du Saint-Martyrium de saint Étienne et de la basilique dédiée au protomartyr au nord de Jérusalem. 
La dédicace de cette église, commémorée le 15 juin (jour anniversaire de la dédicace définitive, 15 
juin 460) dans tous les manuscrits du Lectionnaire géorgien (TARCHNISvVILI, Grand lectionnaire, n° 1031, 
р. 16) et du Calendrier palestino-géorgien (GARITTE, Calendrier, р. 252-253) ne figure pas dans les lection- 
naires arméniens, anciens ou plus récents. Le nom sous lequel cette église du nord est appelée dans 
tous les documents palestino-géorgiens n'est jamais celui de « Martyrium de saint Étienne »; les lection- 
naires géorgiens, qui emploient le mot 056$2660mb = martwrion pour la basilique constantinienne 
du Golgotha (TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, поз 618 p. 88; 632 р. 90), désignent l'église du nord 
par l'expression « Saint-Étienne » (ibid., поз 130, 148, 163, 173). L'église de Saint-Étienne, élevée par 
Eudocie au nord de Jérusalem, a-t-elle été appelée au у? siècle « Martyrium de saint Étienne»? Aucun 
des textes que lon cite habituellement (VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 761-765) ne lui donne cette 
appellation de « Martyrium ». Le second texte cité, la Vie de Pierre l'Ibérien (VINCENT-ABEL, Jéru- 
salem, р. 762), relatant une visite de ce dernier au Martyrium de saint Étienne, vise-t-ill'église du nord ? 
Ce texte situe en effet cette « maison des martyrs, adaw Maa » à l’intérieur de la Ville sainte, alors 
que le premier passage rapporté de la Vie du méme personnage (ibid., р. 761-762) faisant allusion à 
l'église du nord, la place en dehors des portes septentrionales de la Ville sainte et l'appelle «le beau 
temple». Le texte de la Vie de sainte Mélanie (ibid., p. 762) ne vise pas l'église du nord, mais le mar- 
tyrium construit par Mélanie la Jeune dans les colonnades de la basilique de l'Ascension. 

34 Toute autre raison, comme celle d'une distraction du copiste, étant sauve, l'absence de station 
pour la commémoration du 9 mars dans le Paris 44 recevrait de l'identification du Saint-Martyrium 
de saint Étienne avec le Martyrium de la Sainte-Sion une explication satisfaisante : comme pour la 
féte de saint Étienne, le 27 décembre, l'église de célébration était naturellement le Martyrium de la 
Sainte-Sion. Tous les lectionnaires arméniens postérieurs à nos deux manuscrits anciens omettant 
cette précision stationnale, on peut toutefois se demander si le Paris 44, ici comme nous allons le 
constater tant de fois ailleurs, n'est pas le premier témoin d'une nouvelle rédaction de l'ordo hiéro- 


solymitain. 
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Mais il nous paraît impossible cependant d'éluder le problème de la localisation 
du Saint-Martyrium de saint Étienne et celui des origines de l'ordo liturgique de 
la Ville sainte, posés par cette première particularité stationnale du J érusalem 121. 

Ce n'est que confirmés par les nombreux indices de tout genre, fournis par les 
divergences séparant les deux manuscrits, que les arguments apportés acquerront 
toute leur valeur. 


CHAPITRE II 


LE 23 AOÛT : L'APÔTRE THOMAS 
ET LES AUTRES SAINTS 
A BETHPHAGÉ 


L'absence à nouveau dans le Paris 44 de toute indication de station pour la 
commémoration de l'apótre Thomas! pourrait paraître, au premier abord, ne 
provenir que d'un accident de transcription ou d'un oubli du copiste. L'existence, 
dans l'organisation de la célébration de cette féte, de plusieurs divergences entre les 
deux manuscrits améne cependant à mettre en doute cette explication. 

L'accord entre le Jérusalem 121 et le Paris 44 ne se réalise en effet qu'à propos 
des péricopes bibliques; leur nombre, dans le Paris 44 ne prévoyant la célébration 
que du seul apótre Thomas, constitue toutefois, nous allons le voir, une anomalie 
par rapport à l’organisation habituelle du lectionnaire. C'est donc l'ordo entier 
de la fête qu'il est nécessaire de comparer dans les deux manuscrits, les nombreuses 
oppositions qu'il contient pouvant résulter d'une seule et méme cause. 


I. — LA DATE DE LA FÉTE 


En lisant 1а rubrique qui introduit le canon de la célébration, le premier point 
qui attire notre attention est celui de la date de la féte : le Jérusalem 121 1а fixe 
au 23 aoüt et le Paris 44 au 24. Sommes-nous en présence d'une divergence 
qui peut nous éclairer sur l'origine du calendrier des deux manuscrits ? 

Il faut écarter tout d'abord que nous ayons affaire à une erreur de lecture ou 
de transcription, causée par la ressemblance de la numérotation arménienne 
employée pour indiquer les deux jours (fg. = 23, fq. = 24). Les deux dates en 
effet sont attestées dans la tradition postérieure ` le « document arménien secondai- 
re» Venise 169, dont on connaît la ressemblance avec le Paris 44 et le Jérusalem 
121, place la commémoration au 23 ао0%, tandis que calendriers et lectionnaires 
géorgiens, témoins des usages hiérosolymitains à partir du milieu du у? siécle, 
la fixent au 24 ?. Le 23 août, selon ces textes, est consacré à une célébration globale 
de plusieurs saints docteurs? que les plus anciens des « documents arméniens 
secondaires» placent le 25 margac‘, immédiatement avant la liturgie quadragé- 
simale 4. Là s'arrétent nos certitudes. 


1 « Le 24 août, de l'apótre Thomas»; CoNvBEARE, Rituale Armenorum, р. 526. 

2 TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, по 1173, p. 30; GARITTE, Calendrier, р. 311-312. 

з TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, по 1172, р. 30; GARITTE, Calendrier, p. 309-310. 

4 ApoNTZ, Les fêtes et les saints, p. 228. Pour certains « documents arméniens secondaires», il 
s'agit de la commémoraison des évéques du concile de Nicóe (Jérus., 22, 30, 95, 122); pour d'autres, 
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Faut-il établir une relation entre tous ces faits ? L'introduction, dans le calen- 
drier de la fin du уе siècle ou des siècles suivants, d'un pré-caréme 5 aurait-elle 
provoqué le transfert au 23 août de la fête des saints docteurs, celle-ci repoussant 
à son tour au 24 la célébration де l'apótre Thomas? Mais pourquoi le Paris 44 qui 
ne possède pas ce pré-caréme placerait-il au 24 la fête de l’apôtre ? 

L'état actuel de notre documentation ne permet pas de montrer de fagon 
décisive la réalité de ce transfert в. Tout au plus peut-on constater que le Paris 44, 
ici comme dans de nombreux autres cas que nous aurons à examiner, adopte les 
mémes dispositions que les documents géorgiens, témoins de la liturgie hagiopolite 
à partir du milieu du У? siécle. 


II. — LE LIEU DE STATION 


Plus significative, semble-t-il, apparait la deuxième divergence opposant, 
dans l'organisation du canon de cette féte, les deux versions arméniennes de l'ordo 
hagiopolite : le Jérusalem 121 fixe la station à Bethphagé 7, tandis que le Paris 44, 
comme pour le 9 mars, ne prévoit aucun lieu de célébration 8. 

Dès le 1v? siècle, une église existe à Bethphagé, sans que l'on puisse toutefois 
déterminer avec exactitude l'emplacement de l’édifice auquel font allusion les 
textes anciens ?. L'indication du Jérusalem 121 ne peut donc pas s'interpréter 
comme l'indice d'une innovation tardive, et le silence du Paris 44 comme le reflet 
d'une situation antérieure à la construction de l'église. 

Les lectionnaires plus récents fournissent l'explication de la divergence existant 
entre le Paris 44 et le Jérusalem 121. Alors que les plus anciens des « documents 
arméniens secondaires !? » continuent, comme le Jérusalem 121, à signaler le lieu 
de station « à Bethphagé », les manuscrits plus récents 11 ne désignent plus l'église 
de la célébration. L'indication, jugée inutile dans le cadre d'une liturgie adaptée 
à l'usage arménien, а été supprimée. La méme évolution se manifeste dans le 
Lectionnaire géorgien dont l’un des manuscrits, celui de Paris, n'indique plus le 
lieu de station 12, 


« du saint concile de Constantinople » (Jérus. 12, 271; Vienne 5). Le Tonac‘oyc‘ actuel possède, toujours 
à la méme date (immédiatement avant le caréme), une commémoraison des « cent cinquante Péres 
du saint concile de Constantinople», T'onac'oyc* 1915, p. 34-35. 

5 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 283, p. 42. 

$ Il faut toutefois remarquer que ce n’est pas à une époque tardive que l'on a pu choisir, à 
Jérusalem, la date du 23 août pour la fête de saint Thomas : ce jour, comme le montrent les documents 
géorgiens, reflets des usages palestiniens de la fin du ve au тхе siècle, était consacré à la commémoration 
du groupe des saints docteurs. La divergence pourrait-elle s'expliquer par le calendrier mobile ar- 
ménien, la fête ayant été célébrée, selon les années, le 23 ou le 24? Deux lectionnaires tardifs (Jérus. 
271 et Paris 337) semblent autoriser cette explication, ils fixent la féte un samedi 22 аой%; mais d'autres 
(Jérus. 22, 30, 95) se contentent de placer la féte un samedi (le Ze aprés la fête de Г Assomption), sans 
indiquer de date. 

7 ReNOUx, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n? 65, p. 384. 

8 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 526. 

9 Корр, Die heiligen Stütten, p. 323-329. 

10 Venise 169; Jérus. 454; manuscrits d'Adontz, Les fétes, p. 234. 

H Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, 271; Paris 337; Vienne 5. 

12 'TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 1173, p. 30. 
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III. — ГГарбтве THOMAS ЕТ LES AUTRES SAINTS 


Un nouveau signe de l'adaptation du Paris 44 au cadre de la liturgie arménienne 
apparait dans l'objet de la fête du 23 août : la rubrique d'introduction au canon du 
jour ne mentionne en effet la commémoration que du seul apótre Thomas, tandis 
que celle du Jérusalem 121 groupe autour de l'apótre « d'autres saints ». 

Les « documents arméniens secondaires» montrent à nouveau que cette par- 
ticularité du Jérusalem 121 n'est pas en liaison avec la pratique d'une époque 
tardive. C'est en effet la célébration de la mémoire du seul apótre Thomas que 
prescrivent la plupart de ces manuscrits 13. Seuls, les plus anciens d'entre eux 14, 
continuent ici encore à suivre l'usage du Jérusalem 121, associant à l'apótre 
Thomas « d'autres saints ». 

Le méme processus d'évolution, passage d'une célébration globale à une cé- 
lébration unique, apparait, semble-t-il, dans le Lectionnaire géorgien. Les divers 
manuscrits du lectionnaire et le calendrier de Jean Zosime joignent en effet à chacu- 
ne des multiples fétes de l'apótre célébrées à Bethphagé tout un groupe de saints 15, 
mais chacun de ceux-ci possède par ailleurs son jour propre de célébration. La 
rubrique du 24 août de l'ordo géorgien, organisant une commémoration collective, 
ne peut s’expliquer que comme la survivance d’un état plus ancien, celui dont té- 
moigne la fête globale de l’ordo arménien. 

La même transformation était sans doute déjà réalisée dans la liturgie armé- 
nienne quand fut copié le Paris 44, comme semblent l’attester les « documents 
arméniens secondaires» cités ci-dessus. Aussi on jugea inutile de reproduire la 
mention des « autres saints », la mémoire de l'apótre Thomas étant désormais seule 
rappelée le 24 août 16, 


ТУ. — L' INDEX DES LECTURES 


L'ordo des lectures va nous fournir l'indice le plus sür du remaniement apporté 
à l'organisation primitive de la fête de l’apôtre Thomas dans le Paris 44. Le nombre 
des péricopes lues à chacune des messes du sanctoral est en effet dépendant de deux 
règles qui se vérifient constamment dans le Lectionnatre arménien : 

1. La fête d'un saint de la Nouvelle Alliance ne possède toujours qu'une 
lecture avant l’évangile; seules les commémorations collectives (9 mai, 28 et 
29 décembre) en possédent plusieurs. 

2. Chaque fois que, pour un saint de l'Ancienne Alliance ou dans un autre 


18 Jérus. 1, 22, 95, 120, 122, 154, 271, 282; Paris 337; Vienne 5; Vaticanus Armenus 8. 

14 Venise 169, Jérus. 454; manuscrits d'Adontz, Les fétes, р. 234. 

15 Philippe, Thomas, Matthieu, Bartholomé, Zacharie, (TARCHNIŠVILI, Grand lectinnnaire. поз 992, 
p. 12; 1173, p. 30; 1217, p. 34; 1267, p. 41; GARITTE, Calendrier, p. 219, 233, 311, 323). 

16 De nombreux manuscrits liturgiques arméniens, martyrologes ou lectionnaires, dont nous n'avons 
pris connaissance que par les catalogues, appuient cette constatation : voir par exemple, OSKIAN, Kata- 
log, manuscrits 1035, 1036, 1037, p. 624-654. 
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cas, la première lecture est empruntée à l'Ancien Testament 17, l'évangile est alors 
précédé d'une lecture tirée des Actes ou des Ерйгев. C'est le cas de la fête de la 
Théotokos (15 août), de celle de chacun des prophètes (197 mai, 10 juin, 14 juin, 
6 juillet e& 25 décembre), ou encore de fétes qui possèdent quelque rapport avec 
l'Ancienne Loi (l'Arche d'Alliance, le 2 juillet). 

A ne considérer que le Paris 44 commémorant seulement l'apótre Thomas, 
la raison pour laquelle l'ordo de ce jour, dans les deux manuscrits, prévoyait 
deux lectures néo-testamentaires avant l'évangile demeurait incompréhensible. 
Le Jérusalem 121 apporte la clef de ce probléme et montre que la structure du canon 
de ce jour est en parfait accord avec les règles prévues pour le reste du sanctoral. 
Plusieurs saints, les « autres saints », étaient célébrés en méme temps que l'apótre 
Thomas et, en conséquence, deux lectures du Nouveau Testament étaient prévues 
avant l'évangile 18, comme pour toutes les fétes collectives. 


Une modification a été apportée à l'ordo hiérosolymitain dans le manuscrit 
de Paris : la célébration y est réduite à la seule commémoration de l'apótre Thomas, 
comme le prescrivent les textes plus tardifs; le nombre des péricopes lues au cours 
de la liturgie de cette féte permet de vérifier la vérité de cette affirmation. L'ab- 
sence, dans le Paris 44, de l'indication du lieu ой se célébrait à Jérusalem la mémoire 
de l'apótre Thomas et des autres saints ne peut dés lors nous étonner : la féte ayant 
perdu son contenu primitif, l'indication stationnale, faisant suite dans le texte de 
la rubrique à la mention des « autres saints », était appelée à disparaitre. L'organi- 
sation de la célébration dans les « documents arméniens secondaires » nous garantit 
la valeur de cette explication. L'étude des divergences séparant les deux manus- 
crits nous apportera de nombreux autres exemples du méme genre. 


17 Et la deuxiéme parfois. 

18 La péricope évangélique (./п., хх, 24-31) est consacrée au seul Thomas, mais celles tirées des 
Actes (І, 12-14 jet de І Corinthiens (І Cor., хп, 26 - xm, 10) font allusion aux prophétes, aux docteurs 
et à tous les apôtres. Durant l'époque byzantine de Jérusalem (туе-упе s.), l'église principale de Beth- 
phagé était consacrée aux saints Thomas, Philippe et Zacharie (Mixx, Topographie de Jérusalem, 
p. 185). 


СНАРІТВЕ ПІ 


LE JEUDI SAINT : 
LES STATIONS AU PALAIS DU JUGE 
ET AU PALAIS DE САЇРНЕ 


Ce dont les analyses précédentes n'avaient fait encore que montrer la vraisem- 
blance, l'examen de la conclusion de l'office nocturne du jeudi saint permet de 
l'établir avec certitude : le Paris 44 et le Jérusalem 121 conservent la traduction 
arménienne de deux ordos hagiopolites différents. 

Selon le Paris 44, clercs et fidéles sortant de Gethsémani viennent en chantant 
le Ps. CXVII au Saint-Golgotha, où lecture est donnée de Mt., XXVI, 57-XXVII, 
2, lejugement de Jésus au palais du Grand Prétre Caiphe et le reniement de Pierre !. 
Revenant alors sur leurs pas, ils se rendent au palais du Juge (Pilate), où l'assemblée 
entend la lecture de l'instruction du procès de Jésus par Pilate (Jn., XVIII, 28- 
XIX, 16a). Puis 1а procession revient une deuxiéme fois au Golgotha, ой l'office 
S'achéve à l'aube du grand vendredi avec la lecture, tout à fait surprenante à 
pareil moment, du récit du portement de croix (Ге., XXIII, 24-31). 

Le déroulement du méme office est trés différent dans le Jérusalem 121. 
En sortant de Gethsémani, la procession se dirige vers la « cour du palais du Grand 
Prêtre ». C'est là qu'est lue la péricope du procès de Jésus devant le Sanhédrin et 
du reniement de Pierre (Mt., XXVI, 57-75) 2. Puis en chantant les psaumes CXVII 
et LXXVIII, clercs et fidèles s'acheminent vers le Golgotha, où une première 
lecture rappelle les événements de l'arrestation (Jm., XVIII, 2-27), et l'office 
s'achève à l'aube avec la péricope Jn., XVIII, 28-XIX, 16a, le procès de Jésus 
devant Pilate. 

La confrontation de ces deux organisations stationnales est importante, 
puisque nous touchons à l'une des parties les plus anciennes de la liturgie hiéroso- 
lymitaine. Les résultats nous fourniront, dés maintenant, quelques données essen- 
tielles sur l'histoire des deux versions arméniennes de l'ordo de la Ville sainte. 


I. — LA COUR DU PALAIS DU GRAND PRÉTRE 


Les stations au palais de Pilate et au palais de Caiphe, à propos desquelles 
Ы * ” »ومر‎ + < | 
diffèrent les deux manuscrits arméniens, sont bien connues, dés le Ту? siécie, des 


1 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 521, 83b. 
2 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, поз 41-42, р. 372-373. 
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Itinéraires des pàlerins?. Leurs descriptions toutefois n'ont sans doute pas été 
assez précises, pour dispenser les archéologues de recherches nombreuses et parfois 
passionnées sur la localisation de ces deux lieux évangéliques *. 

Ce n'est pas à ce probléme que nous nous arréterons ici 5, mais à la façon, 
importante pour l'histoire des origines du vieux Lectionnaire arménien, dont le 
Jérusalem 121 désigne la station tenue au palais de Caiphe durant la liturgie 
nocturne du jeudi saint : la « cour du palais du Grand Prêtre, srah k‘ahanayapeti ». 
Le mot arménien иршб (= srah), employé par le Jérusalem 121, suppose que 
l'original grec du Lectionnaire arménien 8 utilisait les mots а?А ou orod, toujours 
traduits en effet par srah dans la version arménienne des évangiles. Or le terme a2Xj 
est le vocable méme dont se servent les récits évangéliques de la passion quand 
ils font allusion à la cour du palais du Grand Prétre, op fut amené Jésus aprés 
son arrestation (Mt., XXVI, 58). 


Pareil maintien, dans le Lectionnaire arménien et son original grec, du terme 
auquel font appel les évangélistes pour désigner l'atrium du palais de Caiphe 
serait tout à fait anachronique et incompréhensible si la station se tenait dans une 
église, l'église Saint-Pierre élevée sur l'emplacement du palais aux environs de 
438-439 7, Le grec et l'arménien d'ailleurs пе manquaient pas de mots pour parler 
d'une église. La présence dans l'ordo liturgique hiérosolymitain du terme srah, 
utilisé sans autre précision pour désigner la station, ne peut s'expliquer, semble-t-il, 
que par l'état des lieux. À l'époque de la rédaction du texte, le palais de Caiphe 
était encore sans doute dans l'état oü Cyrille de Jérusalem le voyait, quand il 
s’adressait aux catéchumènes : 


Si tu renies le Crucifié ... elle t’accusera, la maison de Caiphe qui, 
par ва dévastation présente, atteste la présence de celui qui y fut jugé ... 8. 


Le texte grec d'une Vie de Constantin et d Hélène °, dont la rédaction remonte- 
rait au vg siècle 19, confirme bien cette interprétation du mot aëAÿ et de son 
correspondant arménien ипш& (srah). On y lit en effet : 


La ^ зе Le 
"ЕЛєит... етойцову бе kai rv adAmv тоб Койафа, vaóv тоб dyíov ral mavev- 
фуџоо kai kopuhaiov тіду дтоотбАоу Ilérpov.. 


8 BALDI, Enchiridion, поз 833-834 et 866-887. 

4 Корр, Die heiligen Stätten, p. 400-421, et Église Saint-Pierre, SDB, t. 2, col. 691-756. 

5 Conformément à la tradition la plus ancienne de l'Église de Jérusalem (voir SDB, Église Saint- 
Pierre, col. 691-756), la station au palais de Caiphe se combine avec le rappel du repentir de saint 
Pierre. 

$ On a vu p. 21 note ?3 les raisons qui amènent à penser que le Lectionnaire arménien est une 
traduction d'un ordo hagiopolite écrit en grec. 

? La construction de l'église Saint-Pierre du palais де Caïphe fut entreprise vraisemblablement 
dans les années 438-439, lors du séjour de l'impératrice Eudocie à Jérusalem (VINCENT-ABEL, Jérusalem, 
p. 909). 

8 13€ catéchése ad illuminandos, PG 38, col. 817. 

? Nav, Les constructions palestiniennes, p. 162-168. 

10 SCHNEIDER, Zur Datierung der Vita Constantini, р. 245-249. 
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Hélène ... fit aussi de la cour de Caiphe le temple du saint digne des plus 
grands éloges, du coryphée des apôtres, Pierre 11, 


L'attribution à sainte Héléne de la construction de l'église Saint-Pierre, 
qui n’a d'autre but que d'ajouter à la gloire de la mère de Constantin, ne peut 
évidemment être retenue, mais l'opposition faite dans ce texte grec entre avr 
et уаде, la cour sur l'emplacement de laquelle fut élevée par la suite une église, 
mérite d'étre soulignée. L'atrium du palais de Caiphe, dont Cyrille voyait les 
ruines, continuait à être désigné par le terme а?Ат, avant qu'une église, vaós, y fût 
construite. La composition de l'original grec du Lectionnaire arménien où subsiste 
la méme appellation doit donc étre placée, semble-t-il, avant 438-439, à une époque 
oü le lieu du reniement de saint Pierre n'était pas encore orné d'une église. 

La périphrase employée dans le Jérusalem 121 pour signaler cette station de 
l'office nocturne du jeudi saint le laisse entendre d'ailleurs nettement, quand on 
la compare aux expressions utilisées dans les récits des pèlerins. Le De Situ Terrae 
Sanctae de Théodosius (vers 530), le plus ancien des Itinéraires mentionnant notre 
station, décrit ainsi sa visite aux lieux saints : 


De sancta Sion ad domum Caiphae quae est modo ecclesia sancti 
Petri, sunt plus minus passi numero L 12, 


et le Breviarius de Hierosolyma (уте s.) 


Inde vadis ad domum Сатррає ubi negavit sanctus Petrus. Ubi est 
basilica grandis sanct? Petri 13. 


De même le Lectionnaire géorgien, prévoyant une station dans ce lieu de 
culte au cours de l'office nocturne du jeudi saint, la désignera ainsi : Saint-Pierre 
ой fut la maison de Caiphe 14, 


Les termes employés par le Jérusalem 121 pour signaler la station au lieu du 
reniement de Pierre n'ont donc plus rien de commun avec les noms que reçoit 
l’église Saint-Pierre aprés sa construction. Ils évoquent, semble-t-il, un état des 
lieux antérieur à 438-439. 


II. — [ORDO STATIONNAL DES DEUX MANUSCRITS 
ET L'ITINERARIUM EGERIAE 


C'est probablement avant cette date qu'il faut également placer la rédaction 
de l'ordo grec qui est à la source du Paris 44: le vocable utilisé pour désigner la 
station correspondante, «le palais du Juge, aparank! datawori», semble nous 
ramener, comme on l'a fait remarquer 15, à une époque antérieure à la construction 


11 Nav, Les constructions palestiniennes, р. 167. 

12 GEYER, Itinera, p. 141. 

13 Ibid., p. 155. 

14 TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, поз 654 et 657, p. 94-95. 
15 THIBAUT, Ordre des offices, р. 54. 
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de Sainte-Sophie, l'église élevée au cours du у? відсів sur l'emplacement du pré- 
toire du procurateur romain 19, 

Il est certain du moins que deux lieux différents, tous deux visités par les 
pèlerins dès le ту? siècle 17, sont ainsi connus — grâce aux deux traductions armé- 
niennes de l'ordo hagiopolite — comme lieux de stations au cours de l'office noc- 
turne du jeudi saint. Une divergence importante, pouvant éclairer l'histoire du 
lectionnaire hiérosolymitain, nous est donc offerte. 

Ni la station dans «la cour du Grand Prétre», ni celle tenue au « palais du 
Juge», ne peuvent s'insérer dans la description de la liturgie stationnale rapportée 
par l’Itinerarium Egeriae. En effet, aussi surprenant que cela puisse paraître, la 
procession nocturne du jeudi saint ne passait pas, lors du séjour de la pèlerine à 
Jérusalem, par les lieux des deux procès de Jésus, le palais de Caïphe et le prétoire 
de Pilate, mais sortant де Gethsémani, elle venait directement au Golgotha par la 
porte orientale de la ville 18. Une transformation des rites s'était donc produite 
entre la fin du туе siècle et les premières années du уе, accentuant, selon une ten- 
dance que nous verrons à l'oeuvre d'autres fois, le caractére historique de la liturgie 
stationnale du jeudi saint. Il est aisé de suivre les étapes de cette évolution et, du 
méme coup, de mieux connaître l'histoire de l'ordo hagiopolite. 

En introduisant, entre deux stations au Golgotha lors de l'office nocturne 
du jeudi saint, une station au palais du Juge comportant la lecture du procés de 
Jésus devant Pilate (Jn., XVIII, 28 - XIX, 16а), l'ordo hiérosolymitain conservé 
dans le Paris 44 témoigne d’une réorganisation de la liturgie de la Ville sainte, 
rendant caduc un ordo plus ancien révélé par le Jérusalem 121. C'est seulement 
en effet à l'aube du vendredi saint, lors de 1а derniére station au Golgotha, qu'à 
la fin du гу? siècle on lisait le passage de l'évangile, « celui où le Seigneur est amené 
à Pilate et tout ce que l'Écriture rapporte que Pilate a dit au Seigneur ou aux 
J uifs » 19, 

Cette lecture du procès de Jésus 29 n’a pu rétrograder ainsi, de la dernière 
place qu'elle occupe dans l Itinerarium Egeriae à Vavant-derniére dans le Paris 44, 
qu'en raison de la création d'une station au palais du Juge, ой l'assemblée ne 
pouvait entendre de lecture plus adaptée que celle de l'instruction du procés du 
Christ par Pilate. Mais linsertion, dans la liturgie stationnale, d'une station au 
prétoire de Pilate attirant à elle la péricope du procés de Jésus, modifiait profon- 
dément la conclusion du long office nocturne du jeudi saint. Le réorganisateur de 
l'ordo conservé par le Paris 44 était contraint en effet, pour remplacer la lecture 
du procés de Jésus, de faire appel à l'événement suivant de la passion. Le récit 


16 ViNCENT-ABEL, Jérusalem, р. 575; Милк, Topographie de Jérusalem, p. 151-154. La Vie de 
Pierre l'Ibérien mentionne une visite de ce dernier, donc avant 445, date à laquelle Pierre quitta Jé- 
rusalem (HONIGMANN, Pierre l'Ibérien, p. 12), à «l'église qui est dite de Pilate» (éd. RAABE, p. 99 et 
94). C'est le premier témoignage sur cette église. 

V? Voir l'Itinerarium Burdigalense de 333; GEYER, Itinera, p%22. 

18 Itinerarium Egeriae, XXXVI, З et 4; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 80. 

19 Itinerarium Egeriae, XXXVI, 4; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 80; traduction PÉTRÉ, Éthérie, 
p. 231. 

? Dans le chapitre consacré à l'étude des divergences concernant les lectures de cette fin de 


l'office nocturne (voir p. 144-146), nous montrerons que c'est le récit de saint Jean que la pèlerine 
désigne ainsi. 
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du portement de croix (Ге., XXIII, 24-31), dernière péricope du nouvel ordo, 
n'était plus adapté à l'aube du vendredi matin, heure à laquelle s'achevait la 
cérémonie nocturne 21, 

L'Itinerariwm Egeriae reste muet sans doute sur les deux stations au palais 
de Caiphe et au palais de Pilate, mais ses allusions à la dernière lecture évangé- 
lique fournissent un point de герӛге permettant d'apprécier l'évolution qui se 
produit entre la fin du 1v? siècle et le milieu du ve. L'ordo hiérosolymitain con- 
servé dans le Jérusalem 121 reste fidéle aux dispositions en vigueur dans la Ville 
sainte à la fin du rv? siècle, puisqu'il prévoit encore comme dernière lecture le 
passage de l'évangile, «celui oü le Seigneur est amené à Pilate et tout ce que 
l'Écriture rapporte que Pilate a dit au Seigneur ou aux Juifs». Avec le Paris 44, 
la conclusion de l'office acquiert une structure nouvelle qui sera désormais celle 
de lordo hagiopolite. Le Lectionnaire géorgien qui a intégré dans la liturgie noc- 
turne du jeudi saint les deux stations au palais de Caiphe et au palais de Pilate, 
appelées respectivement l'église Saint-Pierre et l'église Sainte-Sophie ??, fixe en 
effet la lecture du procés de Jésus à l'église Sainte-Sophie et celle du portement 
de croix au Golgotha, à l'issue de l'office nocturne du jeudi saint 23, 


Témoins des rites hiérosolymitains pour la première moitié du уе siècle, les 
deux ordos conservés en arménien ne peuvent cependant avoir été utilisés durant 
les mêmes années; l’organisation stationnale de la liturgie nocturne du jeudi saint 
en apporte une preuve irrécusable dont la valeur sera encore accrue par l'étude 
des systèmes de lectures mis en place pour cet office. Les allusions de I Itinerarium 
Egeriae à la péricope évangélique lue à l'aube du vendredi saint permettent, nous 
l'avons vu, de fixer les étapes de l'évolution perçue à travers les divergences 
stationnales des deux ordos arméniens. Le Jérusalem 121, tout en insérant une 
nouvelle station, reste fidèle à l'organisation des lectures de la fin du туе siècle; 
le Paris 44 la transforme, devenant ainsi le premier témoin connu de la forme que 
possèdera l'ordo hagiopolite à la fin du у? siècle. 

Rédigé avant 438-439, comme le montre, semble-t-il, l'existence d'une station 
au palais du Grand Prétre, l'original grec du Jérusalem 121 est aussi plus proche 
que celui du Paris 44 des années durant lesquelles Égérie séjourna dans la Ville 
sainte. 


21 Itinerarium Egeriae, XX XVI, 4; éd. FRANCESCHINI-WEBER, р. 80. 

22 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, поз 654, 657, р. 94-05. Ces deux stations ne peuvent donc 
étre regardées comme le méme lieu de culte qui aurait eu deux appellations. 

23 Ibid., по 664. Trois « documents arméniens secondaires » seulement ont conservé l'organisation 
stationnale de cette nuit. Selon le ms. Venise 169, le plus proche des mss du те siècle, la procession 
nocturne va du Mont des Oliviers au Golgotha directement, comme dans l’Jtinerarium Egeriae. On 
pourrait penser que ce ms. conserve ici les restes d'un ordo plus ancien que celui du Jérus. 121 et 
du Paris 44, s'il ne prescrivait au Golgotha la lecture de Matthieu, XXVI, 57-15, inadaptée en pareil 
endroit (il y ajoute Jean, хуш, 2-хіх, 16). Le Paris 337 et le Jérus. 12 (du хіу%), présentent la suc- 
cession stationnale suivante : Imbomon, lieu des Disciples, Gethsémani, la cour du Grand Prétre, 
Golgotha (— Jérus. 121), puis Palais de Pilate. Placée en dernier lieu dans ces ordos tardifs, la station 
au Prétoire apparait comme une addition à l'organisation antérieure. 
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STATIONS DE LA GRANDE SEMAINE 
ET DU TEMPS PASCAL 


Le désaccord entre l'organisation stationnale du Paris 44 et celle du Jéru- 
salem 121 ne se restreint pas à quelques cas. A cóté de la divergence caractéris- 
tique que nous venons d'étudier, 1] en est d'autres moins importantes, durant la 
période liturgique qui va du mardi saint au soir de la Pentecóte, mais qui cependant 
différencient encore davantage les deux ordos hiérosolymitains conservés en 
arménien. Leur étude ne sera pas inutile, elle nous montrera mieux la valeur 
respective des deux manuscrits arméniens par rapport à la tradition liturgique 
hagiopolite ancienne. 


I. — LE MARDI SAINT 


La tendance de la liturgie hiérosolymitaine à faire revivre aux fidéles les 
événements de la vie du Christ trouvait son maximum d'intensité dans l'organi- 
sation des rites de la grande semaine. Les endroits que le Christ avait fréquentés 
durant les derniers jours de sa vie, ou ceux que l'on tenait pour tels, devinrent des 
lieux de stations liturgiques. 

Une tradition dont l'existence est attestée au туе siècle par plusieurs témoi- 
gnages, mais qui est probablement plus ancienne, voulait que le discours après 
la Céne et le discours eschatologique aient été prononcés dans la grotte du Mont 
des Oliviers sur l'emplacement de laquelle Constantin avait élevé une basilique 1. 
А la fin du гуе siècle, cette croyance est consacrée par l'organisation stationnale 
de la liturgie de la grande semaine : c’est là, selon le témoignage de l'Itinerarium 
Egeriae, que le soir Чп mardi saint l'évéque lisait le discours eschatologique du 
Seigneur ?. 

Au vê siècle, cet usage est toujours en vigueur : la station à l’Éléona, qui à 
l'époque de la pélerine s'ajoutait à l'ordo quotidien, est devenue la célébration 
normale, et les derniers entretiens du Seigneur forment toujours le contenu de la 
péricope lue en cet endroit 3, Deux des manuscrits du Lectionnaire géorgien (mss du 


Sinai et de Kala) maintiennent encore la méme organisation aprés le milieu du 
v? siècle 4, 


! LANNE, La grotte des enseignements, p. 14-16. 

2 Itinerarium Egeriae, XXXIII; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 78. 

3 RENOUXx, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n9 36, p. 370: « Le mardi, on s'assemble à la 
Sainte-Montagne des Oliviers, à la dixième heure, et ce canon est exécuté... » 

4 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 611, p. 87. 
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Еп présence d'une tradition si fermement attestée, comment expliquer le 
silence du manuscrit de Paris au sujet de la station du mardi saint, le canon de ce 
jour ne comprenant que l'indication de l'heure de célébration et des lectures 5? П 
est impossible, pour justifier cette absence, d'invoquer le souci d'adapter à la litur- 
gie célébrée dans l'Église d'Arménie un canon dont on aurait supprimé les détails 
jugés inutiles hors du cadre hiérosolymitain : c’est l’ensemble du Lectionnaire 
arménien qui aurait dû alors être revu. De nombreux «documents arméniens 
secondaires» d'ailleurs conservent encore, dans leurs dispositions rubricales pro- 
fondément remaniées et adaptées, la mention de la station du mardi saint 6. 
Celle-ci, comme toutes les autres allusions au cadre stationnal hiérosolymitain, 
était done entrée dans les premiers livres liturgiques arméniens lors de la traduction 
de l'ordo hagiopolite, mis au début du ve siècle à la base de l'organisation de 
l'année liturgique arménienne 7. 

La négligence ou la distraction d'un copiste étant envisagées comme pre- 
miére explication de cette omission, on peut aussi penser que le Paris 44 nous 
présente le mardi saint un ordo mutilé, comme il y en а tant dans les « documents 
arméniens secondaires 8». Les copistes ont laissé tomber de-ci de-là des indications 
stationnales qui, pour eux, ne revétaient plus aucune importance. Quelle que soit 
l'hypothése à laquelle on se rallie, l'absence, dans le Paris 44, de toute précision 
sur le lieu de la célébration du mardi saint ne peut qu'inciter à utiliser avec circon- 
spection le témoignage de cet ordo, la tradition de la station au Mont des Oliviers 
étant fermement attestée au гу? siècle. 


II. — LE SOIR DU VENDREDI SAINT 


L'organisation différente dans les deux manuscrits de la conclusion de l'office 
du grand vendredi fait apparaitre plus clairement que précédemment le but de 
certaines modifications apportées dans le Paris 44. Il faut commencer par rappeler 
rapidement la structure des rites de l’ Itinerarium Egeriae, afin de pénétrer le sens 
de l'évolution en cours. 

La soirée du vendredi saint, à la fin du ту? siécle, comporte les mémes offices 
que les autres jours de la grande semaine. А la neuvième heure (15h), les fidèles 
entrent dans le Martyrium pour l'office de none qui sera suivi, l'heure venue, du 
lucernaire et de l'habituelle cérémonie de renvoi à l'Anastasis au cours de laquelle 
lévéque fait la lecture du texte évangélique rapportant l'ensevelissement du 
Seigneur 9. 

A s'en tenir à l'ordo du Paris 44, il faut reconnaitre que cette structure des 
rites de la soirée du vendredi saint avait été abrégée dès le у? siècle. C'est en effet 


5 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 520. | 

6 Venise 169; Paris 337; Jérus. 5, 12, 22, 30, 95, 122; Vienne 5; Bodl. d. 2 (CONYBEARE, Rituale 
Armenorum, р. 520). 

? Вотти, Le lectionnaire arménien, р. 111-122. e» 

8 Le Jérus. 454 et le Érévan 979, qui conservent habituellement les rubriques hiérosolymitaines, 
ne signalent plus la station du mardi saint. 

9 Itinerarium Egeriae, XXXVII, 8; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 82. 
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au Martyrium que s’achèvent, selon le Paris 44, les cérémonies de cette soirée, avec 
la lecture de l'évangile de l'ensevelissement 19; il n'y a plus ensuite de station à 
l'Anastasis. 

Le Jérusalem 121, nous rattachant à nouveau trés étroitement à l'ordo en 
vigueur à la fin du гу? siècle, vient nous assurer au contraire qu'au début du 
ve siècle les rites étaient demeurés les mêmes. L'office de none, suivi du lucernaire, 
se célèbre au Saint-Martyrium; on descend ensuite à l'Anastasis ой lecture est 
donnée de Mt., XXVII, 57-61 м, Nous reconnaissons l'ordonnance des rites de 
l Itinerarium Едетсає. 

On pourrait sans doute penser que lomission dans le Paris 44 de la station à 
P Anastasis provient là encore de la négligence d'un copiste : le mercredi saint en 
effet, le manuscrit de Paris n'omet pas, conformément à la description d'Égérie 12, 
d'indiquer la bréve réunion tenue à l'Anastasis aprés l'office du soir célébré au 
Martyrium 13, 

Rien ne permet toutefois de déceler, le vendredi saint, pareille négligence du 
copiste. La comparaison des dispositions rubricales du Paris 44 et des typica 
réglant la liturgie hagiopolite postérieure amène plutôt à affirmer que le manuscrit 
de Paris est le premier témoin connu d'une nouvelle structure des rites de cette 
soirée. Dans le Lectionnaire géorgien en effet, la péricope Mt., XXVII, 57-61, lue 
primitivement à l'Anastasis, est jointe aux autres lectures de l'office du soir 14, et 
il n'y a plus ensuite de station à l’Anastasis. Le Турісоп de l' Апазіазіз opère le 
méme groupement : c'est à l'office de vépres et dans le même lieu que les fidèles 
entendent la lecture du récit de l'ensevelissement 15, Parmi les « documents armé- 
niens secondaires », seul le Venise 169 reproduit la succession des rites du Jérusalem 
121; tous les autres adoptent celle du Paris 44 16, 

Le résultat le plus apparent de cette modification apportée à l'office vespéral 
du vendredi saint est une diminution de sa durée. Mais plus encore s'amorce, dans 
le Paris 44, une transformation qui va faire de cet office une cérémonie caracté- 
ristique des rites du vendredi saint dans les liturgies d'Orient. Toute l'heure de 
vépres est orientée désormais vers la lecture du récit de la sépulture qui en con- 
stitue le sommet 17, 

Abrégement des rites du vendredi saint dans le Paris 44 et fidélité du Jéru- 
salem 121 à la description plus ancienne de l’Itinerarium Egeriae fournissent à 
nouveau un critère important pour apprécier limportance respective des deux 
manuscrits actuellement connus du vieux Lectionnaire arménien. L'ordo contenu 


10 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 522(94a). Le texte du Paris 44 fixe l'entrée au Martyrium 
à «la troisiéme heure, y errord Zamun ». Cette indication provient d'une erreur ou d'un oubli, puisque 
l'office des lectures qui précède а commencé à la sixième heure. 

11 Rxwovx, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 43, p. 315. 

12 Itinerarium Egeriae, XXXIV ; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 78. 

13 « Et après le psaume (qui termine l'office de la dixième heure), on descend à la Sainte-Anastasis 
et on lit Mt., xxvi, 14-16» (CONYBEARE, Rituale Armenorum, р. 520). 

14 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 702, p. 105. 

15 PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, р. 159. 

1$ Jérus. 5, 12, 22, 30, 95, 122, 454; Érévan 979; Paris 337; Vienne 5. 

17 RENOUX, Lectionnaires arméniens, р. 463-476. 
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dans le Jérusalem 121 constitue une étape de l'histoire liturgique hiérosolymitaine 
qui se situe entre la date de rédaction de l’Itinerarium Egeriae et celle de la com- 
position de l'original grec du Paris 44. 


III. — LE DIMANCHE OCTAVE DE PÂQUES 


Le souci d'atténuer la longueur des rites marque-t-il encore l'organisation 
stationnale du dimanche octave de Pâques dans le Paris 44? Selon l'Itónerarium 
Egervae, c'est en effet à l’église de Sion que se tient, aprés le lucernaire célébré à 
l'Anastasis, la derniére station du jour octave de Páques commémorant, au lieu 
méme où elle s'était produite, l'apparition du Christ aux disciples et à Thomas 18, 
Le Jérusalem 121 maintient encore ces dispositions au début du ve siècle : le 
passage évangélique lu à la Sainte-Sion rapporte le dialogue du Sauveur ressuscité et 
de l'apótre incrédule (Jn., ХХ, 26-31) 1°. Dans le Paris 44, l’organisation station- 
nale est modifiée : la lecture de la péricope de saint Jean se fait, non plus à la 
Sainte-Sion, mais à la Sainte-Anastasis qui devient ainsi le dernier lieu de station 
de ce jour octave 20, 

Cette divergence nous offre-t-elle un nouvel exemple d'une réduction apportée 
à un office stationnal jugé trop long, puisque durant la méme soirée la communauté 
hiérosolymitaine devait prier d'abord au Mont des Oliviers, puis à la Sainte- 
Anastasis et enfin à la Sainte-Sion ? L'omission de l'une de ces trois stations dans 
l'ordo géorgien pourrait sans doute inciter à le penser: de l’église du Mont des 
Oliviers, la procession se rend en effet directement à celle de Sion, sans passer par 
l'Anastasis 21, Mais la station principale de cette soirée, celle qui en ce jour octave 
de Páques commémorait l'apparition à Thomas, était ainsi conservée à la fin du 
ve siècle. L'organisation stationnale prévue dans le Paris 44 ne répond pas, 
semble-t-il, à une situation ayant réellement existé. 

La possibilité d'une négligence de la part d'un copiste étant là encore envisagée 
comme première hypothèse 22, l'anomalie du Paris 44 pourrait aussi s'expliquer par 
la perte progressive, dans la tradition manuscrite du lectionnaire arménien, des 
rubriques stationnales hagiopolites sans utilité dans le cadre d'une liturgie armé- 
nienne. Alors que quelques « documents arméniens secondaires 23 » conservent lor- 
ganisation stationnale du Jérusalem 121 et де l’Itinerarium Egeriae, d'autres n'in- 
diquent plus la station à la Sainte-Sion 24, ou encore achévent l'office de cette 
soirée au Mont des Oliviers 25: deux manuscrits enfin, le Venise 169 et le Jérusa- 
lem 454, n'ont gardé aucune indication stationnale pour l'office vespéral du 


18 «Оп lit...le passage de l'évangile où, à l'octave de Pâques, le Seigneur entra dans le lieu op 
étaient les disciples et reprocha à Thomas d'avoir été incrédule » (PÉTRÉ, Éthérie, p. 245). 

19 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 52, р. 378-379. 

20 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 524. 

21 TARCHNISVILI Grand lectionnaire, по 764, p. 120, renvoyant aux пов 752-756, p. 115-116. 

22 Le saut du même au même pourrait être invoqué : janen handerj зайтов” à Surë Yarut'iwn 
EW (anti ert'an à бить Siown erekoin EW, phrase omise) ays kanon katari. 

23 Jérus. 5, 12, 22, 30; Bodl. d. 2, (CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 524, note K). 

24 Paris 337. 

25 Jérus. 95 et 122. 
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dimanche octave de Pâques. La liturgie arménienne, héritière du typicon hiéro- 
solymitain, perdait peu à peu la marque de ses origines. 

On peut hésiter sur le véritable motif de l'omission dans le Paris 44 de 1а 
station à la Sainte-Sion, la conclusion à tirer de cette absence ne sera pas modifiée 
cependant par la solution que l'on adoptera : le Jérusalem 121 est, au début du 
ve siècle, un témoin plus précis que le Paris 44 des rites hiérosolymitains de la fin 
du туе, 


IV. — LE SOIR DE LA PENTECÓTE 


Il faut enfin signaler l'omission surprenante faite par le Paris 44 de la station à 
l'Imbomon dans l'aprés-midi du jour de la Pentecóte. Énumérons les célébrations 
stationnales de cette soirée dans l'ordre selon lequel elles se déroulent à la fin du 
IV? siècle. Arrivés au Mont des Oliviers, les fidèles se rendent d'abord à l'église de 
l'Imbomon qu'ils quittent à la neuvième heure pour gagner celle de l’Éléona. De là, 
ils redescendent en ville et, aprés avoir prié au Martyrium puis à l’ Anastasis, ils re- 
partent pour l'église de Sion ой se célébre le dernier office stationnal de la journée 26, 

Telle est encore la structure des rites de cette soirée dans le Jérusalem 121 : 


Le méme jour du dimanche, à la dixiéme heure, on s'assemble à 
la Sainte-Montagne des Oliviers, au monticule 27, et ce canon est exécuté : 
Psaume et Actes sont les mêmes. Évangile selon Jean (Jn., хут, 5-15). 
Et tout de suite aprés l'évangile, on fait la génuflexion et ce canon est 
exécuté trois fois. Et en tous les saints lieux de méme 28, Et le soir, on va 
à la Sainte-Sion. Et ce canon est exécuté ... 29, 


La rubrique du Paris 44 se différencie de celle du Jérusalem 121 surtout 
par l'absence de Гіпсізе précisant que l'assemblée se réunit au a monticule », 
l'Imbomon. Élevée avant 378 3°, l'église du sommet du Mont des Oliviers n'est 
pas inconnue pourtant dans le dispositif stationnal du Paris 44 : l'une des célé- 
brations de la nuit du jeudi saint au vendredi saint s'y déroule 31. Il ne paraît 
donc pas vraisemblable, comme nous en avions émis l'hypothése 32, que le manu- 
scrit de Paris ignorant cette station garderait ici la trace d'usages antérieurs à la 
construction de l'Imbomon. Puisque l'Zténerariwm Egeriae mentionne, le soir de la 
Pentecóte, la visite à l'église du sommet du Mont des Oliviers, cette station devait 


aussi exister quand fut rédigé l'original grec du Paris 44, postérieur à l'Itinera- 
rium 33, 


26 Itinerarium Egeriae, XLIII, 5-9; éd. FRANCESCHINI-W EBER, p. 85-86. 
27 L'église de l'Imbomon. 


28 Ce passage de la rubrique vise les stations du Martyrium et de l'Anastasis. Voir Appendice 
IL, p. 193-195. 

29 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 58, p. 381-382. 

30 VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 384; Muar, Épigraphie, р. 557. 

31 CONYBEARE, Rituale Armenorum, р. 521. 

32 Renoux, Lectionnaire arménien de J érusalem, p 381-382. 

33 On pourrait encore penser que le ms. de Paris désigne sous l'appellation de « Sainte-Montagne 


des Oliviers» l'une des deux églises du Mont des Oliviers, l'Éléona ou l'Imbomon. Cette hypothése 


ne peut être retenue : au cours de l'office stationnal de la nuit du jeudi saint, le Paris 44 distingue 
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On ne peut regarder ici en effet le manuscrit de Paris comme le premier 
témoin de nouveaux usages, puisque le typicon géorgien de la fin du v* siécle 
conserve toujours cette station 34, L'anomalie du Paris 44 semble donc relever d'une 
négligence ou d'une mutilation intentionnelle de la part d'un copiste 35, Le manus- 
crit de Paris apparaît donc là encore moins précis que le Jérusalem 121. - 


L'étude des seules divergences stationnales existant entre les deux manuscrits 
du vieux Lecttonna?re arménien amène donc déjà à quelques conclusions impor- 
tantes. S'il faut réserver, pour plusieurs cas, la possibilité d'accidents dans la 
transmission du texte original, on doit cependant affirmer que l'organisation sta- 
tionnale du Paris 44 s'écarte de celle de l’Itinerarium Едетіає et instaure la struc- 
ture des rites que l'on voit en vigueur dans les documents hagiopolites plus tardifs. 
Dans les mémes circonstances, le Jérusalem 121 maintient au contraire les dispo- 
sitions rubricales de la fin du туе siècle. Les deux textes arméniens nous conservent 
l'ordo hiérosolymitain du début du v? siécle, mais à des moments différents de son 
histoire. 


nettement l'Éléona de l'Imbomon dont les noms lui sont connus (ConyBEARE, Rituale Armenorum, 
p. 521). 

за TAnonNIÉviLI, Grand lectionnaire, по 890, р 137. 

35 Parmi les a documents arméniens secondaires », les uns n'ont rien conservé des rubriques hiéro- 
solymitaines organisant l'office stationnal du soir de la Pentecóte: Jérus. 454, ve 169 e ms. 
mutilé a été complété postérieurement) ; les autres ne possèdent que la première des rubriques ipei 
les rites de cette soirée : «le même jour, à la 10° heure, on s'assemble à la Sainte-Montagne des Oliviers. 
Psaume et lectures sont les mêmes; Évangile, Jean...; génuflexion dans les saints lieux ». E iiam 
de la station à l'Imbomon ne figure plus dans tous les « documents arméniens secondaires » examinés. 
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DEUXIÈME PARTIE 


UNE ANNÉE LITURGIQUE 
EN ÉVOLUTION 


Les particularités stationnales examinées dans les chapitres précédents ne 
constituent qu'une part trés restreinte des divergences existant entre les deux 
versions arméniennes de l'ordo hagiopolite du у? siècle. Tout au cours de l’année 
liturgique, dans l'organisation rubricale des cérémonies comme dans le choix des 
textes qui les meublent, une transformation se manifeste aidant à situer, l'un par 
rapport à l'autre, le Paris 44 et le Jérusalem 121. Cette deuxiéme partie de notre 
recherche ne sera toutefois consacrée qu'à l'examen des divergences hymnodiques, 
psalmodiques et rituelles, une troisième partie étant nécessaire pour l'étude des 
péricopes des deux manuscrits. 


CHAPITRE PREMIER 
PSALMODIE ET HYMNODIE 


Une comparaison entre le Jérusalem 121 et le Lectionnaire géorgien met en 
lumière les multiples changements que connaît, dans le domaine de la psalmodie et 
de l’hymnodie, la liturgie de la Ville sainte, du début à la fin du v? siècle. Cette 
transformation ne se produisit pas brusquement, mais nous la voyons à l’œuvre 
déjà en passant de l’un à l'autre des deux manuscrits du vieux Lectionnaire armé- 
nien. De nombreuses divergences vont ici, comme dans d’autres domaines, nous 
montrer l'évolution en cours, faisant du Jérusalem 121 et du Paris 44 deux textes 
d'époque et de contenu différents. 


I. — PSALMODIE 


L'élément psalmique constitue une part importante de chacun des canons du 
Lectionnaire arménien de Jérusalem, puisque deux psaumes sont prévus chaque 
jour, sauf en carême : le psaume d’introduction ! à la liturgie et le psaume allé- 
luiatique précédant l'évangile 2, 


Le jour de la Pentecôte 


Le Jérusalem 121 et le Paris 44 font appel à un psaume différent pour l’alle- 
luia de la célébration eucharistique de la Pentecôte : 


Comme sont aimables tes demeures (Ps. Lxxxıır, Paris 44 з). Dieu 
des vengeances, Seigneur, Dieu des vengeances, parais (Ps. хош, 
Jérusalem 121 4). 


Cette divergence provient-elle d'une erreur dans la lecture de l'indication 
numérique du psaume (9%. = 83, 7,9 = 93)? Nous apporterait-elle l'écho d'une 
transformation de la liturgie hagiopolite, effectuée entre la rédaction des deux 
ordos grecs conservés en arménien ? Les documents plus tardifs faisant appel à 
d'autres psaumes 5, il est impossible de le préciser, et ces deux textes sont trop 
peu importants pour fournir matiére à comparaison ou pour déceler une évolution. 


! C'est toujours le verset qui sert de refrain, et lui seul, que donnent les deux manuscrits. 


? Là, c'est toujours le début du psaume (le premier verset) qui est indiqué. Était-il exécuté en 
entier ? 


3 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 525. 

^ Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 58, p. 381. 

5 Le vieux Lectionnaire syriaque, le BM. add. 14598 (voir pages 119-120), est le seul, avec le ms. 
arm. Venise 169, à conserver le Ps. хоп comme alleluia (BURKITT, Early syriac lectionary, p. 312). 
Le Lectionnaire géorgien utilise le Ps. LXXXIV, 2-3 (TARCHNI SviLI, Grand lectionnaire, по 887 p. 136) 
et les « documents arméniens secondaires» le Ps. схіл, 10b ou le Ps. xxxn, 5. | | 
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Tout au plus pouvons-nous constater une nouvelle fois la différence existant entre 
les deux manuscrits. 


Le 14 juin 


En suivant le cours de l'année liturgique, nous nous trouvons en présence, 
le 14 juin, dans le Paris 44, d'une célébration dont la structure est anormale : le 
canon de la fête du prophète Élisée ne possède pas de psaume d'introduction, mais 
commence directement par les lectures 6. 

L'explieation la plus simple serait sans doute d'attribuer cette anomalie à la 
négligence d'un scribe, mais puisque lordo géorgien de ce jour connaît la méme 
absence 7, cette hypothése est difficilement recevable. Ces deux documents hiéro- 
solymitains sont-ils les témoins d'une dérogation intentionnelle à la structure 
habituelle du canon des fétes de saints? Rien ne la justifie, semble-t-il *. La sup- 
pression du Ps. сху, 6, utilisé dans le Jérusalem 121 9, aurait-elle été décidée 
parce qu'on jugeait ce texte incompatible avec la mort naturelle qui mit fin aux 
jours d'Élisée 10? Le Ps. cxv, 6 sert sans doute de psaume d'introduction au canon 
des fêtes de martyrs (Pierre et Abisolom, Maccabées, Jean-Baptiste et Isaie), mais 
il est aussi employé pour les commémorations de confesseurs (Antoine, Cyrille et 
Jean de Jérusalem). 

La raison pour laquelle le Paris 44 et les manuscrits du Lectionnaire géorgien 
ne possédent pas de psaume d'introduction pour la féte du 14 juin nous échappe. 
Mais là encore, il faut remarquer que le Paris 44 rejoint l'ordo géorgien plus tardif. 


Le 23 août 


А la ressemblance constatée précédemment entre Paris 44 et Lechonnaire 
géorgien, à propos de la date de la fête de saint Thomas fixée le 24 août dans ces 
deux documents et le 23 dans le Jérusalem 121 11, s'en ajoute une autre pour 
l'alleluia de la méme célébration. Alors que le Jérusalem 121 fait appel au Ps. 
XXVI, qui n'est utilisé que le 23 août : 


Le Seigneur est ma lumière et ma vie 12, 


le Paris 44 emploie l’alleluia (Ps. xv) que l'on trouve, dans le Jérusalem 121 
comme dans le Paris 44, pour la féte des apótres Philippe (15 novembre), Pierre 
et Paul (28 décembre) : 


6 CoNYBEARE, Rituale Ármenorum, p. 525. 

? TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, по 1026, p. 15. L'indication de la station « In monte Ruvel» 
provient d'une erreur de lecture du texte géorgien : il faut lire « In monte in Sancto Johanne antiquo...» 
(voir GARITTE, Calendrier, p. 251-252). 

8 Les fétes des autres prophétes comprennent toujours un psaume d'introduotion. 

9 Quelques « documents arméniens secondaires» choisissent aussi le méme psaume : Venise 169, 
Érévan 979, Jérus. 454. Les autres manuscrits arméniens font appel à divers psaumes. 

10 « Pretiosa in conspectu Domini mors sanctorum ejus ». 

11 Voir p. 41-42. 

12 Discrète préparation sans doute à la lecture de l'évangile Jn., хх, 24-31 (RENOUX, Lectionnaire 
arménien de Jérusalem, n° 65, p. 384). 
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Battez des mains, vous tous, peuples 13, 


La présence de ce même verset du Ps. xLvi dans des textes aussi différents que 
le Lectionnaire géorgien 14 et les « documents arméniens secondaires 15» oblige à 
conférer à ce choix une origine hiérosolymitaine. 

On ne doit pas cependant regarder le psaume alléluiatique du Jérusalem 121 
comme le fruit d'une innovation effectuée dans la liturgie de la Ville sainte posté- 
rieurement à l'ordo conservé par le Paris 44. Aucun des manuscrits du Lectionnatre 
géorgien, témoin des usages hiérosolymitains jusqu'à la fin du уше siècle, пе le 
possède en effet, mais tous au contraire indiquent le même verset que le Paris 44. 
Ce n'est pas non plus au cours du processus de transformation et d'adaptation des 
rites hagiopolites à la liturgie arménienne que le Ps. ххут fut inséré dans le canon 
de la féte de saint Thomas : les « documents arméniens secondaires » les plus récents 
font appel en effet au Ps. хіту, 17 16, 

Cette simple divergence psalmique nous améne à constater elle aussi que le 
Jérusalem 121 et le Paris 44 nous livrent le typicon hiérosolymitain sous deux 
formes différentes. Le Paris 44 possédant les mêmes textes que le Lectionnaire 
géorgien, témoin des rites de la Ville sainte à partir du milieu du у? siècle, révèle 
qu'une réorganisation de la liturgie hagiopolite fut entreprise postérieurement à 
la rédaction de l'ordo conservé dans le Jérusalem 121. 


Le 15 novembre 


Le psaume d'introduction au canon de la féte de l'apótre Philippe 17 nous 
fournira le dernier exemple, dans le domaine de la psalmodie, de l'hétérogénéité 
des deux manuscrits arméniens. Alors que le Paris 44 emploie le Ps. сху, 6, utilisé 
dans le reste du Lectionnaire arménien 18 pour les fêtes des martyrs et des con- 
fesseurs : 


Elle a du prix aux yeux du Seigneur, la mort de ses saints 19, 


le Jérusalem 121 choisit le Ps. хупі, 5, verset qui n’apparaît qu'aux fétes d'apó- 
{тез 20 : 


13 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 526. 

14 TAROHNIŠVILI, Grand lectionnaire, по 1174, p. 30. 

15 Les mss Venise 169, Jérus. 271, 454. 

16 « Constitues eos principes super omnem, terram», Jérus. 122; Vienne 5; Tonac'oyc* de 1782 
р. 101; T'onac'oyc! de 1915, p. 209. | 

17 Les deux manuscrits emploient le même mot arak'eloy, apôtre, pour désigner Philippe. 

18 RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, поз 10, 11 (p. 366), 15 (p. 367), 60 (p. 382), 62 
63 (p. 383), 66 (p. 384). Des textes propres ont été choisis pour les autres martyrs et confesseurs (ibid i 
пов 12 (р. 366), 53 (р. 379), 55 (p. 380), 56 (р. 381), 59 (р. 382), 64 (р. 383), 71 (р. 384), 72,74 (р 385). 

19 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 526. i | | 

20 RexoUx, Lectionnaire arménien de Jérusalem, поз 65, 69, 70 (р. 384), 73 (p. 385). Quelques 
fêtes d'apótres possèdent un texte propre. Le vieux Lectionnaire syriaque, BM. add. 14528, T e 


Ps. xvin, 5, pour la féte des SS. Pierre et Paul et j 
p : pour la commémoration globale des SS. Ард 
(Вовкітт, Early syriac lectionary, p. 311 et 313). , ін 
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Leur parole s'est répandue par toute la terre 21, 


Cette divergence revét-elle une signification pour l'histoire des deux versions 
arméniennes de lordo hagiopolite ? L'emploi d'un autre psaume dans le Lection- 
naire géorgien (Ps. LXVII, 32) 22 ne permet pas ici d'affirmer que le Paris 44 annonce 
ce que devait étre la liturgie hiérosolymitaine à la fin du у? відсів. Une seule con- 
clusion est là encore possible : le Paris 44 et le Jérusalem 121 nous révèlent deux 
états différents de l'ordo hagiopolite du début du уе siècle. 

L'examen du dossier des divergences psalmiques vérifie done, avec moins de 
netteté cependant, les orientations que les analyses précédentes nous avaient déjà 
fait percevoir. Du Jérusalem 121 au Paris 44 s'effectue une transformation de la 
liturgie hiérosolymitaine qui, peu à peu, lui donne la physionomie qu'elle possédera 
à la fin du ve siècle. 


II. — HYMNODIE 


D'autres textes, probablement chantés comme les versets de psaumes, mais 
de composition ecclésiastique, révélent également qu'une évolution est en cours. 
La lecture de Daniel (Dan., тп, 1-90) à la vigile de l'Épiphanie et de Páques dans 
les deux manuscrits 23 et celle d'Isaie (Us Lx, 1-13) à la vigile pascale du seul 
Paris 44 24 sont interrompues par de courts refrains non-bibliques, utilisés sans 
doute de façon analogue à ceux du Prophetologium byzantin lors des vigiles de 
Noël, de l’Épiphanie et de Pâques 25, 

Différents dans les deux manuscrits, mais insérés exactement après les mêmes 
versets de Daniel, ces textes ne sont pas des mémoriaux de copistes. Leur écriture, 
en caractères plus petits que le reste du texte biblique, est entièrement semblable 
à celle utilisée pour transcrire le refrain de la lecture de Daniel « Bénissez-le et 
exaltez-le éternellement», que plusieurs rites d'Orient font également chanter à 
l'assemblée entière 2, Dans deux a documents arméniens secondaires», le Jéru- 
salem 30 et le Jérusalem 454, le texte non-biblique faisant suite à Dan., 111, 35 et 
que nous retrouverons en partie à l'office du matin des rites chaldéen et arménien, 
est d'ailleurs surmonté d'une notation musicale. Tout risque de fausse interpré- 
tation sur la nature de ces textes semble donc écarté 27, 


21 Ibid., по 69, p. 384. 

22 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 1364, p. 51. 

23 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 517 et 523; RENOUX, Lectionnaire arménien de J érusalem, 
Addenda, п98 1, p. 386 et 44, p. 391. 

24 CONYBEARE, tbid. p. 522. 

25 Hoka-ZuwTZ, Prophetologium, fasc. І, p. 57-92; fasc. V, p. 434-494. Aucun nom cependant 
n'est donné à ces textes dans les deux manuscrits arméniens. 

26 DACL, Antiphone, t. 1/2, col. 2469-2470; LANNE, La liturgie pascale, p. 297-298; Млтко8, Lelya- 
Sapra, р. 76. 

27 Nous sommes vraisemblablement еп présence de textes qui étaient répétés еп totalité ou en 
partie, aprés un ou plusieurs versets de la lecture (voir MATEOS, La psalmodie, р. 117). 
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Les refrains de la lecture de Daniel à l Épiphanie 


Deux refrains interrompent, dans le Jérusalem 121, la lecture de Daniel 
(Dan., тп, 1-90) à la vigile de l Épiphanie : d'abord après le verset Dan., IIT, 35a 28: 


Seigneur, fais tomber la rosée, une rosée de miséricorde, et éteins la 
flamme du feu embrasé, car c’est toi seul que nous reconnaissons comme 
Sauveur, 


puis entre les versets Dan., пі, 51 et Dan., пі, 52: 


Tu as eu pitié de nos péres, tu nous as visités, tu nous as sauvés. 


Parfaitement adaptés au texte biblique qu'ils interrompent, ces deux refrains 
seront utilisés à nouveau pour la vigile pascale, après les mêmes versets de la 
lecture de Daniel; nous les examinerons alors en les comparant aux refrains du 
manuscrit de Paris. 

А la vigile de l'Épiphanie en effet, le texte 29 qui figure dans la lecture de 
Daniel du Paris 44 est entiérement différent de celui du Jérusalem 121. Inséré 
aprés le verset Dan., ІП, 35a également, il est ainsi distribué sur trois lignes : 


... (ange) Gabriel et lui donna salutation, 
... (à Marie) il dit : Réjouis-toi, 
... le Seigneur est avec toi. 

Ce verset de Luc (Lc., І, 28), à peine modifié 3° et dont rien n'indique s'il était 
lu ou chanté, ne possède manifestement aucun rapport avec le verset Dan., ш, 35. 
Sa présence parmi les textes liturgiques de la fête de l'Épiphanie n'aurait cependant 
rien d'étrange dans un ordo hiérosolymitain du ve siècle. On constate, en effet, 
qu'aussitót aprés le concile d'Éphése, une place de plus en plus grande est faite, 
dans les homélies des Péres comme dans les textes liturgiques, à l'événement de 
l'Annonciation, au cours des célébrations de la naissance du Seigneur 31, 

Mais d’où provient ce texte? D'une écriture plus petite et plus étroite que 
celle du texte biblique, il parait également émaner d'une main différente de celle 
qui écrivit les refrains insérés dans les lectures d'Isaie et de Daniel à la vigile 
pascale. De plus, il faut encore noter que les trois lignes sur lesquelles il est; dis- 
posé n'occupent pas tout l'espace laissé libre entre Dan., пі, 35a et Dan., ПІ, 35b. 
On ne peut cependant affirmer que ce verset de Luc ait été substitué à un texte 
plus ancien : l'examen du manuscrit à l'aide de la lampe à rayons ultra-violets ne 
fait apparaitre en effet aucun signe de grattage. 


28 « Ne nous retire pas ta faveur» (Dan., ТП, 35a) - Refrain - Dan., III, 35b : « à cause d'Abraham 
ton ami...» 

29 Le Paris 44 étant mutilé pour tout le reste de la lecture de Daniel, il est impossible de savoir 
SU possédait, comme le Jérus. 121, un refrain aprés Dan., III, 51. 

30 Les variantes de ce texte font penser à un codex correspondant précisément au texte évangélique 
des lectionnaires palestiniens (von SODEN, Die Schriften, Text und Apparat, p. 236; Die Evangelien, 
I/II, р. 1497-1506). 

31 FLETCHER, Hymns, р. 


53-65; Celebrations, р. 30-34; MonTAGNA, La liturgia mariana, p. 84- 
124 et 453-543. 
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Les raisons ou les circonstances qui ont amené l'insertion de ce texte dans la 
lecture de Daniel demeurent cachées. L'examen de la tradition manuscrite du 
vieux Lectionnavre arménien semble d'ailleurs enlever tout intérêt, pour l'étude de 
l'évolution de la liturgie hiérosolymitaine ancienne, à la divergence existant ici 
entre Jérusalem 121 et Paris 44. Le texte de Luc utilisé par ce dernier ne se lit en 
effet dans aucun des « documents arméniens secondaires»; ceux d'entre eux qui 
possédent des refrains au cours de la lecture de Daniel ne connaissent que ceux du 
Jérusalem 121 32. Quand il fut traduit et mis à la base de l'organisation de la 
liturgie arménienne, le lectionnaire hiérosolymitain ne contenait pas sans doute 
le verset de Luc. 


La sixième lecture de la vigile pascale 


Après le premier verset de la lecture d’Isaïe, sixième lecture de la vigile 
pascale (Us Lx, 1-13), le Paris 44 insère le refrain suivant, inexistant dans le 
Jérusalem 121 : 


Voici que vient le roi de gloire, lumière illuminant toutes les créa- 
tures 33, 


Ce texte, dont les thèmes sont empruntés à Isaie et à saint Jean 34, se lit à 
nouveau aprés le verset Is., Lx, 2, mais seulement dans sa seconde partie : 


lumière illuminant toutes les créatures, 


refrain que l'on devait reprendre après chacun des versets d'Isaie, comme Гіп- 
diquent explicitement quelques « documents arméniens secondaires 35), 

Quelle est l'origine de cet usage ? Comme les refrains précédents, celui-ci 
ne figure ni dans le Lectionnaire géorgien, ni dans le Typicon de U Anastasis, ni dans 
la vigile pascale des rites orientaux dont l'ordonnance, modelée sur celle de la 
vigile hiérosolymitaine ancienne 38, possède la même lecture d'Isaie. L'hypothése 
la plus simple consisterait dés lors à attribuer à ce refrain une origine arménienne. 
Cette explication ne peut pas être retenue : alors que plusieurs « documents armé- 
niens secondaires 37 » insérent le refrain du Paris 44, d'autres parmi les plus anciens 
ne le connaissent pas 38. Ce double état de la tradition arménienne nous apporte 
l'écho de l'évolution que subit la liturgie hagiopolite dans les années qui séparent 
les originaux grecs du Jérusalem 121 et du Paris 44. L'hymnodie, dont le Lection- 


32 Érévan 979; Jérus. 12, 30, 454; Venise 169; Vienne 5. 

33 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 522. 

34 Із. Lx, 1 et Jn., І, 9. 

35 Érévan 979; Jérus. 454; Paris 337. Ce dernier manuscrit insère, aprés les trois premiers versets, 
le refrain : « pour illuminer toutes les créatures», puis aprés chacun des cinq versets qui suivent : «pour 
vivifier toutes les créatures ». 

36 Cette dépendance a été souvent relevée; voir par exemple, Кангез, Die alitestamentlichen Lek- 
tionen, p. 71-74; BAUMSTARK, Nocturna laus, p. 38-61; KUNZE, Die Schriftlesung, p. 91-92; ONASCH, 
Das Weihnachtsfest, p. 126-132. 

37 Érévan 979; Paris 337; Jérus. 454. 

38 Venise 169; Vienne 65. 
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naire géorgien nous montre l'abondant développement, intervient de plus en plus 
avec les années, comme un enrichissement musical. La lecture d'Isaie du Paris 44 
donne, de cette transformation, un exemple encore inconnu du Jérusalem 121 39, 


La douzième lecture de la vigile pascale 


Les divergences entre les deux manuscrits, dans le domaine de l'hymnodie, se 
manifestent aussi par l'utilisation, au cours d'une même lecture, de refrains diffé- 
rents. Tandis que le Jérusalem 121 reprend à l'intérieur du verset Dan., 111, 35 et 
aprés Dan., 111, 51, les textes placés aux mêmes endroits de la lecture de Daniel à la 
vigile de D Épiphanie, le Paris 44 insère aprés ces mêmes versets deux textes propres 
dont le premier toutefois n'est pas entièrement différent du refrain parallèle du 
Jérusalem 121. Voici ces refrains de la douziéme lecture : 

Aprés le verset Dan., іп, 35a : 


Jérusalem 121 Paris 44 
Seigneur, fais tomber la rosée, Sainte Trinité incorruptible, 
une rosée de miséricorde, léve-toi vers nous 
de la lumière incorruptible, 

et éteins la flamme et fais (-nous) la miséricorde 

du feu embrasé, qui réconcilie, 
car (c'est) toi seul que nous recon- car (c'est) toi seule que nous recon- 

naissons comme Sauveur. naissons comme Sauveur. 


Aprés le verset Dan., 111, 51: 


Tu as eu pitié de nos péres, Le bélier а été mis à la 
place d'Isaac, 

tu nous as visités, le Christ s'est fait notre 

tu nous as sauvés. salut. 


L'étude de ces deux groupes de textes, faite à la lumière des versets de la 
lecture de Daniel qu'ils interrompent, permet déjà de les apprécier. Les deux 
refrains du Jérusalem 121, utilisant les mots mémes du texte biblique, s’enchaînent 
sans heurt avec les versets Dan., пі, 35 et Dan., 111, 51 et reprennent, en les glosant, 
les thémes de la lecture (Dan., пі, 45, 52, 88). Parfaitement adaptées à la situation 
dans laquelle se trouvent les trois jeunes gens, ces compositions hymnodiques 
semblent avoir dans la lecture de Daniel leur milieu d'origine, en tant que refrains 
destinés à accompagner les versets du Cantique d’ Azarias et du Cantique des trois 
jeunes gens. 

Ceux du Paris 44 détonnent au contraire dans le contexte de la douziéme 
lecture de la vigile pascale. Le refrain faisant allusion au sacrifice d'Isaac, type du 
sacrifice du Christ, eut été sans doute parfaitement adapté à la deuxiéme lecon 


39 Dans sa dix-huitième catéchèse, saint Cyrille de Jérusalem dit aux catéchuménes en parlant 
d'Isaie LX: ... rs &yaÜfs дуауудоеов àkovaeole Aeyovans. Фатібоу, ФотіЌоу (PG 33, col. 1057). La 
lecture d'/saie Lx est appelée rfs Фуабіїс дуауғфовов sans doute parce qu'elle proclamait la gloire 
de Jérusalem, d’où est sorti le salut. Rien dans la catéchése de saint Cyrille n'améne à penser qu'au 
ту? siècle les fidèles solennisaient cette lecture par un refrain. 
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de la vigile 49; les raisons de sa présence avant le Cantique des trois jeunes gens 
n'apparaissent pas. Quant au premier refrain, si ses demandes peuvent s'adapter à 
Dan., пі, 35a, son invocation initiale à la « Sainte Trinité» paraît avoir été sub- 
stituée au titre de « Seigneur» conservé, nous allons le voir, dans les deux seuls 
témoins que nous possédions de ce texte. La forme sous laquelle le Paris 44 nous 
présente ce refrain est-elle l'écho des luttes christologiques du у? siécle, l'égalité 
des Personnes Divines étant insinuée par l'attribution à la Trinité des activités ré- 
demptrices ? 

D'autres textes seraient nécessaires pour résoudre ce probléme. Sans apporter 
de résultats décisifs, une recherche en ce domaine montre cependant que l'organi- 
sation hymnodique prévue pour la lecture de Daniel dans le Lectionnaire arménien 
ne constitue pas un cas isolé. Le Benedicite de l'office du matin dans les liturgies 
syrienne, maronite, chaldéenne, byzantine, arménienne, mozarabe et romaine 
comporte toujours, en plus de la réponse « Louez-le et exaltez-le dans les siècles », 
un refrain de composition ecclésiastique inséré à divers endroits du cantique *!. 

Dans la mesure ой nous avons pu explorer le domaine si vaste et encore mal 
connu de l'hymnodie actuelle et ancienne, il nous semble que les textes hymno- 
diques du Jérusalem 121 et du Paris 44 ne figurent ni dans les compositions hymno- 
diques des Églises grecque, syrienne et géorgienne, ni dans leurs documents litur- 
giques. Seuls, le rite arménien et le rite chaldéen paraissent en avoir conservé le 
souvenir. 

Quelques-uns des plus anciens « documents arméniens secondaires 42 » insérent 
en effet, toujours à l'intérieur du verset Dan., ПІ, 55 et aprés le verset Dan., ПІ, 51, 
les refrains du Jérusalem 121, mais aucun d'eux ne posséde ceux du Paris 44. 
Inexistant dans la lecture de Daniel de l'actuelle vigile pascale, ces textes ont été 
conservés cependant à l'office divin. Aprés le Cantique 4” Azarias et des trois jeunes 
gens (Dan., пі, 26-882) qui ouvre l'heure du matin, une courte prière (malt an), 
variable selon les temps et les fêtes liturgiques, est prévue dans la structure de 
l'office. Voici le début de celle qui est utilisée pour les fêtes de martyrs et la période 
quadragésimale : 


Seigneur, fais tomber la rosée sur nos âmes pécheresses, la rosée de 
ta bienfaisante miséricorde; éteins la flamme de la fournaise de nos 
péchés; sauve-nous du feu éternel 42, 


40 Gen., XXII, 1-18, le sacrifice d'Isaac. 

41 Матков, Lelya-Sapra, p. 76-77; MOLITOR, Chaldäisches Brevier, р. 190-121; BAUMSTARK, 
Nocturna Laus, p. 58. 

42 Érévan 979; Jérus. 30, 454; Paris 337; Vaticanus Borgianus 61; Venise 169; Vienne 5. 

43 Zamakargut* iwn, p. 270; Breviarium Armenium, р. 97-98. La suite du texte ne posséde aucun 
rapport avec les refrains de la lecture de Daniel; voici celle du таат“ de la féte des martyrs : « Avec 
les trois saints enfants et avec les bienheureux (et) saints martyrs, rends-nous dignes de te bénir, de 
te louer et de t/offrir action de gráces et gloire maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 
Amen». Le grand dictionnaire de la langue arménienne, Nor bargirk', II, р. 922 (17% colonne) cite un 
texte que nous n’avons pu retrouver dans la liturgie arménienne, dont le début commence exactement 
comme le refrain du Jérus. 121 : « Seigneur, fais tomber la rosée, la rosée de ta miséricorde; Seigneur, 
fais tomber sur nos &mes la rosée de ton sang, la rosée qui sourd de ton côté ». 
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La parenté de ce texte avec le premier refrain du Jérusalem 121 apparait 
immédiatement; seule, la place où il est utilisé a changé 44, Tout porterait done à 
croire, comme le pensait Baumstark à propos des refrains paralléles du Paris 44, 
que nous nous trouvons en présence de compositions d'origine arménienne 45. 

L'existence d'un texte semblable dans le rite chaldéen oblige à reviser ce 
jugement. Comme dans le rite arménien, le Cantique des trois jeunes gens au sapra 
festif (office du matin), ou le Miserere qui le remplace au sapra férial, sont suivis 
d'une courte prière, variable également selon les temps de l’année liturgique. 
Voici celle que le prêtre récite aprés le Miserere durant le caréme : 


Fais tomber sur nous, Seigneur notre Dieu, la rosée rafraichissante 
de la douceur de ton amour, et par elle lave-nous des souillures du péché, 
б bon Pasteur, qui es sorti à notre recherche, qui nous as trouvés dans 
notre égarement, et qui as pris plaisir à notre retour dans ta bonté et ta 
miséricorde, Seigneur de tout ... 46. 


Ce texte est en majeure partie trés différent sans doute de son analogue 
arménien, mais leur début identique ne peut toutefois résulter d'une rencontre 
fortuite : dans les deux rites en effet, c'est au Benedicite ou au Miserere qui le rem- 
place que le texte est lié. L'organisation de la lecture de Daniel à la vigile pascale 
hiérosolymitaine subsiste donc, non seulement dans une structure de l'office du 
matin de nombreuses Églises d'Orient et d'Occident, mais encore dans les textes 
accompagnant le Benedicite des rites arménien et chaldéen. 

Un seul heu, semble-t-il, peut être à la source de la diffusion de ces usages 
communs à divers rites: la Ville sainte dont les structures lhturgiques servirent 
de modèles, en de nombreux cas, aux Églises du monde chrétien au 1v? et au v? 
siècle, L'existence d'un texte de la liturgie hiérosolymitaine dans l'office de l’Église 
nestorienne, séparée des autres Églises aux environs de 484-486 47, ne saurait dater 
de 1а réorganisation liturgique du rite syro-oriental entreprise au упе siécle par 
le patriarche Išo’ Yahb III 48 : le lectionnaire de la Ville sainte ne possédait plus, 
comme le montre le Lectionnaire géorgien, les refrains hymnodiques. C'est à une 
influence remontant au 1v? siécle ou au début du v? qu'il faut vraisemblablement 
penser. 

De méme le silence complet des lectionnaires arméniens ou de divers rites vis- 
à-vis des refrains du Paris 44, alors que ces documents possédent fréquemment les 
particularités du manuscrit parisien dans le domaine des péricopes, nous semble 


44 Le deuxième refrain ne semble pas avoir été conservé. Le rite arménien possède toutefois, à 
l'office du matin également, aprés le malt'ank', une hymne brève dont le nom, Harc, provient du 
premier verset du Cantique des trois jeunes gens (Dan., пі, 52, 88) (Awrhneal es du, Têr, Astowac harc'n 
meroc', Tu es béni, Seigneur, Dieu de nos péres) aprés lequel elle est chantée. Ce texte, encore lió au 
Cantique des trois jeunes gens, est vraisemblablement le témoin du deuxième refrain qui s'insérait 
avant Dan., пі, 52 et qui débute ainsi : a Haze" meroc'... ». 

45 BAUMSTARE, Nocturna laus, р. 58. 

46 Матков, Lelya-Sapra, p. 306. 

47 MOLITOR, Chaldüisches Brevier, p. 19-20. 


48 On pourra voir, à la page 34 du livre de MOLITOR, les remarques concernant les caractéristiques 
pré-éphésiennes de la mariologie de l'office chaldéen. 
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significatif. Le lectionnaire de la Ville sainte ne possédait pas les formes hymno- 
diques du Paris 44, lorsqu'il fut, au début du у? siècle, traduit ou pris pour modèle 
dans divers rites. L'hymnodie hagiopolite en était encore vraisemblablement à ses 
débuts, et la lecture de Daniel, lue à la vigile de l'Épiphanie et à celle de Páques, 
n'avait qu'un seul et méme jeu de refrains pour les deux solennités. Le développe- 
ment de l'hymnodie devait, quelques années plus tard, modifier cette situation, 
mais les nouveaux refrains demeurèrent inconnus des rites déjà organisés selon un 
modèle plus ancien. 


Un ordo liturgique n'est pas une ceuvre immuable, il constitue avant tout un 
instrument pratique. Il s'adapte et s'enrichit pour répondre aux besoins de la 
communauté dont il règle la prière. Les divergences que nous venons d'étudier 
mettent en lumière, à leur façon, l'évolution liturgique dans l'Église hiérosolymi- 
taine. Aux remaniements stationnaux s'ajoutent des modifications plus profondes 
qui touchent à la prière elle-même. Les transformations psalmiques et hymno- 
diques que nous voyons réalisées, en passant du Jérusalem 121 au Paris 44, montrent 
que c'est l'ensemble de la liturgie hagiopolite qui évolue. Les deux documents 
arméniens nous apportent le point de départ et le point d'arrivée de cette évo- 
lution. 


СНАРІТВЕ ІІ 
RUBRIQUES ЕТ RITES 


L'étude du dossier des divergences rubricales séparant les deux manuscrits 
arméniens aboutit, nous allons le voir, aux conclusions auxquelles nous ont amené 
les analyses précédentes. Des structures rituelles aussi différentes que celles de 
la vigile pascale ne peuvent s'expliquer que si l'on admet un intervalle de quelques 
années au moins entre la rédaction des deux textes grecs, conservés en traduction 
arménienne dans le Jérusalem 121 et le Paris 44. 

Avant d'en venir à ce probléme que nous traiterons dans un chapitre spécial, 
il faut, pour ne rien omettre, grouper ici un ensemble de divergences rubricales qui, 
pour étre mineures et ne posséder aucun lien entre elles, contribueront cependant 
par leur variété à illustrer le processus d'évolution de la liturgie hiérosolymitaine 
au v? siècle 1, 


I. — LE SAMEDI DE LAZARE 


La rubrique du Jérusalem 121 qui introduit le canon destiné à commémorer 
la venue de Jésus à Béthanie, six jours avant la Pâque, possède une précision à 
laquelle il faut s'arróter. Alors que le Paris 44 annonce seulement : 


. Le sixième jour avant la Радше, le samedi, on s'assemble au Laza- 
PIE... 2, 


le manuscrit de Jérusalem ajoute au mot a Pâque », l'adjectif awrinawor, de la Loi, 
légal 3, 

Ce détail propre au Jérusalem 121 revêt quelque intérêt. Comme dans le récit 
de saint Jean qui servira de lecture évangélique à la messe de ce samedi 4, le lection- 
naire de la Ville sainte situe la commémoration de la visite de Jésus à ses amis de 
Béthanie par rapport à la Páque de la Loi. Celle-ci sera de nouveau mentionnée 


! Nous avons laissé de cóté deux légéres divergences concernant 19 le canon de l'Épiphanie : 
dans le Paris 44 comme dans Aponrz, Les fêtes et les saints, p. 227 et le cod. Bodl. d. 2 (CONYBEARE, 
Rituale Armenorum, p. 517, note g) on lit : « est achevé le canon de la sainte Épiphanie »; dans le Jérus. 
121, suivi par tous les autres manuscrits conservant cette rubrique : « est achevé le canon des assem- 
blées de la sainte Épiphanie»; 29 l'index des lectures catéchuménales : dans le Paris 44 (suivi par le 
cod. Bodl. d. 2, CONYBEARE, Rituale Armenorum, р. 518) on lit: «est achevé le canon de ceux qui 
vont être baptisés»; dans le Jérus. 121, suivi par tous les autres manuscrits possédant cette rubrique : 
«est, achevé le canon d'enseignement de ceux qui vont étre baptisés ». 

2 CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 520. 

3 Renoux, Lectionnaire arménien de J érusalem, n° 33, р. 369. 

4 Jn., xt, 55 - хп, 11. 
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dans la rubrique d'introduction au canon du grand jeudi 5, sixième jour à partir 
du samedi de Lazare. 

La précision du Jérusalem 121 enlève donc tout appui à l’hypothèse qui 
voulait qu'en ce samedi précédant les Rameaux, on indiqua que la Pâques chré- 
tienne allait arriver dans six jours, le vendredi saint restant à Jérusalem, encore 
au ve siècle, le premier jour du triduum pascal 6. C'est à la Páque juive que fait 
allusion 1а rubrique du samedi de Lazare du Jérusalem 121, conservant vraisem- 
blablement la rédaction la plus ancienne de l'ordo hagiopolite toujours soucieux de 
correspondances évangéliques 7. Cette particularité ne figure en effet, ni dans les 
livres liturgiques des rites orientaux, ni dans le Lectionnaire géorgien 8, témoin de 
la liturgie de la Ville sainte à partir du milieu du ve siècle. Ceux des « documents 
arméniens secondaires » qui maintiennent, pour ce samedi de Lazare, l’organisation 
hiérosolymitaine du v? siècle °, mentionnent toujours la Pâque de la Loi; la pré- 
cision n'est absente que des manuscrits qui ont aménagé la liturgie de ce jour en 
fonction d'une célébration de caractère purement arménien 19, 

L'aneienne Páque, à laquelle le Jérusalem 121 et le Paris 44 font allusion le 
jeudi saint, était appelée « Páque de la Loi», quand il en était question six jours 
auparavant, afin d'écarter sans doute toute confusion ауес la Pâques chrétienne 11, 


II. — LE JEUDI DE L’ANCIENNE PÂQUE 


Il est impossible, semble-t-il, de supposer comme précédemment un accident 
dans la transmission du texte pour expliquer les divergences séparant le Jéru- 
salem 121 du Paris 44 dans l’une des rubriques de la vigile nocturne du jeudi 
saint 18. Voici les deux textes en question : 


Jérusalem 121 Paris 44 
Et, après les quinze psaumes Et, après le cinquième psaume 
et les cinq gobala et le cinquième gobala 
et les cinq prières, et la cinquième prière, 
le même (soir), la même nuit, 


mais au milieu de la nuit, 
on lit l'évangile de Jean (Jn., хш, on lit l’évangile de Jean (Jn., xim, 
16 - хуш, 1). 31 - хупі, 1). 


5 «Le jeudi dans l’ancienne Páque, i hin Zatkin», CoxvBEARE, Rituale Armenorum, р. 520; 
RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 38, p. 371. 

6 PERI, La durata, p. 40, note 66. 

7 L'Itinerarium Egeriae fait également allusion à la Pâque juive, le samedi de Lazare, en citant 
le passage de l'évangile de saint Jean, lu «six jours avant la Pâque» (Itinerarium, ХХІХ, 6, PÉTRÉ, 
Éthérie, Journal de voyage, p. 219). 

8 TARCHNISVILT, Grand lectionnaire, по 571, p. 80. 

э Bodl. d. 2 (CONYBEARE, Rituale Armenorum, р. 520); Jérus. 5, 12, 22, 30, 95, 122; Paris 337; 
Venise 169; ADONTZ, Les fêtes et les saints, p. 231. 

10 Érévan 979; Jérus. 454; Vaticanus Borgianus 61, 88; Vienne 5. 

11 Le saut du méme au méme pourrait étre invoqué pour expliquer l'absence du mot awrinawor 
du Paris 44: аға) Kan zvec awr awrinawor Zatkin. 

12 QoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 521; RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 39, 


p. 372. 
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A la divergence rubricale du premier membre, n'affectant toutefois que la 
présentation extérieure de la vigile 19, s'ajoute surtout le contenu notablement 
différent de la lecture évangélique 14, La particularité du Jérusalem 121 que nous 
avons à examiner, recommandant de ne faire la lecture évangélique qu'au « milieu 
de la nuit», s’insère donc dans un ensemble de transformations rituelles qui rendent 
ici peu vraisemblable une négligence du copiste. 

Cette prescription concernant le moment de la lecture de l'évangile ne pro- 
vient pas, semble-t-il, d'une addition tardive, mais reflóte un usage liturgique 
trés ancien. C'est dans la Grotte des enseignements, sur laquelle avait été bâtie 
l'Éléona, que la tradition hiérosolymitaine, dés le пе siècle, plaçait les derniers 
entretiens de Jésus aprés la Cène 15, achevés selon saint Jean dans la nuit 16, Au 
туе siècle, la coutume de lire le discours eschatologique au Mont des Oliviers, 
durant la nuit du jeudi saint au vendredi saint, est fixée avec précision, comme le 
montre I Itinerarium Egeriae : le dernier acte de la station à Г Éléona, la lecture des 
ultimes entretiens du Seigneur, ne prend fin en effet qu'à minuit, heure à laquelle 
l'assemblée se rend à l'Imbomon 17, La recommandation du Jérusalem 121 de ne 
lire l'évangile de Jean qu'au « milieu de la nuit», recommandation que souligne 
encore l’incise du texte rubrical 18, correspond donc à la structure des rites en 
vigueur à la fin du туе siècle. 

L'omission de cette prescription dans le Paris 44 n'implique pas sans doute 
que l'heure à laquelle on faisait la lecture évangélique avait été changée. La station 
à l'Éléona ayant commencé à la méme heure et possédant le même nombre de 
psaumes et de priéres que dans le Jérusalem 121, les derniers entretiens de Jésus 
devaient étre lus également au milieu de la nuit ; mais on n'insiste plus sur ce détail. 

L'examen de la tradition manuscrite arménienne explique, semble-t-il, la 
modification apportée à la rubrique; le Paris 44 est ici en effet le premier témoin 
d'un nouvel ordre de choses. Tous les « documents arméniens secondaires», même 
ceux qui comme le Venise 169 suivent habituellement le Jérusalem 121, n'in- 
diquent plus que la lecture de Jean doit se faire « au milieu de la nuit». La prescrip- 
tion, encore conservée dans l'ordo hiérosolymitain géorgien de la fin du ve siècle 19, 
n'avait plus d'intérét dans le contexte d'une liturgie purement arménienne. 


III. — La FÊTE DES SS. INNOCENTS 


La célébration à deux dates différentes dans les deux manuscrits du vieux 
Lectionnaire arménien de la fête des SS. Innocents, le 9 mai dans le Jérusalem 121 
et le 18 mai dans le Paris 44 20, nous donne au contraire un exemple des variations 


18 Le gobala est une unité psalmique qui comprend trois psaumes récités à la suite, comme l'indique 
explicitement le Jérusalem 121: « gobala de psaumes trois par trois». (RENOUX, Lectionnaire arménien 
de Jérusalem, по 39, p. 371). La vigile décrite dans le Paris 44 posséde done également quinze psaumes. 

14 Cette divergence est étudiée dans la IIIe partie; voir p. 133-136. 

15 LANNE, La grotte des enseignements, p. 7-16. 

16 Jn., xui, 30. 

17 Itinerarium, XXXV, 3, 4; éd. FRANCESCHINI- WEBER, р. 79. 

13 « Le méme (soir), mais aw milieu de la nuit, on lit l'évangile de Jean». 

19 TARCHNISvILI, Grand lectionnaire, по 642 (en note), p. 93. 


20 ; 
E CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 525; RENOUX, Lectionnaire arménien de J érusalem, n9 55, 
p. ^ 
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du calendrier de la Ville sainte durant le ve siècle, On ne peut en effet regarder cette 
divergence comme le résultat d'une adaptation, de l'un ou l'autre des deux manu- 
scrits, au calendrier en vigueur en Arménie. Les deux documents arméniens signalent 
tous deux en effet que c'est en la sainte Bethléem que s'accomplit la célébration, et 
l'organisation de la liturgie de cette fête, identique dans les deux manuscrits, ne 
comporte aucun des indices d'accommodement à l'usage arménien que révèlent les 
« documents arméniens secondaires 21», 


Lectionnaires arméniens et Lectionnasres géorgiens 


Le caractère mobile que possède la fête dans le Lectionnaire géorgien sem- 
blerait, au premier abord, fournir l'explication de la divergence constatée ici entre 
le Jérusalem 121 et le Paris 44. On lit en effet dans ce document que la commé- 
moration des enfants martyrs de Bethléem, précédée de deux jours de préparation 
dont plusieurs textes liturgiques empruntés à Noël rappellent l'événement de la 
Nativité 22, est fixée au troisième jeudi aprés Pâques 23, La date de la célébration 
variait done avec les années. 

L'organisation du vieux Lectionnaire arménien obéissant à cette règle, l'écart 
de dates entre le Paris 44 et le Jérusalem 121 serait tout à fait compréhensible. 
Mais cette explication ne peut valoir ici. Le troisième jeudi aprés Pâques n'est еп 
effet tombé le 9 mai, au ту? et au v? siècle, qu'en 328, 401, 407, 412, 491 et 496 24, 
et le 18 mai en 349, 360, 444 et 607 25, Énumérer ces deux séries de dates, c'est 
affirmer du même coup que le troisième jeudi de Pâques n'était pas, à Jérusalem 
et à Bethléem, le jour de la féte des SS. Innocents durant les années oü l'ordo 
hagiopolite conservé en arménien réglait la liturgie hiérosolymitaine. Il suffit pour 
s’en convaincre de remarquer que le 9 mai, date de la commémoration dans le 
Jérusalem 121, n'est jamais tombé en occurrence avec le troisiéme jeudi de Páques 
durant la période 412-491 au cours de laquelle eut lieu la rédaction ou la réorga- 
nisation de lordo de la Ville sainte 2%, La date de célébration des SS. Innocents, 
dans le vieux Lectionnaire arménien, n'est pas établie d’après les critères du Lec- 
tionnaire géorgien. L'organisation de la fête dans les deux documents est d'ailleurs 
complètement différente, et aucun des deux manuscrits arméniens ne possède, 
comme le Lectionnaire géorgien, les deux jours de préparation mentionnés 1 y а 
un instant 27, I] faut chercher ailleurs. 


21 Seul le Venise 169 а conservé intact l'ordo hiérosolymitain de ce jour : les autres mss ont sup- 
primé l'indication de la station et ont changé les lectures. 

22 TARCHNISVILT, Grand lectionnaire, n° 810, p. 125. 

23 Jbid., поз 804, 810, р. 124-125. 

24 de Mas LATRIE, Trésor de Chronologie, col. 425-429. 

25 Ibid., col. 489-491. 

26 ТІ faut en effet, nous le verrons en conclusion, placer cette rédaction aprés 417 (mort de Jean 
de Jérusalem, commémoré le 29 mars) et avant 442 (découverte des reliques d'Isaie à Panóas qui 
modifie l'ancien rituel de la commémoration du prophéte, tel qu'il existe encore dans le vieux Lec- 
tionnaire arménien). | 

27 ТІ пе semble pas, comme l'avance BAUMSTARK (Festbrevier, р. 178-181 et 279; Oster und Pfingst- 
feier, p. 225-226), que le Lectionnaire arménien dût, à légal du Lectionnaire géorgien, posséder s 
deux jours de préparation. Comme l’a fait remarquer HEISENBERG, Zur Feier, р. 329-335, le Lection- 
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Ascension et SS. Innocents 


La lecture des divers témoins du calendrier hiérosolymitain fait apparaitre 
le grand nombre de dates auxquelles fut célébrée la commémoration des SS. Inno- 
cents, à partir du ve siécle, époque ой la féte nous devient connue. Aux dates des 
9 et 18 mai des deux manuscrits du vieux Lectionnaire arménien, il faut ajouter 
d'abord la date mobile du troisième jeudi aprés Pâques du Lectionnaire géorgien, 
puis celles des « documents arméniens secondaires » — 4, 8, 9, 10, 11, 12 et 13 mai 28 
— dates qui ne peuvent correspondre au jour ой la fête se célèbre dans la liturgie 
arménienne actuelle 29, Comment expliquer cette multiplicité ? 

Le Jérusalem 121, dont il faut accepter les renseignements tels qu'il nous les 
donne, apporte une coordonnée chronologique importante pour l'examen de ce 
problème : le 8 janvier, selon ses indications, étant un dimanche 39, il nous est facile 
de savoir quand tombait le 9 mai. Dans les nombreuses années du 1v? et du у? 
siècle répondant à la donnée précédente 31, le 9 mai est toujours tombé, soit un 
mardi, soit un mercredi ; un jour est ainsi évité : le jeudi. Mais les autres années oü 
le troisième jour dans l'Épiphanie, le 8 janvier, пе tombait pas un dimanche, la 
date du 9 mai choisie comme jour de commémoration des SS. Innocents pouvait 
amener une occurrence offrant des inconvénients: en 435, 446, 457 et 468, le 
9 mai coincidait avec le quarantiéme jour, féte de l'Ascension. 

La célébration de la féte de l'Ascension jointe à la mémoire des SS. Inno- 
cents, association admissible en d'autres temps 32, ne pouvait plus étre maintenue 


naire arménien n'a rien qui puisse faire soupconner pareille organisation; le ms. Jérus. 121 l'exclut 
même positivement, puisque le 7 mai l'Église de Jérusalem célèbre la très ancienne fête de l'apparition 
de la Croix. Les « documents arméniens secondaires » n'ont conservé aucune trace de cette particularité 
du Lectionnaire géorgien. 

28 Le 4 mai: Ménologe du British Museum or. 4787, écrit au xvin siècle (CONYBEARE, Cata- 

logue British Museum, n° 67). 

Le 8 mai: Paris 337. 

Le 9 mai: Jérusalem 271; Venise 169; Vaticanus armenus 3 (CONYBEARE, Rituale Arme- 
norum, р. 527-532 ; ADONTZ, Les fêtes et les saints, p. 233-285; Synaxaire arménien 
de Тег Israël, PO 21, p. 427-429). 

Le 10 mai: Codex Marsh 438 de la Bodléienne, écrit еп 1478 (CoNYBEARE-BARONIAN, Cata- 
logue, n° 30). 

Le 11 mai: Vienne 695 du хупе (Овктан, Katalog, р. 203); Vienne 696 de 1661 (Zbid., р. 211); 
Vienne 701 de 1591 (ibid., р. 224). 

Le 12 mai: Vienne 1035 de 1584 (ibid., p. 630). 

Le 13 mai: Vienne 1036 de 1678 (ibid., p. 642); Vienne 1037 de 1628 (ibid., p. 651). 

29 Le troisième lundi après la Pentecôte : T'onac'oyc* de 1782 (р. 78) et de 1915 (p. 163); voir NILLES, 
Kalendarium, t. YI, р. 581. La fête est également placée dans les semaines qui suivent la Pentecóte, 
le lundi après le premier ou le deuxième dimanche, d’après les mss suivants : Vienne 5 du xir; Bor- 
gianus armenus 61 de 1268, 67 de 1440, 79 du хупе (TISSERANT, Codices armeni, р. 111 et 161); Bod- 
léienne e. 5 du ху?, e. 18 de 1453 (CONYBEARE, Catalogue, поз 25 et 61); British Museum add. 18603 
de 1311, add. 8999 de 1436 (CONYBEARE, Catalogue British Museum, пов 46 et 47); Jérusalem 122 de 
1369; Jérusalem 1 de 1419, 154 de 1797 (SIWRMÉEAN-POLAREAN, Mayr C'uc'ak, I, p. 23 et 255; II, 
p. 91). 

30 RENOUX, Lectionnaire arménien de J érusalem, по 4, p. 365. 

31 En 310, 316, 321, 327, 338, 344, 349, 355, 366, 372, 377, 383, 388, 394, 400, 405, 411, 492, 428, 
433, 439, 450, 456, 461, 467, 472, 478, 484, 489 et 495, de Mas LATRIE, Trésor de Chronologie, col. 285-510. 

3? Quelle qu'ait été la date de la fête des SS. Innocents, si elle existait à la fin du rye siècle, оп 
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au ve siècle : les mystères liturgiques, d'abord célébrés globalement, allaient en 
effet еп se fragmentant. Le désir de toujours célébrer désormais l Ascension, à 
l'endroit méme ой elle avait eu lieu, amenait nécessairement à faire de la fête des 
enfants de Bethléem une féte mobile. La diversité des dates prévues pour cette 
féte, dans les calendriers et les lectionnaires, ne paraít pas avoir d'autre raison 
que d'éviter l'occurrence avec la célébration de l'Ascension. 

П est donc sans intérét de se demander quelle fut, du 9 ou du 18 mai, la date 
la plus ancienne de 1а commémoration des SS. Innocents. Cette divergence entre 
les deux ordos arméniens, organisés pour des années différentes, témoigne de la 
vie liturgique hiérosolymitaine au ve siècle. 


IV. — Le 25 DÉCEMBRE 


La rubrique d’introduction au canon du 25 décembre contient à elle seule 
deux particularités dans le Jérusalem 121. 


Les saints commémorés 


Alors que le Paris 44 annonce : «le 25 décembre, de David et de Jacques » 33, 
le Jérusalem 121 énumère dans l'ordre inverse les deux saints commémorés : «le 
25 décembre, de Jacques et de David» 34, Cette particularité du Jérusalem 121 
serait sans intérêt, si elle ne correspondait à la façon dont la tradition nous a 
conservé le souvenir de la prédication d'Hésychius de Jérusalem pour cette féte. 
L'un de ses sermons, dont l'existence nous est connue gráce au codex 275 de la 


ne peut pas ne pas être frappé des rapprochements existant entre Itinerarium Egeriae et vieux Lection- 
naire arménien, à propos des fêtes du 40е jour, de l'Ascension et des SS. Innocents. Dans les deux 
documents hiérosolymitains : 1° une seule célébration à Bethléem après Pâques, de nature indéter- 
minée dans l' Itinerarium, explicitement fête des SS. Innocents dans le Lectionnaire ; 29 même expression 
pour désigner la célébration de Bethléem dans lZtinerarium : die autem quadragesimarum розі pascha, 
et celle de l'Ascension du Lectionnaire arménien : après les quarante jours de Pâques. Мете apres la 
parution du livre de В. Свій, La Pentecôte, il est loisible de penser que la station du 9 mai à Bethléem 
pour la féte des SS. Innocents, selon le Lectionnaire arménien, éclaire celle du quarantième jour aprés 
Pâques à Bethléem de l'Itenerarium Egeriae. Rien n'empéche qu'on ait pu célébrer l'Ascension à 
Bethléem, ой l'on avait coutume d'aller pour la féte des SS. Innocents, une année oü les deux fétes 
étaient en occurrence. Il est impensable que la pèlerine Égérie n'ait pas connu l'Ascension à la fin du 
Ive siècle, alors que la fête existait partout en Asie Mineure. L'étude sémantique de BASTIAENSEN, 
Observations, vient d'ailleurs confirmer cette hypothèse : avant l'entrée en scène du terme ascensio, 
celui de quadragesimae désigne l Ascension (BASTIAENSEN, Observations, p. 132-151). On ne peut donc 
admettre, semble-t-il, que le quarantième jour après Páques constituait à Jérusalem-Bethléem une 
« cérémonie (qui) était tout à fait étrangére aux solennités pascales» (CABIÉ, La Pentecôte, р. 169); 
l'expression, le cinquantiéme jour après Pâques, ne désigne-t-elle pas d’ailleurs la Pentecôte ? Voir dans 
la célébration de Bethléem uniquement une fête des 55. Innocents, comme У incline le Père Devos, 
Égérie à Bethléem, p. 105-106, explique-t-il cette appellation de quarantième jour après Pâques donnée 
à la fête ? 

33 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 527. C'est l'ordre qu'ont adopté tous les calendriers con- 
sultés, arméniens, géorgiens, syriaques, grecs, coptes et arabes. 

34 Renoux, Lectionnaire arménien de J érusalem, n° 71, p. 384. 
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Bibliothèque de Photius, possède en effet pour titre : « Pour Jacques, le frère du 
Seigneur, et David, le Père du Christ» 35, 

Ce rapprochement entre le titre du sermon d'Hésychius et la rubrique du 
Jérusalem 121 inciterait déjà à penser que l'organisation du calendrier contenu 
dans le manuscrit hiérosolymitain concorde avec les usages de la période 412-451, 
années durant lesquelles Hésychius fut le prédicateur attitré de la Ville sainte 36, 
Le récit d'un pèlerinage en Terre sainte, des environs de 570, vient apporter un 
nouvel élément pour nous aider à comprendre pourquoi le nom du frére du Seigneur 
précéde, tout à fait anormalement, celui du prophéte David. L'Anonyme de Plai- 
sance écrit dans son Itinerarium à propos d'une fête célébrée le 26 décembre à 
Hébron en Palestine : 


Nam et depositio Iacob et Dauid in terra illa die primo розі Natale 
Domini deuotissime ab omnibus celebratur, ita ut ex omm terra Iudaeorum 
conueniat innumerabilis multitudo... 37. 


Le lendemain de Noël, chrétiens et juifs, comme le précise le méme Itinerarium 
en deçà du passage cité 38, s'assemblaient à Hébron, lieu de la sépulture des pa- 
triarches, afin d'y célébrer la depositio Iacob et Dawid. Cette commémoration des 
deux grands ancêtres, solennisée le 25 décembre dans la Ville sainte au ve siècle, 
avait été dénaturée dans un sens chrétien: au patriarche Jacob, on substitua 
Jacques, premier évêque de Jérusalem et frère du Seigneur, mais on conserva la 
mémoire du roi David, conquérant de la capitale jébuséenne 39, 

En raison du titre du discours d'Hésychius et de l'objet de la féte judéo-chré- 
tienne du 26 décembre, on ne peut donc attribuer au caprice d'un copiste l'ordre 
dans lequel la rubrique du Jérusalem 121 énumére les saints commémorés le 
25 décembre. Les rédacteurs des calendriers plus tardifs adopteront une succession 
qui leur semblait plus normale : «le 25 décembre, de David et de J acques » 49, Cette 
nouvelle disposition apparaît avec le Paris 44 qui en est le premier témoin connu 41, 


85 PG 104, col. 241-243 ou PG 93, col. 1480. Mais aprés l'échec de la tentative faite par Juvénal, 
évêque de Jérusalem (t 458), pour instaurer la fête de Noël, Cosmas Indicopleustes écrit, au début 
du уте siècle, que l'Église de Jérusalem célèbre, le 25 décembre, la féte de « David et de Jacques», 
PG 88, col. 197. 

36 ALTANER, Patrologie, p. 481. 

37 GEYER, Itinera, p. 209 (voir aussi р. 179). 

38 « Basilica aedificata in quadriporticus...ex uno latere intrant christiani et er alio vero I udaei, 
incensa, facientes multa » (ibid., p. 179). 

39 La christianisation de la fête ancienne, qui n'a laissé subsister que la mémoire de David, a tou- 
jours été admise. Voir VINCENT-ABEL, Hébron, p. 158-159; BAUMSTARK, Liturgie comparée, р. 205; 
Begleitfeste, col. 84; Festbrevier, р. 183-184; KRETSCHMAR, Die frühe Geschichte, p. 44-45. 

40 Le 28 décembre une divergence analogue se produit entre les deux manuscrits du vieux Lection- 
naire arménien. La rubrique du Paris 44 annonce : « Commémoration de Pierre et de Paul». Celle du 
Jérus. 121 : « de Paul et de Pierre». Tous les manuscrits et calendriers consultés reproduisent l'ordre 
du Paris 44, ainsi qu'Hésychius de Jérusalem dans son encomion en l'honneur des SS. Pierre et Paul 
(WENGER, Hésychius, p. 462). Seul, le Breviarium syriacum de 411 possède le même ordre que le Jérus. 
121 (éd. MARIANI, р. 27). 


4 * * + + 
1 Il est suivi par tous les « documents arméniens secondaires ». 
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Le 25 décembre 


Une autre particularité de la méme rubrique du Jérusalem 121 constitue un 
indice important, semble-t-il, pour dater l'ordo grec traduit en arménien. Après 
avoir annoncé que la station se tient à la Sainte-Sion, le texte du Jérusalem 191 
poursuit : 


Dans d'autres villes, on fait la naissance du Christ 4. 


L'étude d'Adontz 43 permet de constater que ce renseignement rubrical n'est 
pas propre au Jérusalem 121 : d'autres lectionnaires manuscrits, que malheureuse- 
ment les pages du savant arménien ne permettent pas d'identifier, le possédent 
également 44. Notre rubrique est connue de même de la littérature religieuse armé- 
nienne. Dans leurs écrits polémiques contre les Grecs au sujet de la date de célé- 
bration de la Nativité, les écrivains arméniens, du vir? au хте siècle, attribuent 
toujours à Cyrille de Jérusalem ces mots qu'il aurait prononcés à propos du 25 dé- 
cembre, Jour consacré dans la Ville sainte à la commémoration de David et de 
Jacques : «en d'autres villes, on fait la Nativité du Christ » 45, 

La façon dont ces auteurs citent le texte en question persuade que nous ne 
sommes pas en présence d'une glose pseudépigraphique ajoutée par l'Église d’Ar- 
ménie au lectionnaire regu de Jérusalem, en vue de justifier son usage de célébrer 
Jacques et David, le 25 décembre, et la Nativité, le 6 janvier seulement. Pour eux 
en effet, ces quelques mots font corps avec le lectionnaire dont ils connaissent 
l'origine hagiopolite. Voici le passage d'un Traité sur U Épiphanie 46 : 


Nous, nous reconnaissons que la foi a sa source à Jérusalem et que 
les apótres ont établi les canons à Jérusalem, que Jacques, le frére du 
Seigneur, organisa à Jérusalem l'ordo des lectures et que le patriarche 
Cyrille les commenta ... Cyrille de Jérusalem se plaint et dit que dans 
d'autres villes on célèbre la Nativité, manifestant ainsi que les Hiérosoly- 
mitains étaient fidéles à l'ordo que l'apótre Jacques avait établi... Si la 
Nativité était en ce méme jour (25 décembre), Cyrille aurait-il osé célébrer 
la féte de David et de Jacques 47? 


Seuls les mots en italique, reproduits exactement dans le Jérusalem 121 et dans 
les textes cités plus haut, doivent ё{те regardés comme l'élément le plus ancien. 


42 Үсу! k'alak's ағпеп спита K'ristosi ; RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 71, p. 384- 
385. L'omission de ce texte dans le Paris 44 est inexplicable par le saut du méme au méme. 

48 ADONTZ, Les fêtes et les saints, p. 234. 

44 ADONTZ, Les fêtes et les saints, p. 234, note 2. Puisque le Venise 169, mis à la base du calendrier 
composé par Adontz, n’a pas l’allusion à la fête de Noël, quels sont les manuscrits qui la possèdent ? 

45 Trois textes sont cités par ADONTZ, Les fêtes et les saints, p. 271-273; le plus ancien, celui du 
catholicos Komitas (610-628), tiré du Livre des Lettres n’est pas apocryphe, comme le dit Adontz (voir 
GanrrTE, Narratio, p. 274); des deux autres textes, l'un provient d'un Traité sur l'Épiphanie, attribué 
à Ananie de Sirak (vire siècle), mais émanant plus probablement d'un auteur inconnu du хт, l'autre 
est tiré d’une lettre attribuée à Étienne de Siounie (хппе), mais provient plus probablement d'un auteur 
du хте. Le Dialogus de Christi die natali, publié par CONYBEARE, Dialogus, р. 329, cite aussi la rubrique 
du Jérus. 121. 

46 Voir note précédente. 

47 Ароһт?, Les fêtes et les saints, p. 271, note 2. 
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La plainte de Cyrille n’est probablement qu'une exagération tardive, puisque les 
autres documents n'en font aucune mention. Il n'est pas besoin de s'attarder à 
montrer que la tradition arménienne reflétée par ce texte ne s’est pas trompée, 
lorsqu'elle attribue une origine hiérosolymitaine au lectionnaire contenu dans le 
Paris 44 et le Jérusalem 121 48, Mais faut-il accorder la même provenance à ГаШи- 
sion concernant la célébration de la Nativité, le 25 décembre, en d’autres villes ? 

Qu'elle ait été souvent reprise par les écrivains arméniens, dans des ouvrages 
qui avaient pour but de démontrer que leurs usages liturgiques correspondaient à 
ceux de l’Église hiérosolymitaine du гу? siècle, est déjà, semble-t-il, un indice de 
notoriété et d'authenticité. On ne pouvait en effet s'appuyer sur une allégation 
dont l'origine hagiopolite n’eût pas été reconnue par tous, ou pis encore qui eût été 
inventée ; les adversaires qui attaquaient la légitimité de la célébration arménienne 
de Jacques et de David, le 25 décembre, n'auraient pas manqué de rejeter pareil 
argument. 

Les Grecs, en conflit avec les Arméniens, connaissaient ce texte et le regar- 
daient comme authentique, quitte à l'expliquer autrement. П n'est pas peu sur- 
prenant en effet de lire dans la lettre de Jean de Nikè 49, l'envoyé de Photius au 
catholicos arménien Zacharie (855-857), à propos de la féte du 25 décembre : 


Jacques, le frére du Seigneur, qui se trouvait à Bethléem, lors de la 
naissance du Seigneur 59 et qui depuis trente ans était évéque de Jéru- 
salem ne s'opposa pas à ceux qui célébraient la Nativité; bien plus, il en 
fit la louange en disant que dans une autre ville on fait la Nativité. ТІ 
n'écrivit pas, comme pour contester cet usage: dans une autre ville on 
fait la Nativité 51, 


Eis àAÀqv пдМу тую l'évvgow eAofow ... ce sont, en grec, les mots mêmes 
du Jérusalem 121 52, auxquels Jean de Niké attribue également une origine hiéro- 
solymitaine. Mais ici, contrairement aux affirmations des écrivains arméniens, 
c'est Jacques, le frére du Seigneur, et non plus Cyrille de Jérusalem 53, qui les 
aurait prononcés. Une autre différence confère une physionomie spéciale au texte 
grec : comme dans les lectionnaires manuscrits étudiés par Adontz 54, il n'est fait 
mention que d'une autre ville, alors que le Jérusalem 121 et les auteurs arméniens 
parlent d'autres villes. La connaissance du nom de cette autre ville où, selon Jean 
de Nikè, l'on célébrait la Nativité le 25 décembre, apporterait-elle quelque lumière 
sur l'origine de notre rubrique ? 


48 L'organisation stationnale à laquelle les péricopes bibliques sont liées le montre suffisamment. 

49 Ce personnage n'est pas, comme on Га écrit, un Arménien qui, passé aux Grecs, serait devenu 
archevéque de Кісбе, sous le nom de Jean (voir GRUMEL, L/envoyé de Photius, p. 169-173 et, Les Invec- 
tives, p. 169-194). 

99 Voir le Protévangile de Jacques, éd. DE STRYCKER, p. 143, note 7. 

31 PG 96, col. 1441. 

52 Yayl kalak's arnen cnund. 

93 Il y а peut-étre là un indice que la connaissance de се texte, dans les milieux grecs, 
pas à la méme tradition que celle des écrivains arméniens. 

54 ADONTZ, Les fêtes et les saints, р. 234, n° 31. Mais l'auteur de l'article ayant « négligé les dif- 
férences concernant la grammaire et l'orthographe » (ibid., p. 225), il est impossible de savoir si quelques- 
uns des mss qu'il utilise ne faisaient pas allusion à plusieurs villes. 


ne se relie 
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Le Traité sur Г Épiphanie, attribué à Ananie de Širak 55, se fait l'écho d'une 
interprétation, apparemment très adéquate, que lui donnaient les Grecs entendant 
montrer la légitimité de la célébration de la Nativité au 25 décembre. Cyrille de 
Jérusalem fétait la naissance du Seigneur à Bethléem le 25 décembre et, dans la 
Ville sainte, il ne restait que quelques prêtres pour célébrer la commémoration de 
David et de Jacques. L'allusion à une autre ville viserait donc directement Beth- 
léem ой, ce jour-là, Cyrille célébrait la Nativité 56, 

Cette explication, immédiatement rejetée par l'auteur du Traité qui a parlé 
de plusieurs villes et non d'une seule 57, est de plus inconciliable avec les documents 
qui nous renseignent sur la célébration de Noël à Bethléem au туе et au ve siècle. 
L’Itinerarium Egeriae et les deux manuscrits du vieux Lectionnaire arménien 
montrent en effet clairement qu'à Bethléem les fétes de la Nativité se célébraient 
en méme temps qu'à Jérusalem, c'est-à-dire le 6 janvier 55. 

Le mystére concernant les origines et le sens de notre rubrique demeure. Un 
point ressort cependant de l'exposé précédent. Au cœur de leur polémique concer- 
nant la date de célébration de la Nativité, Grecs et Arméniens s'accordent pour 
donner aux quelques mots conservés dans la rubrique du Jérusalem 121 une origine 
hiérosolymitaine; l'auteur en est Jacques, le frére du Seigneur, ou son successeur 
du 1v? siècle, Cyrille de Jérusalem. П est impossible sans doute de contrôler le bien- 
fondé de cette tradition, mais la connaissance qu'en a le monde grec, sa persistance 
dans les écrits d'auteurs arméniens qui ne se sont pas trompés sur l'origine hagiopo- 
lite du Lectionnaire, amènent à penser que nous sommes en présence d'un texte 
faisant partie intégrante de l'ordo hiérosolymitain et non d'une addition effectuée 
en Arménie 59, 

L'origine hagiopolite de ces quelques mots étant admise, on doit se demander 
à quel moment ils purent être insérés dans l'ordo liturgique de la Ville sainte. Ce 
n'est pas aux affirmations contradictoires des traditions grecque et arménienne 
qui l’attribuent soit à Jacques, le frère du Seigneur, soit à Cyrille de Jérusalem, 
que l'on doit avoir recours. Un repère chronologique semble fourni par le texte 
lui-méme. La rubrique en effet, tant par ses termes que par sa construction gram- 
maticale, revêt une forme indéterminée 69: l'usage de célébrer la Nativité le 25 dé- 
cembre est pratiqué dans d'autres villes, il n'est pas encore généralisé. Cette situa- 
tion ne saurait done convenir qu'à la fin du гу? siècle ou aux premières années du 
ve в1, avant la première instauration de la fête à Jérusalem par l’évêque Juvénal. 
Le but de la rubrique étant de signaler la nouveauté et la particularité que constitue 
la célébration à pareil jour de la naissance du Seigneur, il parait invraisemblable 


55 Voir note 45 p. 75. 

56 ApowTZ, Les fêtes et les saints, р. 272-273. 

57 Jean de Niké, deux siécles plus 566, ignore d'ailleurs complétement cette interprétation. 

58 Jtinerarium, XXV, 7-19, éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 71-72; RENOUX, Геспоттайте arménien 
de Jérusalem, поз 1-9, p. 364-366. | 

59 Pouvait-on, еп Arménie, rappeler aussi sereinement que le fait la rubrique, une pratique qui 
allait contre la tradition primitive défendue par les auteurs arméniens ? 

60 Le mot arménien puju ри, k'alak's n'est pas affecté de l'article qui étendrait l'usage de célébrer 
la Nativité, le 25 décembre, à toutes les autres villes. 

61 BOTTE, Les origines, p. 9-31. 
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en effet qu’elle ait été insérée dans l'ordo hagiopolite aprés la suppression de la fête 
à Jérusalem 62, La Nativité étant alors célébrée dans toutes les Églises, sauf dans la 
Ville sainte et en Arménie, la mention « d'autres villes », quelques-unes ou plusieurs 
seulement célébrant cette féte le 25 décembre, ne répondrait plus à la situation. 

Cet argument et les conséquences qu'il entraine renforcent, semble-t-il, ce que 
nous avait déjà appris l'examen des témoignages historiques concernant ce texte : 
la rubrique du 25 décembre, propre au Jérusalem 121, doit étre regardée comme 
possédant une origine hiérosolymitaine; elle n'a pu voir le jour qu'avant la pre- 
mière instauration de la fête de la Nativité. Ce nouvel indice rejoint les autres 
particularités examinées au cours de ces pages; il concourt avec elles à placer la 
rédaction de l'ordo hagiopolite conservé dans le Jérusalem 121 bien avant 451, 
date de la mort d'Hésychius de Jérusalem qui ргопопса dans la Ville sainte plu- 
sieurs sermons pour la féte de Хобі 63, 


V. — HORAIRES STATIONNAUX 


Un dernier groupe de divergences rubricales, concernant toutes des questions 
d'horaires, restent à examiner. 


1. — Le samedi de Lazare et le lundi saint 


Aucune heure n'est prévue, dans le Paris 44, pour la station du samedi de 
Lazare et pour celle du lundi saint, tandis que le Jérusalem 121 fixe la station de 
ces deux jours à la dixiéme heure (16h). Si cela parait normal pour le lundi saint 
— la dixiéme heure est en effet l'heure habituelle de toutes les réunions alitur- 
giques du caréme — la célébration de la messe au Lazarium 64, à la dixiéme heure 
seulement, le samedi avant le dimanche des Palmes, montre qu'une modification 
de l'ordo en vigueur à la fin du ту? siècle était intervenue au début du ve. 

Selon Itinerarium Egeriae en effet, la liturgie eucharistique a été célébrée à 
l Anastasis au point du jour **, comme tous les samedis. L'office de la septième 
heure (13h.) au Lazarium n'est « qu'une réunion en dehors du cours ordinaire » 68, 
dans le but de rappeler la venue de Jésus à Béthanie, six jours avant la Páque. 

Le typicon du Paris 44, omettant de préciser l'heure de la station, se rattache- 
rait-il à ces dispositions, faisant preuve ici de plus de fidélité que le Jérusalem 121 


62 П est impossible, semble-t-il, de dater avec précision cette suppression (HoNIGMANN, Juvenal 
p. 226-227). On sait toutefois que la féte fut célébrée durant une bonne partie du pontificat de Juvénal 
le sermon attribué à Basile de Séleucie et prêché du vivant de Juvénal dans les années 454-456, (voir 
Conclusion, p. 171 note 14) confirme cette assertion. La féte fut vraisemblablement supprimée aprés 
la mort de Juvénal (ў 458), auquel toute une partie de la communauté hiérosolymitaine ótait opposée 
depuis le concile de Chalcédoine. 

$3 Voir Conclusion, p. 173 et note 23. 

64 Le canon de la station au Lazarium est organisé en fonction d'une célébration de l'eucharistie 
Il est probable cependant que, comme pour tous les samedis dont ne parle pas le Lectionnaire, la нед 
avait été déjà célébrée le matin à Jérusalem Itinerarium, XXVII, 7 ; éd. наи данні 74 

65 Itinerarium, XXIX, 3; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 76. ett 

66 CABROL, Études, р. 86. 
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aux usages еп vigueur à la fin du туе siècle ? La messe aurait été célébrée au Laza- 
rium au point du jour, à une heure connue de tous qu'il n'était point besoin d'in- 
diquer, comme cela se passe pour toutes les fêtes où la liturgie eucharistique a lieu 
le matin 97, C'est l'organisation dont se rapproche la version géorgienne du typicon 
hagiopolite, selon lequel la messe est célébrée à Béthanie avant midi en | 

Méme зі le Paris 44 prévoyait pareil déroulement de la journée du samedi de 
Lazare, il ne nous conserverait pas les usages suivis par la communauté hiérosoly- 
mitaine à la fin du ту? siècle. C'est en effet dans la soirée du samedi qu'a lieu la 
station au Lazarium lors du séjour d'Égérie à Jérusalem. Une rencontre éventuelle 
du Paris 44 avec le Lectionnaire géorgien, témoin des rites pratiqués dans la Ville 
sainte encore à la fin du уіне siècle nous l'avons vu 89, ne saurait donc nous faire 
retrouver ici une structure ancienne. 

L'absence d'une indication horaire dans le Paris 44 semble avoir une raison 
beaucoup plus simple, puisque la rubrique du lundi saint du méme manuscrit omet 
également de signaler l'heure de la station. 

Aucune hypothése ne peut expliquer en effet pourquoi le moment de la station, 
fixée à la dixiéme heure le mardi saint et le mercredi saint dans le Paris 44 comme 
dans le Jérusalem 121, n'est pas précisé le lundi saint par le seul Paris 44. Tous 
ceux des « documents arméniens secondaires» qui ont conservé, pour le samedi de 
Lazare comme pour le grand lundi, les rubriques hiérosolymitaines possèdent 
toujours l'indication de l'heure de l'une et l'autre station 79, Le caractére incomplet 
de la description rubricale du Paris 44 ne semble donc provenir que d'une négli- 
сепсе d'un copiste. Le manuscrit de Paris se révèle là aussi comme un document 
moins fidéle que le Jérusalem 121. 


2. — Dimanche des Palmes et dimanche octave de Páques 


L’horaire de la soirée du dimanche des Palmes et du dimanche octave de 
Páques est établi de facon différente dans le Jérusalem 121 et dans le Paris 44. 


Le dimanche des Palmes 


La station à l'église du Mont des Oliviers préludant, le soir du dimanche des 
Palmes, à la procession commémorant l'entrée du Seigneur dans la Ville sainte, se 
poursuit jusqu'à la dixiéme heure (16h.) selon le manuscrit de Paris, et jusque vers 


97 Renoux, Lectionnaire de Jérusalem, поз 1 à 14, 46 à 74, p. 364-367 et 371-385. 
68 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 571, р. 80. Le terme « samhrad », traduit par «liturgia», 
est celui qui sert à désigner la liturgie des dimanches et des jours de fête. 


99 Voir Introduction p. 22-24. 
70 Pour le samedi de Lazare, Paris 337; Bodl. d. 2 (CowvBEARE, Rituale Armenorum, р. 520); 


Venise 169; AnonrTz, Les fêtes et les saints, р. 231. Pour le lundi saint : Jérus. 5, 12, 22, 30, 95, 122, 
454; Paris 337; Vaticanus Borgianus 61; Venise 169; Vienne 5; ADONTZ, Les fétes et les saints, p. 232. 
L'indication de la 10e heure est aussi conservée par le seul ms. du Sinai du Lectionnaire géorgien (TARCH- 
NIÉvILI, Grand lectionnaire, n° 601, en note, p.86), ms. dont on connaît les rapports fréquents avec 


le Jérus. 121. 
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la onzième heure selon celui de Jérusalem 71, Celui-ci maintenait donc en vigueur, 
au début du ve siècle, l'ordo suivi à la fin du туе, puisque Égérie écrit : 
Et iam cum coeperit esse hora undecima, legitur ille locus de euangelio, 


ubi infantes сит ramis uel palmis occurrerunt Domino ... et statim leuat 
se episcopus et omnis populus, porro inde de summo monte Oliueti totum 


pedibus itur 72. 


La rubrique du Paris 44 qui prévoit le départ de l'église du Mont des Oliviers 
une heure auparavant 73 montrerait, semble-t-il, qu'une réduction avait été appor- 
tée à la durée de la station. Mais le contenu du canon du Paris 44 étant le méme que 
celui du Jérusalem 121, il paraît peu probable que l'on ait pu accomplir, en moins 
d'une heure, psalmodie et priéres pour lesquelles deux heures sont prévues dans le 
Jérusalem 121. Le motif de la divergence entre les deux manuscrits réside ailleurs. 

Les textes hiérosolymitains plus tardifs n'ayant pas maintenu les dispositions 
rituelles de cette soirée ?4, c'est aux « documents arméniens secondaires » qu'il faut 
avoir recours. Les deux seuls qui conservent la rubrique hiérosolymitaine ancienne 
se ralliant à la rédaction du Jérusalem 121 75, alors qu'ils s'opposent habituelle- 
ment l'un à l'autre, l'indication horaire propre au Paris 44 ne semble provenir que 
d'une mauvaise lecture ou d'un accident dans la transmission du texte 76. 


Le dimanche octave de Páques 


La divergence concernant l'heure de la station tenue à l’église du Mont des 
Oliviers, le soir du dimanche octave de Páques, nous offre au contraire un exemple 
caractéristique de l'évolution liturgique survenue à Jérusalem entre les années qui 
virent la rédaction des originaux grecs des deux lectionnaires arméniens. Dans le 
Paris 44 77 suivi par la version géorgienne du typicon hiérosolymitain 78, c'est à la 
neuvième heure que l'on monte à l’Éléona, mais selon le Jérusalem 121 à la dixième 
heure seulement 79, 


En raison de sa description imprécise, l Itinerarium Egeriae ne peut servir 
ici de pont de repére pour apprécier l'ordo différent des deux documents armé- 


71 CoONYBEARE, Hituule Armenorum, p. 520; RENOUX, Lectionnaire arménien de J érusalem, n9 34, 
p. 370. 


72 Itinerarium, X XXI, 2; éd. FRANCESCHINI-W EBER, р. 77. 

73 L'expression employée par le Paris 44 ne peut s'interpréter comme si l'on avait voulu dire: 
jusqu'à la dixième heure achevée et prés de la onzième. Pour les autres indications horaires du Lection- 
naire, le Paris 44 adopte toujours en effet la même façon de s'exprimer que l'tinerariwm et le Jérus. 121. 

74 TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, nos 576-597, р. 81-85. 

75 Le Venise 169 et le Bodl. d. 2 (CONYBEARE, Rituale Armenorum, р. 520, note i). 


76 L'heure est indiquée par la lettre d = 10; le w= 1 qui devrait suivre a pu échapper au copiste 
ou tomber. 


77 CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 524. 

78 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, no 764, p. 120. 

79 RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 52, p. 379. Les « documents arméniens ве- 
condaires» qui possèdent la rubrique indiquent, comme le Jérus. 121, la dixième heure : Воді. 4.2 


(CONYBEARE, Rituale Armenorum, р. 524, note i); Jérus. 5 (SrwRM&EAN, Mayr c'uc'ak, t. Т, p. 64), 
12, 22, 30, 122; £alata 38 (BABGËN C'uc'ak p. 181). 
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niens 89; l'organisation stationnale de ceux-ci ne correspond plus d'ailleurs aux 
dispositions en vigueur pour cette soirée à la fin du туе siècle 81, Nous n'avons 
d'autre recours que le texte des deux manuscrits arméniens eux-mémes. 

La description rubricale du Paris 44 parait à première vue la plus normale : 
le début des rites de l'aprés-midi est fixé à la neuviéme heure, comme le soir de 
Páques dont l'ordo processionnel est repris de facon identique en ce dimanche. 
Mais le jour octave de Páques comportait, à la fin du гу? siécle et au début du ve, 
ce que ne connaissait pas le dimanche de Pâques : une initiation aux mystères 82, 
faisant suite à la lecture de 1 Petr., 11, 1-10. Quand on cherche à préciser le moment 
où était préchée cette catéchèse, il apparaît nécessaire que l'horaire de la soirée du 
dimanche octave de Pâques ait été différent de celui de la soirée du jour de Pâques. 

Les indications de Cyrille de Jérusalem et celles de l’Ztinerarium Egeriae 
situent de la facon suivante le heu et le temps de la mystagogie : elle se faisait à 
l'Anastasis, aprés le renvoi d'une cérémonie à laquelle avait participé toute la com- 
munauté des fidèles 83. Ce ne peut donc être au cours de la station du dimanche 
soir à l'Anastasis, ou aprés l'office de l'aprés-midi tenu à l'Éléona durant toute la 
semaine pascale 84, qu'avait lieu cette prédication. Le journal de la pélerine pré- 
cise en effet, à propos du dimanche octave de Pâques, jour où l’évêque pro- 
noncait la dernière catéchèse mystagogique, qu'au cours de la station vespérale à 
l'Anastasis on fait le lucernaire et qu'aussitót aprés on se rend, en passant par la 
chapelle de la croix 85, à l'église de Sion ой l'assemblée se sépare 88. 

La prédication de la catéchése qui, le dimanche octave de Pâques, ne se 
faisait pas dans la soirée, ne pouvait pas non plus avoir lieu aprés la cérémonie 
vespérale de l'Anastasis, chacun des jours de la semaine 87 : le passage de l'Ttine- 
rarium consacré à cette prédication signale en effet que celle-ci se faisait après 
une cérémonie au Martyrium 88, 

Ce n'est qu'aprés la liturgie du matin que l'évéque pouvait donner la caté- 
chése mystagogique. Relisons en entier le texte de l’Itinerarium Egeriae décrivant 
les circonstances de cette prédication : 


80 C’est « aussitôt après l'office de la sixième heure (que) tout le peuple monte à l'Éléona » (PÉTRÉ, 
Éthérie, Journal de voyage, p. 245). La sixiéme heure (12 h.) doit étre comprise comme l'heure oü s'a- 
chàve la cérémonie de renvoi suivant la messe du dimanche matin (voir XXV, 10; XXX, 3; éd. FRAN- 
CESCHINI-WEBER, p. 72 et 77). 

81 Та station à l'Imbomon а été supprimée. 

82 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 52, p. 379. 

83 Cyrille de Jérusalem, 186 catéchese : dro ris беитерав тфу Харватам, ebôus, каб ékáorqv ўшёрау 
Фу rais és rs éBSouddos épais perà Tv афуабіу eis тди dyoy Tíj dvacrácews TÓmOV eloepxópevor, 
karnyfoewv wv йкодаєовє, вєоб 0еХоутов (PG. 33, col. 1056). Itinerarium : « Post autem venerint dies 
paschae, per illos octo dies, id est a pascha usque ad octauas, quemadmodum missa facta fuerit de aec- 
clesia гі itur cum уттіз ad Anastase, mox fit oratio, benedicuntur fideles et stat episcopus incumbens 
in cancello interiore, qui est in spelunca Anastasis, et exponet omnia quae aguntur in baptismo», XLVII, 
l; éd. FRANCESCHINI-W EBER, p. 88-89. 

84 Itinerarium, XXXIX, 3; éd. FRANCESCHINI-WEBER, р. 83. 

85 Jbid., XL, 2; éd. FRANCESCHINI-WEBER, р. 84. 

86 Ibid. 

87 Ibid., XXXIX, 3-4; éd. FRANCESCHINI- WEBER, р. 83. 

88 Ibid., XLVII, 1; éd. FRANCESCHINI-WEBER, р. 88-89. 
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Quand viennent les jours de Páques, pendant ces huit jours, c'est- 
à-dire de Pâques jusqu'à l'octave, lorsqu'a eu lieu le renvoi de l'église °°, 
on va au chant des hymnes A D Anastasis, puis on fait une prière, on bénit 
les fidèles ; l’évêque, debout, s'appuyant à l'intérieur des cancels qui sont 
à la grotte de l'Anastasis, explique tout се qui se fait au baptême... %. 


La confrontation de cette description avec celle de la cérémonie du dimanche 
matin, à l'Anastasis, après le renvoi du Martyrium, enlève toute hésitation au sujet 
du moment où se tenait la catéchèse. D'une part les mêmes termes se retrouvent 
dans les deux cas pour parler du renvoi de l'église (le Martyrium) : 


Le dimanche matin (xxv, 2) Pour la catéchèse (XLVII) 
At ubi autem missa facta Quemadmodum missa facta 
fuerit ecclesiae... fuerit de aecclesia... 


% 


d'autre part le contenu de la station à l'Anastasis faisant suite à се renvoi du 
Martyrium, le dimanche matin, est aussi celui de la station pour la catéchése 
préchée à P Anastasis : 


monazontes сит ттл ... Фит сит утта 
ducunt episcopum 
usque ad Anastasm... ad, Anastase 


intrat episcopus et statum 
ingreditur intra cancellos 
martyrii speluncae. Primum 
aguntur gratiae Deo, et 


sic fit orationem тох fit oratio 

pro ommbus... 

et sic benedicet eos benedicuntur fideles 
episcopus... 


Les néophytes étaient donc initiés aux mystères reçus durant la nuit pascale, 
le matin 91, après la liturgie eucharistique, la mystagogie étant elle-même précédée 
de la prière et de la bénédiction habituelles à la cérémonie terminant l'office du 
matin. 


La prédication de la dernière catéchèse mystagogique, le dimanche octave de 
Pâques, devait dès lors allonger considérablement l’office de la matinée et entraîner 
un retard important par rapport à l’horaire de la soirée de Pâques 92, La particula- 


89 Missa facta fuerit ecclesiae ou de ecclesia désigne toujours le renvoi du Martyrium à l'Anastasis 
(voir XXV, 2, 10; XXVII, 3; XXVIII, 2; XLVI, 6; éd. FRANCESCHINI-WEBER, р. 70, 71, 73, 75 et 
88). Pour le renvoi de l'Anastasis, la pèlerine écrit : fit missa Anastasi ou розі missa Anastasis (Iti- 
nerarium, XXIV, б et XXVIII, 1; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 68 et 75). 

90 PfrRÉ, Éthérie, Journal de voyage, p. 261. 

91 C'est également le matin que les catéchéses ad illuminandos étaient préchées en carême (Jt1- 
nerarium, XLVI, 1; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 87). 

| 92 L'ordo des dimanches qui, selon 1'/петаттит Egeriae, possédent une procession dans la soirée 
fait apparaitre qu'aprés le renvoi de l'Anastasis, en fin de matinée, on n'omettait ni le déjeuner ni 
quelques instants de repos (cf. XXX, 3, pour le dimanche des Palmes et XLIII, 4, pour le фай 
de la Pentecôte; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 77 et 85). Le texte d'Égérie, fixant, le dimanche octave 
de Pâques, la montée à l'Éléona « aussitôt après l'office de la sixième heure », ne doit donc pas étre 
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rité du Jérusalem 121 prévoyant la montée à Р Éléona à la dixième heure, et non à la 
neuviéme heure comme le soir de Páques, n'a допо rien pour surprendre. L'horaire 
de la soirée du dimanche octave de Páques avait 656 retardé d'une heure par 
rapport à celui de Pâques, en raison de la catéchèse mystagogique préchée aprés 
l'office de la matinée. | 

L’ordo du Paris 44 n’en tient plus compte. Comme dans la version géorgienne 
de l’ordo hagiopolite, où il n'y a plus ni lectures mystagogiques ni indications de 
catéchèses, la montée à l’Éléona а lieu à la neuvième heure. Le Paris 44 est donc ici 
à nouveau le premier témoin de l'organisation rituelle que nous voyons suivie dans 
l'ordo géorgien, document qui nous fait connaitre les rites de la liturgie hagiopolite à 
partir du milieu du уе siècle 93, 


Les divergences rituelles que nous venons d'examiner ne possédent pas 
toutes certes la même importance. Dans la mesure où elles peuvent être retenues, 
elles apportent un certain nombre d'indices qui aident à situer, l'un par rapport 
à l'autre, le Jérusalem 121 et le Paris 44: Les précisions relevées dans quelques 
rubriques du Jérusalem 121 ou la forme selon laquelle certaines d'entre elles sont 
rédigées font du typicon conservé dans ce manuscrit un document hagiopolite 
plus ancien que celui du Paris 44. Les points de contact de ce dernier avec le 
Lectionnaire géorgien constituent la preuve la plus sûre de cette affirmation. 


pris à la lettre. Au c. XXXIX, 3, elle écrit d’ailleurs : 4 ipsis autem octo diebus paschalibus cotidie post 
prandium...in Eleona ascendent » (éd. FRANCESCHINI-W EBER, р. 83). 

93 Ce point de contact entre le typicon géorgien et le Paris 44 met en question l'existence e la 
prédication des catéchèses à l'époque régie par l'ordo du Paris 44. L'indication des péricopes ири 
et des catéchéses mystagogiques pouvait étre сопвегубе, sans que pour autant celles-ci aient été 


réellement préchées. 


СНАРІТВЕ ПІ 
LA VIGILE PASCALE 


En raison de la richesse de son contenu, le rite du lucernaire ancien portait 
en lui les germes de nombreux développements expressifs. La rubrique du Jéru- 
salem 121 et celle du Paris 44 décrivant les rites de la vigile pascale nous font 
assister à cette transformation du lucernaire, survenue entre les années qui virent 
la rédaction des deux typica hagiopolites conservés en traduction arménienne. 
L'examen des deux textes, puis l'étude de chacune de leurs particularités nous 
montreront en action cette évolution et le sens dans lequel elle se produisit. 


I. — LES DEUX TEXTES ARMÉNIENS ET LEUR TRADUCTION 


Jérusalem 121 Paris 44 


Le samedi, le soir, Le soir, le samedi, 
dans la sainte Páques, 
office des lumiéres à la Sainte- 
Anastasis. Tout d'abord 


l'évéque psalmodie à la Sainte- l’évêque psalmodie le psaume oxir, 
Anastasis le psaume схп, 

antienne : Que le nom du Seigneur antienne : Que le nom du Seigneur 
solt béni dés maintenant soit béni (Ps. cxu, 2) 1. 


et à jamais (Ps. схп, 2). 
Et ensuite l'évéque allume trois 
lampes? et après (lui) les diacres, 
et ensuite toute l'assemblée. 


Et à la méme heure on monte au Puis aprés, on monte à l'église 3, 
Saint-Martyrium et l'évéque allume 

une lampe, 

et les clercs aussitôt et 

commencent la vigile de la on commence les vigiles de la 


sainte Pâques (suivent les 12 lectures). sainte Pâques (suivent les 12 lectures). 


1 Le texte de l'antienne du Paris 44 n’est donné probablement que de facon abrégée comme cela 
se produit fréquemment. 

1 Faut-il traduire par lampe le mot arménien уші д, kant'el? Le mot latin candela, d’où dérive 
le mot arménien (HÜBSCHMANN, Armenische Grammatik, p. 354) sans doute par l'intermédiaire du 
mot grec каудіїла (CLERMONT-GANNEAU, La lampe, p. 213-259; MALXASEANC', Bararan, II, р. 38) est 
distinct cependant dans l'Itónerarium Egeriae des cerei et de la lucerna (Itinerarium XXIV, 4; éd. 
FRANCESCHINI- WEBER, р. 68). Il semble donc qu'il désignait autre chose qu'une lampe : un flambeau, 
une chandelle (DAREMBERG-SAGLIO, Dictionnaire des Antiquités, I, p. 869). Les nombreux textes cités 
par Du Caxaz, Glossarium, ТІ, p. 149, montrent toutefois que le mot était aussi utilisé pour désigner 
une lampe. L’Jtinerarium Едетіає emploie l'expression candelae vitreae (XXIV, 7; éd. FRANCESCHINI- 
WEBER, p. 69) — lanternes de verre (PÉTRÉ, Éthérie, Journal de voyage, p. 195). C'est cette traduction 
E geng que nous adoptons, l'équivalence kant'el = Aóyvos est d'ailleurs constante dans la Bible ar- 
ménienne. 
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Et pendant qu'on dit la béné- Et pendant qu'on dit les béné- 
diction 4, au milieu de la nuit, dictions, au milieu de la nuit, 
un grand nombre de nouveaux un grand nombre de diacres 
baptisés entrent avec l'évéque, 

entrent avec l'évéque, et ce canon est exécuté. 


et ce canon est exécuté. 


La juxtaposition des deux rubriques fait apparaitre de nombreuses oppo- 
sitions entre les deux manuscrits : lieu du rite de lumiére, structure du rite lui- 
méme et enfin entrée de nouveaux baptisés ou de diacres. Mais avant d'examiner 
chacune de ces divergences, il est nécessaire de justifier sur un point la traduction 
adoptée pour la rubrique du Paris 44. Voici celle qu'en a donnée Conybeare et 
l'équivalent francais dont nous ferons usage dans l'exposé qui suit : 


At eventide on the Sabbath Le soir du samedi, 
day, they light a torch in on allume un flambeau dans la 
the holy Anastasis. First Sainte-Anastasis. Tout d'abord 
the bishop repeats Ps. сх, l'évéque psalmodie le Ps. схіп, 
25, And then the bishop 2. Ensuite l'évéque allume trois 
lights three candles; and after cierges, et aprés lui les diacres 
him the deacons, and et ensuite 
then the whole congregation. toute l'assemblée. 
And then after that, they Et aprés cela, 
go up into the church... 6. on monte à l'église... 

Cette traduction, introduisant un double rite de lumiére — allumage d'un 


flambeau (they light а torch), puis de trois cierges (three candles) — пе respecte 
pas la construction grammaticale du texte arménien. Quand en effet on a mis de 
cóté la premiére phrase de la rubrique du Paris 44 : 


Le soir du samedi, on allume un flambeau dans la Sainte-Anastasis, 


le reste du texte s'articule en trois membres, introduits chacun par une conjonction 
qui marque la succession des phases de la cérémonie : 


а) Tout d'abord l’évêque psalmodie... 
b) Ensuite l’évêque allume trois cierges... 
c) Et aprés cela on monte à l'église... 


La construction du texte arménien semble donc suggérer, à elle seule, que 
e . ; 9 
Conybeare donne à la première phrase de la rubrique un sens qu'elle n'a pas, 
e . e H г р з КОН | |>; = 
puisque la psalmodie constitue le premier acte de la cérémonie à l'Anastasis : 


Tout d'abord l'évéque psalmodie le Ps. схпі, 2. 


En voyant dans les premiers mots de la rubrique l'indication d'un rite qui 
serait antérieur à la psalmodie, l'articulation du reste du texte devient inintelli- 
gible. Mais cette traduction posséde surtout le grave inconvénient de supposer un 


4 Le Cantique des trois enfants dans la fournaise terminant la lecture de Daniel, dont chaque verset 
était suivi du refrain : bénissez-le et exaltez-le à jamais, chanté par l'assemblée. 

5 Selon la Revised English Version qu'utilise Conybeare; Ps. 112 selon Les septante. 

6 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 522. 
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premier rite de lumière difficilement admissible. Deux allumages se font suite en 
effet : le premier dont la rubrique, selon la traduction donnée par Conybeare, n'in- 


dique pas l'auteur : 


. on allume un flambeau dans la Sainte-Anastasis... 


puis un deuxième, accompli par l’évêque, à qui il eût paru normal de réserver le 
premier allumage chargé du symbolisme de la résurrection : 


... ensuite l'évéque allume trois cierges... 


C’est le sens du mot arménien zpugjnughhi = Óragluc'in, traduit par Cony- 
beare «оп allume un flambeau», qui constitue le nœud de ce probléme, ce terme 
pouvant étre pris soit pour un verbe, soit pour un substantif. Dans le premier cas, 
un verbe дршщтушйвй = éragluc‘anem, à la troisième personne du pluriel 
de l'aoriste ( Zpugighh = éragluc‘in), serait employé, comme l'a pensé Cony- 
beare, pour rendre la forme impersonnelle, fréquemment utilisée dans les rubriques 
du Lectionnaire arménien 7, «оп allume un flambeau ». Mais le mot éragluc‘in de la 
rubrique du Paris 44 ne peut recevoir cette traduction. Les dictionnaires de- 
meurent muets sur l'existence d'un verbe дршцуліушіі = éragluc‘anem® et, 
quand la langue arménienne associe le mot pug = ётад au verbe үтушЁЁй = 
luctanem pour former l'expression «allumer une lampe», le substantif Crag = 
lampe ne perd pas son indépendance au point de ne former qu'un mot avec le 
verbe luc'anem °. 

Le terme éragluc‘in de la rubrique du Paris 44 est un substantif au cas du 
génitif. Bien que l'orthographe la plus fréquente soit zpugwmghh = бта- 
galuc‘in, la forme précédente n'est pas inconnue avec le sens «d'allumage des 
lampes, d'illumination» ou encore «d'office des lumiéres». C'est ainsi que sont 
appelés les jours précédant Noël et l’Épiphanie 19, les jours eux-mêmes de Noël, 
de l'Épiphanie et de Pâques 11, ou encore l'office du soir précédant le jour de Noël, 
de l'Épiphanie et de Pâques 12, l'office des lumières. 

C'est ce dernier sens que revêt le terme éragluc‘in de la rubrique du Paris 44 13, 


74 On s'assemble, on va, on monte, оп psalmodie... » 

8 Nor Bargirk', П, р. 137; Стакстак, Dizionario, р. 937; MALXASEANC', Bararan, ПІ, р. 228-229. 

9 CrAKCIAK, Dizionario, р. 642 et 937; Nor Bargirk', II, р. 186. Voir aussi, Sévérien de Gabala, 
Homélies, р. 180. 

10 < Au grand jour дев lumières qui est le 5 janvier...» Mss Jérus. 1 (SrwRMEEAN, C'uc'ak, p. 3); 
Jérus. 5 (ibid., р. 60); Jérus. 15 (ibid. р. 104); Jérus. 71 (ibid. р. 186). Autres exemples dans Jérus. 
266, 372, 413, etc. Апсап de ces textes, comme ceux des deux notes suivantes, ne pourrait étre traduit, 
si l'on donnait au mot éragluc'in la traduction de Conybeare. 

H Sévérien de Gabala, Homélies, р. 2; Jean d'Ojun, Oeuvres, p. 26: «ils devenaient dignes de 
recevoir l'illumination de la sainte piscine, au grand jour des lumiéres (i puqunigh = éragaluc'i), 
à Pâques ». 

1? « Et le soir pour (l'office) des lumières de la sainte Pâques, à la neuvième heure, оп s’assemble 
à la sainte église... » (Топас'оус" 1915, р. 83). Même sens par exemple dans le Paris 110 (MUYLDERMANS, 
Note, p. 101). 

13 Ce mot du Paris 44 conserverait-il l'appellation donnée au lucernaire hiérosolymitain quoti- 
dien dans lordo grec de la Ville sainte : Avyvokata Avywuxóv, Ауууафіа, appellation passée à la vigile 
pascale et conservée en arménien ? Un passage de l' Histoire Ecclésiastique de Socrate (DO 67, сої. 640), 
dont il existe une version arménienne faite au vire siècle (ZARBHANALIAN, Catalogue, p. 693-698), 
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Le rédacteur caractérise d'un mot la cérémonie dont il va décrire ensuite le dé- 
roulement : 


Le samedi, le soir, office des lumiéres à la Sainte-Anastasis. Tout 
d'abord l'évéque psalmodie... 


L'organisation de l'ensemble de la rubrique devient ainsi parfaitement com- 
préhensible. 


IL — L’ÉVOLUTION DE LA VIGILE PASCALE HIÉROSOLYMITAINE 


Aucune description plus ancienne que celle du Lectionnaire arménien ne nous 
est parvenue du lucernaire de la vigile pascale à Jérusalem. Égérie se borne en 
effet à signaler que la cérémonie ne présente pour elle aucune particularité 14; 1] 
est donc difficile, en raison de ce silence, d’apprécier les divergences de nos deux 
textes. Afin de faciliter leur étude, nous donnons ci-dessous un ensemble de textes 
hiérosolymitains concernant cette vigile et la décrivant en entier ou en partie; 
bien qu'ils soient plus tardifs que le Jérusalem 121 et le Paris 44, ils aideront cepen- 
dant à percevoir la direction dans laquelle se produisit l'évolution des rites. 


1. — Textes de la vigile pascale mérosolymitaine 


a) Textes arméniens 

La tradition arménienne, tant dans les manuscrits inédits que dans les livres 
liturgiques actuels, а conservé de nombreux et importants vestiges de la vigile 
pascale hagiopolite décrite de façon complète dans le Paris 44 et le Jérusalem 121. 


Type I : Rite de lumière accompli au Martyrium (— Jérusalem 121): 


1 — Manuscrits à description complète 15 : 


Venise 169 (non daté) 

Le samedi, le soir, dans la sainte Páques, l'évéque psalmodie 
dans la Sainte-Anastasis le Ps. схи, Antenne : Béni soit le nom 
du Seigneur (Ps. охп, 2). 

Et à la méme heure, on monte au Saint-Martyrium, et 
l’évêque puis les cleres allument des cierges (momelens) et de 
l'encens. Et aussitót, on commence la vigile de la sainte Páques 
et on lit douze lectures; et à chaque lecture, prière avec génu- 
flexion : prions le Seigneur. 


fait allusion par deux fois өлі lucernaire, Аохуаф о, du samedi et du dimanche à Jérusalem; la traduction 
arménienne employée est [nugnifü = luc'umn. Le mot éragluc‘in semble donc désigner autre chose 
que le lucernaire ancien : la forme nouvelle, particulièrement développée dans le Paris 44 seul à pos- 
séder ce terme, qu'avait regue ce rite de lumiére, désormais réservó aux vigiles de Noél, Épiphanie et 
Páques. 

14 Itinerarium, XX XVIII, éd. FRANCESCHINI-WEBER, р. 83. 

15 Pour les manuscrits non datés se reporter à la bibliographie de Introduction, p. 30-32. 
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Ensuite on dit le Ps. схуп, Antenne : C'est le jour que le 
Seigneur a fait (Ps. схуті, 24). 

Lecture 1, de la Genése : Gen., т, 1 - тп, 24. 

Lecture 2, de la Genèse ` Gen., XXII, 1-18. 

Et pendant qu'on dit les bénédictions, au milieu de la nuit, 
un grand nombre de nouveaux baptisés entrent avec l'évéque. 


Paris 337 (non daté) 
(Même description que la précédente ; seul passage différent : 
L'évéque et les clercs allument des lampes (kant'els). 


Bodleian d. 2 (хте s., CONYBEARE, Rituale Armenorum, р. 522, 
note f) 
(Méme description, avec évolution des rites en deux points :) 
The bishop lights up and the whose turn 16 18. 


2 — Manuscrits à description incomplète : 


Vienne д (écrit еп 1223 ou 1263) 

Le grand samedi, le soir, dans la sainte Páques, Psaume, 
Antenne ` Béni soit le nom du Seigneur (Ps. схп, 2). 

L'évéque entre au Saint-Martyrium et allume les lampes 
(kant'elsn). Et aussitót, on commence les vigiles de la sainte 
Pâques. Psaume, Antenne : C'est le jour que le Seigneur a fait 
(Ps. схуп, 24). 

Lecture de la Genèse : Gen., т, 1 - ш, 24. Prière avec génu- 
flexion. 

Et pendant qu'on dit la bénédiction, au milieu de la nuit, 
l'évéque entre avec les nouveaux baptisés. 


Вготтат 28 (écrit еп 1414, KESCHICHIAN, Katalog, p. 46) 
(Méme description que la précédente; seule différence :) 
Et les clercs allument les lampes (kant'elsn). 


Jérusalem 12 (écrit en 1379) 

Le grand samedi de la sainte Páques, le soir, on s'assemble 
au Saint-Martyrium et l'on allume trois lampes (kant'els). 

Et l'évêque commence le Ps. схп, Antienne : Béni soit le nom 
du Seigneur (Ps. схп, 2). De nouveau Ps. схуп, Antienne: 
Voici le jour que le Seigneur a fait (Ps. схуп, 24). Douze lectures 
et à chaque lecture priére avec génuflexion. 

Lecture de la Genèse : Gen., 1, 1 - піт, 24. 
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Lecture de Daniel, le prophète : Dan., тп, 1-90. 
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(pas de rubrique annongant l'entrée des nouveaux baptisés ; 
l'ordo de la messe vient aussitót aprés la lecture). 


Jérusalem 22 (écrit en 1347) 
(Méme description que la précédente ; seule différence :) 


.. et l’évêque allume trois lampes (kant'els) et on commence 
Рэ. Сюй, 9... 


Jérusalem 5 (écrit еп 1670, SIWRM£EAN, Mayr C'uc'ak, p. 63) 
Le grand samedi de la sainte Pâques, le soir, on s'assemble 
au Saint-Martyrium et l'on allume trois lampes (kant'els). 


Топас'оус" de 1782 (р. 51) et de 1915 (p. 83) 

Le soir pour (l'office) des lumières (éragaluc‘in) de la sainte 
Pâques, on s'assemble au Saint-Martyrium (à la sainte église, 
Tonac'oyc* de 1915) et l'on allume trois lampes (kant'els). 


Jérusalem 95 (écrit en 1331) 

Le grand samedi de la sainte Páques, le soir, on s'assemble 
au Saint-Martyrium et ce canon est exécuté (suivent les lectures 
de la vigile pascale et l'ordo de la messe). 


Type II : Rite de lumiére accompli à l'Anastasis (— Paris 44) : 
Jérusalem 122 (écrit en 1369) 
Le grand samedi de Páques, le soir, on s'assemble à la Sainte- 
Anastasis et l’évêque allume trois lampes (kant‘els) et l'on com- 
тепсе le Ps. cxx, Béni soit le nom du Seigneur (Ps. cxu, 2). 
Lecture de la Genèse : G'en., І, 1 - ш, 24. 


Lecture de Daniel, le prophéte : Dan., іп, 1-90 (l'ordo de la 
messe suit immédiatement la lecture). 


Zalata 38 (non daté, BABGEN, C'uc'ak, p. 179) 
(Méme description que la précédente). 


b) Textes géorgiens : 


Seul des quatre manuscrits utilisés par Tarchniëvili dans son édition du 
Lectionnaire géorgien, le codex géorgien 3 de la Bibliothèque Nationale de Paris, 
écrit peut-être au х6-х1е siècle, а conservé le cadre hiérosolymitain de la vigile 
pascale : 


Cum sol occiderit congregantur in sancta Anastasi et munvunt portas 


et praeparant tria turibula ... | l 
(TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, n° 708, р. 107). 


C'est à l’ Anastasis, comme dans le Paris 44, que va se dérouler tout le rite de 
H e $ e _ e г 
lumière dont nous nous bornerons à donner les grandes lignes selon l'ordo géorgien : 
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Et circumeunt ecclesiam. et veniunt ате gradus altaris et episcopus 


recitat psalmum... 
(Ibid., ns 710, 712 et 714, р. 108). 


Cette procession sera reprise trois fois et ensuite l’évêque procède au rite de 
lumière : 
Et episcopus benedicit candelam novam et accendunt candelas et аре- 


удиті portas... 
(Ibid., n° 716, p. 109). 


ou selon le codex géorgien du Sinai : 
Post hoc benedicunt novam candelam et distribuunt populo... 
(Ibid., по 716, р. 109, en note). 


Puis aprés la lecture des douze legons durant laquelle l'évéque est allé baptiser : 


Post hoc introducuntur baptizati in ecclesiam... 
` (Ibid., по 736, р. 113). 


Le rite de lumière ве fait donc à partir d'une candela 18, mais se développe еп 
une illumination générale. 


c) Description du moine Bernard (vers 870) : 


Sabbato sancto, quod est vigilia Pasche, mane officium incipitur in 
hac ecclesia, (la Sainte-Anastasis), et post peractum officium Kyrie eleison 
canitur donec, veniente angelo, lumen in lampadibus accendatur, que 
pendent super predictum sepulchrum, de quo dat patriarcha episcopis et 
reliquo populo, ut illuminat sibi unusquisque in suis locis. 

(TOBLER-MOLINIER, Itinera, р. 315). 


d) Le Турісоп de Г Anastasis (1x9-x? siècle) : 


Lorsqu'arrive la neuviéme heure, le patriarche et le clergé vétus de 
blanc, descendent à la Sainte-Anastasis, sans lumière ni encensoir. Alors 
on commence les vépres derrière le Saint-Sépulere... 

Aprés cela (une lecture de Daniel) le patriarche monte au Saint- 
Béma et distribue l'encens aux métropolites, aux évêques et aux prêtres, 
et lui-méme ainsi qu'évéques et prétres se mettent à encenser l'église 
hors du Saint-Sépulere, en faisant trois fois le tour du tombeau fermé ; 
ils font pareillement trois fois le tour de l'église. 

Le patriarche se prosterne alors sur sa face devant le Saint-Bêma 
sur le sol, et prie avec larmes pour les péchés du peuple; puis il léve les 
mains vers le ciel. Il fait ainsi trois fois, de méme ceux qui sont avec lui... 

Et alors il allume la sainte lumière (адіот phos) et en donne à l'archi- 
diacre, et l’archidiacre au peuple. Le patriarche sort ensuite avec ceux 
qui l'accompagnent, chantant un stichére du 167 mode. Aussitôt, pro- 
cession à Saint-Constantin (le Saint-Martyrium) : Illumine-toi, illumine- 
toi, nouvelle Jérusalem... 

Puis le patriarche prononce l'oraison et s'en va au baptistére pour 


16 La traduction de THIBAUT, Ordre des Offices, p. 190: on prépare un cierge à trois branches 
3 


doit être corrigée. Le texte géorgien dit: om prépare trois encensoirs (0596660 = sac*ec'zuri) 
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baptiser; il revient de nouveau à Saint-Constantin oü la liturgie com- 
mence. 
(PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, р. 179-186; 
voir THIBAUT, Ordre des Offices, р. 126-127). 


e) Le manuscrit syriaque Vaticanus X XI (usages d' Antioche, antérieurs à 1041 et 
influencés par le rite palestinien; BAUMSTARK, Nichtevangelische Perikopen- 
ordnungen, р. 131 et Kunze, Die Schriftlesung, p. 23). 


Sabbato magno ad vesperas, incensant juxta ordinem. Et dicit Pontifex 
hanc orationem elata, voce: Benedictus es... Postea proclamat diaconus, 


et sacerdos recitat orationem luminum. Sit autem lampas (rls 13n, qandilo) 
posita sub altari. Quumque sacerdos elata voce dicit orationem, accendit 
episcopus candelam (ато) et post eum omnis populus, et dicunt ` Surge 
illuminare, surge illuminare ... et processionem faciunt. 

Et legunt lectiones. 8% vero paratus sit quis ай baptizandum, unus e 
sacerdotibus illum baptizat. Et quum ad prophetiam Danielis ventum fuerit, 
procedunt sacerdotes et ingressum faciunt; baptizati autem in gazophyla- 
cium ante sacerdotes introeunt; ipsisque introeuntibus legitur prophetia... 

(ASSEMANI, Catalogus, p. 149-150). 


La lecture de ces textes, tous postérieurs au v siécle, est à elle seule déjà 
révélatrice : ils nous montrent, bien établie, l'évolution des rites dont nous per- 
cevons les premiers symptómes en passant du Jérusalem 121 au Paris 44. 


2. — L'évolution des rites de la vigile pascale 


L'étude de chacun des points sur lesquels différent les deux manuserits 
arméniens anciens — rite du lucernaire, lieu du lucernaire et caractére baptismal 
de la vigile pascale — est grandement facilitée par les textes précédents. Tous 
témoignent en effet d'un développement des rites les rapprochant du Paris 44, 
tandis que la structure de la cérémonie propre au J érusalem 121 ne reparait plus. 


a) L'allumage de la lampe 


La premiére divergence entre les deux manuscrits réside dans le nombre des 
lampes allumées par l’évêque : une seule selon le J érusalem 121, trois selon le 
Paris 44. Cette opposition est-elle le signe d'une évolution ? Le rite de lumière de 
la vigile pascale étant en dépendance de celui, plus ancien, du lucernaire 17, c'est à 
cerite que nous devons d'abord nous référer. 


Le rite du Jérusalem 121 et le lucernaïre quotidien 


Les premiers textes chrétiens décrivant cette cérémonie manifestent une 
grande ressemblance avec le rituel juif du repas sabbatique qui commençait рат 
une bénédiction de la lampe 18. | 

La Tradition Apostolique d Hippolyte, dans un chapitre propre à la version 


17 Догакв, Lumen Christi, р. 1-44. 
18 ELBOGEN, Der jüdische Gottesdienst, р. 120-122; BAUMSTARK, Liturgie comparée, p. 148. 
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éthiopienne ayant toute chance de conserver une legon trés ancienne, fait allusion 
à la lampe du lucernaire : 


De l'introduction de la lampe au repas de la communauté. Quand 
l’évêque est présent, le soir venu, le diacre apporte la lampe... 
(Borre, Lo Tradition Apostolique, p. XXXIX-XLI 
et 64-65). 


Les Canons d' Hippolyte, dont la rédaction s'inspire de la Tradition Aposto- 
lique, reprennent au canon 32 le texte précédent : 


S'il y a une agape ou souper... que l'évéque soit présent au moment 
où on allume une lampe; que le diacre s'occupe de l'allumer... 
(Canons d Hippolyte, éd. COQUIN, р. 402-406). 
Le Testamentum Domini, dépendant lui aussi de la Tradition Apostolique, 
fait également allusion à une lampe pour le lucernaire : 


Offeratur lucerna, in templo а diacono... 
(Testamentum Domini, éd. RAHMANI, p. 134-135). 


Mais le témoignage le plus intéressant dans le cadre de cette enquéte sera sans 
aucun doute celui d'Égérie elle-même décrivant le lucernaire quotidien : 


Lumen autem de foris non affertur, sed de spelunca interiori ewitur ubi 
noctu ac die semper lucerna lucet... 
(Itinerarium, éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 68). 


Ce qui a frappé la pèlerine, c'est sans doute le grand nombre des flambeaux 
et des cierges qui donnent une lumière extraordinaire dans l’Anastasis, mais 
cependant elle n'omet pas de signaler que le rite part d'une lucerna à laquelle est 
prise une lumiére. 

Ces textes anciens du lucernaire quotidien, nous amenant jusqu'au début du 
v? siécle, apportent done un appui important à la forme du rite existant dans le 
Jérusalem 121. Le symbolisme exprimé par l'allumage d'une lampe ou par l'apport 
d'une lumière, lors du lucernaire quotidien, était parfaitement adapté à la vigile 
pascale, dernier refuge de ce rite, sans qu'il füt besoin d'en modifier le rituel : le 
Christ, célébré le soir comme la lumière radieuse de la gloire du Père, est aussi la 
lumière sortie des ténèbres de la mort. 


Le Jérusalem 121 et les témoins du lucernatre pascal hiérosolymitain 


Le Jérusalem 121 n'est pas seul cependant à conserver à la vigile pascale les 
usages du lucernaire quotidien : d'autres documents, témoins du lucernaire pascal 
hiérosolymitain, présentent la méme disposition des rites. 

Après celle du Lectionnaire arménien, c'est dans le Lectionnaire géorgien qu'il 
faut chercher la description la plus ancienne de la vigile pascale hiérosolymitaine. 
Les quatre manuscrits de lordo géorgien, dont nous verrons par la suite les diver- 
gences pour les autres rites du lucernaire, s’accordent sur l'allumage d'une seule 


candela 19 (05боэдсто, sant'eli = Абуов, $avós, Aaumás), au début du rite d'illu- 
mination. 


19 TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, ms. L, n° 708, р. 107 (en apparat); ms. P, по 716, p. 109: 
mss S, K, по 715, p. 109 (en apparat). i 


LA VIGILE PASCALE 93 


Encore qu'elle soit plus imprécise, la description de ce rite dans le Typicon de 
l’Anastasis montre qu'au тхе-хе siècle on en était resté à Jérusalem à l'usage de 
n'allumer qu'une seule lumière, source de l'illumination générale lui faisant suite 20, 

L'existence du rite, sous cette méme forme, dans plusieurs régions éloignées 
de Jérusalem, ne peut s'expliquer qu'en référence à des usages hagiopolites trés 
anciens. 

Baumstark a attiré l’attention sur un poème arabe, nous ramenant à un 
usage conservé à la cour du Lahmide an-Nu'man ІП de al-Híra (avant 602), dans 
lequel le poète compare léclair lancé par la pointe d'une lance «ё la lampe du 
prince qu'il allume à Pâques » 21. Faute de mieux, Baumstark avait rapproché cette 
coutume du rituel du Liber Ordinum mozarabe qui, nous allons le voir, prévoit 
l'allumage d'une lampe avant celui du cierge pascal. Nous savons désormais, 
стасе au Jérusalem 121, que le trait d'union entre ces deux rituels est à chercher 
dans les usages de la Ville sainte elle-même. 

Les attaches hagiopolites du lucernaire pascal mozarabe, sur lesquelles Dom 
Capelle avait attiré l'attention dans une remarquable étude ??, deviennent donc 
encore plus évidentes maintenant que nous connaissons mieux le rite hiérosoly- 
mitain. La cérémonie du Léber Ordinum posséde en effet, avant la bénédiction du 
cierge pascal, une benedictio lucerne faite par l’évêque à la sacristie 29; le diacre 
ensuite acclamera la lumière de la lampe, puis avec une seconde formule celle du 
cierge pascal 24 La structure de ce rite de lumière porte la marque visible d'une 
accumulation : le rite du lucernaire pascal, fait à partir d'une lampe conformément 
à l'usage hagiopolite, s'est accru par la suite d'une bénédiction du cierge pascal 
que les protestations de saint Jéróme nous présentent comme une innovation 25, 

Un dernier document enfin, le manuscrit syriaque Vaticanus XXI cité pré- 
cédemment, traduction syriaque d'un texte grec, nous apporte les usages de 
l'Église d'Antioche pour une période antérieure à 1041, date de sa transcription. 
Bien qu'ayant subi les influences de la liturgie byzantine, il possède de nombreux 
points de contact avec les rites de la Ville sainte, restes d'influences plus anciennes. 
C'est ainsi qu'il ne prévoit l'allumage que d'une seule lampe pour le lucernaire de 
la vigile pascale 26. 


?0 Voir p. 90. 

21 BAUMSTARK, Palmsonntagsfeier, p. 118-120. 

22 CAPELLE, Lumen Christi, p. 105-119. 

23 Liber ordinum, col. 209. 

24 Ibid., col. 212-215. 

20 Saint Jéróme, Epistola XVIII, Ad Praesidium, De cereo paschali, PL 30, col. 183. « Lege Penta- 
teuchum, Instrumentum percurre vetus: nusquam in Dei sacrificiis mella, nusquam cerae usum sed, lucer- 
narum lumina, et oleo fotos videbis igniculos. Quid causer de veteri Testamento? Novos percurre libros... 
numquid, alicubi cereus ? Nonne in fine Evangelii detonantis inter septem candelabra et lucernas aureas, 
sponsus revelatur incedens? » Sur le probléme de l'attribution de cette lettre à saint Jérôme, voir 
Mons, Pour l'authenticité, р. 52-60. 

26 Voir page 91. — La rédaction de ces pages était achevée, quand est parue une description 
de l'office du soir chaldéen au vire s., d’après Gabriel Qatraya (mort après 615); le lucernaire com- 
portait aussi l'allumage d'une lampe (JAMMo, L'office du soir chaldéen, р. 187-210). — Dans la liturgie 
melkite actuelle, le prêtre bénit d'abord une lampe allumée, et c'est à cette lampe qu'il allume son 


cierge (CODRINGTON, The Blessing, p. 59-62). 
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Cet ensemble de textes hiérosolymitains ou dépendants de Jérusalem attestent 
donc que le rite de lumière du lucernaire pascal ne comprenait, conformément au 
lucernaire quotidien du гу? et du ve siècle, l'allumage que d'une seule lampe, 
méme lorsque par la suite fut ajoutée une illumination générale. Jamais, au 
хе відсів encore, nous ne voyons apparaitre la mention d'un allumage de trois 
lampes ou d'un cierge à trois branches dans les rites de la vigile pascale hagio- 
polite. 


Les textes arméniens et byzantins 


Les «documents arméniens secondaires 27» dont quelques-uns pourtant, 
comme le Venise 169, les Jérusalem 12 et 122, possèdent des usages identiques ou 
proches de ceux du Jérusalem 121, ne reproduisent plus la rubrique de ce dernier. 
Dans tous ces textes plus récents apparaît une modification très caractéristique 
apportée au rite du lucernaire pascal : l’évêque et les clercs allument des cierges, 
des lampes ou trois lampes. L'allumage d'une seule lampe fait par l’évêque, rite 
du lucernaire ancien passé tel quel à la vigile pascale et conservé encore dans le 
Jérusalem 121, ne reparaît plus. Un rite d'illumination 28, dont nous allons voir 
tous les développements, en a pris la place et s'ouvre par l'allumage de lampes ou 
de trois lampes, comme le prévoit le Paris 44. 

Les documents liturgiques byzantins nous offrent, semble-t-il, la possibilité 
de suivre cette évolution. Alors que plusieurs des typica publiés par Dmitriewskij 
— Турісоп du monastère de Stoudios, Турісоп d’ Athanase Р Athonite et Typicon de 
l'Évergétis, héritiers des usages de la laure de Saint-Sabas et témoins des rites 
monastiques du 1x* au хе siècle 29 — пе prévoient encore qu'une seule lampe 39, le 
Турісоп de la Grande Église, représentant du rite cathédral au хе siècle 31, décrit 
ainsi la partie de la vigile du samedi saint qui nous intéresse : 


... le patriarche fait son entrée avec l'évangile, les prêtres, le grand 
encensoir et trois chandeliers (uavovaAcc у) et monte au trône de Pab- 
side et va au grand baptistére ??, 


Du rite de l'allumage, disparu dans le Турісоп de la Grande Église et déjà dans 
les trois typica précédents, la liturgie constantinopolitaine ne conserve plus que 
la présence, dans le cortège patriarcal, de trois chandeliers, précise le texte, selon 
un rituel propre à la vigile pascale 33. Ce détail n'est pas sans rappeler les 


?? Voir pages 87-89. 

28 Le mot Фадайоус” employé par le Paris 44 désigne précisément, dans la liturgie arménienne 
actuelle, la cérémonie d'illumination qui précède la vigile pascale (Топас'оус" 1915, p. 83). 

29 BAUMSTARK, Denkmäler, p. 22 et ss. 

30 T'ypicon du monastère de Stoudios : Пері тоб dyiou náoya... Kai тфу абеАффу тарта» 4брогбошероу 
еу TQ уйрбукі тоб кирюакод... ékkAmoidpkou perà фаїдріє ris Лартаібоє проторєџоџёуоо Ештровфеу 
афтод... DurrRIEVSKIJ, Opisanie, I, р. 225). Le Турісоп й Athanase Г Athonite et le Typicon de l Éver- 
gétis, qui reprennent la méme description, ajoutent cependant que les moines portent chacun leur 
lumière (DMITRIEVSKIT, Opisanie, І, р. 246 et 556-557). 

31 MATEOS, Турісоп, t. І, p. гу-хупі. 

32 Ibid., П, р. 84-85. 

33 Les autres entrées ne possèdent pas ce rite; voir par exemple, ibid., I, p. 176-177, 182-183. 
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trois lampes allumées par l'évéque à l'Anastasis dans l'ordo du Paris 44, selon 
lequel également une procession se dirigeait aussitót aprés vers le Martyrium. 

Le lieu ой le rite de l'allumage nous apparait sous une forme nouvelle est 
donc parfaitement circonscrit. Alors que tous les autres textes, parmi lesquels 
figurent méme quelques typica byzantins marqués par l'influence de Jérusalem, 
ne mentionnent la présence que d'une seule lampe, le Турісоп de la Grande Église, 
ordo du хе siécle d'origine constantinopolitaine et exempt de l'influence hiéro- 
solymitaine, connait un rite selon lequel l'entrée du patriarche était accompagnée 
de trois chandeliers. La ressemblance avec l'ordo du Paris 44 est ténue sans doute, 
mais le rapprochement doit être fait cependant. L'allumage de trois ou de plusieurs 
lampes par l’évêque n'a pu voir le jour à Jérusalem : le lucernaire pascal hiérosoly- 
mitain, demeurant fidéle à la structure du lucernaire quotidien ancien, ignore ce 
développement à la fin du уше siècle comme en témoigne l'ordo géorgien. 


La rubrique du Paris 44, d'aprés laquelle l'évéque allume trois lampes, ne 
peut donc s'expliquer, semble-t-il, que comme une correction tardive, apportée 
au Lectionnavre arménien hors de Jérusalem et inspirée d'une conception sym- 
bolique différente qui devait marquer toute la tradition arménienne postérieure. 
Au contraire le Jérusalem 121, dont les rites maintiennent la structure du lucer- 
naire quotidien ancien et des témoins du lucernaire pascal hiérosolymitain, con- 
serve la forme la plus ancienne du rite de lumiére ouvrant la vigile pascale au 
v? siécle dans la Ville sainte. 


b) L'illumination de l'assemblée 


Plus révélateur encore de l'évolution survenue dans les rites de la vigile 
pascale apparait un deuxième développement apporté au rite du lucernaire pascal 
dans le Paris 44. L'ordonnance du Jérusalem 121 prévoit que les clercs commencent 
la vigile des lectures aussitôt après l'allumage de la lampe par l’évêque; dans le 
Paris 44 après l'allumage des trois lampes, les diacres d'abord, l'assemblée ensuite 
allument leurs lumières. 

Le lucernaire ancien et le lucernaire pascal comprenaient sans doute, aprés 
l'apparition de la première lumière, l'allumage de nombreuses autres lumières; 
nous en avons plusieurs attestations pour la liturgie de l'Église de Jérusalem 34, 
Cependant ces descriptions ne nous rapportent jamais que clercs et fidèles por- 
taient des cierges ou des lampes allumées *». A partir du Paris 44, le lucernaire 


Dans le rite actuel, le prêtre allume un trikirion (МЕВСЕМІКВ, Les fêtes, I1/2, p. 267) dont l'usage est 
constaté déjà au хе siècle (CAPELLE, Lumen Christi, p. 106, note 2). 

34 Voir la description du miracle de l'huile accompli par l’évêque Narcisse (пе-пте s.) lors d'une 
vigile pascale à Jérusalem (Eusèbe, Histoire, 1. vi, c. 1x; éd. BARDY, Sources Chrétiennes, 41, p. 97-98). 
Au туе siècle, Égérie admire la profusion de lumières au lucernaire quotidien (Itinerarium XXIV, 
4-8, éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 68-69). 

35 La description du lucernaire dans l'Itinerarium Едегіае montre méme de facon explicite que 
la clarté nécessaire à l'office du soir et aux processions qui le complétaient ne provenait pas de lumières 
portées par les fidéles : « des lanternes de verre énormes sont suspendues partout en grand nombre, 
et il y a un grand nombre de falots de cire, aussi bien devant l'Anastasis que devant la Croix » (PÉTRÉ, 


Éthérie, Journal de voyage, p. 195). 
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conservé à la vigile pascale reçoit un développement nouveau : de l’évêque, la 
lumière passe aux clercs, puis à toute l'assemblée 38. Ce sera désormais un des 
rites du lucernaire pascal dans tous les documents hiérosolymitains postérieurs 37, 
tandis que le rituel plus simple du Jérusalem 121 est abandonné. 

Ce développement du cérémonial nous met en prósence d'une tendance que 
nous avons déjà rencontrée : expliciter toujours davantage, à l'aide de nouveaux 
rites, le contenu du mystére pascal. La résurrection du Christ, symbolisée par 
l'allumage de la lampe, est aussi source d'illumination pour l'Église entière, clercs 
et fidèles. 


c) Le lucernaire pascal à Г Anastasis 


Une autre manifestation de cette même tendance se fait jour dans le choix du 
lieu où se déroule le rite du lucernaire pascal selon le Paris 44. 


Jérusalem 121 Paris 44 
Le samedi, le soir, dans la sainte Le samedi, le soir, 
Páques. 
office des lumières à la Sainte- 
Anastasis. Tout d'abord 
L'évéque psalmodie à la Sainte- l’évêque psalmodie le Ps. сх, 
Anastasis le Ps. cxi, Antenne : Antienne : Que le nom du 
Que le nom du Seigneur Seigneur soit béni. 


soit béni dés maintenant et à jamais. 
Et ensuite l'évéque allume 
trois lampes, et aprés 
(lui) les diacres, puis toute 


l'assemblée. 
Et à la méme heure, on monte Puis on monte à l'église, 
au Saint-Martyrium et l'évéque 
allume une lampe et les 
clercs aussitôt commencent et on commence les vigiles 
la vigile de la sainte Pâques. de la sainte Pâques. 


C’est aux quelques lignes consacrées à la vigile pascale hiérosolymitaine dans 
l'Iténerarium Egeriae qu'il faut comparer les dispositions précédentes des deux 
lectionnaires arméniens, afin de percevoir l'évolution liturgique qui se produisit 
entre les années qui virent la rédaction des deux ordos grecs dont ils sont la tra- 
duction : 


Sabbato ... ad nonam autem iam non fit sabbato, sed parantur uigiliae 
paschales in ecclesia maiore, id est in Martyrium. Vigiliae autem paschales 
sic fiunt, quemadmodum ad nos... 


(Itinerarium, XXXVIII, éd. FRANCESCHINI-WE- 
BER, p. 82). 


98 De l'une des phrases du canon 38 des Canons d' Hippolyte visant la vigile pascale : « ...que tout 
le peuple soit illuminé...», on ne doit pas conclure, comme on le lit dans CAPELLE, Lwmen Christi, 
р. 106, se basant sur la traduction d'Achelis, que dés le гу? siécle chaque assistant tenait un cierge 
à la main. Monsieur R.-G. Coquin, éditeur des Canons d' Hippolyte, nous écrit qu'on ne peut rien tirer 
de certain de cette phrase, et qu'on doit plus sürement interpréter cette illumination au sens de celle 
d'7saie, LX, 1. 

37 Voir les textes cités p. 87-91. 
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Pareille description ne révèle sans doute que peu de chose de la vigile pascale 
hiérosolymitaine à la fin du 1v? siècle; elle nous amène cependant à une consta- 
tation importante pour la question qui nous occupe : tout ce que comportait alors 
la vigile pascale se déroulait au Martyrium 38, П est donc exclu que, lors du séjour 
de la pèlerine à Jérusalem, le lucernaire de la vigile pascale, rite qui devait exister 
dans la Ville sainte comme ailleurs 39, se soit accompli à l'Anastasis. Cette céré- 
monie ne faisait qu'un avec la vigile proprement dite et, comme elle, se déroulait 
au Martyrium. Ce sont les dispositions que nous a conservées le Jérusalem 121. 

Une objection pourrait étre faite cependant à ce nouveau rapprochement 
entre Itinerarium et Jérusalem 121: à la fin du ту? siècle, selon le témoignage 
d'Égérie elle-même, c’est à l'Anastasis qu'a lieu le lucernaire quotidien 4°. Par 
conséquent le Paris 44 qui place dans cette église le rite de lumière du samedi 
saint pourrait maintenir une disposition plus ancienne que celle du Jérusalem121: 
le lucernaire pascal, héritier du lucernaire quotidien, aurait été accompli d'abord 
là ой l'on avait l'habitude de le célébrer, puis par la suite au Martyrium, comme le 
prévoit le Jérusalem 121. 

La cérémonie du Paris 44 à l'Anastasis, au début de la vigile pascale, ne peut 
être regardée comme l'héritiére du lucernaire quotidien que la communauté hiéro- 
solymitaine célébrait à la dixième heure dans cette basilique. L Itinerarium Egeriae 
montre en effet que l'organisation stationnale de la grande semaine faisait excep- 
tion aux dispositions en vigueur les jours ordinaires: durant les jours saints, 
l'heure de none et le lucernaire qui lui est lié sont célébrés au Martyrium et non 
plus à l’Anastasis 4, On пе peut donc voir, dans le choix fait par le Paris 44 de la 
Sainte-Anatasis comme lieu du rite de lumiére précédant la vigile pascale, la preuve 
d'une fidélité aux usages du ту? siècle dont s'écarterait ici le Jérusalem 121. Tout 
au contraire, la célébration de cette cérémonie dans la Sainte-Anastasis ainsi que 
son contenu apportent, nous allons le voir, un nouvel indice d'une organisation 
des rites différente et plus tardive que celle de l’Ztinerarium Egeriae, maintenue 
encore au début du ve siécle dans le Jérusalem 121. 


Le lieu du rite de lumière 


En fixant la célébration du rite de lumière à l'Anastasis, le typicon conservé 
dans le Paris 44 se rapproche en effet de trois des textes cités au début de ce cha- 


38 Que l'on comprenne la formule : parantur uigiliae paschales in ecclesia majore, soit comme de 
préparatifs faits au Martyrium, soit comme du rite du lucernaire précédant la vigile, il est impossible 
d'écarter la conclusion suivante : l'église du Martyrium était le lieu de la vigile pascale, comme le dit 
explicitement le texte par la suite : et sic uenit (l’évêque) ad ecclesiam maiorem сит, eis (les nouveaux 
baptisés), ubi iuxta, consuetudinem omnis populus uigilat. 

39 On peut le déduire, semble-t-il, de la lettre que saint Jéróme ócrit en 384 à Praesidius sur le 
cierge pascal (PL 30, col. 182-188). La lettre est considérée comme authentique depuis les travaux de 
Dom Мовіх, La Lettre à Praesidius, p. 20-27; Lettre de saint Jérôme, р. 392-397; Pour l'authenticité, 
p. 52-60. 

40 Jtinerarium, XXIV ; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 68-69. 

41 Ibid., XXXII-XXXIV ; éd. FRANCESCHINI-WEBER, р. 77-78. 
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pitre 42, Alors que, selon l’Itinerarium Egeriae, la vigile pascale se tient an Мат- 
tyrium, quelques siècles plus tard, selon le Lectionnarre géorgien et la deserip- 
tion du moine Bernard, c'est à l'Anastasis qu'elle se déroule entiérement. De 
même, selon le Typicon de Г Anastasis, la lecture des prophéties et la cérémonie 
de l'illumination se font encore à l'Anastasis aux environs du хе siècle. 

Nos deux manuscrits arméniens sont donc encore les témoins du passage de 
l'organisation stationnale ancienne à une organisation nouvelle : le Jérusalem 121 
conserve l'organisation des rites de la fin du гуе siècle, tandis que le Paris 44 
annonce celle que l'on voit suivie aux siécles postérieurs. 


La station à Р Anastasis 


Quelle est donc la fonction de la station à l’Anastasis, précédant la vigile 
равса1е dont toutes les cérémonies se célébraient au Martyrium selon l Itinerarium 
Egeriae et le Jérusalem 121 ? 

Le садге et le contenu de cette station tenue à l'Anastasis, avant la vigile 
célébrée au Martyrium, n'ont rien de commun avec l'organisation du lucernaire 
quotidien tel qu'il est décrit dans l’Ztinerarium Egeriae ou les Constitutions Aposto- 
liques 43, L'évéque y psalmodie seul, selon les deux manuscrits arméniens, le court 
psaume CXII, ce qui ne ressemble en rien à la célébration commune et prolongée 
du lucernaire hiérosolymitain composé d'hymnes, d'antiennes et de priéres d'in- 
tercession auxquelles l'assemblée entière prenait part 44. Le choix de l'antienne 
de cet unique psaume nous éloigne également du thème du lucernaire : ce n'est 
pas en effet le verset Ps. oxir 3: « Du lever du soleil jusqu'à son couchant...» 
que l'on utilise, mais le verset Ps. схп, 2: « Que le nom du Seigneur soit béni 
dés maintenant et à Jamais» 45. 

Ce qui subsiste du lucernaire ancien, au début du ve siècle, se trouve lié à la 
vigile des lectures : le rite de l'allumage de la lampe, rite initial selon le Jérusalem 
121, précéde ainsi immédiatement une autre fonction, conformément à la nature 
du lucernaire quotidien hiérosolymitain de la fin du 1v? siècle 46, 

La station à l'Anastasis, avant la célébration de la vigile pascale au Marty- 
rium, joue le róle, semble-t-il, d'un rite d'ouverture de earactére privé. C'est là 
en effet que débutent la plupart des fonctions pontificales : l’évêque « descend à 
l'Anastasis» 47, car il habitait dans les logements supérieurs de la basilique 48, et 
c'est là également qu'il est reconduit à la fin de toutes les cérémonies liturgiques. 

Dans les années qui suivirent la rédaction du Jérusalem 121, les proportions 
d'une solennelle station avaient donc été données à cette descente de l’évêque à 


42 Voir page 89-90. 
43 Voir l’ensemble des textes et leur commentaire dans PINELL, Vestigis del lucernari, p. 94-101. 
44 Itinerarium, XXIV, 4-7; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 68-69. 


45 Le Ps. охп ne figure pas d'ailleurs parmi les psaumes lucernaires des rites orientaux. Voir 
Razs, Introductio, p. 178-206. 


46 PrNELL, Vestigis del lucernari, p. 94-95. 
47 Itinerarium, XXIV, 3-4, 9; 44. FRANCESCHINI-WEBER, p. 68-69. 
48 VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 165, 166, 192 et 910. Voir aussi Jean Rufus, Plérophories, c. 41; 


éd. Nav, р. 92. La chambre haute, où couche le diacre impur, est située dans l' Anastasis (Plérophories 
c. XXIII; tbid., p. 55). | 
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l Anastasis, où auparavant celui-ci ne récitait, comme en privé, que le seul psaume 
CXII. П ne pouvait en effet y avoir de lieu plus apte à introduire dans les per- 
spectives du mystére pascal que de procéder au rite du lucernaire, symbole de la 
résurrection, dans les lieux mêmes où le Christ était passé de la mort à la vie. 
Cet enrichissement symbolique, tout en faisant perdre au rituel hagiopolite sa 
structure plus ancienne révélée par lItinerarium Egeriae et la première version 
arménienne du lectionnaire de la Ville sainte, conférait cependant au rite de 
lumière un plus grand réalisme. Avec le Paris 44, seconde version arménienne de 
Гогдо hagiopolite, sont ainsi posés les premiers jalons de la triomphale cérémonie 
d'illumination, désormais célébrée à l'Anastasis dans la liturgie hiérosolymitaine 
plus tardive que nous font connaître le Lectionnaire géorgien et le Typicon de 
l? Anastasis. 


d) Vigile pascale et baptême 


Une dernière divergence entre le Jérusalem 121 et le Paris 44, concernant len- 
trée de l’évêque au Martyrium à la fin de la douzième lecture, reste à examiner. 


Jérusalem 121 Paris 44 
Et pendant qu'on dit Et pendant qu'on dit 
la bénédiction, les bénédictions, 
au milieu de la nuit, au milieu de la nuit, 
un grand nombre de nou- un grand nombre de 
veaux baptisés entrent diacres entrent avec 
avec l'évêque... l'évéque... 


L'entrée des diacres du Paris 44, au lieu de celle des nouveaux baptisés du 
Jérusalem 121, reflète-t-elle une autre évolution du rituel hagiopolite ? L'usage de 
conférer le baptême durant la vigile pascale semble bien attesté à Jérusalem au 
ve siècle et dans les siècles suivants. Si l'on se réfère en effet aux indications de nos 
deux lectionnaires arméniens anciens, on constate que tous deux prévoient, au 
début du carême, des lectures pour l'enseignement de ceux qui vont être bap- 
tisés 49 etinsèrent de même, après Pâques, les lectures bibliques précédant la mysta- 
gogie faite aux néophytes 5%. Le Lectionnaire géorgien, dans ses quatre manu- 
scrits 51, et le Турісоп de l Anastasis 52 prévoient également le baptême à Pâques; 
les plus anciens des « documents arméniens secondaires» ont aussi conservé la 
rubrique du Jérusalem 121 signalant l'entrée des néophytes 53. 

La particularité du Paris 44 apparaît donc comme un cas tout à fait isolé et 
étranger aux usages hiérosolymitains encore suivis au х? siècle. Baumstark qui 


LA 
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avait été surpris de cette allusion à une entrée des diacres avec l’évêque nel'attri- 


49 RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 17, p. 367. 

90 Ibid., no 52, p. 379. 

51 TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, nos 720, 721, p. 109-110 et apparat, n° 736, p. 113. 
52 PApADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, р. 186. 

53 Voir les textes p. 87-89. 
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buait pas à une erreur de copiste, mais y voyait la preuve d'une adaptation 54. 
Celle-ci pourrait étre le fait d'un milieu monastique, ой il n'y avait pas de baptéme 
durant la nuit de Pâques. C'est ainsi que l'ordo de la vigile pascale du couvent de 
Saint-Sabas, conservé dans le codex géorgien 37 du Sinai, omet tout ce qui fait 
allusion aux rites baptismaux 55; de méme plusieurs « documents arméniens secon- 
daires», les manuscrits Jérusalem 12, 22, 192 et Lalata 38 qui possédent une des- 
cription rubricale de la vigile pascale conforme aux deux ordos anciens, n'in- 
diquent plus cependant l'entrée des nouveaux baptisés. 

Cette explication ne répond pas toutefois assez parfaitement aux questions 
que soulévent les rubriques du Paris 44, pour qu'on puisse s'y таШет en toute 
sécurité. Comme le Jérusalem 121, le Paris 44 posséde en effet, nous l'avons vu, 
avant et aprés la féte de Páques, un ensemble de péricopes bibliques destinées aux 
cérémonies d'initiation des catéchumènes et des néophytes 56, Si le baptême n'a 
pas été conféré à Pâques, comme le fait supposer la rubrique mentionnant l’entrée de 
diacres avec l’évêque, ce ne fut que passagèrement, puisque la liturgie hagiopolite 
de la fin du v? siècle connaît ce rite. L'anomalie de cette indication n'est pas 
sans importance toutefois: elle nous oblige à constater une nouvelle fois que le 
Paris 44 s'écarte d'un rite fermement attesté à la fin du туе siècle par l Itinerarium 
Egeriae 57, 


L'étude des divergences existant entre le Jérusalem 121 et le Paris 44 à propos 
du rituel de la vigile pascale nous donne une vue trés nette des tendances qui 
dirigent l'évolution des rites dans la Ville sainte. Souci d'expliciter le contenu du 
mystére liturgique à l'aide de nouveaux signes, préoccupation de retrouver tou- 
jours davantage le cadre dans lequel le Seigneur vécut ses mystéres, expliquent les 
transformations que nous venons d'examiner. Aussi il est aisé de situer l'un par 
rapport à l'autre les deux textes arméniens : le Paris 44 apparaít comme le premier 
témoin d'usages que nous voyons devenus la régle dans les documents postérieurs 
au v? siècle; les rites propres au Jérusalem 121 ne reparaissent plus. Tout ce que 
nous avons proposé dans cette partie de notre recherche, consacrée aux diver- 
gences rituelles, reçoit ici un nouvel et important appui. Deux rédactions succes- 
sives de l'ordo de la Ville sainte nous sont révélées par les deux documents armé- 
niens : la plus ancienne, celle du Jérusalem 121, nous rapproche de l'état des rites 
que nous fait connaitre l'Ttónerarium Egeriae. 


54 BauMSTARK, Nocturna laus, р. 39. La rubrique du ms. Venise 285 (XIV? в.), que nous n'avons 
ри collationner qu'aprés la rédaction de ces pages, est ainsi rédigée : «... et pendant qu'on dit la béné- 
diction, l’évêque entre avec les prêtres ... ». 

55 TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, поз 720-721, p. 109-110, en note p. 110. 

58 Au lieu de faire allusion aux nouveaux baptisés, le rubriciste du Paris 44 se contenterait-il 
de signaler la présence des diacres, ministres de l'évéque dans les cérémonies d'initiation ? 

57 «... les néophytes, une fois baptisés et vêtus de blane, quand ils sont sortis des fonts, sont 
conduits en méme temps que l’évêque d'abord à l'Anastasis ... et il vient avec eux à l'église majeure 
où, comme d'habitude, tout le peuple célèbre les vigiles » (PÉTRÉ, Éthérie, Journal de voyage, p. 241). 


TROISIÈME PARTIE 


LES TRANSFORMATIONS 
DE 
L'ORDO DES LECTURES 


Un dernier dossier nous reste à examiner: celui des péricopes scripturaires. 
Un nombre important de divergences distinguent en effet dans ce domaine le 
Jérusalem 121 du Paris 44: d'une part durant la période liturgique qui va de 
l'ouverture du caréme au lundi de Páques, — la majeure partie de ces divergences 
se situant toutefois pendant la grande semaine et les fêtes de Pâques — d'autre 
part pour la commémoration de l’apôtre Jacques et de Jean l'évangéliste, le 
29 décembre. | 

бі l'on met de côté le cas de cette dernière fête pour laquelle les deux manu- 
scrits ont une de leurs lectures entièrement différente, l’ensemble des autres diver- 
gences se ramènent à un seul type : les péricopes du Jérusalem 121, toutes des évan- 
giles à une exception près, sont plus étendues que celles correspondantes du Paris 44. 
Ces deux systèmes de lectures, tous deux d’origine hiérosolymitaine comme nous 
le verrons, nous mettent en présence du processus d'évolution que nous avons 
perçu précédemment à travers les transformations stationnales et rituelles de la 
liturgie de la Ville sainte. Comment s'effectua cette modification ? Le lectionnaire 
hagiopolite est-il allé dans le sens d'un allongement des péricopes, ou au contraire 
dans celui d'une réduction? La réponse à cette question posséde un intérét qui 
dépasse le cadre du seul index des lectures, les modifications apportées aux péri- 
copes contribuant elles aussi à révéler l'orientation qu'on voulait imprimer aux 
rites. Il fallait donc procéder à l'étude de chacune des divergences, afin de mieux 
montrer les tendances des deux ordos. 

Le grand nombre des péricopes différentes explique la disproportion de cette 
derniére partie de notre recherche par rapport aux deux précédentes. Chacune des 
particularités devait être en effet étudiée, non seulement dans son contexte immé- 
diat, mais aussi par rapport aux documents successifs de la liturgie de la Ville 
sainte et des Églises d'Orient, imitatrices оп dépendantes, dans leurs lectionnaires, 
de la liturgie hagiopolite. On trouvera, à l'introduction, la liste des lectionnaires 
orientaux auxquels nous avons eu sans cesse recours. 

La répartition, dans l'année liturgique hiérosolymitaine, des péricopes à 
examiner entraînait l'ordre d'exposition. Une seule exception a été faite pour le 
cas du 29 décembre dont l'étude а été placée en tête de cette partie, afin d'achever 
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notre enquéte par l'examen des évangiles de la résurrection, témoins importants 
de l'évolution liturgique hiérosolymitaine au у? siècle 1, 


1 En raison de l'impossibilité d'arriver à une conclusion süre, nous avons laissé de cóté trois cas 
oü les deux manuscrits différent : 

1) Le 30 novembre, pour la fête de saint André, le Jérusalem 121 indique comme première lecture 
1 Cor., xn- 26-x1v, 4(RENovx, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 70, p. 384); le Paris 44 ne donne 
de ce texte que l'incipit, suivi des mots үшіршр|ш f lupgh, selon l'ordo de Zacharie, dont la fête 
possède, dans les deux manuscrits, la lecture de I Cor., хп, 96-хіп, 10 seulement. Cette péricope 
était-elle aussi celle de la féte de saint André? Le copiste du Paris 44, constatant que leur іпсірії 
était identique, a-t-il pris soin de comparer leur desinit? Les documents géorgiens, témoins de la 
tradition hagiopolite plus tardive, n'ayant pas conservé cette lecture, on ne peut conclure ici à une 
évolution du lectionnaire de la Ville sainte. Notons cependant que dans les « documents arméniens 
secondaires », mis à part le Venise 169 et le Jérus. 22 qui suivent ici le Jérus. 121, cette péricope revét 
des formes diverses : 1 Cor., хп, 26-хпі, 7 (Vienne 5); 1 Cor., хп, 26-хпі, 10 (Jérus. 30, 122); 1 Cor., 
хп, 28-хіп, 13 (Jérus. 271); 1 Cor., хп, 28-хту, 1 (Jérus. 95). 

2) Le 7 mai, fête de l'apparition de la Croix, le Jérusalem 121 adopte la succession suivante : 
Galates, Lettre de Cyrille à l'empereur Constance, Évangile; le Paris 44 : Lettre de Cyrille, Galates, Évan- 
gile. S'agit-il d'une erreur de copiste ou d'une organisation volontairement différente ? L'absence 
d'unanimité en faveur de l'une ou l'autre de ces dispositions dans la tradition manuscrite postérieure 
empéche de le discerner. 

3) Le ler août, fête des Maccabées, le Jérusalem 121 adopte l'ordre suivant : Maccabées, Hébreux, 
Évangile ; le Paris 44: Hébreux, Maccabées, Évangile. La divergence, si elle ne provient pas d’une 
erreur de scribe, pourrait s'expliquer par la conception différente que l'on se faisait de la lecture tirée 
du Livre des Maccabées : regardée comme une lecture de l'Ancien Testament, elle devait donc être 
placée avant la péricope d'Hébreuz; prise comme Actes du martyre (c'est le titre sous lequel le Paris 
44 introduit cette lecture dans l'ordo du jour), elle devait être placée après celle d'Hébreuz, selon la 
régle adoptée pour le 11 janvier dans le Jérusalem 121. 


CHAPITRE PREMIER 


LE 29 DÉCEMBRE 
Paris 44: Actes, хп, 1-24 
Jérusalem 121 : Jacques, 1, 1-12 


L'utilisation dans le Jérusalem 121 de l'incipit de ID Épitre de Jacques comme 
lecture de la fête du 29 décembre 1 ne doit pas faire illusion sur l'identité du saint 
commémoré en ce jour. Selon la rubrique précisant la nature de la féte, c'est 
l'apótre Jaeques, fils de Zébédée et frére de Jean l'évangéliste, qui est célébré à 
cette date dans l'ordo du Jérusalem 121 comme dans celui du Paris 44. J acques, 
frère du Seigneur et premier évêque de Jérusalem, est commémoré le 25 décembre, 
comme cela ressort explicitement de la lecture d' Actes, xv, 1-29, le concile de Jéru- 
salem et le discours de Jacques, que les deux manuscrits affectent à cette célé- 
bration. Comment expliquer par conséquent que le Jérusalem 121 choisisse pour 
la fête de l'apótre Jacques, frère de Jean, la lecture d'un passage de l'Építre de 
Jacques, frére du Seigneur ? 


I. — L'UTILISATION DE 1/Ерітве DE JACQUES 


Le choix dans le Jérusalem 121 de l Épétre de Jacques, frère du Seigneur, pour 
la féte de l'apótre Jacques, ne peut provenir d'une attribution de cette lettre au 
frére de saint Jean, comme pourrait le faire croire l'annonce de la péricope dans le 
Lectionna?re arménien : « lecture de l'épitre catholique de l'apôtre Jacques». Le 
titre d’apôtre est en effet traditionnellement donné à l’évêque de Jérusalem, frère 
du Seigneur et auteur de l'épitre ?, et l'attribution de celle-ci à Jacques, fils de 
Zébédée, ne se rencontre que dans quelques textes d'une époque tardive et sans 
rapport avec le milieu palestinien des ту? et ve siècles 3. 

Une méme raison peut expliquer, semble-t-il, le choix de l' Építre de Jacques 
comme lecture pour la féte de Jacques, fils de Zébédée, et la divergence existant 
entre le Jérusalem 121 et le Paris 44 à propos de cette péricope. Les Églises et les 
Pères qui utilisaient au туе siècle l'Épétre de Jacques et l'attribuaient à Jacques, 
premier évéque de Jérusalem, donnaient couramment à ce dernier, nous venons 
de le voir, le titre d'apótre, sans chercher cependant à éviter l'ambiguité qui 
pouvait résulter de cette dénomination. La liturgie prenait occasion de ce titre 


1 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 527; le Paris 44, lacuneux, s'achève avec le verset Actes 
хп, 24 dont on perçoit les premiers mots seulement; RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, 
n? 74, p. 385. 

2 Voir les références renvoyant aux textes d’Irénée, d'Eusébe de Césarée, d'Épiphane dans l'intro- 
duction de Рівот-СтАМЕВ, La sainte Bible, t. ХП, p. 387-392; CHAÎNE, Éipitre de Jacques, p. XXVIII. 

3 CHAÎNE, Ерйғе de Jacques, p. XXVI-XXVII. 
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d'apótre donné au premier évéque de Jérusalem, auteur de l'épitre, pour faire lire 
le jour de la féte de Jacques, арбіте et frére de saint Jean, le début de la lettre. 
Ce choix qui, à la faveur d'un prénom et d'un titre semblables, faisait servir la 
lettre du frére du Seigneur pour la commémoration du frére de l'évangélste, 
n'égarait sans doute personne ni sur la nature de la féte célébrée le 29 décembre, ni 
sur l'identité du véritable auteur de l'épitre. 

Cette façon d'utiliser ce texte пе put cependant se prolonger, en raison sans 
doute de la confusion qu'elle entrainait ou d'exigences hagiographiques, et la 
lecture de l'incipit de l'épitre fut remplacée dans la suite par une péricope tirée 
des Actes (Act., хт, 1-24) qui distingue nettement Jacques, le frère de Jean (Асі., 
хп, 2), de Jacques, le frère du Seigneur (Асі., хіт, 17). C'est la lecture que prévoit 
le Paris 44. 


II. — LE TÉMOIGNAGE DES LECTIONNAIRES 


L'examen des lectionnaires se rattachant aux usages hiérosolymitains, mais 
postérieurs toutefois au Jérusalem 121 et au Paris 44, confirme le cheminement 
que nous venons d'envisager. 


Le Lectionnaire géorgien Р 


Dans le Lectionnaire géorgien qui a pour lectures, le 29 décembre, Actes, хп, 
1-17 et I Jean, т, 1-10 4, l'incipit de Ёре de Jacques ne se lit, comme il est normal, 
que le 26 décembre pour la féte de Jacques, le frére du Seigneur 5. Ce n'est donc pas 
durant la période pour laquelle le Lectionnaire géorgien est le témoin de la liturgie 
hagiopolite (milieu du уе-уше s.), ni postérieurement à ces années в, que l’Église 
de Jérusalem fut amenée à choisir pour premiére lecture de la féte de l'apótre 
Jacques, le 29 décembre, le début de ГЕрйге de Jacques. La péricope qui figure dans 
le Jérusalem 121 sembie done nous ramener à un usage hiérosolymitain antérieur 
à l'ordo géorgien et au Paris 44, celui-ci étant le premier témoin connu au v? siècle 
de la nouvelle ordonnance des lectures pour le 29 décembre. 


La péricope dans la liturgie arménienne 


Il serait cependant imprudent de considérer cette conclusion comme acquise, 
avant d'avoir examiné la tradition manuscrite du Lectionnaire arménien ; le Jéru- 
salem 121 pourrait être ici en effet le témoin d’une organisation des lectures 
propre à l'Eglise arménienne. 

La présence de l'incipit де l Épétre de Jacques dans l'ordo du 29 décembre des 


* TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, пов 53-58, р. 16-17. La lecture des Actes a donc été réduite 
entre la date de rédaction du Paris 44 (Actes, хп, 1-23) et celle du Lectionnaire géorgien. Ce raccour- 
cissement des péricopes, à mesure qu'on s'éloigne des origines, n’est donc pas propre aux documents 
arméniens (BAUMSTARK, Liturgie comparée, р. 24). 

5 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, п9 37, p. 24. 


6 On ne trouve plus, dans les lectionnaires plus tardifs, l'utilisation de UÉpttre de Jacques pour 
le 29 décembre. 
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deux plus récents «documents arméniens secondaires», le Топає'оус" de 1782 et le 
Tonac'oyc' de 1915, semblerait le confirmer. Mais ces deux textes font aussi pré- 
céder la lecture de Jacques, 1, 1-10 de celle d’ Actes, хп, 1-11 7. En prescrivant 
pour ce jour la péricope tirée des Actes et l’incipit de l'Épétre de Jacques, lordo 
réglant la liturgie arménienne actuelle se montre l'héritier du Jérusalem 121 
(Jacques, 1, 1-12) et du Paris 44 (Actes, хп, 1-24). Mais l'une de ces deux lectures 
a été ajoutée tardivement dans le Tonac'oyc'arménien, puisque ni le Paris 44, ni 
le Jérusalem 121, ni les autres « documents arméniens secondaires », пі le Lection- 
naire géorgien ne les possèdent toutes deux ensemble. 

La présence dans le Tonac‘oyc‘, réglant la liturgie arménienne actuelle, de 
l'incipit de Р Építre de Jacques ne peut être regardée comme une addition tardive. 
Le canon de la féte du 29 décembre comprenait en effet à une époque antérieure 
de la liturgie arménienne — celle dont les « documents arméniens secondaires 8» 
nous apportent l'écho — Іа lecture tout à fait adaptée d’Actes, хп, 1-11 % suivie 
d'une péricope tirée de la première épitre de saint Jean, 1 Jn., т, 1-9. Pourquoi, 
à ces deux lectures précédant l'évangile, aurait-on ajouté l’incipit de l’Épître de 
Jacques qui ne pouvait que créer de la confusion sur l'identité du Jacques com- 
mémoré le 29 décembre avec l’évangéliste Jean ? La péricope Actes, хіт, 1-11 suf- 
fisait, puisqu'elle mentionne le martyre de Jacques, frére de Jean. 

L'utilisation dans la liturgie arménienne actuelle de l'incipit de D Építre de 
Jacques pour la fête du 29 décembre пе peut être une innovation récente. Par delà 
les a documents arméniens secondaires», le Lectionnaire géorgien et le Paris 44, 
cette péricope nous reporte au canon du Jérusalem 121 dont l'ordo des lectures de 
ce jour a été conservé par quelques témoins de la tradition arménienne ancienne 19, 
C'est par leur intérmédiaire que cet usage a survécu dans la liturgie arménienne 
actuelle. 

L'examen du canon des lectures de la commémoration de Jacques, le frére 
du Seigneur et le premier évéque de Jérusalem, célébrée le 25 décembre, permet 
une vérification facile de cette affirmation. L'index des lectures de cette féte dans 
la liturgie arménienne actuelle 11 et plus ancienne 1°, de même que dans le Lection- 
naire géorgien 13, comprend en effet l'incipit de l’épître dont le frère du Seigneur 
est l'auteur (Jc., 1, 1-12). Mais nous savons par le Paris 44 14 et le Jérusalem 121 15 
que l'ordo hiérosolymitain du v? siècle ne faisait pas appel à cette lecture le 25 dé- 


7 Actes, zm, 1-11; Jacques 1, 1-10; 1 Jean т, 1-7. Tonac'oyc' 1782, p. 128; Tonac‘oyc 1915, p. 282. 

8 Venise 169, Érévan 979, Vienne 5, Jérus. 271. 

9 «П fit périr par Je glaive Jacques, frère de Jean ». 

10 Les mss Jérus. 22, 95, 122, 454 et Bodl. d. 2 (CoxvBEARE, Rituale Armenorum, р. 527) possèdent 
la lecture de incipit de Jacques pour la fête du 29 décembre. 

10 Les mss Jérus. 22, 95, 122, 454 et Bodl. d. 2 (CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 527) pos- 
sèdent la lecture de l'incipit de Jacques pour la fête du 29 décembre. 

11 Tonac'oyc' 1915, р. 280. 

12 Manuscrits Érévan 979, Jérus. 30 et 271. 

13 Тавснмібупа, Grand leciionnaire, по 37, p. 14. 

14 (JoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 527. 

15 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 71, p. 384-385. 
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cembre 16: c'est avec le Lectionnaire géorgien qu'elle entre dans le canon de la féte 
du premier évéque de Jérusalem. 

La présence de cette péricope, le 25 décembre, dans la liturgie arménienne 
actuelle et dans quelques « documents arméniens secondaires» ne saurait donc 
refléter le plus ancien état connu du lectionnaire hagiopolite, mais celui dont est 
témoin, à partir du milieu du ve siècle, le Lectionnatre géorgien. C'est le 29 dé- 
cembre, pour la mémoire de l’apôtre Jacques, frère de saint Jean, que fut faite la 
plus ancienne utilisation de Jacques, 1, 1-12. 


La lecture, dans le Jérusalem 121, de l'incipit de l Épître de Jacques pour la fête 
de l'apótre Jacques, frére de Jean l'évangéliste, ne peut s'expliquer autrement que 
comme la survivance d'un usage hiérosolymitain antérieur à une réorganisation du 
lectionnaire hagiopolite. Le Paris 44 est, au у? siècle, le premier témoin connu de 
ce nouvel ordo des lectures dont les manuscrits du Lectionnaire géorgien montrent 
l'existence encore au утпе siécle. Nous constatons ainsi pour la premiére fois, dans 
le domaine des lectures, ce que nous a déjà révélé l'étude des particularités sta- 
tionnales et rubricales : le Paris 44 se rattache aux textes qui réglent la liturgie de 
la Ville sainte du milieu du ve siècle jusqu'au уше, tandis que le Jérusalem 121 
nous conserve les rites antérieurs à cette période. 


16 T/ordo des lectures est le suivant dans les deux manuscrits : 2 Rois, 1, 1-10; Actes, ху, 1-29: 
Matthieu, ххп, 41-46. L'importance pour l'Église de Jérusalem de la péricope Асі., xv, 1-29 н 
ressortir la primauté de l'Église тёге et l'autorité de Jacques, explique sans doute que ce gab ait 
été choisi primitivement pour la féte du 26 décembre, de préférence à l'incipit de l'Épttre de Jacques. 


СНАРІТКЕ П 


ТА ONZIEME LECTURE CATÉCHÉTIQUE 
Paris 44 : Hébreuz, 1, 1-12 
Jérusalem 121: Hébreux, 1, 1 - 11, 1 


Les dix-huit premiéres lectures catéchétiques, placées dans les deux manu- 
вегібв du vieux Lectionnaire arménien après la dernière fête du mois de mars 1 et 
avant le début du carême, correspondent exactement aux péricopes bibliques lues 
avant les catéchèses prononcées par Cyrille de Jérusalem pour l'instruction des 
catéchuménes. 

La onzième de ces lectures, servant de prologue à la onzième catéchése, est 
tirée de l’Épître aux Hébreux et comprend, dans le Jérusalem 121, tout l'enseigne- 
ment sur l’infériorité des anges par rapport au Fils de Dieu. Elle s’achève sur 
l'exhortation du premier verset du deuxième chapitre de l'épitre : « C'est pourquoi 
nous devons nous attacher avec plus d'attention aux enseignements que nous 
avons entendus, de peur d'étre entrainés à la dérive». La lecture correspondante 
du Paris 44 qui ne possède pas les trois derniers versets de la péricope précédente 
semble donc avoir été amputée, puisque l'enseignement de saint Paul sur la supé- 
riorité du Christ par rapport aux anges reste inachevé. 

Aucun document liturgique plus ancien que le Lectionnaire arménien n'auto- 
rise toutefois à prendre parti pour l'antériorité de l'une ou l'autre de ces deux 
péricopes; les allusions au texte de l’Épiître aux Hébreux faites par Cyrille de 
Jérusalem au cours de sa onzième catéchése ne vont pas en effet au-delà de 
Hébreux, 1, 9. Les textes liturgiques plus tardifs pourraient-ils apporter quelque 
lumiére sur la teneur exacte de cette lecture? 


I. — LES DOCUMENTS ARMÉNIENS SECONDAIRES 


Les lectures catéchétiques que nous fait connaître le vieux Lectionnatre 
arménien ne sont pas ignorées de la liturgie arménienne actuelle et plus ancienne : 
on les retrouve en effet dans les lectionnaires de diverses époques et le Tonac'oyc 
actuelles posséde toujours. Elles ne sont plus groupées cependant avant la pre- 
miére semaine de carême, mais réparties au cours des six semaines précédant le 
dimanche des Palmes, à raison d'une, deux ou trois, à la suite des lectures de 
quelques-uns des jours de la semaine 2. 


1 OoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 518; RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem. Addenda, 
n? 17, p. 387-388. 

2 Les jours possédant ces péricopes varient selon les manuscrits : Je lundi et le mercredi dans 
le Jérus. 454; le lundi, mardi et jeudi dans le Paris 337 et les textes publiées par Ароктя, Les fêtes 
et les saints, p. 226-234. Dans le Venise 169, deux ou trois péricopes font suite à l’ordo du dimanche, 
sans indication de jour; puis une ou deux lectures sont affectées au mercredi, jamais au vendredi. 
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Dans le Venise 169, le plus ancien des a documents arméniens secondaires » 
examinés, c'est au mercredi de la quatriéme semaine de caréme que nous trouvons 
la onzième lecture catéchétique, tandis que tous les autres lectionnaires manu- 
scrits? qui la possàdent encore la placent au lundi de la cinquième semaine de 
carême. Dans tous ces textes, la péricope comprend le même nombre de versets que 
celle du Jérusalem 121 ; seule celle du Paris 337 et des deux Топас ус” s'achève en 
Hébreux, 1, 14. 


IL. — LE LECTIONNAIRE GÉORGIEN 


Les lectionnaires orientaux reflétant les usages hiérosolymitains anciens 
ne nous renseignent en rien sur les lectures catéchétiques. Seul le Lectionnaire 
géorgien, témoin de la liturgie hagiopolite du milieu du у? siècle à la fin du утпе, 
conserve encore ces péricopes. Vingt lectures, lectiones instruentes catechumenos ad 
portas ecclesiae, sont prévues pour le lundi, mardi, mercredi, jeudi et vendredi de 
la cinquiéme et de la sixiéme semaine de caréme 4. Sur ces vingt lectures 5, sept 
seulement 6 sont restées à peu prés identiques à ce qu'elles étaient dans l'ordo 
hagiopolite du début du у? siècle ; onze péricopes ont été raccourcies et une allongée. 
La péricope tirée de l Épître aux Hébreux possède le même nombre de versets que 


dans le Paris 44. 


III. — RÉDUCTION DE LA LECTURE 


Entre le v? et le vir? siècle, lordo hiérosolymitain des lectures catéchétiques 
contenu dans le vieux Lectionnaire arménien reçut donc de nombreuses modi- 
fications. Le processus de réduction, que nous constatons onze fois dans le Lection- 
naire géorgien, n'a-t-il pas pu se produire dès le ve siècle pour la péricope de D Zpétre 
aux Hébreux? Faut-il affirmer au contraire que l'état de la lecture dans le Jéru- 
salem 121 résulte d'un allongement, survenu après la période liturgique (уе-уше s.) 
dont le Lectionnaire géorgien est le témoin ? 

Les versets que possède en propre le Jérusalem 121 (Hebr., 1, 13 - 11, 1) ne 
peuvent avoir été ajoutés à la péricope Hebr., 1, 1-12 du Paris 44 qui aurait ici la 
lecture primitive lue avant la onzième catéchèse ad illuminandos. Dans la tradition 
arménienne plus tardive 7, les dix-huit autres lectures catéchétiques sont en effet 
demeurées telles qu'elles étaient dans l'ordo hiérosolymitain du début du ve siècle, 
alors que l'ordo géorgien en raccourcissait onze. Il paraît donc bien improbable 
qu'à une époque ой l'on diminuait la longueur des péricopes, comme en témoigne 
le Lectionnaire géorgien, une seule ait été allongée dans lordo arménien. 


3 Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, 454; Érévan 979: Paris 337; Vienne 5; Vaticanus Borgianus 61; 
Топас оус“ 1782 (p. 41); Топас'оус" 1915, (p. 48). 

4 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, поз 478-558, р. 68-79. 

5 Romains, хт, 13-24 est propre au Lectionnaire géorgien. 

$ Nous mettons dans ce nombre la péricope tirée de F Épitre aux Hébreux. 

? Les mss que nous venons de citer, notes 2 et 3. 
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La péricope du Paris 44, moins étendue que celle du Jérusalem 121 et inachevée 
dans son enseignement sur les anges, nous semble constituer au у? siècle le premier 
exemple du raccourcissement des lectures catéchétiques; dix autres péricopes 
allaient connaître le même sort dans les siècles suivants. Le Paris 44 se rattache 
une nouvelle fois, avec la lecture d’ Hébreux, 1, 1-12, au Lectionnaire géorgien, 
témoin d'une époque plus tardive de la liturgie hagiopolite. 


CHAPITRE ПІ 


L'ÉVANGILE DU DIMANCHE DES PALMES 


Paris 44 : Matthieu, ХХІ, 1-11 
Jérusalem 121 : Matthieu, xx, 29 - ххі, 17 


C'est au cours de l'une des parties les plus anciennes de l'année liturgique, la 
grande semaine et les premiers jours du temps pascal, période op dans toutes les 
liturgies les rites ont souvent conservé leur forme primitive, que le Paris 44 et le 
Jérusalem 121 divergent le plus fréquemment. Dans l'index des lectures comme 
dans l'organisation stationnale, les deux documents arméniens nous font assister 
à une évolution dont on retrouve les traces dans les liturgies d'Orient qui se sont 
abondamment inspirées des rites hagiopolites de 1а grande semaine. 

La péricope évangélique de la messe célébrée le matin du dimanche des Palmes 
présente une divergence importante 1, Au fonds commun qu'elle posséde avec celle 
du Paris 44, l'entrée du Christ à Jérusalem (Мі., ххі, 1-11), la lecture du Jéru- 
salem 121 ajoute quatre autres épisodes qui, selon l'évangile de saint Matthieu, se 
déroulérent le même jour que le précédent: la guérison des deux aveugles à la 
sortie de Jéricho (Mt., xx, 29-34), l'expulsion des vendeurs du temple (Mt., xxr, 
12-13), les acclamations des enfants (Mt., xxr, 14-16) et enfin le départ pour 
Béthanie (Mt., ххі, 17). Un contenu aussi notablement différent n'est pas sans 
raison : l'état de cette péricope dans les deux documents arméniens nous donne 
une image fidéle des tendances que, jusqu'au lundi de Páques, nous allons voir à 
l’œuvre dans la transformation du lectionnaire hagiopolite ancien. 


I. — LES LECTIONNAIRES ORIENTAUX 


Les deux lectionnaires hiérosolymitains, conservés en arménien, ont fait 
école bien inégalement auprés des liturgies d'Orient, puisque le passage de Matthieu 
utilisé par le Paris 44 (Mt., xxx, 1-11) пе se retrouve que dans le codex arménien 
de la Bodléienne (xiv? s.) auquel Conybeare fit appel pour compléter le Paris 44 
lacuneux ?. Les autres lectionnaires se répartissent en deux groupes: ceux qui 
prévoient pour lecture Mt., xxi, 1-17, et ceux qui, comme le Jérusalem 121, font 
commencer la péricope six versets plus tôt (Mt., xx, 29 - xxr, 17). 


1 CONYBEARE, Rituale Armenorum, р. 520; RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, no 34, 
p. 370. 


2 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 520. 
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Matthieu, xxx, 1-17 


1 est important de relever l'appartenance à ce groupe, en premier lieu, de 
tous les témoins du lectionnaire hagiopolite postérieurs au vieux Lectionnaire 
arménien ` le Lectionnaire géorgien 3 et le Турісоп de Г Anastasis 4 qui nous ren- 
seignent sur la période liturgique hiérosolymitaine allant du milieu du ve siécle 
à la fin du хе, Les lectionnaires des autres liturgies qui empruntent leur lecture 
évangélique à saint Matthieu, syriaques *, byzantins * et coptes ?, ne connaissent 
également que cette péricope. Seul le rite nestorien, nous allons le voir, se fait ici 
à nouveau l'écho des usages du Jérusalem 121 8. 


Matthieu, xx, 29 - ххі, 17 


Le texte de saint Matthieu choisi comme lecture dans le Jérusalem 121 se 
retrouve dans la plupart des « documents arméniens secondaires 9»; seul le lection- 
naire manuscrit Érévan 979 indique Mt., xx, 29 - xxr, 11. 

L'examen de la tradition patristique arménienne corrobore les indications des 
lectionnaires. Si le Commentaire du Lectionnaire de Grégoire Атёатипі ne précise rien 
au sujet des lectures de ce dimanche, les textes de nombreux homéliaires (tonakan), 
carentir et tonapatéar 19 s’ouvrent en évoquant l'épisode de la guérison des deux 
aveugles (Mt., xx, 29-34), ou en donnant les premiers mots de l'évangile relatant 
le miracle 11, 

П est plus intéressant, semble-t-il, de constater que quelques évangéliaires ou 
homéliaires byzantins 12 possèdent le récit de la guérison de l'aveugle de Jéricho, 


3 TARCHNISvILI, Grand lectionnaire, n° 594, р. 85. Des fragments patristiques géorgiens du vg 
siècle attestent le méme usage (Моглтов, Monumenta iberica, р. 74-75, 88-90). 

4 PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 21. 

5 Вовкітт, Early syriac lectionary, р. 318 (il s'agit ici, non du BM add. 14528, mais de lection- 
naires plus tardifs); ALLGEIER, Cod. syr. Philipps 1388, р. 147; Васмвтавк, Festbrevier, р. 231; 
Praouzewski, Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 1938, р. 223. 

6 GREGORY, l'extkritik, p. 362; De VRIES, The Epistles, р. 27. 

7 JBUuRMESTER, Le lectionnaire, p. 192-194 et Turuhat, p. 91; CRAMER, Studien zu koptischen 
Pascha- Büchern, Oriens Christianus, 1965, p. 76; MALAN, The holy Gospel, р. 54. 

8 Nous avons déjà relevé, à propos des refrains hymnodiques de la douzième lecture de la vigile 
pascale, les relations existant entre le Jérus. 121 et les usages nestoriens (voir pages 64-66). 

9 Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, 454; Paris 337; Vaticanus Borgianus 61; Venise 169; Топас'оус! 
de 1782, p. 44; Tonac‘oyc de 1915, р. 55. 

10 Livres contenant des textes des Pères (баггпії?) ou une explication (іопараїдаї) au sujet des 
fétes de l'année liturgique. 

11 Voir: Jérus. 71 de 1321 (SrwRMEEAN, Mayr C'uc'ak, р. 189), Jérus. 154 de 1737, Jérus. 173 de 
1512, Jérus. 266 de 1720 et Jérus. 412 du xıve (POLAREAN, Mayr C'uc'ak, П, p. 44 et 121; ПІ, p. 66; 
IV, р. 100). Mais dès le xiv? siècle, la рбгісоре du Paris 44 a aussi ses témoins : Jérus. 120 du хіуе 
(SrwawEEAN, Mayr C'uc'ak, р. 254), Jérus. 362 de 1377 (POLAREAN, Mayr C'uc'ak, IV, р. 3); Paris 
116-118 (xrve); Vaticanus Borgianus 12 (xv1u*) (TISSERANT, Codices armeni, p. 16). — Deux sermons 
виг l'entrée de Jésus à Jérusalem, attribués à Mambré, auteur arménien du у? siécle, s'ouvrent cepen- 
dant en faisant allusion à Mt., xxr, 1 (Мате, Üark', p. 59-79). Le prédicateur a-t-il commenté toute 
la péricope prévue pour ce jour, ou seulement l'épisode le plus caractéristique ? L'authenticitó de ces 
textes пе peut d'ailleurs être prouvée (voir LYONNET, Les origines de la version arménienne, p. 81-84), 
pas plus que ne peut étre précisée l'époque à laquelle vécut leur auteur (voir INGLISIAN, Die armenische 


Literatur, р. 174). 
12 GREGORY, Textkritik, p. 362; GIANNELLI, Codices Vaticani (le ms. 1641 du хе-хіе в.) p. 354. 
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selon Мо., x, 46-52, passage parallèle de Mt., xx, 29-34 compris dans la lecture du 
Jérusalem 121. De méme, si les lectionnaires coptes ne prévoient pas, pour la célé- 
bration eucharistique, la longue péricope du Jérusalem 121, on doit cependant 
noter que plusieurs textes anciens, antérieurs vraisemblablement à la codification 
des livres liturgiques entreprise par le patriarche Gabriel Ibn Turayk (1131-1146) P 
indiquent pour les divers offices du dimanche la lecture Mt., xx, 29- ххі, 1714. Mais 
ce sont sans doute les lectionnaires nestoriens qui se rapprochent le plus nettement 
des usages du Jérusalem 121, puisque la péricope Mt., хх, 29 - ххі, 22 est prévue 
pour la liturgie du jour des Palmes par plusieurs d'entre eux 15. 


II. — SoucI HISTORIQUE DANS LE PARIS 44 


Une constatation s'impose à la suite de l'enquéte précédente: aucun des 
épisodes évangéliques, absents de la péricope du Paris 44 et figurant dans celle du 
Jérusalem 121 (Mt., xx, 29-34 et xxi, 12-17), n'est ignoré de la tradition ancienne 
des autres Églises, alors même que plusieurs de leurs lectionnaires prévoient seule- 
ment la lecture du récit de l'entrée du Christ à Jérusalem (Mt., xxt, 1-17) pour la 
messe du dimanche des Palmes. La péricope plus longue du Jérusalem 121, des 
«documents arméniens secondaires» et des homéliaires arméniens ne peut donc 
être regardée comme une tradition isolée, puisque les livres liturgiques d'Orient la 
connaissent également. Dans tous ces rites, la lecture primitive aurait-elle été 
allongée, passant successivement de Mt., ххі, 1-11 à Mt., ххі, 1-17 et enfin à Mt., 
xx, 20 - xxi, 17? 

L'étude faite au chapitre précédent à propos de la onziéme lecture catéché- 
tique nous a déjà amené à constater que le lectionnaire hagiopolite, dans l'état ой 
nous le fait connaitre la version géorgienne à la fin du vint siècle, n’a jamais 
évolué dans le sens d'un allongement des péricopes. Il serait done surprenant que 
Mt., xx, 29 - xxi, 17 soit le résultat d'augmentations successives apportées à la 
péricope Mt., XXI, 1-11; une transformation allant à contre-courant de l'évolution 
qui provoque partout un raccourcissement des péricopes 16 se serait ainsi produite. 

` La lecture, le dimanche des Palmes, du seul épisode de l'entrée de Jésus à 
Jérusalem révéle une tendance que nous verrons se manifester sans cesse, durant 
la grande semaine, dans le choix et le contenu des textes évangéliques du Paris 44. 
En vue d'une correspondance rigoureuse entre le mystére commémoré et la péri- 


13 LANNE, La liturgie pascale, p. 280-281. 

M Васмвтавк, Das Leydener Perikopenbuch, p. 40; VASCHALDE, Versions сорієз, Le Muséon, 
1932, p. 129. Voir aussi CRAMER, Studien zu koptischen Pascha-Büchern, Oriens Christianus, 1965, 
p. 77. 

15 Évangéliaire Rich. 7173, non daté (FonsHALL, Catalogus, p. 48); autres lectionnaires dans 
SACHAU, Verzeichnis, p. 20-25, 32-42; WRIGHT, A catalogue, p. 58-80, 1063-1078; PIGOULEWSKI, 
Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 1938, р. 85; MACLEAN, Daily Offices, р. 272-273; DrgrrR1CH, 
Bericht, p. 166; VERMEULEN, Péricopes bibliques, p. 239; MACOMBER, Тһе chaldean lectionary system, 
р. 504. Les évangiles diatessariques (МАВМАВРОТ, Le Diatessaron, Appendice, p. 14-15) prévoient eux 
aussi, pour les matines de ce jour, la lecture d'une harmonie évangélique comprenant la guérison de 
l'aveugle de Jéricho (Mc., x, 46; Le., хуш, 36-40; Me., X, 49-52; Le, хуш, 43). 

18 BAUMSTARK, Liturgie comparée, р. 24. 


L'ÉVANGILE DU DIMANCHE DES PALMES 113 


cope évangélique, le rédacteur de l'ordo grec conservé dans le Paris 44 réduit celle-ci 
au seul passage strictement requis par l'action liturgique en cours. La premiére 
manifestation de cette tendance apparait en ce dimanche. 


L'existence, dans plusieurs lectionnaires orientaux, de l'ensemble des épisodes 
contenus dans Mt., хх, 29 - ххі, 17 nous est une garantie. Cette péricope du Jéru- 
salem 121 ne saurait avoir une origine arménienne, puisque nous la retrouvons 
dans la pratique de plusieurs Églises dont la liturgie de la grande semaine a été for- 
tement influencée par celle de la Ville sainte. La version géorgienne du lection- 
naire hagiopolite comprenant à la fin du viri? siècle une lecture plus courte, ce n'est 
qu'antérieurement que les lectionnaires orientaux purent connaître la péricope 
Mt., xx, 29 - xxi, 17. Une conception « historicisante » des rites liturgiques et la 
tendance, partout en action, visant à écourter les lectures devaient amener à réduire 
l'évangile du dimanche des Palmes au seul épisode de l'entrée du Christ à Jéru- 
salem 


СНАРІТВЕ ІУ 
DEUX LECTURES DU LUNDI SAINT 


Les deux documents arméniens пе s'accordent pas sur le contenu du canon 
de la station tenue au Saint-Martyrium, à la dixiéme heure, le lundi saint 1; deux 
divergences importantes opposent l'un à l'autre le Paris 44 et le Jérusalem 121. 


I. — LA LECTURE DE LA GENÈSE 
Paris 44 : Genése, 1, 1 - rir, 20 
Jérusalem 121 : Genèse, 1, 1 - пі, 24 


De quatre versets plus courte que celle du Jérusalem 121, la premiére lecture 
du lundi saint ne comprend pas, dans le Paris 44, les deux derniers épisodes du 
chapitre III de la Genése : le revétement d'Adam et d'Eve de tuniques de peaux et 
l'expulsion du paradis terrestre. La péricope ainsi obtenue, dans l'ordo du manu- 
scrit de Paris, est exactement identique à celle que prévoient les deux manuscrits 
comme première lecture de la vigile de l’ Épiphanie (Gen., т, 1 - ш, 20). La péricope 
du Jérusalem 121 correspond au contraire à la première lecture de la vigile pascale. 
Nous allons voir l'intérét de ces rapprochements. 


Une omission du Paris 44 


L'examen des livres liturgiques des divers rites au sujet de cette lecture 
aboutit à la même conclusion : tous les lectionnaires, géorgiens 2, syro-palestinien з 
et coptes 4, qui choisissent cette péricope pour le lundi de la grande semaine, ne lui 
connaissent qu'une seule forme ` Gen., 1, 1 - пі, 24. C'est également le même texte де 
la Genése qu'indiquent ceux des « documents arméniens secondaires » qui conservent 
l'ancien ordo hiérosolymitain de ce jour 5. 

Pourquoi le Paris 44, en ce lundi ouvrant la grande semaine et tout dirigé vers 
la célébration pascale $, reprend-il la péricope de la Genése dans la forme où elle 


1 CONYBEARE, Rituale Armenorum, р. 520; RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 35, 
p. 370. 

2 'TARORNISVILI, Grand lectionnaire, n° 602, р. 86. 

3 Lewis, А palestinian syriac lectionary, р. 80. 

4 BURMESTER, Le lectionnaire, PO 24, p. 220-238 ; CRAMER, Studien zu koptischen Pascha- Büchern, 
Oriens Christianus, 1966, р. 78-79; VASCHALDR, Versions coptes, Le Muséon (1930), p. 409-431. 

5 Érévan 979; Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, 454; Paris 337; Vaticanus Borgianus 61; Venise 169; 
Vienne 5; Топає'оус" 1782, p. 45; Топас'оус" 1915, p. 62. Le cod. Bodl. d. 2 est ісі mutilé (CONYBEARE, 
Rituale Armenorum, р. 520, note K). 

6 Та rubrique introduisant le canon annonce: «le lundi du jeüne de Páques» (CONYBEARRE, 
Rituale Armenorum, p. 520; RENOUX, Lectionnaire arménien de J érusalem, n? 35, p. 370) 
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était lue au début de la vigile de l'Épiphanie ? La suppression des quatre derniers 
versets du chapitre III de la Genése se justifiait pleinement lors de cette vigile : 
précédant ainsi immédiatement la lecture de la prophétie de Emmanuel (15., 
VII, 10-17), « voici qu'une vierge concevra et enfantera un fils», le verset Gen., 
пі, 20, «l'homme appela sa femme Ève, parce qu'elle est la mère de tous les 
vivants», faisait ainsi d'Eve une figure de Marie. Mais omission, le grand lundi, 
de l'épisode relatant l'expulsion hors du paradis terrestre (Gen., 111, 21-24) n'était 
plus justifiée; la proximité de la célébration de la vigile pascale, où figurait la 
lecture de Gen., т, 1 - пі, 24, devait engager plutót à utiliser intégralement le 
chapitre III de la Genèse. 

Dans l'un des « documents arméniens secondaires », le Jérusalem 454, le texte 
de la lecture tirée du livre de la Genèse ne se trouve pas au canon du lundi de la 
grande semaine, mais une rubrique avertit qu'on lira la premiére péricope de la 
vigile de l'Épiphanie, en ayant soin toutefois de la compléter par les quatre 
versets, Gen., ІП, 21-24. Le méme systéme de renvoi existe pour cette lecture dans 
le Lectionnaire géorgien 7. Le copiste du Paris 44. s'étant trouvé sans doute devant 
une indication semblable, aura transcrit la péricope Gen., І, 1 - ш, 20, telle qu'il la 
lisait à l'Épiphanie, oubliant ensuite de la compléter, comme cela lui était recom- 
mandé, par les quatre derniers versets du chapitre III. 

Une autre hypothése pourrait sans doute expliquer la particularité du Paris 44, 
elle ne modifierait pas ce que l'on doit en conclure : en raison de l'unanimité des 
lectionnaires de tous rites en faveur de la forme que posséde la lecture dans le 
Jérusalem 121, il semble certain que l'absence des quatre derniers versets de 
Genèse іп dans le Paris 44 provient d'un oubli du copiste. 


II. — L’ÉVANGILE DU GRAND LUNDI 


Les deux manuscrits arméniens différent à propos d'une autre lecture du 
canon de cette soirée. Conservant à la célébration du lundi saint la structure de 
chacun des offices stationnaux du carême, l'ordo du Paris 44 s’achève sur Pindi- 
cation du Ps. LXIV et de son antienne que le Jérusalem 121 fait suivre de la lecture 
de Mt., xx, 17-28, la troisiéme annonce de la Passion (Mt., xx, 17-19) et la requéte 
de la mére des fils de Zébédée (Mt., xx, 20-28). 


Les autres lectionnaires 


L'utilisation de cette péricope, le lundi saint, n'est pas propre au Jérusalem 
121 : tous les lectionnaires examinés possèdent en effet une lecture évangélique 
pour l'office du soir de ce jour. 

Une première catégorie de textes fait appel à la méme péricope que le Jéru- 
salem 121 (Мі., хх, 17-28) ou à une péricope comprenant seulement la requéte de 
la mère des fils de Zébédée (Mt., xx, 20-28). Tous les lectionnaires hiérosolymitains 
et les « documents arméniens secondaires » appartiennent à ce groupe *. Quelques 


7 TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, по 602, р. 86. 

8 Lectionnaire géorgien (TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 607, р. 86); Турісоп де Р Anastasis 
(PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, р. 46). Tous les « documents arméniens secondaires»: Venise 
169; Jérus, 12, 22, 30, 95, 122, 454; Érévan 979; Paris 337; Vaticanus Borgianus 61; Vienne 5; Bodl. 
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lectionnaires syriaques choisissent également la même péricope °, mais les plus 
anciens d'entre eux 19 font appel toutefois à Le., хп, 35-50, l'invitation à la vigi- 
lance, ou à Jn., хп, 12-29, l'entrée de Jésus à Jérusalem, lectures qui contiennent 
aussi une annonce de la Passion 11, Avec la liturgie copte, nous retrouvons en 
partie la lecture du Jérusalem 121 (Mt., xx, 20-28), à la neuvième heure du lundi ??, 
ou à l'office du soir 13, 

La présence, dans ces textes, de la péricope Mt., xx, 17-28 ou Mt., xx, 20-28, 
à l'office du soir du grand lundi est d'autant plus remarquable qu'elle vient inter- 
rompre, comme dans l'évangéliaire de Leyde par exemple, la succession normale 
de la lecture en Matthieu. De Mt., xx, 29 - xxr, 17 et Mt., ххі, 18 - xxu, 14, 
péricopes lues à la messe du dimanche des Palmes et le matin du grand lundi, 
on revient à Мі., xx, 17-28 à l'office du soir de ce dernier jour. Pareille anomalie 
existant dans des lectionnaires si différents par le lieu, la langue et l'organisation, 
ne peut s'expliquer, semble-t-il, que comme le maintien d'une disposition ancienne 
de l'office du soir du lundi saint. 

Un deuxiéme groupe de textes contribue à éclairer les origines de cet usage. 
Dans tous les lectionnaires byzantins 14, ce n'est pas la péricope Mt., xx, 17-28 ou 
Mt., xx, 20-28 qui est utilisée le soir du grand lundi, mais Mt., xxiv, 3-35 15, 
L'organisation du canon du Jérusalem 121 et des lectionnaires de divers rites qui, 
comme ce dernier, prévoient la lecture de Mt., xx, 17-28 ou de Mt., xx, 20-28, 
n'est done pas en dépendance de la pratique byzantine en vigueur au 1x* siècle, 
date des plus anciens évangéliaires étudiés par Gregory. 


Matthieu, xx, 17-28, lecture miérosolymitaine 


La lecture de la рбтісоре Mt., хх, 17-28, à l'office du lundi soir, ne peut avoir 
pour origine un usage arménien, puisque les lectionnaires de divers rites l'utilisent 
également dans leur liturgie de ce jour. Byzance étant exclue, il nous faut à nou- 
veau tourner les yeux vers la Ville sainte, dont le Jérusalem 121 nous conserve 


d. 2 (CONYBEARE, Rituale Armenorum, р. 520, note К); Ароһт?, Les fêtes et les saints, р. 232; T'onac'oyc* 
1782, p. 45; Топас'оус 1915, p. 63; Homéliaires Paris 110, 114, 116-118; Homéliaires Jérus. 71 (de 
1321), 154 (de 1737) (SrwRMEEAN-PorAREAN, Mayr C'uc'ak, T, p. 189; П, p. 45); Homéliaire Armache 
12 (хуі-хуне) (Торрлам, Catalogue, р. 70). 

9 VERMEULEN, Péricopes bibliques, р. 374; le ms. XXIII de Léningrad (PicouLewsxr, Manus- 
crits syriaques, Revue Biblique, 1938, p. 223); l'évangile diatessarique n? 11 (non daté), (MARMARDJI, 
Diatessaron, Appendice, р. 19-20); l’évangéliaire jacobite Rich. 7170 du British Museum (хше в.) 
(FoRSHALL, Catalogus, р. 37-42). 

10 L'add. ВМ. 14528 du у? s. (Вовкітт, Early syriac Lectionnary, p. 307); le cod. syr. XII de la 
Bibliothèque Vaticane, écrit à Édesse en 548 (AssEMANI, Catalogus, p. 32). 

11 Le., хп, 49-50 et Jn., хп, 20-29. 

12 BURMESTER, Le lectionnaire, PO 24, р. 940-241; CRAMER, Studien zu koptischen Pascha-Büchern, 
Oriens Christianus, 1966, р. 79. La péricope de Мі. а déjà été lue, à la 11e heure, le dimanche des Ra. 
meaux (BURMESTER, ibid., p. 209; CRAMER, tbid., p. 77). 

13 BAUMSTARK, Das Leydener Perikopenbuch, p. 40. L'évangéliaire de Leyde qui à pourtant choisi 
Mt., xxx, 18 - xxn, 14 pour l'orthros revient en arrière, le soir, avec Mt., xx, 17-28. 

14 GREGORY, T'extkritik, р. 362; DwrTRIEWSKIJ, Opisanie, Y, p. 544 (T'ypicon de l Évergétis) ; 
Матков, Typicon de la Grande Église, IL, p. 68-69; mss syriaques XIX, XXI et xLI, de la iin 
ayant subi l'influence byzantine, ASSEMANI, Catalogus, p. 85, 112 et 283; Dx VRIES, The epistles, p. 28. 

15 Début du discours eschatologique. 
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plus fidélement que le Paris 44, comme l'ont déjà montré les analyses précédentes, 
les rites liturgiques en usage à la fin du ту? siècle et au début du ve. 

Le contenu du canon des premiers jours de la grande semaine, dans le Paris 44 
comme dans le Jérusalem 121, autorise, semble-t-il, cette conclusion. L'ordon- 
nance des offices stationnaux du mardi et du mercredi est en effet absolument 
identique : trois lectures d'Ancien Testament, un psaume et une lecture évangé- 
lique 16 constituent pour chacun de ces jours un ensemble qui parait avoir été 
organisé en bloc. Pourquoi seule la station du lundi saint n'aurait-elle pas possédé 
de lecture évangélique, alors que celle-ci existe, dans le Paris 44 comme dans le 
Jérusalem 121, pour le mardi et le mercredi de la grande semaine ? 

L'Itinerarium Egeriae semblerait, à première vue, s'opposer à cette con- 
clusion. Le récit de la pélerine ne fait aucune allusion en effet à une lecture évan- 
gélique pour la station du lundi saint, mais il la mentionne et en précise le contenu 
pour celles du mardi et du mercredi saints 17, La lecture d'une péricope évangé- 
lique, au lucernaire du lundi soir dans la liturgie hiérosolymitaine de la fin du 
ту? siècle, ne doit pourtant pas être mise en doute : Égérie signale en effet que l'on 
y fait « des lectures appropriées au jour et au lieu» 18, expression dont on a noté 
l'imprécision 19 et qui est employée en d'autres circonstances où l'action litur- 
gique comprenait certainement une péricope 2°. Comme la lecture de Mt., xx, 
17-28 n'évoquait pas, à l'encontre de celles du mardi et du mercredi saints, un 
événement évangélique en relation trés spéciale avec le lieu et le jour oü l'on se 
trouvait, cette péricope est signalée seulement par l'allusion habituelle faite aux 
« lectures appropriées au jour et au lieu ». 

Possédant en tout les dispositions rituelles du mardi et du mercredi saints, 
l'office du lundi soir contenait, avec sa lecture de Mt., xx, 17-28 ains placée à 
l'ouverture de la grande semaine, une annonce de la passion, et rappelait aux 
fidéles qu'ils auraient, eux aussi, à boire à la coupe des souffrances du Christ 
au cours d'une semaine particuliérement fatigante. 


L'ensemble des lectionnaires, à quelque famille liturgique qu'ils appartiennent, 
prévoyant pour l'office du lundi soir une lecture de l'évangile, l'ordo du Paris 44 
nous paraît incomplet. En admettant ainsi l'éventualité d'une omission pour 
expliquer le caractére anormal du canon du Paris 44, on ne peut oublier que, le 
même jour, le même ordo se tait sans raison sur le lieu 21 et l'heure ?? de la station. 
Ces omissions non-motivées diminuent beaucoup la valeur et le crédit que l'on 
peut accorder au Paris 44. 


16 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 520; RENOUX, Lectionnaire arménien de J érusalem, по 35- 
37, p. 370. 

17 Le mardi saint: «l'évéque entre dans la grotte (de l'Éléona)... et, debout, il lit lui-même les 
paroles du Seigneur... à l'endroit ой il est dit: Prenez garde que personne ne vous séduise» ( Mt., XXIV, 
4) (Ретке, Éthérie, Journal de voyage, р. 225). Le mercredi saint : « un prétre est debout devant les 
cancels, il prend l'évangile et lit le passage ой Judas Iscariote alla trouver les Juifs» (2bid., p. 227). 

18 Jtinerarium, XXXII, 1, 2; éd. FRANCESCHINI- WEBER, р. 77-18. 

19 Davies, The Peregrinatio, p. 93-100. 

20 Voir: Itinerarium, XXV, 10; éd. FRANCESCHINI-WEBER, р. 71-72, à propos de la messe du 
jour de l'Épiphanie. 

21 La même omission se constate le mardi saint (CoNv BEARE, Rituale Armenorum, р. 520). 

22 Voir : Deuxiéme Partie, chapitre II, p. 78-79. 
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L'ÉVANGILE DU MARDI SAINT 
Paris 44 : Matthieu, XXIV, З - xxvi, 2 
Jérusalem 121 : Matthieu, XXIV, 1 - xxvi, 2 


Le mardi de la grande semaine, pour l'office de la dixiéme heure dont le Jéru- 
salem 121 est seul à indiquer le lieu de célébration 1, la péricope évangélique s'ouvre 
différemment dans les deux manuscrits. Sans souci d'adaptation locale, l'ordo du 
Jérusalem 121 fait commencer la lecture avec le début du chapitre xxiv de saint 
Matthieu : 


Et Jésus sortant du temple, s'éloigna. Ses disciples s'approchérent 
pour lui faire remarquer les constructions du temple. Mais il leur répondit : 
Vous voyez tout cela ? En vérité, en vérité Je vous le dis, il ne restera pas 
ici pierre sur pierre qui ne soit renversée. 


Guidé au contraire par le désir d'accorder lecture et lieu de station, l'organi- 
sateur du lectionnaire du Paris 44 laisse de côté ces deux premiers versets et n'ouvre 
la lecture qu'avec Mt., XXIV, 3: 


Et quand il se fût assis sur le mont des Oliviers, les disciples s'ap- 
prochérent de lui et lui demandérent en particulier : dis-nous quand cela 
aura lieu et quel sera le signe de ton avénement et de la fin du monde. 


Bien qu'il réalise une adaptation parfaite entre lecture évangélique et lieu de 
station — l’Éléona, dont le canon du Paris 44 devait normalement faire mention 
dans sa rubrique d'introduction — pareil début de la рбтісоре ne laisse pas cepen- 
dant de surprendre. Le texte du verset Mt., xxiv, 3 s'ouvre en effet, selon la tra- 
duetion donnée, sans que le copiste ait précisé qu'il s'agissait de Jésus, comme 
le font tous les autres lectionnaires commençant de la même façon. Mais il est 
plus étonnant encore de constater que la question posée par les disciples demeure 
incompréhensible, puisque l'annonce de la destruction du temple (Mt., ххіу, 1-2) 
n'a pas été lue auparavant. L'organisation primitive du lectionnaire hiérosoly- 
mitain a-t-elle pu inclure semblable anomalie ? 


І. — MATTHIEU, XXIV, 3 


Dans la plupart des documents postérieurs au vieux Lectionnaire arménien, 
lectionnaires hagiopolites plus tardifs ou textes ouverts à l'influence hiérosolymi- 
taine, la lecture commence, comme dans le Paris 44, parle verset Mt., xxiv, 3.au 
début duquel le nom de Jésus a été inséré; c'est le cas de trois des manuscrits du 


1 L’Éléona (RENOUXx, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 36, р. 370), conformément à l'indi- 
cation de l'Itinerarium Egeriae, XX XIII (éd. FRANOESCHINI-WEBER, p. 78). 
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Lectionnaire géorgien 2, да Турісоп de Г Anastasis 3 et des lectionnaires coptes 4. 
Les lectionnaires byzantins ne sont ici d'aucune utilité, puisqu'ils choisissent pour 
lecture évangélique de ce jour Mt., xxiv, 36 - XXVI, 2; il faut toutefois noter qu'ils 
indiquent Mt., ххту, 3-35 comme péricope du grand lundi. 

Avec le vieux Lectionnaire syriaque, l'add. BM 14528, la lecture du Paris 44 
reçoit un appui important 5, car ce document influencé, nous allons le voir, par 
les usages hagiopolites, conserve sans aucun doute les rites en vigueur au у? siécle 
dans l'Église d'Édesse. Mais pour pouvoir faire appel à ce lectionnaire comme à 
un argument décisif en faveur de l'antériorité de la péricope du Paris 44 sur celle 
du Jérusalem 121, 11 faudrait connaître avec exactitude sa date de rédaction. 
Alors que l'éditeur du texte, F.-C. Burkitt, montre que celle-ci ne dut avoir lieu 
qu'après 47456, Baumstark, tout au long de sa carrière, n'a cessé de soutenir 
qu'elle ne pouvait être postérieure au concile d’Éphèse 7. 

бі la position de l'historien allemand devait être retenue, le vieux Lection- 
naire syriaque présenterait un intérêt tout particulier pour situer, l'un par rapport 
à l'autre, les deux manuscrits du vieux Lectionnaire arménien ` ses usages, anté- 
rieurs à 431, témoigneraient d'une organisation liturgique vraisemblablement plus 
ancienne que celle du Paris 44 et du Jérusalem 121 et, par conséquent, pourraient 
servir à les départager. En fait, l'opinion de Baumstark n'a pas réussi à s'imposer, 
et les historiens qui ont eu, comme Burkitt, à s'occuper de ce texte en ont placé la 
rédaction dans le dernier quart du у? siécle 8, On a toujours fait remarquer que le 
caractère baptismal conféré à la fête de Г Épiphanie par les lectures et le rite de la 
bénédiction de l'eau amenait à rejeter, à la fin du у? siècle, l'organisation définitive 
du lectionnaire. 

L'inexistence dans ce document d'une féte de la Vierge, célébrée au cours de 
la semaine de Páques dans les calendriers postérieurs à Éphése, ne prouve pas, 
comme le voulait Baumstark, qu'il est antérieur au concile. Cette féte pouvait 
se trouver dans d'autres parties du lectionnaire que nous ne possédons plus. 
Il est surprenant en effet que dans ce texte trés mutilé, oü les communs des saints 
et des évéques, les dédicaces de l'église et de l'autel suivent le temps pascal, il n'y 
ait pour toute commémoration que la féte du 7 mai, l'apparition de la croix dans 
le ciel de Jérusalem. Ne serait-ce pas là l'amorce d'un sanctoral perdu, comprenant 
autrefois une célébration du 15 août ? 

Il faut enfin noter le caractére évolué de l'index des lectures, tout spéciale- 


2 Mss géorgiens de Paris, Lathal et Kala (TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 615, p. 88). 

3 PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 63. 

4 BuRMESTER, Le lectionnaire, PO 24, р. 281; BAUMSTARK, Das Leydener Perikopenbuch, р. 40; 
CRAMER, Studien zu koptischen Pascha- Büchern, Oriens Christianus, 1966, p. 81. Ces documents coptes 
possédent une autre lecture de Matthieu le matin (М%., XXIL, 15 - xxiv, 2, ou ххіп, 37 - xxiv, 2), mais 
leur lecture évangélique du soir commence toujours en Mt., XXIV, 3. 

5 Вгвкітт, Early syriac lectionary, р. 308. 

6 En raison de la présence dans l'add. BM 14528, aprés l'index des lectures, d'un ensemble de 
lois portées par les empereurs Constantin, Théodose et Léon, ce dernier mort en 474 (Вовкітт, Early 
syriac lectionary, p. 301-305). 

7 BAUMSTARK, Nichtevangelische Perikopenordnungen, р. 84-85; Neuer schlossene Urkunden, p. 14- 
15; Liturgie comparée, p. 134-135. 

8 Voir par exemple Комок, Die Schriftlesung, р. 18-19; KRETSCHMAR, Himmelfahrt, p. 229-232. 
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ment en се qui concerne les péricopes évangéliques : la lectio continua n'existe plus 
au cours de la grande semaine ; il n'en reste que des traces. 

Si le texte posséde, avec la liturgie hagiopolite, de trés nombreuses relations 
dues sans doute, comme le pense Burkitt, à la vénération de l'évéque Rabbula 
(411-435) pour les usages de Jérusalem, il est désormais certain qu'à ces imitations 
anciennes s'en sont ajoutées de plus récentes, reflets de l'évolution liturgique 
survenue dans la Ville sainte. Tout en adoptant le plus souvent les particularités 
des lectures du Paris 44, le vieux Lectionnaire syriaque se trouve aussi d'accord 
avec le Jérusalem 121 pour plusieurs autres péricopes ?. Il faut donc, pour expliquer 
cette présence d'usages à la fois du Paris 44 et du Jérusalem 121, que tout en ayant 
conservé plusieurs lectures d'un premier état du lectionnaire hiérosolymitain, le 
comes syriaque ait aussi connu les nouvelles dispositions que présentait ce méme 
lectionnaire aprés une évolution 19, 

Le vieux Lectionnaire syriaque semble postérieur au plus récent des deux 
manuscrits du Lectionnaire arménien, puisqu'il se rencontre avec l'un et l'autre. 
La conclusion de Burkitt, situant la rédaction du document syriaque dans le 
dernier quart du v? siècle, doit être retenue. On ne peut donc faire appel à ce texte 
pour déceler, à travers les deux manuscrits du vieux Lectionnaire arménien, la 
forme la plus ancienne du lectionnaire hagiopolite. 


II. — MATTHIEU, XXIV, 1 


Parmi les « documents arméniens secondaires», le cod. Bodl. d. 211 et le 
Vaticanus Borgianus 61 sont les seuls à conserver la péricope du Paris 44; tous les 
autres lectionnaires manuscrits !? reprennent au contraire celle du Jérusalem 121 
(Mt., xxiv, 1 - xxvi, 2). 

C'est au Lectionnaire géorgien qu'il faut avoir recours pour percevoir l'évo- 
lution subie par cette lecture. Trois des quatre manuscrits adoptent, nous l'avons 
vu, la рбтісоре plus courte du Paris 44, mais le codex 37 du Sinai, copié en 982 par 
Jean Zosime, se rallie à la lecture du Jérusalem 121 13, Il faut relever ici, la pre- 
miére fois oü nous en avons l'occasion, l'intérét de cette rencontre. Le lectionnaire 
8 Sinai a sans doute, sur un point ou sur l'autre, des structures liturgiques qui 
l’écartent de la tradition hiérosolymitaine 14, mais il faut noter cependant que 


? Trois fois nettement pour les lectures: Le., xxn, 66-ххіп, 2 et Jn., XVII, 2-хтх, 14, le jeudi 
saint; Jerem., хі, 18-хп, 8, pour l'office de la troisième heure, le vendredi saint. 

1? Le lectionnaire syriaque XXIII (non daté), des manuscrits syriaques de Léningrad (Praov- 
LEWSKI, Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 1938, p. 222-223), que nous avons déjà rencontré, 


posséde les mémes caractéristiques. Les péricopes propres au Jérus. 121 sy rencontrent avec celles 
propres au Paris 44. 


11 CoNvBEARE, Rituale Armenorum, p. 520. 

12 Érévan 979; Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, 454; Paris 337; Venise 169; Vienne 5; Топас'оус" 1782 
р. 46; Tonac'oyc* 1915, р. 64. | 

13 TARCHNISvILI, Grand lectionnaire, по 615, en note, p. 88. 

14 Par exemple, pour le lundi saint ой en choisissant comme premiére lecture Gen., XLIX, 1-L 
14, au lieu de Gen., I, 1-III, 24, le codex du Sinai se вбраге du lectionnaire hagiopolite du ve siècle 
(TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, n° 602, p. 86, en note). 
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ses contacts avec les usages hagiopolites du у? siècle sont plus nombreux que ceux 
des trois autres manuscrits géorgiens 15, Dans un colophon du codex, Jean Zosime 
indique qu'il a transcrit ce saint livre à partir d'un autre texte, « sicut in kanoni 
scriptum est» 16, Ce canon qui a servi de source est aussi mentionné dans une autre 
transcription sortie des mains de Jean Zosime: le Calendrier Palestino-Géorgien 
du Sinaiticus 34 17, L'identité de ce «canon», source principale du lectionnaire et 
du calendrier géorgiens, avec le lectionnaire hiérosolymitain, avait été déjà affirmée 
par le Professeur Garitte; elle est mise en lumiére à nouveau. La péricope Мі., 
XXIV, l - XXVI, 2 du codex géorgien 37 du Sinai qui pouvait paraître comme une 
erreur düe à Jean Zosime ou comme une particularité de son modéle, s'éloignant 
de la tradition hagiopolite, est au contraire en plein accord avec le lectionnaire de 
la Ville sainte, tel que nous le fait connaître le Jérusalem 121. 

Mais là ne s'arréte pas l'intérét de cette rencontre. En méme temps qu'elle 
garantit l'ancienneté du « canon » transcrit par Jean Zosime, l'identité entre Jéru- 
salem 121 et lectionnaire géorgien du Sinai nous aide à retrouver de fagon certaine 
la forme 1а plus ancienne de 1а lecture évangélique du mardi saint. Lorsqu'il fixe 
pour ce jour Mt., xxiv, 1 - xxvi, 2 comme péricope, le « canon » utilisé par Jean 
Zosime en 982 comme modéle du codex géorgien 37 du Sinai ne peut refléter la 
pratique hiérosolymitaine des vg, rx? et хе siècles. Le Typicon de Г Anastasis, 
écrit еп 1122, mais ой l'on reconnait les usages hagiopolites des années 797-975 18, 
prévoit en effet pour lecture de ce jour Mt., XXIV, 3 - xxvi, 2 !*. C'est aussi, nous 
l'avons vu, la péricope de trois des manuscrits du Lectionnaire géorgien qui, tout 
en conservant les rites hiérosolymitains de la période byzantine, ont été écrits 
cependant après le début du vg siècle, ainsi que le manifestent de nombreux 
indices 20, La péricope du codex géorgien 37 du Sinai, lectionnaire écrit en 982 à 
partir d'un texte hiérosolymitain plus ancien, nous conserve donc l'usage d'une 
période antérieure à celle dont témoignent les trois autres manuscrits du Lection- 
naire géorgien, le Typicon de l Anastasis et le Paris 44 identique à ces derniers. 
Mt., xxiv, l - XXVI, 2 а été ramené à Mt., XXIV, З - XXVI, 2. 

Le caractère exclusivement cathédral 21 de la liturgie du Jérusalem 121 et le 
lieu ой se fait cette lecture — l'église de la Sainte-Montagne des Oliviers — au 
cours d'un office stationnal pour la communauté hiérosolymitaine excluent que 
l'on ait affaire ici à une particularité liturgique de l'une des nombreuses laures 
existant autour de Jérusalem, usage qu'aurait conservé le «canon» utilisé par 
Jean Zosime. La péricope Mt., XXIV, 1 - XXVI, 2, prévue pour ce jour par le Jéru- 


15 Voici quelques exemples de ces contacts avec le vieux Lectionnaire arménien (mss de Paris 
et de Jérusalem) : TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, n°5 99, р. 22; 576, p. 81; 601, p. 86; 605, p. 86; 
611, 612, 613, p. 87; 621, p. 89; avec le seul ms. de Jérusalem : ibid., по 639, p. 92; по 647, р. 93. 

16 Ibid., p. УП-УШ du volume 188. 

17 GARITTE, Calendrier, p. 22-23. 

18 THIBAUT, Ordre des offices, р. 81; BAUMSTARK, Liturgie comparée, р. 155. 

19 PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 63. 


20 Voir l'Introduction p. 22-24. 
21 Pour l'explication de ce terme, voir BauMsTARE, Liturgie comparée, p. 123-124, auteur de la 


distinction entre liturgie de la communauté chrétienne (rite cathédral) et des communautés monastiques 


(rite monastique). 
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salem 191 et conservée dans le codex géorgien 37 du Sinai ainsi que dans Іа tra- 
. а й Ф . » 9 

dition arménienne, пе peut s'expliquer que comme la survivance d'un usage 

antérieur à celui dont le Paris 44 est le premier témoin. 


III. — ITINERARIUM ÉGERIAE ET JÉRUSALEM 121 


La description des rites de cette soirée selon l’Ztinerarium Egeriae n'obh- 
gerait-elle pas cependant à écarter la conclusion précédente ? 


Іп qua ecclesia (l'Éléona) cum uentum fuerit, intrat episcopus intra 
spelunca. ... et accipit codicem euangelii et stans ipse episcopus leget uerba 
Domini, quae scripta sunt in euangelio in cata Matheo, id est ubi dicit : 
Videte, ne quis uos seducat. Et omnem ipsam allocutionem ретієдеї episco- 
pus 22. 

Le passage évangélique lu ce jour dans la liturgie hiérosolymitaine de la fin 
du туе siècle est désigné par Égérie à l'aide des premières paroles du discours 
eschatologique, « videte, ne quis uos seducat », mais rien dans la description n'exclut 
que la lecture ne commencát quelques versets plus tôt. La pèlerine emploie en effet 
trés souvent les expressions « locus ubt» ou encore « ub? dicit», pour parler d'une 
lecture biblique dont le début ne coincide pas avec les premiers mots qu'elle cite. 
Il est évident, par exemple, que l'allusion faite en Itinerarium, XXIX, 4, au verset 
Jn., XI, 29: 


legitur ipse locus de euangelio ubi occurrit soror Lazari Domno... 


ne signifie pas que la lecture débutait par ce verset de Jean; la péricope eüt été 
incompréhensible, si n'avaient été lus aussi les versets précédents. De nombreux 
autres passages de l’ Itinerarium confirment cette interprétation : XXXI, 2; XXXVII, 
7, etc... 23, Égérie n'entend pas, en faisant allusion à la péricope utilisée, en 
délimiter exactement le début, mais seulement aider à la reconnaitre. 

Ор ne peut done, de ce passage de l'Ttinerariwm Egeriae, tirer argument en 
faveur de la péricope du Paris 44 qui s'ouvre d'ailleurs en Mt., xxiv, 3, quelques 
mots avant le texte cité par Égérie. 


L'absence, dans le Paris 44, des deux premiers versets du chapitre xxiv 
de saint Matthieu nous montre en action, dans la réorganisation du lectionnaire 
bagiopolite effectuée au ve siècle, le souci d'adapter la lecture au lieu de station. 
Les deux versets, Mt., xxiv, 1-2, ne possédant aucun rapport avec le lieu où ве 
célébrait l'office du soir du grand mardi, le réorganisateur du lectionnaire les a 
écartés, sans prendre garde qu'ils étaient nécessaires à l'intelligibilité du verset 
Mt., xx1v, 3 par lequel il faisait commencer la péricope. La liturgie hiérosolymi- 
taine ne s’est acheminée que peu à peu dans cette voie, les analyses suivantes le 
montreront encore davantage. Des documents liturgiques ont conservé, partielle- 
ment ou en bloc, des célébrations dont les textes n'étaient pas encore aménagés 
en fonction de ce souci. 


22 Itinerarium, XXXIII, 2; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 78. 
23 Voir: VAN OORDE, Lexicon Aetherianum, р. 123. 
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L'ÉVANGILE DU MERCREDI SAINT 
Jérusalem 121: Matthieu, xxvi, 3-16 
Paris 44 : Matthieu, ххут, 14-16 


Avec la péricope évangélique du mercredi saint, nous entrons dans une partie 
du lectionnaire hagiopolite oü les divergences entre le Jérusalem 121 et le Paris 44 
sont beaucoup plus accusées que précédemment. Le Paris 44 ne prévoit pour la 
station à l'Anastasis que la lecture de Mt., ххут, 14-16 qui rapporte l'offre faite 
aux grands prétres par Judas de leur livrer le Christ. La péricope du Jérusalem 121 
englobe au contraire les versets 3-16 du méme chapitre 1: le conseil des grands 
prêtres et des anciens en vue de l'arrestation de Jésus (Mt., xxvi, 3-5), Fonction de 
Béthanie (Mt., ххут, 6-13) et la trahison de Judas (Mt., xxvi, 14-16), événement 
étroitement lié à l'épisode précédent, puisque c'est le regret avare de la somme 
gaspillée par la pécheresse qui poussa Judas à livrer le Christ. 


I. — LE TÉMOIGNAGE DES LECTIONNAIRES 


Tous les lectionnaires prévoient pour ce jour une péricope notablement plus 
longue que celle du Paris 44, sans qu'elle soit toutefois toujours identique à celle 
du Jérusalem 121. 


Matthieu, xxvi, 3-16 


Les lectionnaires hagiopolites postérieurs à la version arménienne qui, pour 
le grand mardi, adoptaient la péricope du Paris 44, suivent ici le Jérusalem 121 ?. 
C'est aussi le cas des « documents arméniens secondaires» qui empruntent à saint 
Matthieu leur lecture évangélique 3; seul le codex Bodl. d. 2 se rallie au Paris 44 4. 
Les lectionnaires coptes? et plusieurs lectionnaires syriaques 8 nous donnent 
l'assurance que l'utilisation de Mt., xxiv, 3-16 ne doit pas étre regardée comme 
une caractéristique du rite arménien. 


1 QoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 520; RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 37, 
p. 370. 

2 Lectionnaire géorgien (TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, по 623, p. 89); Турісот de Ї Anastasis 
(PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 80). 

3 Érévan 979; Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, 454; Paris 337; Vaticanus Borgianus 61; Venise 169; 
Vienne 5; Топас'оус" 1782, p. 46; Топас'оус" 1915, р. 65. 

4 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 520. 

5 BaAvMsTARE, Das Leydener Perikopenbuch, p. 40; BURMESTER, Le lectionnaire, PO 25. p. 218- 
219; CRAMER, Studien zu koptischen Pascha-Büchern, Oriens Christianus, 1966, p. 83; VILLECOURT, 
Les Observances, Le Muséon, 1923, p. 121; VASCHALDE, Versions coptes, Le Muséon, 1932, р. 130. 

в VERMEULEN, Péricopes bibliques, p. 378; PraourLEwskr, Manuscrits ayriaques, Revue Biblique, 


1938, p. 223. 
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Matthieu, XXVI, 6-16 


Dans les lectionnaires byzantins 7 ou chez ceux qui furent influencés par la 
liturgie byzantine 5, la lecture évangélique se réduit aux seuls épisodes de l'onetion 
et de la trahison de Judas (Mt., ххут, 6-16). 


Les résultats de l'enquéte concernant l'évangile du mercredi saint sont donc 
faciles à présenter : le codex arménien Bodl. d. 2 mis à part, la péricope du Paris 44 
ne posséde aucun témoin dans la tradition hiérosolymitaine postérieure que nous 
font connaître les lectionnaires hagiopolites ou les lectionnaires des Églises ayant 
subi leur influence. 


II. — LD’ IriNERARIUM ÉGERIAE 
ET LE LECTIONNAIRE SYRIAQUE DM ADD. 14528 


Sommes-nous dès lors, avec la péricope Mt., ххут, 14-16 du Paris 44, en pré- 
sence de l'état le plus ancien de la lecture évangélique de ce jour qu'une évolution 
aurait transformée en Mt., xxvi, 3-16? Deux documents importants semblent 
conférer ce titre d'ancienneté à l'usage du Paris 44. 


L Itinerarium Egeriae 


Le passage de l Itinerarium consacré au mercredi de la grande semaine décrit 
dans les termes suivants la péricope lue en ce jour : 


. legit illum locum ubi Iudas Scariothes hiuit ad Iudeos, definiuit 
quod ез darent, ut traderet Dominum 9. 


C'est à Mt., xxvi, 14 que fait certainement allusion Égérie. Mais entend-elle 
affirmer que le court récit de la trahison de Judas (Mt., ххут, 14-16) formait à lui 
seul le contenu de la lecture évangélique du mercredi soir? L'expression a legit 
illum locum ubi... », nous l'avons vu à propos de la péricope du mardi saint, n'in- 
dique pas que la lecture débutait avec le verset mentionné; elle peut aussi s'ap- 
pliquer à une lecture plus longue, caractérisée aux yeux de la pélerine par l'épisode 
de la trahison de Judas terminant la péricope et, surtout, lui rappelant la scéne des 
eris еб des gémissements des fidéles 1°, 


Le BM add. 14528 


Un second texte, le vieux Lectionna?re syriaque, reprend, il est vrai, la lecture 


7 Турісоп de la Grande Église, MATEOS, Турісоп, ІП, p. 70-71; Typicon de L’ Évergétis, DMITRIEW- 
SKIJ, Opisanie, I, p. 545-546; GREGORY, T'extkritik, р. 369; Dx VRIES, The epistles, р. 28. 

° Les lectionnaires syriaques Vaticanus XIX et ХХ (AsSSEMANI, Catalogus p. 85 et 112), mélange 
d'usages vieux-byzantins et palestiniens (BAUMSTARK, Der antiochenische Festkalender, p. 123-135; 
Kunze, Die Schriftlesung, р. 23); le lectionnaire copte Vaticanus XVI de 1469, présenté par Mar, 
Scriptorum veterum, p. 34-60. 

9 [tinerarium, XXXIV; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 78. 

10 Ibid. 
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du Paris 44 11, Cette rencontre ne saurait toutefois constituer une probabilité en 
faveur de l'antériorité de Mt., xxvi, 14-10. Le document édessénien, nous le savons, 
ne peut nous conserver les usages hiérosolymitains des toutes premières années 
du v? siècle : là présence dans ce lectionnaire de particularités caractérisant chacune 
des deux versions arméniennes de l'ordo hagiopolite montre que la rédaction de ce 
texte syriaque est postérieure à l'évolution manifestée par les deux ordos arméniens. 
Le BM add. 14528 ne saurait donc être constitué juge de l'un ou de l'autre. 


ПІ. — LES HOMÉLIES DU IV? ET DU V? SIÈCLE 


Les divergences étudiées dans les chapitres précédents étaient trop peu im- 
portantes pour trouver un écho dans la prédication des Péres. Il en va tout autre- 
ment de la péricope du mercredi saint qui, comme les autres lectures de la grande 
semaine, à fourni matière à de nombreux commentaires. П est donc nécessaire 
d'interroger ceux des homéliaires et des sermonnaires dont l'organisation est en 
liaison avec le lectionnaire hiérosolymitain de la grande semaine. 


Les homéliaires arméniens 


Tous les recueils arméniens nous conservant les homélies, les sermons et les 
explications des Pères et des auteurs arméniens supposent la lecture, le mercredi 
saint, de la péricope du Jérusalem 121 (Mt., ххут, 3-16). Le tonakan 12 Paris BN 
110 de 1194, l’un des plus anciens homéliaires arméniens 13, prévoit pour ce jour 
un commentaire de saint Jean Chrysostome sur l’onction de Béthanie. Les textes 
plus tardifs inséreront de même, soit un commentaire de l’ensemble de la péri- 
соре Мі., xxvi, 3-16, soit deux ou trois commentaires portant chacun sur l'un des 
épisodes de la lecture évangélique 14. Retranscriptions d'homéliaires plus anciens, 
les manuscrits qui nous ont conservé ces commentaires montrent que la tradition 
arménienne ignorait tout d'une péricope réduite au seul épisode de la trahison de 


Judas. 


Les homéliaires géorgrens 


Beaucoup plus anciens que les textes arméniens, les homéliaires géorgiens 
supposent également une lecture évangélique de méme ampleur que celle du 
Jérusalem 191. Le manuscrit А. 1109 de Tiflis, panegyricon du тхе siècle 15, pos- 
sède pour ce jour deux sermons : l'un de saint Jean Chrysostome faisant suite à la 
lecture de Jn., хі, 43 (le conseil des prêtres), l'autre de l'évéque Méléce sur la 
trahison de Judas, mais commençant par la citation de Mt., xxvr, 3. Le dernier 


п Вовкітт, Early syriac lectionary, p. 308. 
1? Homéliaire festif. 


13 MUYLDERMANS, Note, p. 101. 
14 Mss Jérus. 1 (de 1419), 71 (de 1321), 154 (de 1737), 173 (de 1512), (SrwaMEEAN, Mayr C'uc'ak, 


I, р. 17-18, 189; PonaREAN, Mayr C'uc'ak, ТІ, р. 45). De méme les Paris BN 114, 120; Armache 12 
(du хуте s.), (Toepa1Ax, Catalogue, р. 70). Le Commentaire du lectionnaire de Grégoire Aréaruni, p. 185- 
186, suppose également la méme péricope que le Jérusalem 121. 

15 GanrrTE, Catalogue Tiflis, р. 410. 
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de ces deux textes se lit aussi dans les fragments du уте-упе siècle publiés par 
J. Molitor 18, 

Un autre fragment géorgien 17 conserve, aprés un texte sur le dimanche des 
Palmes, le reste d'une homélie sur la femme adultére dont lauteur serait saint 
Jean Chrysostome 18, Le jour ой ce texte était lu n'est pas indiqué sans doute, 
mais la place qu'il occupe (après le dimanche des Palmes) et le récit évangélique 
qu'il cite en partie (l'onction de Luc, Lc., vir, 38) amènent à le placer au mercredi 
saint 19, 


Les homéliaires grecs et syriaques 


Les anciennes collections grecques ne sont pas moins unanimes. Les panegyrica 
présentés par Ehrhard dans les deux premiéres livraisons de la deuxiéme partie 
de son ouvrage sur la tradition manuscrite de l'hagiographie et de l'homilétique 
grecques (Die alten Panegyriken und Homiliarien) 29 donnent tous, le mercredi 
saint, un sermon ou une homélie sur l'onction, soit de saint Jean Chrysostome, soit 
de saint Éphrem, soit d'Amphiloque d'Iconium. Aucune exception n'a été con- 
statée ?!, 

Les plus anciens des manuscrits analysés par Ehrhard, non antérieurs au 
хе siècle, ne peuvent certes prétendre, pris chacun séparément, justifier un usage 
liturgique du v? siècle, mais l'unanimité avec laquelle ces textes insèrent, le mer- 
credi saint, un commentaire sur l'onction conduit à penser que la lecture de cet 
épisode évangélique remonte à une tradition ancienne ?? qui n'est pas d'origine 
byzantine. Le choix des sermons pour la grande semaine dans ces homéliaires 
grecs est fait en effet, à partir du mardi saint, en fonction d'une organisation des 
lectures qui correspond à celle du lectionnaire hagiopolite du ve siècle, tel que 
nous le font connaitre les deux manuscrits arméniens 23, 

Deux recueils syriaques, antérieurs aux textes grecs étudiés par Ehrhard, 
témoignent aussi en faveur du même plan. Se rattachant à la tradition des 


16 MOLITOR, Monumenta iberica, р. 81-82. 

17 Jbid., р. 88-90. 

15 Voir l'introduction du livre de Моштов, Monumenta iberica, p. xvm. 

19 Le., уп, 38 fournit, nous allons le voir, le thème de nombreux sermons pour le mercredi saint, 
dans l'homilétique grecque. 

20 EHRHARD, Überlieferung, Band II, Lieferung 1, 2. 

21 Quatre textes de saint Jean Chrysostome sont utilisés : PG 58, col. 723-729 ; PG 59, col. 531-536; 
PG 61, col. 709-712 et 791-734. Deux textes, attribués à saint Éphrem, ASSEMANI, Ephraem Syri Opera, 
Graece еі latine, ТІ, 297-306; ПІ, 385-395. Un texte d'Amphiloque d'Iconium, PG 39, col. 65-89. Sauf 
dans le texte d'Amphiloque, qui identifie les quatre onctions, les homélies utilisées le mercredi saint 
commentent l’onction que fit la pécheresse chez Simon (Гс., уп, 38). 

22 Dans ses deux homélies authentiques pour le jeudi saint, saint Jean Chrysostome, préchant 
виг la trahison de Judas (PG 49, col. 373-392). rappelle à propos du marché conclu par le traître, qu'im- 
médiatement auparavant, la pécheresse, s'approchant du Seigneur, lui répandit son parfum sur la 
téte. L'épisode de l'onction était traditionnellement associé à la Passion, conformément à Matthieu 
et Marc. 

23 Le mardi, homélie sur l'épisode des dix vierges (Mt., xxv, 1-13); le mercredi, sur Fonction 
(Mt., XXVI, 6-16); le jeudi, sur l'institution de l'eucharistie et la trahison de Judas (Mt., ххут, 17-30). 
Cette distribution suit le plan des lectures évangéliques du Jérus. 121. 
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Églises grecques, bien qu'écrit en syriaque, l'homéliaire syriaque Vaticanus 368, 
l'un des plus importants recueils homilétiques syriaques par la date (vrrre 8.) et 
le contenu, prévoit au cours de la grande semaine une homélie de saint Jean 
Chrysostome sur la pécheresse 24, Rien dans le manuscrit ne précise le moment ой 
était utilisé ce texte, mais la place qu'il occupe en deuxiéme rang aprés le dimanche 
des Palmes et immédiatement avant un sermon de saint Jean Chrysostome sur 
la trahison de Judas et la tradition des mystéres ?», thémes traditionnels de la 
prédication du jeudi saint, incite à le placer au mercredi saint 26, L'homilétique 
ancienne n'ignorait donc pas l'usage que nous trouvons dans l'une des traductions 
arméniennes du lectionnaire hagiopolite 27, 


IV. — LES DEUX PÉRICOPES 


Homéliaires et lectionnaires de divers rites attestent donc de facon unanime 
la présence, au cours de la liturgie de la grande semaine, du récit de l'onction 
qu'ils placent le plus souvent au mercredi saint, comme le Jérusalem 121 28, Pour- 
quoi, par conséquent, la péricope du Paris 44 est-elle réduite au trés court récit de 
la trahison de Judas (Мі., xxvi, 14-16), épisode évangélique pourtant si étroite- 
ment dépendant de l’onction de Béthanie dans l'évangile de saint Matthieu ? 


Éviter tout doublet 


L'étude des divergences concernant les péricopes évangéliques du dimanche 
des Palmes et du mardi saint nous a montré en action quelques-uns des principes 
qui président à l'organisation du lectionnaire conservé dans le Paris 44: res- 
treindre les lectures au seul mystère liturgique commémoré et les adapter au 
lieu de station. Une nouvelle tendance se fait jour à travers l'évolution que subit 
l'évangile du mercredi saint. 

La péricope lue ce jour, selon le Jérusalem 121, fait suite exactement à la 
lecture de la veille (Мі., XXIV, 1 - xxvi, 2), assurant ainsi, en lectio continua, lau- 
dition complète des événements rattachés à la passion par saint Matthieu. Au 
contraire le Paris 44, oü la lecture intégrale des évangiles de la passion et de la 
résurrection n'existe plus, se contente de faire lire l'épisode de la trahison de 
Judas: le complot des grands prétres et l'onction de Béthanie avaient déjà fait 
l'objet de la lecture, dans les deux manuscrits, le samedi de Lazare (Jn., x1, 55 - 


24 SAUGET, Deux homéliaires syriaques, p. 405-406. Le Vat. syr. 369, analysé dans le méme article, 
est malheureusement mutilé, de la fin de l'homélie du lundi saint jusqu'au jeudi saint. Dom ENGBER- 
DING, Vat. syr. 368, p. 111-117, a montré, par l'examen du contenu, que le ms. syriaque Vaticanus 
368 n'était pas une collection d'origine monophysite. 

?5 Le ms. syriaque Vat. 369 prévoit pour le jeudi saint, explicitement mentionnée, une homélie 
sur ce thème (SAUGET, Deux homéliaires syriaques, p. 420). 

26 Le deuxiéme sermon de saint Éphrem pour la grande semaine commente également l'onction 
chez Simon (Lamy, Sancti Ephraemi Hymni, tome, І, col. 359 et ss.). Mais dans la version arménienne 
du Commentaire de l'Évangile Concordant de saint Éphrem, l'épisode de l'onction (en Marc) est placé 
avant l'entrée à Jérusalem (LELOIR, Saint Ephrem, vol. 137, р. 250; vol. 145, р. 180). 

27 Toutes les piéces du recueil syriaque Vaticanus 368 émanent d'auteurs des soixante-dix pre- 


miéres années du у? siécle. 
28 [/hymnodie montrerait sans doute la même chose: voir par exemple pour le rite géorgien, 
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хп, 10). L'absence de ces deux épisodes, dans l'évangile du mercredi saint du Paris 
44, n'a d'autre but que d'éviter la répétition d'événements déjà lus quelques jours 
auparavant. 

On ne peut supposer en effet que leur élimination résulte d'une préférence 
accordée à l'évangile de saint Jean qui place l'onction six jours avant la Pâque, 
c'est-à-dire le samedi précédent. La distribution des lectures de la Passion dans 
le Paris 44, pour les trois jours qui précédent Páques, repose, nous le verrons par 
la suite, sur l'évangile de Matthieu et sa chronologie, comme dans le Jérusalem 121. 
Mais ce que nous constatons dés maintenant, dans le manuscrit de Paris du vieux 
Lectionnaire arménien, c'est la préoccupation d'éviter tout doublet et, pour cela, 
de supprimer, des lectures empruntées à saint Jean comme de celles tirées des 
trois autres évangélistes, tous les versets ramenant la lecture d'épisodes déjà 
entendus des fidéles. 

Cette conclusion ne peut être écartée au nom d'une position exégétique qui 
verrait, dans la lecture de l'unique récit de l’onction du Paris 44 29, l'affirmation 
de l'identité des trois onctions, celles de saint Matthieu et de saint Marc étant 
considérées comme des doublets et par conséquent omises. L'Église de Jérusalem, 
au v? відсів, n'était vraisemblablement pas acquise à cette position, puisqu' Hésy- 
chius, son prédicateur attitré, reconnait au moins deux onctions différentes dans 
ses Questions et Réponses sur les principales difficultés des évangiles 30, L'omission 
continuelle, par le Paris 44, dans les nombreuses péricopes évangéliques du jeudi 
et du vendredi saints de tout épisode déjà lu 31 confirme d'ailleurs que ce ne sont 
pas des raisons exégétiques qui ont fait écarter, de la lecture évangélique du mer- 
credi saint, le complot ди Sanhédrin et l’onction de Béthanie. 


Réaliser à travers les lectures de chaque jour un récit, suivi et sans répétitions, 
des événements de la passion, constitue le principe directeur de l'aménagement 
des péricopes évangéliques du Paris 44 durant la grande semaine. Cette organi- 
sation, visant aussi à une réduction de la longueur des lectures, fut opérée à partir 
d'une lectio continua dont les traces subsistent encore dans le Paris 44 32, Elle 
devait amener, le mercredi saint, la suppression, dans la péricope de Matthieu, 
des épisodes déjà lus le samedi de Lazare 33, 


TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, Appendice І, no 49, p. 99 (vol. 205); pour le rite byzantin, Romanos 
le Mélode, Hymnes, éd. GROSDIDIER DE Maroxs, III, p. 13-43. 

29 Celui de Jn., хп, 1-8, lu le samedi de Lazare. 

30 PG 93, col. 1420. 

31 Voir plus loin les chapitres VIII-X, pages 133-155. 

3? Nous verrons au ch. XI que la liturgie stationnale hiérosolymitaine des trois jours saints, 
conservée de façon presque identique par le Paris 44 et le Jérus. 121, suppose la lectio continua de 
Matthieu. 

33 Em raison de la lecture, durant la grande semaine, de ces deux épisodes de la passion, d'une part 
dans toute la tradition ancienne, d'autre part dans la tradition hiérosolymitaine plus tardive (Гес- 


tionnaire géorgien et Турісоп de Г Anastasis), on peut se demander si le Paris 44 ne témoigne pas ici 
d'une réduction momentanée. 


CHAPITRE ҮП 


LES ÉVANGILES DE LA JOURNÉE DU JEUDI SAINT 
Jérusalem 121 : Mt., xxvi, 17-30; Mc., хіу, 1-26 
Paris 44 : Mt., xxvi, 20-30; Mc., x1v, 12-26 


Aux deux messes célébrées, l'une au Martyrium et l'autre à la Croix, dans 
la matinée du jeudi saint à la fin du туе siècle 1, s'est ajoutée au у? siècle, selon 
les deux témoins arméniens du lectionnaire hiérosolymitain 2, une station ? en 
l'église de la Sainte-Sion 4. Les péricopes évangéliques de la premiére et de la 
troisième station, celle de Matthieu lue au Saint-Martyrium et celle de Marc lue 
à la Sainte-Sion 5, illustrent à nouveau, à travers les formes différentes qu'elles 
revétent dans le Jérusalem 121 et le Paris 44, l'évolution du lectionnaire hagiopo- 
lite. 


I. — LES DEUX PÉRICOPES 


L'évangile de la célébration au Saint- Martyrium 


Faisant suite exactement à ce qui а été Га la veille, la péricope prévue par 
le Jérusalem 121 pour la station au Saint-Martyrium comprend, avant les épi- 
sodes de l'annonce de la trahison et de l'institution de l'Eucharistie (Mt., xxvi, 
20-30), les trois versets relatant les préparatifs du repas pascal (Mt., xxvi, 17-19). 
En passant d'un jour à l'autre, les organisateurs du lectionnaire demeurent donc 
fidéles au principe de la lect?o continua. 

L'omission dans le Paris 44 des trois versets Mt., ххут, 17-19 а sans doute 
pour résultat d'obtenir un début de péricope (Mt., ххут, 20) parfaitement adapté à 
l'événement commémoré en cette premiére messe du jeudi saint : 


Le soir venu, 1] se trouvait à table avec les douze disciples. 


Il était préférable aussi que ce füt seulement en Marc, lu à la Sainte-Sion, 


1 Itinerarium, XXXV, 2; éd. FRANCESCHINI- WEBER, р. 79. 

2 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 520-521; ReNoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, 
n? 39, p. 371. 

3 La structure du canon exécuté à la Sainte-Sion (Ps. -- lecture -- évangile) incite à penser 
que l'eucharistie y était célébrée. 

4 L'absence à pareil jour, à la fin du ту? siècle, dans l'Itinerarium Egeriae, d'une station à la 
Sainte-Sion, serait inexplicable si la tradition qui identifie Cénacle et Salle Haute (lieu de la descente 
de l'Esprit Saint) existait alors. Le plus ancien etle plus sür témoin de cette identification est proba- 
blement Hésychius de Jérusalem (Korr, Die heiligen Stätten, p. 381). Le vieux Lectionnaire arménien 
nous atteste qu’au ve siècle la croyance en cette tradition était désormais reçue. 

5 La station à la Croix ne possède pas de lectures. 
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que soit rappelé l'épisode des préparatifs du repas pascal (Mc., xrv, 12-16). Dans 
ces versets, le second évangéliste fait allusion en effet à «la grande pièce» (Mc. 
xiv, 15), le Cénacle, dont l'église de la Sainte-Sion est regardée, à partir du 
ve siècle 8, comme conservant l'emplacement 7. 

En évitant ainsi la répétition ou aurait créée l'audition, au Saint-Martyrium, 
de ces trois versets qui allaient être lus à la Sainte-Sion, c'est toutefois la lectio con- 
tinua et l'introduction normale du récit qui disparaissaient du lectionnaire conservé 
par le Paris 44. L'histoire des rites hiérosolymitains nous montre bien en effet que 
Mt., xxvi, 20-30 doit être regardé comme une péricope réduite. А la fin du туе siècle, 
selon le témoignage de l’Itinerarium Egeriae, Pordo hagiopolite ne possédait pas 
encore de station à la Sainte-Sion ; l'oblation commémorant l'institution de Г Eu- 
charistie était célébrée seulement au Martyrium et à la Croix, et l'office de cette 
derniére station пе comprenait pas de péricopes 8, mais s'ouvrait avec une hymne 
et une priére 9, C'est done au seul Martyrium que la liturgie se déroulait selon 
lordo habituel, précédée de lectures 10, П est donc vraisemblable qu'en cette fin 
du ту? siècle, où l'on n'identifiait pas encore Cénacle et église de la Sainte-Sion, le 
récit de l'institution de l'Eucharistie était Га en entier — préparatifs du repas et 
institution elle-même — au Martyrium. 

La péricope du Jérusalem 121 qui répond à ce contenu ne peut en effet avoir 
vu le jour au v? siècle. On croyait alors, comme l’atteste Hésychius 11, à Piden- 
tification entre cénacle et église de la Sainte-Sion ; l'idée ne pouvait donc venir de 
placer, à l'église du Martyrium, la lecture du passage relatant les préparatifs du 
repas pascal faits dans la « grande pièce » dont l'église de la Sainte-Sion conservait, 
pensait-on, le souvenir. L'évolution de la péricope empruntée à saint Matthieu ne 
s’est pas faite dans le sens d'un allongement, mais dans celui d'une réduction et 
pour les raisons que nous venons de développer. Nous allons voir que les manus- 
crits du Lectionnaire géorgien nous font assister au même passage de Mt., XXVI, 
17-30 à Mt., xxv1, 20-30. 


L'évangile de la célébration en la Sainte-Sion 


Avec la péricope choisie pour la station en la Sainte-Sion, le Jérusalem 121 
commence un nouveau récit de la passion, celui de Marc, dont aucun des épisodes 
ne sera omis. La reprise, au début de cette lecture (Mc., хту, 1-26), des événements 
du complot contre Jésus, de l'onction de Béthanie et de la trahison de Judas, déjà 
lus en Matthieu le mercredi soir, entre dans un plan qui a pour but de faire lire la 
passion des quatre évangiles. Le même dessein apparaîtra constamment dans les 
péricopes évangéliques de la nuit du jeudi saint et de la journée du vendredi saint. 


6 Voir ci-dessus note 4. 

7 Hésychius de Jérusalem, PG 98, col. 1444, 1445 et 1480. 

8 Le vieux Lectionnaire arménien а conservé cette organisation de la fin du гу? siécle: aucune 
lecture n'est prévue pour l'oblation à la Croix (RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 39, 
р. 371). 

9 Itinerarium, XX XV, 1-2; éd. FRANOESCHINI- WEBER, p. 78-79. 

19 «Itaque ergo collecto omni populo aguntur quae agenda sunt ...» (ibid.). 

11 Voir ci-dessus note 4. 
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Le Paris 44 au contraire, qui ne vise pas plus еп Marc qu'en Matthieu à in- 
staurer une lecture compléte de ces quatre récits, est guidé ici par le seul souci de 
réaliser une unique histoire de la passion ; sa péricope de Marc ne comprend donc 
que ce qui était adapté au lieu de la station, la Sainte-Sion (Ме., хіу, 12-26). 


II. — LES LECTIONNAIRES DES AUTRES ÉGLISES 


Les deux divergences dont nous venons de voir la signification nous mettent 
en présence d'une évolution de la liturgie hiérosolymitaine, et non de modifications 
d'origine arménienne. 


Les documents arméniens secondaires 


La tradition arménienne tardive est ici divisée, Si la plupart des lection- 
naires !? adoptent les deux péricopes du Jérusalem 121, quelques-uns cependant, 
les manuscrits Vaticanus Borgianus 61 et Vienne 5, se rallient au Paris 44 pour 
la lecture tirée de saint Marc. Quant au codex Bodl. d. 2, il suit dans les deux cas 
les usages du Paris 44 13, 


Le Lectionnaire géorgien 


Les manuscrits utilisés par Tarchniëvili pour l'édition du Lectionnaire géor- 
gven fournissent à nouveau un indice de valeur, en nous faisant assister à la réduction 
progressive de la péricope tirée de l'évangile de saint Matthieu. Alors que le codex 37 
du Sinai, dont on sait l'importance en raison de la source qu'il retranscrit 14, 
prévoit comme le Jérusalem 121 la lecture de Mt., ххут, 17-30, le manuscrit de 
Kala m'indique plus que Mt., ххуі, 20-30 comme le Paris 44. La péricope se ré- 
duira à Mt., xxvr, 20-24 avec le manuscrit géorgien Paris BN 3 15, Quant à la 
lecture empruntée à l'évangile de saint Мате, les deux seuls manuscrits géorgiens 
qui la possèdent (Sinai 37 et Kala) se rallient à l'usage du Paris 44 16, 

La longueur de nos deux péricopes décroit avec jes siècles, la version géor- 
gienne du lectionnaire hagiopolite nous le montre pour la période allant de la fin 
du ve siècle au уше. Au хе siècle, le Typicon de Г Anastasis fait appel à Mc., xtv, 
12-26 pour la liturgie célébrée en la Sainte-Sion 17. Ce n'est donc pas alors que 
les deux péricopes du Jérusalem 121 purent voir le jour. 


12 Érévan 979; Lalata 38 (non daté, mais posséde les rubriques stationnales hiérosolymitaines, 
BABGEN, C'uc'ak, р. 178); Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, 454; Paris 337; Venise 169; Топасоус“ 1782, 
р. 47; Топас'оус 1915, р. 69-70. De nombreux recueils homilétiques supposent également les mêmes 
lectures : vg., Jérus. 1 (de 1419), 71 (de 1321), 173 (de 1512), SIwRMEEAN et PoLAREAN, Mayr C'uc'ak, 
і. kp, 18, 189; і. 2, р. 121. 

13 CoNvBEARE, Rituale Armenorum, р. 521. 

14 Voir pages 120-122. 

15 TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, по 639 et apparat, p. 92. 

16 Ibid., по 639, en apparat, p. 92. 

17 PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, р. 106. 
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Autres lectionnaires 


Le rituel des autres Églises ne connaissant en ce jour qu’une seule célébration 
de l'Eucharistie, l'influence du typicon hagiopolite ne peut y être retrouvée qu’en 
partie. 

Quelques lectionnaires syriaques de diverses traditions possèdent cependant 
la péricope prise à Matthieu; elle s'ouvre toujours en Mt., XXVI, 17 18, Les lection- 
naires coptes se servent aussi, le jeudi saint, de ce texte de saint Matthieu, mais 
c’est à l'office de la neuvième heure qu'une partie de la péricope est affectée, la 
liturgie eucharistique se contentant de Mt., ххут, 20-29 19. 


Les lectures plus longues du Jérusalem 121 ont donc survécu, mais seulement 
dans quelques rares documents, géorgien, syriaques et coptes; aveo les siàcles, 
elles reçoivent une forme plus courte. La nouvelle délimitation, définitivement 
entrée en vigueur dans l'un des manuscrits du Lectionnaire géorgien et le Typicon 
de P Anastasis, est annoncée déjà par le Paris 44, témoin plus tardif que le Jéru- 
salem 121 du lectionnaire hagiopolite du у? siècle. 


18 VERMEULEN, Péricopes bibliques, p. 378-380. Le vieux lectionnaire syriaque BM add. 14528 
(Вовкітт, Early syriac lectionary, р. 308) suit ici l'usage du Jérus. 121, alors que le mercredi saint il 
possédait la méme péricope que le Paris 44. De méme le ms. syriaque Léningrad XIX (PIGOULEWSKI 
Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 1938, p. 85). Dans le ms. syriaque Léningrad X XIII (ibid., D 223), 
une harmonie évangélique а gardé trace à la fois des usages du Paris 44 et du Jérus. 191: Mc. xfi; 
12-26 + Mt., xxvi, 17-30 + Le, xxu, 14-22. Les autres lectionnaires syriaques, de méme - Е 
lectionnaires byzantins, prévoient дев harmonies évangéliques englobant le ch. X XVI de saint Matthieu ; 
il est impossible d'en tirer quelque indication. 

19 BURMESTRR, Le lectionnaire, PO 95, p. 253-280; T'uruhat, p. 104; CRAMER, Studien zu kon- 
tischen Pascha-Büchern, Oriens Christianus 1966, p. 89; VASCHALDE, Versions coptes m Muséon 
р. 130; MALAN, The holy Gospel, p. 55. | 4 
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LES ÉVANGILES DE LA NUIT DU JEUDI SAINT: 
DE L'ÉLÉONA À GETHSÉMANI 


La liturgie hiérosolymitaine de la nuit du jeudi saint au vendredi saint 
apparait, dés que les textes liturgiques nous permettent de la suivre, comme une 
célébration continue, dans les lieux mémes oü le Seigneur les vécut, des derniers 
événements de sa vie. C’est avec l'Itinerariwum Egeriae que nous prenons connais- 
sance, pour la première fois, de l'ordo hagiopolite stationnal de cette célébration 
nocturne conservée aussi, à quelques détails prés, dans le vieux Lectionnaire armé- 
nien. L'intérét de ce dernier document dépasse de beaucoup cependant la simple 
satisfaction de retrouver, au début du у? siècle, les rites observés dans la Ville 
sainte à la fin du туе, Le Lectionnaire arménien nous fait connaître en effet les 
lectures utilisées au cours de ce long office nocturne, nous permettant ainsi de 
pénétrer les intentions des créateurs de cette liturgie stationnale. 

Sept péricopes tirées des quatre évangiles meublent les stations faites en 
chacune des églises ou des lieux de culte, de l'Éléona au Golgotha : 


Jérusalem 121 Paris 44 
1. Éléona : Jn., хш, 16 - хуш, 1. 1. Éléona : Jn., хш, 31 - хуш, 1. 
2. Imbomon : Le, ххп, 1-65. 2. Imbomon : Le., xxu, 39-46. 
9. Lieu des disciples : Mc., хту, 27-72. 3. Lieu des disciples: Me., xiv, 33-42. 
4. Gethsémani: Мі., xxvi, 31-56. 4. Gethsémani: Мі. xxvi, 36-56. 
5. Cour du Grand Prêtre : 
Mt., xxvi, 57-75. 5. Golgotha : Mt., xxvi, 57 - XXVII, 2. 
6. Palais du Juge: Jn., xvm, 28 - 
XIX, 16а. 
6. Golgotha : Jn., хуш, 2-27. 
7. Golgotha : Jn., хуш, 28 - хіх, 16a. 7. Golgotha: Le., хх, 24-31. 


Ces deux séries de péricopes constituent trois blocs distincts que nous exa- 
minerons en deux chapitres successifs: les lectures évangéliques de l'Éléona à 
Gethsémani, puis de Gethsémani au Golgotha. 


I. — L/ÉVANGILE TERMINANT LA VIGILE А L'ÉLÉONA 
Jérusalem 121 : Jn., хш, 16 - хуш, 1 
Paris 44 : Jn., xim, 31 - хуш, 1 


Suivant à la lettre le déroulement de la passion selon saint Matthieu !, le 
Lectionnaire arménien prescrit, aussitôt aprés la station de la Sainte-Sion, la 


1 « Aprés le chant des psaumes, ils partirent pour le Mont des Oliviers» (Mt., ххүт, 30). C'est 
avec ce verset que s'est achevée la lecture évangélique de la station à la Sainte-Sion. 
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montée à l'Éléona 2, C'est là, dans l'église élevée sur l'emplacement de la Grotte 
des enseignements ой le Seigneur, selon une tradition attestée au IV? siécle *, mais 
bien antérieure à cette époque 4, aurait eu ses derniers entretiens avec les disciples, 
que les deux manuscrits du Lectionnaire arménien placent la lecture des chapitres 
хш à XVIII de saint Jean. 

Alors que la péricope du Paris 44 s'ouvre ex abrupto par le verset Jn., ХПІ, 
31: «quand il fut sorti 5, Jésus dit ...», le Jérusalem 121 commence 8a lecture 
avec le verset 16 du méme chapitre : « еп vérité, en vérité je vous le dis, le інн 
n'est pas plus grand que le maitre». Malgré се début différent, les deux péricopes 
englobent beaucoup plus que ce que l'on regarde habituellement comme le dernier 
discours de Jésus après la Cène (Jn., хту-хуп) *. Avant Jn., хту en effet, la lecture 
évangélique faite à l'Éléona comprend, dans les deux manuscrits, l'annonce du 
reniement de saint Pierre (Jn., хш, 36-38), l'enseignement sur le commandement 
nouveau (Jn., хп, 34-35) et l'allusion au départ prochain de Jésus (Jn., хіп, 
31-33). Le Jérusalem 121 fait encore précéder ce dernier épisode de l'annonce 
de la trahison (Jn., хп, 16-30), en tête de laquelle il place les versets Jn., ХПІ, 
16-17, nécessaires à l'intelligibilité du verset Jn., xi, 18 et regardés sans doute, 
à une époque ой la liturgie du jeudi saint n'avait pas encore de cérémonie de lave- 
ment des pieds, comme ouvrant les derniers entretiens de Jésus. 

L'existence, dans la péricope évangélique des deux manuscrits, de ce nombre 
plus ou moins grand de versets précédant le chapitre xrv de saint Jean permet de 
mieux connaitre les principes qui président à l'organisation de nos deux lection- 
naires. 


La lecture du Paris 44: Jn., х, 31 - хуш, 1 


Ce n'est pas sans raison que la péricope du Paris 44 s'ouvre avec Jn., хш, 31. 
La sortie de Judas du Cénacle, l'annonce de la glorifieation et du départ du Christ 
que rappelle ce verset, s'enchainent en effet immédiatement avec l'épisode ter- 
minant la lecture évangélique précédente de Мате, l'institution de l' Eucharistie 7 
(Мо, xiv, 12-26). La succession des événements ainsi obtenue est donc parfaite. 


La lecture du Jérusalem 121 : Jn., хп, 16 - хуш, 1 


L'ouverture de la péricope en Jn., xm, 16 dans le Jérusalem 121 manifeste 
le dessein, différent de celui qui transparait dans le Paris 44, d'assurer la lecture 
compléte de la passion dans les quatre évangiles. Aussi précédées des deux versets 


2 CONYBEARE, Rituale Armenorum, р. 521; Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 39, 
p. 371. 

3 « Loca etiam ea de euangelio leguntur, in quibus Dominus allocutus est discipulos eadem die sedens 
in eadem spelunca, quae in ipsa ecclesia est. » (Itinerarium, XXXV, 8; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 79). 

^ LANNE, Га grotte des enseignements, p. 7-16. 

5 Sans préciser qu'il s'agit de Judas. 

$ Le texte де l'Itinerarium Egeriae faisant allusion à ces lectures ne dit rien de précis sur leurs 
limites : « loca etiam ea de euangelio leguntur, in quibus Dominus allocutus est discipulos eadem die sedens 
in eadem, spelunca ...», XXXV, 3; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 79. 

7 Conformément à l'opinion professée par saint Jean Chrysostome dans ses homélies sur la tra- 
hison de Judas (PG 49, col. 380, 390; PG 58, col. 737), l'Église de Jérusalem, si l'on s'en rapporte à 
lorganisation du lectionnaire, croyait à la présence de Judas lors de l'institution de l'Eucharistie. 
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Jn., XIII, 16-17 exigés pour l'intelligence de la suite, l'annonce de la trahison et la 
désignation du traître (Jn., хти, 18-30), déjà lues en Matthieu et en Marc, sont 
reprises ici. 


Les autres lectionnaires 


D'où provient pareille divergence entre le Jérusalem 121 et le Paris 44? Il ne 
peut être question de voir dans la lecture des versets Jn., хи, 16-30, propres au 
Jérusalem 121, un usage hiérosolymitain tardif. Les lectionnaires hagiopolites 
postérieurs aux deux manuscrits arméniens, le Lectionnaire géorgien et le Турісоп 
de Û Anastasis témoins des rites de la Ville sainte du ve au хе siècle, ne connaissent 
en effet que la lecture Jn., xxi, 31 - хуш, 1 5. 

Aucun des lectionnaires ou des évangéliaires des autres rites influencés par la 
liturgie hiérosolymitaine et faisant appel à la péricope de saint Jean n'a gardé 
trace des anticipations du Jérusalem 121. Tous, syriaques, byzantins ou coptes, se 
rallient, au moins pour le début de la péricope, au Paris 44. Seul le rite arménien, 
ainsi qu'en témoignent l'ensemble des « documents arméniens secondaires ?», le 
codex Bodl. d. 2 étant toutefois mis à part 19, conserve l'évangile Jn., х, 16 - 
хуш, 1. Tout semble donc amener à penser que les quinze versets Jn., хпі, 16-30, 
caractérisant en ce Jour la lecture du Jérusalem 121, sont le fruit d'une addition 
arménienne. 

L'existence d'un lectionnaire hiérosolymitain plus ancien que celui que con- 
servent les deux manuscrits du vieux Lectionnatre arménien permettrait de vérifier 
la vérité de cette affirmation ; l'absence d'un tel document ne contraint pas cepen- 
dant à l'accepter. L'évolution des lectures liturgiques, méme dans le rite arménien, 
ne s’est jamais effectuée, comme le montre l'examen des lectionnaires, dans le sens 
d'un accroissement, mais toujours dans celui d'un raecourcissement. Les organi- 
sateurs de la liturgie arménienne, partout a'lleurs fidèles aux textes reçus de la 
Ville sainte, se sont-ils permis d'innover ici? Rien n'autorise à le penser. Sous 
la forme où il fut traduit une première fois en arménien 11 et mis à la base de Гог- 
ganisation de l’année liturgique arménienne, le lectionnaire hagiopolite pouvait 
prévoir, pour la fin de la vigile célébrée à l'Éléona, une péricope commençant par 
les versets Jn., хш, 16-30. А une époque où le rite du lavement des pieds n'était 
pas encore associé à la liturgie commémorant la Cène du Seigneur 12, le verset 


Jn., хіш, 16: 


8 TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, по 644, р. 93; PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, р. 116. 

9 Érévan 979; Jérus. 12, 22, 95, 122, 454; Paris 337; Vaticanus Borgianus 61; Venise 169; Vienne 
5; Tübingen or. quart. cod. Philipp. 1398 de 1319 (AssrAra und Мотлтов, Armenische Handschriften, 
р. 76-80). Le Jérus. 30 ne possède pas la vigile nocturne. Топас‘оус“ 1782, р. 48; T'onac'oyc' 1915, p. 73. 

10 CONYBEARE, Rituale Armenorum, р. 521. 

11 Les oppositions stationnales et rubricales entre le Jérus. 121 et le Paris 44 obligent en effet à 
penser que le lectionnaire hagiopolite fut traduit en arménien à deux moments différents de son histoire 
(voir conclusion, p. 181-184). 

12 C’est avec le Lectionnaire géorgien que le rite du lavement des pieds apparaît joint à la Cène, 
pour la première fois, dans l'ordo hagiopolite (TARCHNISVYILI, Grand lectionnaire, поз 639-641, р. 92), 
et la péricope évangélique choisie pour cette cérémonie est précisément Jn., xir, 1-30. La lecture de 
saint Jean à l'Éléona, commencera alors en Jn., хит, 31 (ibid., по 644, p. 98), comme dans le Paris 44. 
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En vérité, en vérité je vous le dis, esclave n'est pas plus grand que 
son maitre, 


constituait un début adéquat pour l'évangile contenant les entretiens que le Sei- 


gneur eut avec ses disciples 13, 


La différence que nous constatons entre le Jérusalem 121 et le Paris 44 à 
propos de la lecture évangélique terminant la vigile célébrée à l'Éléona n'a rien 
pour surprendre; elle est du méme genre que celles que nous avons étudiées précé- 
demment. Les deux manuscrits arméniens du lectionnaire hagiopolite du ve siècle 
révèlent deux systèmes de lecture différents : celui du Jérusalem 121 vise à faire 
entendre aux fidèles le récit complet де la passion de chacun des évangélistes; 
celui du Paris 44 s'efforce de réaliser, à l'aide des quatre évangiles, un unique 
récit de la passion et, pour cela, élimine tout ce qui compromettrait le déroulement 
chronologique. Cette conception ne répond plus, nous le verrons, à la liturgie hiéro- 
solymitaine de la fin du ту? відсів, mais en manifeste une réorganisation 14, 


Il. — LES ÉVANGILES DES STATIONS DU MONT DES OLIVIERS 
Jérusalem 121: Le., xxi, 1-65; Me., хту, 27-72; Mt., xxv1, 31-56 
Paris 44: Le., xxi, 39-46; Mc., хту, 33-42; Mt., xxvi, 36-56 


L'étude des divergences des trois péricopes faisant suite à la lecture des 
derniers entretiens de Jésus doit être faite conjointement. Toutes trois évoquent 
en effet, au cours des trois stations tenues dans le périmètre de la Montagne des 
Oliviers, le même événement des dernières heures de la vie de Jésus : la prière et 
l’agonie au jardin de Gethsémani. Mais plus encore que ce contenu identique, le 
dessein qui а présidé au choix et à l'aménagement de ces trois lectures est le même 
dans les trois cas; il n'y а qu'une explication à leurs divergences. 


1. — L'évangile lu à ÜImbomon 
Jérusalem 121 : Le., ххп, 1-65 
Paris 44: Le xxu, 39-46 


La péricope du Paris 44 


La lecture précédente, terminant l'office de la vigile célébrée à l'Éléona, 
9 * 
s'achevait, nous l'avons vu, avec le verset J n., XVIII, 1: 


Aprés avoir ainsi parlé, Jésus s'en alla avec ses disciples de l'autre 


cóté du torrent du Cédron. Il y avait là un jardin, où il entra ауес ses 
disciples. 


Le verset Le., хх, 39, début de la péricope lue à l'Imbomon selon le Paris 44, 
assure harmonieusement la suite du récit de la passion : 


13 PÉTRÉ, Éthérie, Journal de voyage, р. 229. 
Бы L'Itinerarium Egeriae donne en effet, au sujet des péricopes de la nuit du jeudi saint, des in- 
dications trés fermes qui permettent d'apprécier Г | 


A organisation des lectures des deu i 
arméniens (voir, p. 144-146). x manuscrits 
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Il sortit alors et se rendit comme de coutume au mont des Oliviers. 


Avec cette précision sur le jardin ой entra Jésus, une succession parfaite est 
donc obtenue entre les épisodes de la lecture de Jean et ceux de la lecture de Luc. 
Mais c’est au prix d'une absence : les versets Le., XXII, 35-38, qui rapportent les 
recommandations du Seigneur à la fin de la Cène 15 et sont propres à l'évangile de 
saint Luc, devaient être lus pour que tous les événements de la passion aient été 
entendus des fidéles. Le Paris 44 les omet cependant, car ils sont liés à la Сёпе 
dont le récit a définitivement été achevé avec le dernier verset de la рёг'соре 
précédente, Jn., xvin, 1, le départ pour Gethsémani. La lecture de сез quatre 
versets de Luc (Lc., ххп, 35-58), contenant les paroles de Jésus prononcées au 
Cénacle, aurait допо fait régresser le récit vers des événements déjà rapportés, et 
n'eut pas été adaptée au lieu de la station, I'Imbomon. 

Le souci qui anime l'organisateur du lectionnaire conservé dans le Paris 44 
affleure ainsi à nouveau : réaliser, à travers les diverses péricopes évangéliques de 
l'office processionnel de la nuit du grand jeudi, un unique récit de la passion, 
adapté à la fois au temps et au lieu. Pour ce faire, le rédacteur du lectionnaire 
n'hésite pas à laisser de cóté les passages propres à un évangéliste, quand leur 
lecture devait compromettre l'allure chronologique du récit. 


La péricope du Jérusalem 121 


Au contraire, maintenant le principe d'une lecture intégrale des textes des 
quatre évangiles relatant les derniers moments de la vie du Seigneur, le Jérusalem 
121 commence à l'Imbomon, avec le récit de saint Luc, une troisième lecture du 
début de la passion. Tous les événements antérieurs à la priére et à l'agonie de 
Gethsémani, déjà lus en Matthieu, Marc et Jean, sont repris dans le troisième 
évangile, et la péricope s'achéve avec l'arrestation de Jésus, le reniement de Pierre 
et la scène des premiers outrages dans la maison du Grand Prêtre (Le., ххп, 47-65). 
La lecture de ces derniers épisodes transporte donc les fidèles loin du heu, l'Imbo- 
mon, oü leur est lue cette péricope. Le souci d'adaptation locale ne joue pas encore 
dans le choix des lectures du lectionnaire hagiopolite conservé dans le Jérusalem 121. 


Les lecttonnaires hagiopolites 


Le Lectionnaire géorgien est le seul des lectionnaires hagiopolites postérieurs 
au Lectionnaire arménien à avoir conservé la lecture de Luc pour la station tenue à 
l'Imbomon 18, Mais alors que deux des manuscrits du document géorgien, ceux de 
Paris et de Kala, prévoient comme le Paris 44 arménien la lecture de Le., XXII, 
39-46, le manuscrit de Lathal et celui du Sinai font appel à deux péricopes plus 
étendues, Le. ххп, 31-54 pour le manuscrit de Lathal et Lc., xxir, 39-53 pour 
celui du Sinai 37 17, Cette rencontre n'est pas sans intérêt : le manuscrit de Lathal, 


15 Annonce des épreuves qui vont placer les disciples dans une situation dangereuse, oü ils de- 
vront se suffire à eux-mémes. 

16 TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, по 647, р. 93. 

17 Ibid., en note. 
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copié au хе siècle, pourrait être l’œuvre du méme copiste que celui du Sinai 37 15, 
Jean Zosime, auteur présumé de ces deux transcriptions, aurait donc eu sous la 
main un ou deux modéles qui possédaient encore des péricopes plus amples que 
celles de la source du manuscrit géorgien de Paris, le BN géorgien 3 (Lc., XXII, 
39-46). Méme si cette attribution s'avérait insoutenable, la signification que re- 
vêtent ces divergences des manuscrits géorgiens demeurerait : ces textes se font 
l'écho des transformations que connaissent partout les lectionnaires s'acheminant 
peu à peu vers des péricopes plus réduites. 


Les autres lectionnaires 


Seul des « documents arméniens secondaires », le codex Bodl. d. 2 conserve à 
la péricope de Luc les limites que lui donne le Paris 44 1° ; tous les autres 2° possèdent 
la même lecture que le Jérusalem 121. 

L'examen des autres lectionnaires ne peut nous être ici d'aucune utilité, 
puisque l'office des Saintes Souffrances des liturgies d’ Orient, l'analogue de la 
liturgie nocturne hagiopolite, n'a pas adopté la distribution des lectures évangé- 
liques en vigueur à Jérusalem 21, 


2. — L'évangile du Lieu des disciples 
Jérusalem 121: Mce., xiv, 27-72 
Paris 44: Mce., xiv, 33-42 


Descendant de l'Imbomon, la procession vient au « Lieu des disciples » 22 pour 
une bréve station dont le canon comprend seulement la lecture d'une péricope 
tirée de saint Marc. 


La péricope du Jérusalem 121 


Poursuivant la lecture de la passion dans le deuxiéme évangile, le Jérusalem 
121 la reprend exactement là où il l'avait laissée lors de la station en la Sainte-Sion, 
le jeudi (Мо., xiv, 1-26). Comme pour la lecture évangélique précédente (Lo., 
XXII, 1-65) lue à l'Imbomon, la péricope de Marc va dérouler devant les fidèles 


tous les événements de la passion, de l'abandon des disciples jusqu'au reniement 
de saint Pierre. 


18 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, vol. 188, р. VIII-X. 

19 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 621. 

20 Mémes manuscrits que ceux qui ont été indiqués page 135 note 9. T'onac'oyc* 1782, p. 49 ; T'onac*- 
oyc 1915, р. 74. 

21 Tout au plus peut-on noter que dans divers rites, l'incipit de la lecture de Luc rappelle celui 
du Paris 44 : voir par exemple le ms. syriaque Léningrad XXIII (PrcovrLEwskr, Manuscrits syriaques, 


Revue Biblique, 1938, р. 223, по 12); les lectionnaires coptes (CRAMER, Studien zu koptischen Pascha- 
Büchern, Oriens Christianus, 1966, p. 91). 


2 ГА a . e D 
2 asakertaran = le lieu des disciples, vraisemblablement l'Éléona ou une chapelle annexe de 


V Éléona. (voir Мүлк, Épigraphie, no 99, p. 550-551 et по 23, p. 555-556). 
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La регісоре du Paris 44 


Le Paris 44, visant toujours à obtenir un récit de la passion dont les divers 
événements soient en succession harmonieuse, laisse de cóté les versets Me., хІх, 
21-32 23, non adaptés au Lieu des disciples où se trouve l'assemblée, et ouvre la 
péricope avec Mce., xiv, 33 : 


Et Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean, et il commenga à 
ressentir de la frayeur et de l'angoisse. 


L'absence de Mc., хіу, 32 rend très visibles les intentions et le but de l'orga- 
nisateur des lectures du Paris 44. Ce verset constituait en effet l'introduction nor- 
male du récit de l'agonie : 


Ils arrivent en un domaine appelé Gethsémani et Jésus dit à ses 
disciples : Restez ici tandis que je prierai. 

Mais la communauté des fidéles n'était pas encore à Gethsémani. Il fallait 
donc que la lecture de Marc, utilisée comme péricope au Lieu des disciples, ne fît 
aucune allusion au jardin de la trahison qui allait être le lieu de la prochaine 
station; le verset Me., хіу, 32 est donc omis. 

Ce souci d'assurer, par des transitions trés étudiées, le passage harmonieux 
d'une péricope à l'autre et d'éviter tout désaccord entre lecture et lieu de station 
ne peut cacher cependant le travail effectué en vue de l'imbrication de ces diverses 
péricopes. Le verset Me., xiv, 32 commandait l'ensemble de l'épisode de l'agonie, 
il lui donnait un cadre. Son omission dans le Paris 44 ne peut s'expliquer, semble- 
t-il, que par la réduction de la péricope primitive, beaucoup plus vaste, si l'on se 
réfère à l'allusion faite par l'Itónerariwm Egeriae à la lecture de la troisième station 
de l'office nocturne 24: 


. on lit le passage de l'évangile ой le Seigneur dit à ses disciples : 
Veillez pour ne pas entrer en tentation. On lit là tout le passage en 
entier... ?5, 


Le Lectionnaire géorgien 


Comme pour la lecture évangélique de la station précédente, la forme diffé- 
rente que possède la péricope de Marc dans les quatre manuscrits du Lectionnaire 
géorgien manifeste l’évolution que celle-ci a subie. Les manuscrits géorgiens 
Paris BN 3 et Kala adoptent la même péricope que le Paris 44 arménien (Мс., 
XIV, 33-42), mais les manuscrits géorgiens Sinaï 37 et Lathal, les deux plus anciens 
témoins du Lectionnaire géorgien, prévoient la lecture, le premier de Me. xiv, 
32-42 et le deuxième de Mc., хіу, 27-42 26, La péricope du manuscrit de Lathal 


23 La lecture précédente de Marc (à la Sainte-Sion) dans le Paris 44 était Mc., хіу, 12-26. 

24 A l'époque du séjour d'Égérie à Jérusalem, la troisième station de l'office de Іа nuit se tient 
à l'église de la Priére, située sur la pente du Mont des Oliviers, au lieu ой le Seigneur pria seul. 

25 Ретке, Éthérie, Journal de voyage, р. 231. 

26 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 650, p. 94. 
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retrouve done, au moins par l'incipit, celle du Jérusalem 121 et, comme celle du 


Sinai 37, possède le verset Me., ХІУ, 32. 
Lecture progressivement réduite par désir d'adaptation au lieu et certitude 

que Ме., xiv, 27-72 du Jérusalem 121 ne remonte pas à un usage propre à la 

liturgie arménienne, telles sont les deux conclusions auxquelles amène l'examen 


des manuscrits du Lectionnaire géorgien 27. 


Les autres lectionnaires 


La tradition manuscrite du vieux Lectionnaire arménien offre ісі la même 
physionomie que pour la péricope précédente. Le codex Bodl. d. 2 est seul à suivre 
l'usage du Paris 44 ?5; tous les autres « documents arméniens secondaires » se con- 
forment au Jérusalem 121 29, 

Bien que l'Office des Saintes Souffrances des liturgies d'Orient se soit modelé 
sur les rites de l'office nocturne hagiopolite, la péricope de Marc, dans la forme que 
lui donne le Paris 44, пе se retrouve que dans les lectionnaires coptes 3° et dans le 
manuscrit syriaque XXIII de Léningrad 21. 


9. — L'évangile de Gethsémani 
Jérusalem 121 : Mt., xxv1, 31-56 
Paris 44: Mt., xxvi, 36-56 


Pour les stations à l'Imbomon et au Lieu des disciples qui n'évoquaient pas le 
souvenir de passages du Seigneur durant sa passion, l'évangile de saint Mare et 
celui de saint Luc avaient fourni les lectures nécessaires. C'est au premier évangile 
que l'on fait appel pour commémorer, sur le lieu méme des événements (la grotte 
de Gethsémani transformée en chapelle) 32, l'agonie et la priére de Jésus rappelées, 
mais de facon anticipée, par les deux péricopes précédentes de Marc et de Luc. 


La lecture du Jérusalem 121 


La péricope du Jérusalem 121 s'enchaine exactement avec le dernier verset 
par lequel s'était achevée la lecture de Matthieu, lors de la liturgie eucharistique 
célébrée au Saint-Martyrium dans la matinée de ce jour. Mais pour cette station 
de Gethsémani, le contenu de la péricope tirée de saint Matthieu reste, contraire- 
ment aux deux lectures évangéliques précédentes, parfaitement adapté à l'événe- 
ment commémoré et au lieu où il se produisit. A l'annonce de l'abandon des apôtres 
et du reniement de Pierre (Mt., XXVI, 31-35), prédictions que le texte évangélique 


?? Le Турісоп de Г Anastasis choisit Mt., xxvi, 57-75, comme lecture de la troisième station noc- 
turne (PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 123). 

28 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 521. 

29 Mémes références qu'à la note 9, p. 135. 

30 BURMESTER, Le lectionnaire, PO 25, р. 309-310; CRAMER, Studien zu koptischen Pascha-Büchern 
Oriens Christianus, 1966, p. 91; VASCHALDE, Versions coptes, Le Muséon, 1932, p. 188. i 

31 PIGOULEWSKI, Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 1938, p. 223. 

32 Мплк, Épigraphie, по 21, р. 550. 


NUIT DU JEUDI SAINT 141 


met dans la bouche du Christ au cours du trajet du Cénacle à Gethsémani, suc- 
cédent uniquement les épisodes de l'agonie et de l'arrestation de Jésus. 


La lecture du Paris 44 


La péricope du Paris 44 n’est ici que très peu différente de celle du Jéru- 
salem 121; l'absence des versets Mt., xxvi, 31-35 laisse cependant entrevoir les 
tendances habituelles à l'organisation des lectures du manuscrit de Paris. La pro- 
testation de fidélité de Pierre et l'annonce de son reniement, contenu de ces cinq 
versets, avaient été déjà rappelées par l'évangile de Jean, lu au terme de la vigile 
célébrée à l'Éléona. Ce passage de saint Matthieu ouvrant la péricope du Jéru- 
salem 121 est donc omis dans le Paris 44, conformément au dessein de ce dernier 
d'éviter tout doublet. En ne commençant ainsi qu'avec Mt., XXVI, 36: 


Alors Jésus parvient avec eux à un domaine appelé Gethsémani, 


la lecture du Paris 44 acquérait de surcroit une parfaite adaptation avec le lieu de 
station. 


Les autres lectionnaires 


Les manuscrits du Lectionnaire géorgien ne possèdent ісі aucune variante; 
tous reprennent la péricope du Paris 44 33. Quelques lectionnaires se font l’écho 
cependant de la divergence existant entre le Jérusalem 121 et le Paris 44. Alors 
que le vieux Lectionnaire syriaque, le ВМ add. 14528 34, et le manuscrit syriaque 
Léningrad X XIII?5 prévoient pour la soirée du jeudi saint une lecture débutant еп 
Mt., ххут, 36, l'évangéliaire syriaque Léningrad XIX зе fait commencer la seule 
lecture évangélique de l'office de nuit en Mt., xxvi, 31-75, comme le Jérusalem 121. 
C'est aussi le début de l'harmonie évangélique lue dans la liturgie nocturne chal- 
déenne 37, 

La présence dans tous les a documents arméniens secondaires 38», le codex 
Bodl. d. 2 mis à part, de la péricope du Jérusalem 121 ne saurait done ё{те tenue 
pour une innovation d'origine arménienne. Mais il faut noter à nouveau que la 
lecture Mt., ххут, 36-56 rattache le Paris 44 aux usages de la version géorgienne 
du lectionnaire hagiopolite, témoin de la liturgie de la Ville sainte de la fin du 
v? siécle au ушт. 


Le travail opéré par l'organisateur des lectures du Paris 44, en vue d'éviter 
toute répétition et d'obtenir un récit de la passion progressant toujours vers un 
nouvel événement, est constamment perceptible dans les péricopes que nous 
venons d'analyser. Mais malgré ces aménagements, il faut cependant remarquer 
que c'est le même épisode de la passion, prière et agonie de Jésus à Gethsémani, 


33 TAROHNIÓVILI, Grand lectionnaire, n° 653, p. 94. Le Турісоп de Г Anastasis пе la possède plus. 

34 Вовкітт, Early syriac lectionary, p. 308. 

35 PrgovuLEWSKI, Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 1938, p. 223. 

36 Ibid., p. 85. 

37 DIETTRICH, Bericht, p. 167; Матков, Lelya-Sapra, p. 223; VERMEULEN, Péricopes bibliques, 
p. 380. 

38 Mémes références qu'à la note 9, p. 135. 
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qui forme le contenu, repris trois fois, des trois péricopes lues au cours des stations de 
la montagne des Oliviers. La répétition des mémes événements de la passion, con- 
tinuelle dans le Jérusalem 121, n'a donc rien d'anormal; elle constitue l'une des 
données de l'organisation du lectionnaire hiérosolymitain de la grande semaine 
à la fin du гу? siécle et au début du уе. 

La description de l’Itinerarium Egeriae permet en effet de s'en rendre compte 
facilement. Lors de la deuxiéme station de l'office nocturne du jeudi saint, celle 
qui se tient en l’ecclesia elegans 39, la pèlerine caractérise ainsi la lecture : 


On lit le passage de l'évangile ой le Seigneur dit à ses disciples : 
Veillez pour ne pas entrer en tentation. On lit là tout le passage en 
entier... 40, 


Ce texte, de quelque évangile que provienne la citation 41, fait allusion à une 
péricope comprenant les épisodes de l'arrivée du Seigneur à Gethsémani et de son 
agonie. Que lisait-on alors auparavant, au cours de la célébration à l'Imbomon, 
première station de l'office processionnel de cette nuit? L'Iténerarium Egeriae 
ne précise rien à ce sujet 42; mais les épisodes de l'arrivée à Gethsémani et de l'ago- 
nie qui allaient faire l'objet spécial de la lecture durant la station suivante en l'eccle- 
sta elegans, élevée sur les lieux mêmes de l'agonie, ne pouvaient déjà et à eux 
seuls former le contenu de la lecture à l'Imbomon, comme le fait le Paris 44 en 
prescrivant Le, XXII, 39-46. Le but et le sens de la station à l’ecclesia elegans eussent 
été déjà explicités par la lecture évangélique entendue à l'Imbomon. 

Entre la lecture du dernier verset (Jn., хү, 1) 4 de la vigile célébrée à 
l'Éléona et celle des épisodes de l’arrivée à Gethsémani et de l'agonie, lus en l’eccle- 
sia elegans et y rappelant de façon adaptée ce que le Seigneur avait vécu en cet 
endroit méme, 1а péricope de la station intermédiaire à l'Imbomon devait néces- 
sairement faire retour sur les événements antérieurs de la passion. Il n'y avait pas 
de lecture évangélique possible sans cela. 

L'ordo stationnal hiérosolymitain де la fin du ту? siàcle exigeait, pour l'office 
nocturne du jeudi saint, une distribution des péricopes de la passion qui ne réalisa 
pas un récit strictement chronologique des divers événements de celle-ci. La 
lecture évangélique faite à chaque station devait revenir sur des épisodes de la 
passion qui avaient été lus auparavant. Les indications importantes de D Itinerarium 
Egeriae concernant les dernières péricopes de l'office nocturne vont nous donner, 
à nouveau et de façon plus nette encore, la certitude que l'organisation des lectures 


du Paris 44 ne correspond plus, durant la grande semaine, à l'ordo hagiopolite de 
la fin du 1v? siècle et du début du ve, 


39 Itinerarium, X XXVI, 1; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 79. Cette église, élevée sur le lieu oà 


le Seigneur pria avant son arrestation, n'était plus utilisée au début du у? siècle (Мплк, Épigraphie, 
p. 550-551). 


40 Ретвё, Éthérie, Journal de voyage, p. 231. 


41 П s'agit vraisemblablement de Mc., xiv, 38, lu selon le vieux Lectionnaire arménien au Lieu 
des disciples, station qui remplaça au ve siècle celle de l'ecclesia elegans. 


42 4 Et ibi denuo similiter lectiones et hymni et antiphonae aptae diei dicuntur », ХХХУ, 4; éd. 
FRANCESCHINI-WEBER, р. 79. 


43 « Après avoir ainsi parlé, Jésus s'en alla avec ses disciples de 1 


| — autre cóté du torrent du Cédron. 
Il y avait là un jardin, dans lequel il entra, ainsi que ses disciples, » 


CHAPITRE ІХ 


LES ÉVANGILES DE LA NUIT DU JEUDI SAINT : 
DE GETHSÉMANI AU GOLGOTHA 


Les trois derniéres lectures évangéliques de la liturgie nocturne du jeudi 
saint, examinées à la lumiére des descriptions de Itinerarium Égeriae, constituent, 
avec les évangiles de la résurrection, l’ensemble le plus important pour éclairer 
l'histoire des deux manuscrits du vieux Lectionnaire arménien. Voici le texte du 
journal de la pèlerine auquel nous nous réfèrerons constamment au cours de ce 
chapitre : 


On escorte donc l’évêque, de Gethsémani jusqu’à la porte, et ensuite 
à travers toute la ville jusqu’à la Croix. Quand on est arrivé devant la 
Croix, il commence maintenant à faire à peu près clair. On lit de nouveau 
un passage de l'évangile, celui où le Seigneur est amené à Pilate et tout 
ce que l'Écriture rapporte que Pilate а dit au Seigneur ou aux Juifs, 
on lit tout cela 1. 


П semble donc, à lire ce texte, que lors du séjour d'Égérie à Jérusalem, la 
liturgie stationnale de la nuit du jeudi saint ne prévoyait aucun arrêt entre Geth- 
sémani et le Calvaire. Le Jérusalem 121 et le Paris 44 qui insérent une station, le 
premier « dans la cour du Grand Prêtre»? au cours du trajet de Gethsémani au 
Golgotha, le deuxième au « palais du Juge»? entre deux stations au Golgotha, 
témoignent donc tous deux d'un développement des rites hiérosolymitains par 
rapport à ce qu'ils étaient à la fin du туе siècle. Deux étapes distinctes de cette 
évolution, survenue au у? siècle et perçue à travers l'organisation stationnale 
différente des deux manuscrits arméniens, vont être situées l'une par rapport 
à l'autre, grâce aux deux séries de péricopes évangéliques suivantes lues au cours 
des derniéres stations de la liturgie nocturne. 


Jérusalem 121 Paris 44 
1. Dans la cour du Grand Prétre : 1. Àu Golgotha : 
Mt., xxvi, 57-75. Mt., xxvi, 57 - XXVII, 2. 
2. Ал Golgotha : 2. Au palais du Juge: 
a) Jn., XVIII, 2-27. Jn., XVIII, 28 - хіх, 16а. 
3. An Golgotha : 
b) Jn., хупі, 28 - хіх, 16a. Le., хх, 24-31. 


1 PfTRÉ, Éthérie, Journal de voyage, p. 233. 
2 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 41, p. 372-373. 
3 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 521. 
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I. — LA DERNIÈRE РЕВІСОРЕ LUE AU GOLGOTHA 
Jérusalem 121 : Jn., хуш, 28 - хіх, 16a 
Paris 44: Le, xxii, 24-81 


La commémoraison des derniers moments de la vie du Seigneur, commencée 
à l'Éléona le soir du jeudi saint, s'achevait au Golgotha, devant la Croix 4, à 
l'aube du vendredi saint, comme le montre le texte d'Égérie cité au début de ce 
chapitre. C'est là que lecture était donnée du passage de l'évangile, « celui où le 
Seigneur est amené à Pilate et tout ce que l'Écriture rapporte que Pilate a dit 
au Seigneur ou aux Juifs » 5. 

Ces quelques mots de la pèlerine ne peuvent viser, comme l'indiquent habi- 
tuellement les commentateurs de l'Jtinerarium, les versets Mt., ххуп, 2-26. Ce 
passage de saint Matthieu s'ouvre en effet par le récit du désespoir et du suicide de 
Judas et, de plus, il est trop peu explicite sur les échanges entre Pilate et Jésus 
pour répondre aux termes de la pèlerine : «tout ce que l'Écriture rapporte que 
Pilate а dit au Seigneur ou aux Juifs». Les versets Mt., ххуп, 2-26 d'ailleurs 
n'ont jamais constitué une péricope de la liturgie hiérosolymitaine de cette nuit 
dans aucun des documents hagiopolites. C'est à l'office des lectures de la matinée 
du vendredi saint que le Paris 44 et le Jérusalem 121, imités par les textes hagio- 
polites plus tardifs 6, utiliseront ces versets en les englobant dans une péricope 
beaucoup plus vaste (Mt., ххуп, 1-56). 

Le seul passage évangélique répondant de fagon adéquate aux indications de 
l'Itinerarvum se lit en Jn., хуш, 28 - xix, 16a. Ces versets, en effet, nous montrent 
Jésus, amené de chez Caiphe au Prétoire, et rapportent longuement et uniquement 
ce que Pilate a dit au Seigneur et aux Juifs. 


Une importante modification 


La péricope a conservé la même forme dans les deux manuscrits du vieux 
Lectionnaire arménien, mais le lieu où ceux-ci en placent la lecture permet d’ap- 
précier leur fidélité et leur proximité par rapport à l’ordo suivi à la fin du гу? siècle. 

Conformément à la description de la pèlerine, la péricope du procès de Jésus 
devant Pilate (Jn., хупі, 28- хіх, 16a) est lue, selon le Jérusalem 121, au terme 
de la liturgie nocturne, à l’aube du vendredi saint. Dans le Paris 44, la lecture a 
rétrogradé à l'avant-derniére station, le « palais du Juge», cédant la place à Le., 
XXIII, 24-31, le récit du portement de croix. Ce passage de Luc, devenu ainsi la 
derniére péricope proclamée à l'aube du vendredi saint, assure sans doute, selon 
les principes présidant à l'organisation des lectures dans le Paris 44, une parfaite 
Succession avec le verset Jn., xix, 16а, lu immédiatement auparavant 7, Cette 


4 Le lieu du crucifiement, situé à l'angle sud-est de l'atrium qui séparait l'Anastasis du Martyrium. 
5 PÉTRÉ, Éthérie, Journal de voyage, р. 233. 
6 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 686, p. 101-102. 


7 Jn., ХІХ, 16 : « Alors il (Pilate) le leur livra pour être jugé»; Lc. XX, 24 : « Pilate alors Drononca 
qu'il füt fait droit à leur demande ». 
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distribution toutefois, non seulement ne correspond plus à l'organisation des 
lectures de la fin du ту? відсів, mais encore апбісіре sur le déroulement chronolo- 
gique des événements de la passion. Aucune des péricopes précédentes, pourtant 
beaucoup plus vastes, du Jérusalem 121, n'a encore fait appel au récit du porte- 
ment de croix; son audition, en Lc., ххіп, 24-31, à l'aube du vendredi saint, va 
à l'encontre du but poursuivi par l'organisateur du lectionnaire conservé dans le 
Paris 44, cherchant à faire lire les événements de la passion au moment méme oü 
ceux-ci s'étaient produits. 

La logique de son systéme l'amenait à cette contradiction. Aprés la lecture 
au palais du Juge de Jn., хү, 28 - хіх, 16а, la condamnation de Jésus par Pilate, 
il fallait, pour pourvoir d'une péricope la seconde station au Golgotha, faire appel 
à l'épisode suivant de la passion : le récit du portement de croix (Lc., XXIII, 24-31) 
était le seul passage évangélique qui assurait la succession chronologique des évé- 
nements de la passion 8, 

Trois conséquences importantes, concernant la valeur des deux ordos traduits 
en arménien, découlent de la modification ainsi apportée par le Paris 44 à la con- 
clusion de l'office nocturne du jeudi saint : 

1) Le Paris 44, où la lecture Jn., xvii, 28- xix, 16a а perdu la fonction qu'elle 
possédait à la fin du туе siècle de mettre un terme à l'office nocturne du 
jeudi saint, est un témoin d’une réorganisation de la liturgie hagiopolite. 
Celle-ci a été effectuée postérieurement à l'ordo du Jérusalem 121, oü 
la péricope johannique conserve la place qu’elle avait lors du séjour d'Égérie 
dans la Ville sainte. 

2) La distribution et l'aménagement, dans le Paris 44, des péricopes évan- 
géliques de la grande semaine, réalisant une seule histoire de la passion 
et amenant, par une succession rigoureuse des divers épisodes de celle-ci, 
la lecture de Le. хх, 24-31 à l'aube du vendredi saint, résultent de cette 
réorganisation. 

3) Le remplacement, dans le Paris 44, de la péricope Jn., хуш, 28 - хіх, 16а 
par Le, XXI, 24-31 а été motivé par linstauration d'une station au 
palais du Juge, ой l'on ne pouvait lire d'autre texte de la passion que celui 
du procés de Jésus devant Pilate. L'insertion de cette nouvelle station 
dans la liturgie nocturne du jeudi saint révèle une organisation stationnale 
postérieure à celle de lordo du Jérusalem 121; chez celui-ci, la fonction 
nocturne se termine encore comme le prévoit l Itinerarium Egeriae. 


Les autres lectionnaires 


Le changement que manifeste le Paris 44 est devenu la pratique des lection- 
naires hagiopolites plus tardifs : les quatre manuscrits du Leciionnaire géorgien 
achévent en effet leur description de la liturgie du jeudi saint avec la lecture de 
Luc 9, 


8 C'était aussi le récit de Luc seul que l'organisateur pouvait choisir, puisque les deux passages 
parallèles, Mt., ххуп, 31-34 et Mc., xv, 20-23 allaient être lus à l'office des lectures de la matinée du 
vendredi saint. Quant au verset Jn., хіх, 17, il était insuffisant pour servir de lecture. 

9 TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, поз 662-664, р. 96-97. Le Турісоп de U Anastasis fait lire Jn., 
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Bien qu'il fût impossible aux liturgies des Églises d'Orient de reproduire la 
structure des cérémonies hagiopolites de cette nuit, certains de leurs documents 
liturgiques ont conservé le souvenir de l'organisation du Jérusalem 121. Dans le 
rite arménien, oü les évangiles stationnaux hiérosolymitains ont été joints à cha- 
cune des six parties de la vigile faisant suite elle-même à la cérémonie du lavement 
des pieds, la lecture Jn., хуш, 28 - хіх, 16a vient toujours en dernier lieu, selon 
tous les « documents arméniens secondaires 19», Le vieux Lectionnaire syriaque 
BM add. 14528 et le lectionnaire syriaque Léningrad XXIII, qui depuis le mercredi 
saint reprenaient le plus souvent les péricopes du Paris 44, conservent en con- 
clusion de leur vigile nocturne le texte johannique relatant l'arrestation, le procès 
et la condamnation de Jésus par Pilate 11, Une nouvelle garantie nous est ainsi 
donnée que le choix de Jn., хупі, 28 - хіх, 16a ne procède pas d'une initiative ar- 
ménienne. 


П. — L’ÉPISODE DU PROCÈS DEVANT LE SANHÉDRIN 
Jérusalem 121 : Mt., xxvi, 57-75 
Paris 44: Mt., XXVI, 57 - xxvn, 2 


Les résultats précédents fournissent un point d'appui trés ferme pour apprécier 
les derniéres divergences des lectures de la nuit du jeudi saint. 

Avant l'achévement, au Golgotha, de la liturgie nocturne stationnale, les deux 
ordos arméniens ont ajouté une nouvelle station aux rites de la fin du ту? відсів: 
le Jérusalem 121, dans la cour du Grand Prêtre; le Paris 44, au palais du J uge 12, 
La péricope Jn., хуш, 28 - xix, 16a, choisie pour cette dernière station dans le 
Paris 44, révèle, nous venons de le voir, une transformation du lectionnaire hagio- 
polite intervenue postérieurement à la rédaction de l'original grec du Jérusalem 121, 
encore conforme au récit de l'Itinerariwm Egeriae. Une péricope reste donc à exa- 
miner : celle qu'utilise le Jérusalem 121 lors de la station dans la cour du Grand 
Prêtre (Mt., xxv1, 57-15), différente de quelques versets seulement de celle prévue 
par le Paris 44 pour le premier arrét au Golgotha (Mt., ххут, 57 - XXVII, 2). 


Matthieu, xxvi, 57-75 


La lecture de ce texte de saint Matthieu relatant le procès de Jésus devant 
le Sanhédrin et le reniement de Pierre est parfaitement adaptée au lieu où le Jéru- 
salem 121 en place la lecture, «la cour du Grand Prêtre au lieu dans lequel le 
repentir de Pierre» 13, En lectio continua avec la lecture immédiatement précé- 
dente de la station à Gethsémani, ce texte s’insère donc harmonieusement dans 


хү, 28-хіх, 16 à Gethsémani et termine son cycle des lectures óvangéliques avec Jn., хіх, 38-42, 
l'ensevelissement de Jésus (PaPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 146). 

10 Mémes références qu'au chapitre précédent, р. 135, note 9; Топас‘оус“ 1782, p. 49; Tonac'oyc' 
1915, p. 76. 


11 Вгвкітт, Early syriac lectionary, p. 308; PIGOULEWSKI, Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 
1938, p. 223. 


12 Voir p. 45-49, où ces particularités stationnales ont été étudiées. 
13 RENOUX, Lectionnaire arménien de J érusalem, n° 41, p. 372-373. 
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l'ordo stationnal. Bien que la station dans la cour du Grand Prétre ne figure pas 
dans le dispositif stationnal de la fin du туе siècle, son existence au début du ve 
siécle n'y cause aucune perturbation. 


Matthieu, xxvi, 57 - ххуп, 9 


Le méme texte de saint Matthieu, allongé de deux versets, lecture de la pre- 
mière venue au Golgotha selon le Paris 44, ne répond pas, comme 1а péricope 
Le., XXIII, 24-31 examinée précédemment, aux indications de la pélerine concer- 
nant la station tenue au Calvaire à l'aube du vendredi saint. C'est le procès de 
Jésus devant Pilate, et non celui devant le Sanhédrin, qui faisait alors l'objet 
de la lecture au Golgotha. Le Paris 44 n'a donc rien conservé ici des dispositions 
du lectionnaire hagiopolite de la fin du ту? відсів 14, 

La lecture, au lieu du Calvaire, des épisodes du procés devant le Sanhédrin 
et du reniement de Pierre déroge d'ailleurs singulièrement aux régles qui pré- 
sident au choix ou à l'aménagement des péricopes dans le Paris 44; son rédacteur, 
nous l'avons vu, est constamment préoccupé d'établir une correspondance par- 
faite entre stations et textes évangéliques. Mais, aprés le récit de l'arrestation 
de Jésus (Mt., xxvi, 36-56) lu à Gethsémani et avant la lecture du procés de Jésus 
(Jn., XVIII, 28 - хіх, 16) lue au palais du Juge, il n'y avait aucune autre possibi- 
lité pour l'organisateur du lectionnaire du Paris 44 visant à réaliser un récit suivi 
de là passion. 

La poursuite de ce but explique la présence, dans la péricope tirée du premier 
évangile, des deux versets Mt., xxvir, 1-2 15, absents du Jérusalem 121. En vue 
d'obtenir une succession parfaite des divers événements de la passion, il fallait que 
la décision du Sanhédrin de faire mourir Jésus ait été évoquée avant l'épisode du 
jugement devant Pilate qui allait faire l’objet de la lecture suivante (Jn., хуш, 28 - 
хіх, 16a). Les deux versets Мі., ххуп, 1-2, propres au Paris 44 et placés à la fin 
de ва péricope, rappellent done le conseil tenu contre Jésus par les anciens du 
peuple et sa remise à Pilate 16, 

Le texte de l'Iténerarium. Egeriae cité au début de ce chapitre nous permet de 


14 Le Jérus. 121 prévoit sans doute aussi, comme première lecture au Golgotha, le passage de Jean 
relatant l'arrestation de Jésus à Gethsémani, le procés devant le Sanhédrin et le reniement de saint 
Pierre (J»., хуш, 2-27), ReNoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 42, p. 373. Ce texte ne cor- 
respond pas à Mt., XXVI, 57-ххуп, 2 du Paris 44, puisqu'il possède en plus l'épisode de l'arrestation 
de Jésus à Gethsémani (./п., хуп, 2-12); la lecture intégrale de la Passion se poursuit ainsi dans saint 
Jean comme dans les autres évangiles. Ce passage de saint Jean (Jn., хуш, 2-27) semble d'ailleurs 
conserver une structure ancienne, puisqu'il se lit dans l'office de la nuit des diverses familles liturgiques : 
Lectionnaire géorgien, TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 659, p. 95, en note, по 662, p. 96; T'ypicon 
de l Anastasis, PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, р. 119; vieux Lechionnaire syriaque ВМ add. 
14528, Вовкітт, Early syriac lectionary, р. 308; Lectionnaire byzantin, GREGORY, Textkritik, р. 363, 
Marros, Турісоп, ПІ, р. 76-77, de VRIES, The epistles, p. 28; Гесійоптадте copte, BURMESTER, Le lection- 
naire, PO 25, p. 474. 

16 Décision du Sanhédrin de livrer Jésus à Pilate. 

16 4 Le matin étant arrivé, tous les grands prêtres et les anciens du peuple tinrent conseil contre 
Jésus, en sorte de le faire mourir. Et aprés l'avoir ligoté, ils l'emmenérent et le livrérent à Pilate le 


gouverneur. » 
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juger la péricope ainsi constituée du Paris 44. A la fin du гу? siècle, le passage 
évangélique d'aprés lequel Jésus est amené à Pilate ne se trouvait pas au terme 
d'une péricope, mais au contraire formait le début de la lecture proclamée au 
Golgotha 17. Le texte de saint Jean (Jn., хуш, 28 - хіх, 16a), encore lu au Gol- 
gotha selon le Jérusalem 121, répond seul, nous l'avons vu, à la deseription de la 
pèlerine. L'aménagement apporté à la péricope de Matthieu, en vue d'obtenir 
une succession harmonieuse des événements de la passion, manifeste lui aussi 
une réorganisation du lectionnaire hiérosolymitain, postérieure au système de 
lectures conservé par le Jérusalem 121. Le Paris 44 est le premier témoin de cette 
nouvelle disposition. 


Les autres lectionnaires 


Les lectionnaires plus tardifs se font l’écho de la forme différente que possède 
la péricope de Matthieu dans les deux documents arméniens. 

Le lectionnaire hagiopolite dans la version géorgienne, postérieure à la rédac- 
tion des deux lectionnaires arméniens, donne désormais à la péricope de Matthieu 
les mêmes limites que le Paris 44 15, mais avec le Typicon de l Anastasis la lecture 
s'achève à nouveau en Mt., xxvi, 75 19, 

Les documents des autres Églises connaissent aussi les deux états de la péri- 
cope de Matthieu : lectionnaires byzantins 29, coptes 21, syriaques ?? et « documents 
arméniens secondaires 23» l'achévent еп Mt., ххуі, 75 comme le Jérusalem 121, 
mais le codex arménien Bodl. d. 2 ?* et le lectionnaire syriaque X XIII ?5 se rat- 
tachent au Paris 44. 


La conclusion de l'office nocturne du jeudi saint offre un lieu d'investigation 
important pour apprécier l'évolution de la liturgie hagiopolite. Les allusions faites 
par l'Ttinerarium Egeriae aux dernières lectures de cet office permettent en effet 
de situer immédiatement, l'un par rapport à l'autre, les deux témoins du lection- 
naire hagiopolite. Alors que la disposition des péricopes du Jérusalem 121 reste 
conforme aux rites pratiqués dans les dernières années du rv? siècle, l'insertion 
dans l'ordo du Paris 44 d'une station au palais du J uge modifie profondément 
l'ordonnance des lectures. L'organisation des péricopes du Paris 44, prévoyant la 
lecture, à l'aube du vendredi saint, du récit du portement de croix, ne peut avoir vu 
le jour que postérieurement au lectionnaire conservé dans le Jérusalem 191. 


17 «Оп lit de nouveau un passage de l'évangile, celui oà le Seigneur est amené à Pilate et tout 
ce que l'Écriture rapporte que Pilate à dit au Seigneur ou aux Juifs» (PÉTRÉ, Éthérie, Journal de 
voyage, p. 233). 

18 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 656, p. 95. 

19 PAPADOPOULOS-K ERAMEUS, Analecta, p. 123. 

20 GREGORY, Tezxtkritik, р. 363; Mareos, Турісоп, II, p. 76-77; de VRIES, The epistles, p. 28. 

21 BURMESTER, Le lectionnaire, РО 25, p. 319-321; CRAMER, Studien zu koptischen Pascha-Büchern, 
Oriens Christianus, 1966, p. 91. 

22 DrETTRICH, Bericht, р. 167; MATEOS, Lelya-Sapra, p. 223, note 4: VERMEULEN, Péricopes bi- 
bliques, p. 381. 

23 Mêmes références qu’au chapitre précédent, p. 135, note 9; Топає'оус" 1915, р. 75. 

24 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 521. 

25 PraoULEWSKI, Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 1938, p. 223. 


CHAPITRE X 
LECTURES DU VENDREDI SAINT 


Aprés l'adoration de la croix qui avait occupé la matinée du vendredi saint, 
la liturgie hiérosolymitaine commençait, à la sixième heure (12h.), un long office 
de lectures se déroulant, d’après les deux manuscrits du vieux Lectionnaire armé- 
nien 1, selon une structure huit fois répétée : psaume, première lecture tirée des 
Prophétes, deuxiéme lecture prise aux Épitres de saint Paul, priére; aux quatre 
derniers membres s'ajoutait toutefois la lecture d'un passage de l'évangile avant 
la prière. C'est pour ces quatre péricopes évangéliques, contenant les « loca 
ubi patitur, ubi de passione dicit ?», que les deux manuscrits du Lectionnaire armé- 
mien diffèrent sensiblement, comme le montre la liste suivante : 


Jérusalem 121 Paris 44 
1. Mt., xxvii, 1-56. 1. Mt., ххуп, 3-56. 
2. Mc., xv, 1-41. 2. Mc., xv, 16-41. 
9. Le., XXII, 66 - хх, 49. 3. Le., xxii, 32-49. 
4. Jn., хіх, 16b-37. 4. Jn., хіх, 25-87. 


I. — LES QUATRE ÉVANGILES DE LA PASSION 


Les divergences entre les deux ordos sont donc nettement situées: seul, le 
début de chaque lecture les oppose l'un à l'autre, tandis que tous deux répétent 
quatre fois les derniers épisodes de la passion. L'examen de chacune des péricopes 
va nous montrer l'intérét de cette remarque. 


1. — Première lecture évangélique 
Jérusalem 121: Mt., ххуп, 1-56 
Paris 44 : Mt., xxvii, 3-56 


Tirée du premier évangile, comme pour le début de la liturgie du jeudi saint, 
la premiére péricope évangélique de l'office des lectures du vendredi saint relate les 
dernières heures de la vie du Christ. Les trois autres péricopes reprendront le récit 
des mêmes événements. 

Dans le Jérusalem 121, le texte de saint Matthieu, en lectio continua avec 
la lecture faite lors de la station dans la cour du Grand Prêtre, comprend tous les 
événements de la journée du vendredi saint, depuis le conseil tenu par les grands 


1 QoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 522; RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n? 43, 


p. 373-375. 
2 Itinerarium, XXXVII, 5; éd. FRANOESOHINI- WEBER, р. 81. 
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prétres et la remise de Jésus à Pilate à l'aube de ce jour (Mt., ххуті, 1-2), jusqu'à 
ia mort du Seigneur 3, 

L'ordo du Paris 44 ne soustrait à cette longue péricope que Mt., ххуті, 1-2, 
texte lu la veille. Prologue normal de tous les épisodes qui vont être rappelés 4, 
ces deux versets ont été joints à la lecture précédente de Matthieu afin d'obtenir 
un enchainement harmonieux des événements de la passion, ainsi que nous l'a 
montré l'étude des derniéres péricopes de la liturgie nocturne du jeudi saint. 
L'absence de ces deux versets ne revét donc aucune signification pour l'histoire des 
lectures du vendredi saint. 

П est plus intéressant de constater qu'en prescrivant, lui aussi, cette longue 
lecture de Matthieu, l'organisateur du lectionnaire conservé dans le Paris 44 n'en 
à pas écarté, comme il l'avait fait jusque-là et le fera pour les trois lectures évan- 
géliques suivantes, les épisodes de la passion qui avaient été déjà lus la veille ou 
à l'aube du vendredi saint 5. Cette identité, à deux versets prés, de la péricope de 
Matthieu dans les deux ordos arméniens nous montre le lectionnaire hiérosoly- 
mitain du Paris 44 sous un jour différent de celui qu'il présente habituellement. 
Répétitions d'épisodes déjà lus, absence de tout souci d'adaptation entre rappel 
d'un événement et moment de sa réalisation, donnent à la péricope de Matthieu 
du Paris 44 le vaste contenu que possèdent continuellement les lectures du Jéru- 
salem 121. 


2. — DEUXIÈME ET TROISIÈME LECTURE ÉVANGÉLIQUE 
Jérusalem 121 : Ме., xv, 1-41; Lc., ххп, 66 - хх, 49 
Paris 44: Mc., xv, 16-41; Le., xxii, 32-49 


La deuxième et la troisième péricope évangélique de l'office des lectures 
recouvrent, dans le Jérusalem 121, les mêmes épisodes de la passion que le texte 
précédent de saint Matthieu. Il est donc possible de les étudier ensemble et de 
les comparer aux deux lectures paralléles du Paris 44. Avant toutefois d'entre- 
prendre cet examen, il ne sera pas inutile de rappeler le passage de І Itinerarium 
Egeriae concernant l'office du vendredi saint, même s'il n'apporte pas de précisions 
aussi importantes que pour l'office stationnal de la nuit du jeudi saint : 


... legitur primum de psalmis, ubicumque de passione dixit : legitur et 
de apostolo siue de epistolis apostolorum uel de actionibus, ubicumque de 
passione Domini dixerunt; necnon et de euangelus leguntur loca, ubi 
patitur ; йет legitur de prophetis, ubi passurum Domini dixerunt ; Чет legi- 
tur de euangelits, ubi passionem dicit 5. 


3 Le récit du dernier événement de cette journée, l'ensevelissement du Christ (Mt., xxvn, 57-61), 
sera lu à la derniére cérémonie de la soirée célébrée à la Sainte- Anastasis. 
* « Le matin venu, tous les grands prétres et anciens du peuple tinrent conseil contre Jésus es» 
Dans le Paris 44, la lecture commence ainsi : « Alors Judas, qui l'avait trahi ... » (Mt., ххуп, 3). 
5 Le procés de Jésus devant Pilate (.Mt., ххуп, 11-26), lu la veille en Jn., хупі, 28-40; de même 
" couronnement d'épines, Mt., ххуп, 27-31 et le portement de croix, lus en Jn., хіх, 1-3 et Le., XXIII, 
-81. 


9 Itinerarium, XXXVII, 5; éd. FRANOESOHINI- WEBER, p. 81. 
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Par deux fois au cours de ce texte, la pèlerine fait allusion à la lecture des 
épisodes de la passion; cette lecture se fait dans les quatre évangiles et, dans 
chacun des évangiles, ce sont les loca ubi patitur qui forment le contenu du texte lu. 


Le Jérusalem 121 


La lecture de saint Matthieu que nous venons d'examiner dans la premiére 
partie de ce chapitre vérifiait déjà les indications de la pàlerine : dans le Paris 44, 
comme dans le Jérusalem 121, toutes les souffrances des derniers jours de la vie du 
Christ y sont en effet rapportées. Le méme ensemble est relu deux fois dans le 
Jérusalem 121, en Me, ху, 1-41 et en Le, ххп, 66 - XXIII, 49, ces deux péricopes 
revenant sur des passages de la passion déjà lus la veille ou à l'aube du vendredi 
saint. 


Le Paris 44 


Les deux lectures paralléles du Paris 44 différent notablement de celles du 
Jérusalem 121. Le texte emprunté à saint Marc ne s'ouvre en effet qu'en Mce., xv, 
16, la scène d'outrages chez Pilate, laissant ainsi de côté les versets relatant plu- 
sieurs des événements de la matinée du vendredi : séance du Sanhédrin et procès de- 
vant Pilate. Quant au texte de Luc, il débute avec le récit du crucifiement (Le., 
XXIII, 32) et s'achéve vraisemblablement (le Paris 44 est lacuneux) avec Le., 
XXIII, 49, la mort de Jésus, épisode qui termine cette lecture de Luc dans tous les 
lectionnaires. 

Faisant suite à celle de Matthieu, ces deux péricopes de Marc et de Luc du 
Paris 44 réduisent donc de plus en plus le récit de la passion. Les raisons de cet 
étagement nous sont bien connues. L'ensemble des épisodes de la passion ayant 
été lu une première fois en Matthieu, l'organisateur du lectionnaire a voulu, avec 
les lectures de Marc et de Luc, obtenir un récit suivi de la passion, comme il l'avait 
fait le jour précédent. L'omission des épisodes qui n'étaient plus adaptés au moment 
et au lieu oü se faisaient ces deux lectures visait aussi à éviter les répétitions. 

En ce début de l'aprés-midi du vendredi, on ne pouvait donc reprendre le 
récit des condamnations rendues par le Sanhédrin et par Pilate à l'aube de ce 
méme jour. La lecture de Marc, deuxième péricope évangélique de l'office, ne 
s'ouvre donc qu'avec la scène des outrages et du couronnement d'épines (Mc., 
ху, 16); puis le texte de saint Luc, troisième péricope évangélique du méme office, 
avec un épisode chronologiquement plus éloigné: celui du crucifiement Le, 
XXIII, 32). 


L'organisation ainsi obtenue ne peut avoir été celle de la liturgie hagiopolite 
à la fin du ту? siècle. Le texte d'Égérie rapporté plus haut fait état en effet d'une 
lecture des événements de la passion; aucun d'entre eux n'est exclu, semble-t-il. 
Le contenu des péricopes des deux manuscrits arméniens montre d'ailleurs que, 
lors de la composition primitive de l'office des lectures du vendredi saint, tout 
souci d'adaptation était absent de la pensée de l'ordonnateur du lectionnaire : les 
quatre lectures évangéliques se terminent toutes en effet par le récit de la mort 
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du Seigneur. On ne craignait donc pas de rappeler cet épisode de la passion avant 
l'heure à laquelle il avait effectivement eu lieu; la passion était lue dans tous ses 
développements. | | 
La première péricope évangélique de l'office du grand vendredi, tirée de saint 
Matthieu et englobant dans les deux manuscrits du vieux Lectionnaire arménien 
tous les événements de la passion compris entre le jugement par le Sanhédrin et 
la mort du Christ, nous permet de connaître, semble-t-il, le contenu que possé- 
daient aussi primitivement les deux péricopes de Marc et de Luc. La forme plus 
courte qu’elles revêtent dans le Paris 44 est celle, nous le verrons, que leur donne 
le Lectionnaire géorgien, témoin plus tardif que le vieux Lectionnaire arménien des 
rites hagiopolites. Le Paris 44 est là encore le premier témoin d’une évolution. 


3. — Quatrième lecture évangélique 
Jérusalem 121 : Jn., хіх, 16b-37 
Paris 44 : Jn., хіх, 25-37 


La lecture du texte de saint Jean relatant la mort du Christ se faisait, dès les 
dernières années du ту? siècle, à la fin de l'office de la sixième heure, puisque la 
pélerine écrit dans son journal: 


. сит coeperit se чат hora топа facere, legitur iam ille locus de 
euangelio cata Iohannem, ubi reddidit spiritum... 7. 


Ces quelques mots ne peuvent signifier que les versets Jn., хіх, 28-30, rap- 
portant les derniers instants de la vie de Jésus, formaient à eux seuls, à la fin du 
ту? siècle, le contenu de la dernière péricope évangélique de l'office des lectures. 
C'est à un passage plus vaste du quatrième évangile que fait vraisemblablement 
allusion la pèlerine. Le locus de euangelio semble désigner ici, comme pour les trois 
lectures évangéliques précédentes, le récit des souffrances du Christ (loca ubi 
patitur), d’où émerge l'épisode de la mort de Jésus, dont la lecture était tout à 
fait adaptée à la neuvième heure à laquelle prenait fin l'office des lectures. 

Cette péricope de saint Jean, dont la pèlerine ne précise pas les limites, s'ouvre 
dans le Jérusalem 121 là où s'était achevée la lecture du quatrième évangile à 
l'aube de ce méme jour; les épisodes du portement de croix, du crucifiement, du 
partage des vêtements, des dernières paroles et de la mort de Jésus sont done à 
nouveau proclamés aux fidèles (Jn., xix, 16b-37). De tout cet ensemble, le Paris 44 
ne retient que les derniéres recommandations du Christ et sa mort (Jn., хіх, 25-87), 
les autres événements ayant déjà figuró dans les lectures précédentes. La péri- 
cope débute ainsi avec un récit vraiment neuf, la remise de la Vierge Marie à saint 
Jean, épisode que le quatrième évangile est seul à rapporter. 

La dernière lecture évangélique de l'office des lectures ne fait donc pas excep- 
tion à ce que nous avons constaté jusque-là. Le Jérusalem 121 poursuit, dans le 
quatrième évangile comme dans les trois autres, la lecture du récit de la passion, 
le reprenant là où il avait été laissé à l'aube du vendredi. La péricope du Paris 44 


? Ibid., XXXVII, 7; éd. FRANCESCHINI- WEBER, р. 82. 
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au contraire ne commence qu'en Jn., хіх, 25, parce que tout ce qui précéde la 
remise de la Vierge Marie au disciple bien-aimé avait été lu auparavant dans les 
trois synoptiques. 


II. — LES AUTRES LECTIONNAIRES 


La hturgie du grand vendredi des rites orientaux a emprunté de nombreux 
textes à l'office composé de psaumes, de lectures et de priéres que célébrait la com- 
munauté hiérosolymitaine, de la sixième à la neuvième heure, en vue de commé- 
morer les souffrances du Seigneur 8. Il est donc facile de se rendre compte, en еха- 
minant les lectionnaires des diverses familles liturgiques, que les divergences des 
deux documents arméniens au sujet des quatre péricopes évangéliques précédentes 
reflétent bien une évolution de la liturgie hiérosolymitaine. 


Le Lectionnaire géorgien 


Les étapes de cette évolution apparaissent nettement dans le Lectionnaire 
géorgien, témoin des rites hagiopolites du milieu du ve siècle à la fin du уше, 
L'office des lectures, toujours célébré au Golgotha à la sixième heure °, conserve 
dans le méme ordre les quatre péricopes évangéliques des deux documents armé- 
niens; trois d'entre elles, celles de Matthieu, Marc et Luc, possèdent les mêmes 
limites que les trois péricopes du Paris 44 19, mais la quatriéme est identique à la 
lecture de saint Jean du Jérusalem 121 (Jn., хіх, 16b-37) 11. L'organisation, dont 
le Paris 44 est le premier témoin connu, d'une unique histoire de la passion à travers 
les péricopes abrégées du jeudi et du vendredi saint, est donc maintenue dans 
l'ordo géorgien; mais pour 1а derniére lecture tirée де l'évangile de Jean, on est 
revenu à la forme que lui donne le Jérusalem 121, sans doute par souci de lire les 
allusions propres au quatrième évangile dans la description des derniers moments 
de la vie de Jésus. 

Les sources de l'ordo géorgien nous sont ainsi complétement connues; le 
texte Jn., xix, 16b-37 qui pouvait apparaître comme un allongement tardif de la 
рёгісоре Jn., хіх, 25-37 du Paris 44 conserve en fait un usage plus ancien 12, 


Lectionnaires des autres Églises 


Même lorsque la structure de l'office hiérosolymitain du grand vendredi n'a 
pas été conservée dans les rites orientaux !?, les limites que possédent, dans les 


8 BAUMSTARE, Liturgie comparée, p. 156-158. 

9 TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, nos 665-704, p. 97-106. 

10 bid., nos 686, 690 et 694, p. 101-103. 

11 Jbid., по 698, р. 104. 

12 Il eût été étrange en effet que la péricope de saint Jean, et elle seule, ait été allongée. Le vrai 
sens de l'évolution, celui qui correspond à ce que l'on constate partout ailleurs, apparait donc aussi 
dans les lectures géorgiennes de l'office des lectures : raccourcissement des péricopes évangéliques, 
sauf pour celle de saint Jean qui conserve sa forme ancienne. Le T'ypicon de Ї Anastasis a modifié la 
Structure de l'office qui ne posséde plus que quatre parties; on y trouve cependant, comme troisième 
péricope évangélique, Lc., XXII, 66-ххпі, 49 (PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 152). 

13 Le rite arménien actuel semble le seul à Гауоіг maintenue telle quelle : Tonac'oyc* 1915, р. 77- 
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divers rites, les péricopes évangéliques lues au cours de la journée rappellent 
souvent celles de l'office de la sixième heure du lectionnaire hagiopolite. 

Le vieux Lectionnaire syriaque, qui ne prévoit qu'une lecture évangélique 
pour l'office du début de la soirée (Ге., ххіп, 27-49), choisit pour l'office du matin 
un autre passage de saint Luc (Ге., XXII, 66 - XXIII, 25) qui, uni au précédent, 
recompose exactement la péricope du Jérusalem 12114, A la neuvième heure et 
pour l'office de midi, les lectures évangéliques, Mt., ххуп, 3-26 et Ме., ху, 16-23, 
commencent au contraire de la méme Ғасоп que les péricopes correspondantes du 
Paris 44 15, Les traces des influences successives de la liturgie hagiopolite sur le 
lectionnaire d'Édesse semblent à nouveau manifestées par ces textes 15. 

La liturgie copte du grand vendredi, dont on avait déjà signalé sur la seule 
base du Paris 44 la dépendance par rapport aux usages hiérosolymitains 17, appa- 
rait encore plus proche des rites de la Ville sainte quand on la compare au Jérusalem 
191. А côté des péricopes de l'office de la sixième heure presque identiques à 
celles du Paris 44, les documents coptes anciens ont aussi gardé, pour les offices 
du jour qui paraissent étaler sur toute la journée la liturgie hagiopolite de la 
sixième heure 18, les mêmes lectures que le Jérusalem 121: Mt., xxvu, 1-61; 
Me., xv, 1-46; Le., XXII, 66- XXIII, 49 et Jn., XVIII, 28 - хіх, 42 19, 

Mais plus que tous les textes précédents, ce sont les lectionnaires byzantins 
qui conservent le témoignage précis de l'évolution liturgique hagiopolite. Voici, 
d'aprés Gregory, la liste des péricopes de l'office des Heures dans les évangé- 
liaires grecs anciens 20 : 


1 Mt., ххуп, 1-56 ou Mt., xxvi, 3-56. 

2 Me ху, 1-41 ou Mce., xv, 16-41 ou Me xv, 16-32. 

9 Le., XXII, 66 - хх, 49 ou Le, xxii, 32-49. 

4 Jn., хуш, 28 - хіх, 37 ou Jn., xix, 25-37 ou Jn., хіх, 17-37. 


Ces séries de lecturesé vangéliques, conservées dans des documents byzantins 
anciens, reflétent donc exactement les transformations que nous voyons se pro- 


3 


duire dans le lectionnaire hagiopolite à travers les deux manuscrits du vieux 
Lectionnaire arménien. L'utilisation des péricopes courtes dans la liturgie byzan- 
tine actuelle 21 correspond à l'évolution que l'on constate en passant du Jérusalem 


80. Tous les « documents arméniens secondaires», le cod. Bod. d. 2 mis à part (CONYBEARE, Rituale 
Armenorum, p. 522), possèdent les mêmes lectures évangéliques que le Jérus. 121. 

14 Вувкітт, Early syriac lectionary, p. 309. 

15 Jbid. 

16 Les lectionnaires syriaques plus tardifs se font aussi l'écho des mêmes transformations : 
Vaticanus X X, AssEMANI, Catalogus, p. 113; Léningrad XXIII, PrcovrEwsxr, Manuscrits syriaques, 
Revue Biblique, 1938, р. 223; VERMEULEN, Péricopes bibliques, p. 382. 

17 LANNE, La liturgie pascale, p. 279-300. 

18 Ibid., р. 295. 

19 BAUMSTARK, Das Leydener Perikopenbuch, р. 40; BURMESTER, Le lectionnaire, PO 25, p. 371- 
401; CRAMER, Studien zu koptischen Pascha-Büchern, Oriens Christianus, 1966, p. 92-94; VILLECOURT, 
Les observances, Le Muséon, 1925, p. 288-289. 

20 GREGORY, T'extkritik, р. 363. Les plus anciens de ces évangéliaires ne remontent pas au-delà 
du тхе siècle. 

21 Mce., ху, 16-42; Le, ххіп, 32-50; Jn., хіх, 23-38, DE VRIES, The epistles, p. 28. La péricope 
tirée de saint Matthieu est cependant le texte long, Mt., xxvi, 1-57, mais le texte court (Mt., XXVII, 3- 
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121 au Paris 44 ` les lectures plus longues cèdent la place à de plus courtes. Il ne 
pouvait en étre autrement. C'est en effet aprés la victoire sur l'iconoclasme, à la fin 
du уше siècle ou au début du тхе, que l'influence palestinienne в'єхегса sur les 
monastères byzantins 22; la synaxe des lectures du grand vendredi avait alors à 
Jérusalem la série des péricopes courtes, comme en témoigne le Lectionnaire 
géorgien. Celles-ci, par la suite, entrérent dans le rite cathédral byzantin avec 
l'adoption de l'office des Heures 23 et commencèrent à figurer dans les évangé- 
liaires ?4, 


Les divergences entre les péricopes évangéliques du Paris 44 et du Jéru- 
salem 121, à l'office des lectures du grand vendredi, n'ont pas une origine armé- 
nienne. La présence, dans plusieurs lectionnaires orientaux, des variantes rencon- 
trées dans les deux documents arméniens révéle, une nouvelle fois, l'influence de la 
liturgie hagiopolite et de l'évolution qui la transforme. Le lectionnaire hiérosoly- 
mitain « s'historicise » de plus en plus : la lectio continua des quatre évangiles y fait 
place à un choix de textes réalisant une seule histoire des derniers événements de 
la vie du Seigneur, rappelés au moment méme ой ils se produisirent. Cette organi- 
sation des lectures évangéliques du vendredi saint dans le Paris 44, obtenue par les 
mémes moyens que le jeudi saint, ne répond plus aux dispositions rituelles en vi- 
gueur à la fin du 1v? siécle et maintenues au début du v* selon le Jérusalem 121. 
L'index des péricopes évangéliques de la grande semaine du Paris 44 apparait 
donc comme le résultat d'une réorganisation du lectionnaire hagiopolite 25, 


57) était aussi connu, dés le хте-хпе siècle, de la tradition byzantine monastique, comme en témoigne 
le T'ypicon de l'Évergétis (DMITRIEWSKI, Opisanie, I, p. 552). 

22 BAUMSTARE, Das Турісоп der Patmoshs. 266, p. 98-111, avec les précisions de MaTEos, Ty- 
picon, I, p. х-хп. 

23 Après le хе-хте siècle, puisque le Турісот de la Grande Église ne connaît pas encore cet office 
(Marros, T'ypicon, II, р. 78-82). 

24 Comment la série des péricopes longues a-t-elle été connue de la tradition byzantine, car à 
l'époque de l'influence palestinienne sur la liturgie des moines byzantins, elles n'étaient plus en usage 
dans 1а Ville sainte ? 

25 Il faut rappeler ici les autres modifications apportées, dans le seul Paris 44, à l'office de la 10e 
heure qui suit l'office des lectures, car elles manifestent plus nettement encore le désir de transformer 
un ensemble de rites jugés sans doute trop longs: 1° l'office de la 10° heure s'achéve au Martyrium; 
il n'y а plus ensuite de station à l'Anastasis, comme le prévoit l'Itinerarium Egeriae encore suivi par 
le Jérus. 121 (voir page 51-53); 20 la lecture Jérémie, хі, 18-хп, 8 de cet office de la 10e heure est 
réduite à Jér., хі, 18-20 dans le Paris 44. 


СНАРІТВЕ ХІ 
LES ÉVANGILES DE LA RÉSURRECTION 


La lecture intégrale dans le Jérusalem 121 des quatre récits de la passion 
trouve son achèvement dans les lectures évangéliques des fêtes de Pâques. Les 
péricopes de la deuxième messe de la vigile pascale, de la messe du jour de Pâques 
et enfin de celle du lundi de Páques ont en effet ceci de commun qu'elles s'ouvrent, 
non par le récit de la résurrection ou des apparitions du Seigneur, comme le prévoit 
le Paris 44, mais par celui de sa sépulture. Voici les références de ces lectures et de 
celles du Paris 44 : 


Jérusalem 121 Paris 44 
Deuxiéme messe de la Jn., XIX, 38 - xx, 18 xx, 1-18 
vigile pascale : 
Jour de Pâques : Mce., Xv, 42 - XVI, 8 XVI, 2-8 
Lundi de Páques : Lc., XXIII, 50 - XXIV, 12 XXIV, l-12 


I. — LES TROIS ÉVANGILES DU JÉRUSALEM 121 


Au cours des trois premières messes inaugurant le temps pascal, alors que 
le Paris 44 se contente de la lecture des épisodes de la résurrection ou des appa- 
ritions du Christ, le Jérusalem 121 y ajoute celui де l'ensevelissement. Rien пе 
distingue, dans le texte de ces lectures, le passage de l'un à l'autre épisode; il s'agit 
bien d'une seule et mêrne péricope constituant la lecture de ces trois messes. 

Reprenant le récit des événements de la passion là ой il avait été laissé le 
vendredi saint à l'office des lectures, ces péricopes assurent donc la lecture de tous 
les faits liés à la résurrection; le principe de la lectio continua constamment 
maintenu se retrouve ici une derniére fois. Mais la volonté de sauvegarder cette 
régle doit-elle біте regardée toutefois comme la raison unique qui provoqua la 
lecture, au cours des premiéres messes du temps pascal, du récit de la sépulture 
du Christ? П parait étrange, en effet, qu'aprés avoir lu, durant la messe de la 
vigile pascale, un passage de l'évangile de Matthieu (Mt., xxvii, 1-20) relatant 
uniquement les épisodes de la résurrection et des apparitions, on ait fait débuter 
les évangiles des trois messes suivantes par le récit de la sépulture. L'examen 
des péricopes des autres lectionnaires nous apportera une dernière fois un début de 
réponse. 


Les lectionnaires arméniens 


Les « documents arméniens secondaires», fidèles jusqu'ici à suivre le Jéru- 
salem 121, manifestent, par les limites qu’ils donnent à nos trois évangiles, une 
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évolution significative. Deux manuscrits seulement en effet, le Venise 169 et le Éré- 
van 979, reprennent encore les péricopes du Jérusalem 121 pour les trois premières 
messes du temps pascal. 

Le Jérusalem 454 !, qui conserve à peu prés fidélement les rubriques de l'an- 
cienne vigile pascale hagiopolite placée avant l'ordo de la nouvelle vigile composée 
uniquement de lectures du Nouveau Testament, choisit comme lecture évangé- 
lique de la deuxième messe de la nuit Jn., хіх, 38 - хх, 18, la péricope du Jérusa- 
lem 121. Pour la messe du jour de Pâques par contre, c'est la péricope du Paris 44 
qu'il adopte (Мс., хут, 2-8). Mais de nouveau, à l'office matutinal du lundi de 
Pâques, il revient à la lecture du Jérusalem 121 (Ге., xxm, 50 - xxiv, 12), tandis 
qu'à la messe de ce méme jour il fait appel à celle du Paris 44 (Lc., xxiv, 1-12). 

Les mémes fluctuations se retrouvent dans les autres « documents arméniens 
secondaires » (Jérusalem 12, 22, 30, 95, 122, Paris 337 et Vienne 5). Aussitót aprés 
l'évangile de la première messe de la vigile pascale (Mt., xxvii, 1-20), ces textes 
insérent, sans aucune indication de leur utilisation, les trois péricopes évangé- 
liques tirées de Mare, Luc et Jean, identiques à celles du Jérusalem 121; mais 
pour les messes du dimanche de Páques et du lundi de Páques, ils font appel aux 
mémes lectures que le Paris 44. Tel sera désormais l'usage de l'Église arménienne 
pour ces deux jours ?. 


Les autres lectionnaires 


L'examen de la tradition des autres Églises au sujet de ces trois péricopes est 
aisé à faire. Le Lectionnaire géorgien, dans ses divers manuscrits, ne connaît plus 
que l'usage du Paris 44 з. Tout au plus doit-on noter avec intérêt que les évangiles 
de Marc et de Luc débutent, non en Mc., хут, 2 et Le., xxiv, 1, mais avec les ver- 
sets Me., xvi, 1 et Lc., ххіп, 54, l'épisode de l'achat des parfums par les saintes 
femmes. 

Les lectionnaires des autres Églises, si anciens soient-ils et malgré leur accord 
sur d'autres points avec le Jérusalem 121, ne conservent aucune de ses trois péri- 
copes. 

Cette enquête nous amène donc, elle aussi, à la conclusion à laquelle ont 
abouti les analyses précédentes : les trois particularités des évangiles de la résur- 
rection du Jérusalem 121 ne peuvent avoir vu le jour dans la Ville sainte à une 
époque tardive, puisqu'elles sont ignorées du Lectionnaire géorgien et du Typicon 
de l Anastasis, témoins des rites hagiopolites du ve au хе siècle. L'origine de ces 
traits caractéristiques du manuscrit hiérosolymitain n'est pas à chercher toutefois 


1 Ce manuscrit а été copié en 1299. 

2 Tonac‘oyc 1782, р. 53-54; Tonac'oyc 1915, р. 89-95. La tradition tardive arménienne n’a 
pas cependant complètement éliminé ces lectures. Dans trois des lectionnaires que nous venons de 
citer (Jérus. 454, Paris 337 et T'onac‘oyc‘), les trois péricopes du Jérusalem 121 se lisent aussi au cours 
de la nouvelle vigile pascale. Elles se retrouvent encore, sous le nom d'Évangiles des myrophores, dans 
des rituels anciens (TrssERANT, Codices armeni, р. 130, 194, 224, 243 et 278), et sont lues aussi à 
tour de rôle, le dimanche, à l'office du matin (Breviarium Armenium, р. 102-103). Dans la liturgie 
byzantine, le deuxième dimanche après Pâques, dimanche des myrophores, connaît de méme la lec- 
ture de Mc., ху, 43-хут, 9 (ре VRIES, The epistles, р. 17). 

з TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, поз 742, 749 et 757, р. 114-117. 
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dans une organisation propre à la liturgie de l'Église arménienne. Les manuscrits 
arméniens du хіте, du xir? et du xiv? siècle qui conservent encore les rubriques 
hagiopolites du ve siècle ont déjà comme évangiles ceux des Тотас'оус de 1782 
et de 1915 qui relatent seulement la résurrection et les apparitions du Christ. 
D'autre part, puisque les autres Églises ignorent également ces lectures du Jéru- 
salem 121, celui-ci ne peut les leur avoir empruntées. 

Une seule explication reste donc à vérifier : les trois évangiles de la résurrection 
du Jérusalem 121 nous mettent en présence d'usages hiérosolymitains du 1v? siécle 
encore en vigueur au début du ve. 


II. — LES ÉVANGILES DE LA RÉSURRECTION ET L'ITINERARIUM  ÉGERIAE 


Dans un chapitre de Liturgie comparée, Baumstark a attiré l'attention sur un 
passage de l'Itónerarium Egeriae dont l'explication qu'il en proposait reçoit un 
nouvel éclat des trois péricopes du Jérusalem 121 4. Décrivant la cérémonie de la 
lecture de l'évangile, à la fin de l'office des vigiles dominicales célébrées à l'Anasta- 
sis, la pèlerine s'exprime ainsi : 

L'évéque se tient debout derriére les cancels, prend l'évangile, 
approche de la porte et 1% lui-même le récit de la résurrection du Seigneur. 
Dés que commence cette lecture, ce sont de tels cris et gémissements de 


la part de tous les assistants, et de tels pleurs que l'homme le plus insen- 
sible est touché aux larmes que le Seigneur ait tant souffert pour nous 5. 


La lecture de l'évangile, désigné sous le titre de resurrectio Domini et pro- 
voquant pleurs et cris des fidéles, devait comprendre, selon Baumstark, une 
partie au moins du récit de la passion. Le mystére pascal était ainsi présenté dans 
tout son contenu, gráce à la lecture des épisodes des souffrances du Christ et de la 
résurrection. 

Quelles étaient exactement les limites de cette lecture dominicale ? Si rien dans 
le passage de l’Zéinerarium ne le laisse entrevoir, les trois péricopes de Pâques du 
Jérusalem 121 permettent, semble-t-il, de s'en faire une idée. Quand Іа pèlerine 
décrit en effet la célébration de la vigile pascale au Martyrium, elle note qu’après 
le renvoi on vient à l' Anastasis, où l’on relit le passage de l'évangile concernant la 
résurrection, locus euangelii resurrectionis *. La formule fait penser immédiatement 
à celle dont elle s'est servi pour parler de la lecture évangélique faite à l'office 
matinal du dimanche 7, le rapprochement étant accusé encore par le lieu où, dans 
les deux cas, se lit ce passage de l'évangile : l'Anastasis. 

Du contenu de cette péricope, appelée resurrectio Domini et lue à l Anastasis 
le dimanche et à la fin de la vigile pascale dans les dernières années du ту? siècle, 
nous avons donc désormais une idée, puisque c’est pour la seconde liturgie eucha- 
ristique de la vigile pascale que le Jérusalem 121 prévoit la lecture, à l Anastasis 
également, de Jn., хіх, 38 - xx, 18. Il y а là, dans la nuit pascale, le rappel des 


4 Liturgie comparée, p. 46, note 1. 


9 Itinerarium Egeriae, XXIV, 10; traduction Рётвё, Éthérie, Journal de voyage, p. 197. 
6 Ibid., XXXVIII, 2; éd. FRANOESCHINI-WEBER, p. 82-83. 


7 «... et leget resurrectionem Domini episcopus ipse » (X XIV, 10; éd. FRANCESCHINI-WXEBER, p. 69). 
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événements de la résurrection, précédés de ceux de la passion (descente de croix et 
ensevelissement) qui provoquaient les gémissements des fidéles lors de la lecture 
évangélique dominicale. Méme si elle ne posséde plus que deux épisodes de la pas- 
sion, la péricope Jn., хіх, 38 - xx, 18 rattache le Jérusalem 121 aux rites hagio- 
polites de la fin du гу? siècle. 


III. — ÉvANGILES DE LA RÉSURRECTION ET LECTIO CONTINUA 


Le choix, dans le Jérusalem 121, d'une péricope associant des événements de 
la passion à ceux de la résurrection, lors de la deuxième messe de la nuit pascale, 
trouve sans doute un appui dans le texte de l Itinerarium Egeriae. Mais comment 
expliquer que cet usage se reproduise le jour de Páques et le lundi de Páques, avec 
les deux lectures, Mce., xv, 42 - xvi, 8 et Le хх, 50 - xxiv, 12? 

L'examen des documents hiérosolymitains connus, Lectionnaire géorgien et 
Турісоп de D Anastasis, ainsi que des lectionnaires des autres Églises, nous а montré 
que, dès la fin du ve siècle et encore au хе, prévaut l'index des lectures dont le 
Paris 44 est le premier témoin connu pour Jérusalem : les évangiles des jours de 
Pâques ne rappellent plus que les événements de la résurrection. Il ne peut donc 
étre question de voir, dans les deux péricopes du Jérusalem 121, le résultat d'une 
réorganisation du lectionnaire hagiopolite ou de celui de l'Église d'Arménie, en 
vue d'assurer la lecture intégrale des récits de la passion et de la résurrection. 
Le principe de la lectio continua était abandonné dès le у? siècle, comme le montrent 
les lectionnaires remontant à cette époque 8. Il est inconcevable d'ailleurs qu'un 
index des lectures, plus tardif que celui du Paris 44 ou des autres lectionnaires 
hiérosolymitains, ait introduit, le jour de Pâques et le lundi de Pâques, la lecture 
du récit de la sépulture du Seigneur, absent à pareil jour de tous les systémes de 
lecture alors en vigueur. 

Une seule explication reste possible : au cours des premiéres messes de la cin- 
quantaine pascale, tout engagées dans la joie de la résurrection, la passion du 
Seigneur, partie intégrante du mystére pascal, n'était pas oubliée gráce à cet épi- 
воде de la sépulture ouvrant, encore au début du у? siècle, la lecture des évangiles 
de Páques ?. 


En ces années où la liturgie hagiopolite se développe et « s'historicise », la 
richesse de la célébration ancienne de Páques survivait donc encore dans les lec- 
tures que nous fait connaitre le Jérusalem 121. La réduction que leur apporte le 


8 Par exemple, le lectionnaire hiérosolymitain, dans ва version arménienne et dans ва version 
géorgienne, et le vieux Lectionnaire syriaque add. ВМ 14528. 

9 Que la lecture de Matthieu faite au cours de la vigile pascale (Mt., xxvi, 1-20) ne comprenne 
pas le récit de la sépulture, n'entame en rien cette conclusion : le chapitre ххуп de saint Matthieu 
avait été déjà utilisé en entier au cours des Heures précédentes. 
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2 2 A 2 
typicon conservé dans le Paris 44 manifeste que, désormais, Páques est regardée 
surtout comme la féte de la résurrection !^. 


10 L'évolution de la prédication entre le гу? et le ve siècle, constatée par B. DREHER, Die Oster- 
predigt, p. 11-18, se vérifie donc aussi dans la liturgie : Páques, féte du mystére du salut devient une 
fête de l'événement de la résurrection. Une longue recherche chez les Pères des гу? et ve siècles n’a 
pas apporté de résultats suffisamment précis sur les limites des péricopes qu'ils commentent dans 
leurs homélies, pour que nous puissions utiliser leur témoignage. L'auteur du cinquiéme sermon sur 
Pâques, faussement attribué à Grégoire de Nysse (QuasmEN, Initiation aux Pères, ІП, р. 395), con- 
naissait-il cependant un évangile de contenu semblable à celui du Jérus. 121, pour dire : « еофтилсошеу 
озішероу Tv тафуу тоб Movoyevoüs, тфу дуфатасту тод икттоб» (PG 46, col. 684)? — Hésychius de Jéru- 
salem, prédicateur dans la Ville sainte dés 412 (TILLEmONT, Mémoires, XIV, р. 227), s'écrie dans sa 
deuxiéme homélie pour Páques, conservée dans le Sinait. grec 492, dont le Pére Wenger a bien voulu 
nous communiquer le texte : « Que dirai-je? Le tombeau engendre la vie, le sépulcre exempt de cor- 
ruption confère l'incorruptibilité; c'est la couche nuptiale où l'époux а dormi trois jours, la chambre 
nuptiale oü s'éveille l'épouse vierge aprés le mariage. Le cercueil que l'on garde proclame que le Christ 
est mort, la terre qui tremble signifie qu'il est Dieu. Le corps proclame qu'il est mort, le prodige montre 
qu'il est Dieu. Le sépulcre prouve la mort, la résurrection qu'il est Dieu. Les larmes des femmes prou- 
vent qu'il est mort, les paroles des anges montrent qu'il est Dieu, ...». Tout ce passage (qui s'insére 
aprés le texte cité dans WENGER, Hésychius, р. 460) prend exactement pour point de départ le contenu 
de la péricope Mc., xv, 42-xv1, 8, lue dans le Jérus. 121 à la messe du jour de Páques au cours de la- 
quelle Hésychius put prononcer son homélie. 


CHAPITRE XII 
LE SYSTEME DE LECTURE DES DEUX MANUSCRITS 


L'étude de chacune des divergences existant, dans le domaine des péricopes, 
entre les deux manuscrits arméniens du lectionnaire hiérosolymitain amène donc 
à constater, surtout à partir de la grande semaine, la présence de deux systèmes de 
lecture bien distincts. Les recherches dans la tradition arménienne, corroborées 
par les indications de l’Itinerarium Egeriae et des autres lectionnaires hiérosoly- 
mitains et orientaux, nous ont montré les nombreux indices existant en faveur de 
l'antériorité du Jérusalem 121 sur le Paris 44. Avant toutefois d'adopter cette 
position de facon définitive, il reste à tirer parti de ce que fait apparaitre l'ensemble 
du systéme des lectures dont nous venons d'examiner quelques points seulement. 


I. — LECTURE CONTINUE ET DISCONTINUE 


Le regroupement des péricopes évangéliques à partir du mardi de la grande 
semaine met en lumiére, plus nettement que ne l'avait fait l'analyse de chaque 
divergence, les principes qui gouvernent l'organisation des lectures dans les deux 
lectionnaires. 


Jérusalem 121 Paris 44 
Matthieu 1 
INED. uv, W- xxvi, 2 XXIV, 3 - XXVI, 2 
N937 :xxvi, 8-16 XXVI, 14-16 
No 39/1 : ххут, 17-30 XXVI, 17-30 
Мо 40/8 : ххут, 31-56 XXVI, 36-56 
Le 4l : xxvi, 57-75 XXVI, 57 - XXVII, 2 
Мо 43/1 : xxvii, 1-56 xxvil, 3-56 
Мо 43/5 : xxvii, 57-61 XXVII, 57-61 
Мо 44/1: xxv, 62-66 ххуп, 62-66 
Мо 44/2 : ххуш, 1-20 ххупі, 1-20 
Marc 
Мо 39/2: x1v, 1-26 XIV, 12-26 
Хо 40/2 : xtv, 27-72 XIV, 33-42 
Мо 43/2 : xv, 1-41 xv, 16-41 
Мо 45/1: xv, 42 - хуі, 8 ХУІ, 2-8 
Luc 
Мо 40/1: ххп, 1-65 ххп, 39-46 
XXIII, 24-31 
No 43/3 : ххн, 66 - XXIII, 49 XXIII, 32-49 
№ 46 : xxii, 50 - xxiv, 12 ххіу, 1-12 


1 Les numéros précédant chaque péricope renvoient au numéro du Lectionnaire arménien (RENOUX, 
بسي‎ „уйш 
Lectionnaire arménien de Jérusalem); exposant indique l'ordre de lecture à l'intérieur du numéro. 
Les accolades enserrant les péricopes réunissent les lectures qui se suivent. 
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Jean 
No 39/8 : хш, 16 - хуш, 1 хш, 31 - хуш, 1 
No 42/1: хуш, 2-27 
М 42/2 : хуш, 28 - хіх, 16a хупі, 28 - хіх, 16а 
Мо 43/4 : хіх, 160-87 xix, 25-37 
No 44/4 : хіх, 38 - xx, 18 xx, 1-18 
No 45/2: хх, 19-25 хх, 19-25 


L'évangile de Matthieu dans les deux lectionnaires 


Du mardi de la grande semaine (n° 36) au lundi de Pâques (n° 46), le système 
de la lectio continua apparait comme le principe de base de l'organisation du 
lectionnaire hiérosolymitain, surtout dans le Jérusalem 121 ой la lecture des récits 
de la passion et de la résurrection est intégralement assurée dans les quatre évan- 
giles, mais selon une distribution tout à fait originale. Le tableau ci-dessus montre 
en effet que, le plus souvent, les péricopes tirées des quatre óvangiles se com- 
pénétrent et ne sont prises à la suite dans un méme livre que trés rarement. 

Quelle règle а présidé à la délimitation et à la répartition de ces lectures? Il 
faut exclure tout d'abord que l'état des péricopes, du Jérusalem 121 comme du 
Paris 44, soit en dépendance des sectionnements connus de la Bible?. Bien que 
correspondant fréquemment aux anciennes divisions des évangiles, les limites des 
lectures liturgiques des deux lectionnaires ne les respectent pas de façon assez 
constante pour que l'on puisse affirmer que leur incipit et leur desinit sont établis 
en fonction de ces sectionnements anciens. Il faut également exclure que l'ordre 
de lecture des récits évangéliques ait été modelé sur celui du Diatessaron : la suc- 
cession des épisodes de la passion dans le Lectionnaire arménien ne répond, ni au 
plan, ni à la composition des sections tatianiques 3. А plus forte raison doit-on 
écarter tout rapport avec la répartition qu'adoptent les passions harmonisées, celles 
des Évangiles Diatessariques ^ par exemple, ou encore celle de l’Évangéliaire 
syriaque X VIII de Léningrad 5. 

La distribution des lectures évangéliques au cours de la grande semaine 
accorde la première place, surtout dans le Jérusalem 121, à l'évangile de Matthieu в. 
Chaque fois que la station va commémorer pour la première fois, au lieu ou au 
moment présumé ой 1l se déroula, un nouvel épisode de la passion, le compositeur 
du lectionnaire a fait appel au premier évangile (поз 36, 37, 39/1, 40/3, 41, 43/5, 
44/1, 4412). C'est autour de cet évangile que s'organise la commémoraison des 
événements de la passion. 


2 Voir DB et SDB: Аттотієптез, Chapitres de la Bible, Eusèbe et Euthalius. 

а Par exemple, contrairement à l'ordre du Diatessaron, le Lectionnaire arménien fait lire le récit de 
l'annonce de la passion ( Mt., xx, 17-28), aprés celui de l'entrée du Christ à Jérusalem (Mt., xx, 29-ххт, 
17); voir LeLotr, Le Diatessaron, p. 208-231 et ORTIZ ре URBINA, Trama, p. 352-355. 

^ Мавмаврл, Le Diatessaron de Tatien. Appendice, p. 14-56. 

5 PrGoULEWSKI, Manuscrits syriaques, dans Revue Biblique, 1937, р. 557-562. 

6 Sauf en trois cas (поз 39/3, 42 et 45/2), ой le texte de D Itinerarium nous assure, nous l'avons vu, 


que l'indieation donnée par le Jérus. 121 de passages empruntés à l'évangile de saint Jean correspond 
à l'organisation en vigueur à la fin du туе siècle, 
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Parallélement à cette utilisation du texte de Matthieu et parfois de Jean, les 
passages empruntés aux autres évangiles jouent un róle secondaire. Ils ne font en 
effet que reprendre des épisodes déjà lus en Matthieu ou en J ean, ou encore anti- 
cipent sur des événements dont le rappel sera confié, en temps et lieu adaptés, 
à l'évangile de saint Matthieu 7. | 

La prépondérance est ainsi accordée au premier évangile pour toutes les 
stations essentielles, et sans doute aussi les plus anciennes, de l’organisation sta- 
tionnale de la grande semaine *, Le Paris 44 lui-même n'hésite pas alors à faire 
relire en Matthieu un événement déjà évoqué par les lectures de Luc et de Mare 9: 
dans ce cas, sa péricope se trouve sensiblement identique à celle du Jérusalem 121. 
Il est remarquable en effet que dans l'ordo du manuscrit de Paris, du mardi saint 
au dimanche de Páques compris, les versets de l'évangile de Matthieu se succédent 
sans interruption, à deux exceptions près (Mt., xxvi, 3-13 et xxvi, 31-35). Le 
principe de la lectio continua, abandonné pour les péricopes tirées de Marc, Luc et 
Jean, survit encore dans ce document pour l'organisation des lectures empruntées 
au premier évangile. 


Grande semaine et année liturgique 


Au-delà des différences nombreuses existant entre l'index des lectures du 
Jérusalem 121 et celui du Paris 44, leur distribution des péricopes durant la grande 
semaine refléte une structure originelle commune 19, La régle de la lectio continua 
qu'y observe le Jérusalem 121 ne constitue pas une exception vis-à-vis du reste 
de l'année liturgique. 

П ne peut être question ici, reprenant une présentation déjà faite 11, d'exa- 
miner la répartition des péricopes dans l'ensemble du lectionnaire; la lecture de 
l'index biblique annexé au texte du Jérusalem 121 12 montre l'existence ou les 
restes de cette lectio continua dans les lectures tirées de l’Exode, du Deutéronome, 
du Livre des Rois, de Job, des Proverbes, d'Isaie, de Jérémie et de Joël. Il est parti- 
culièrement significatif, semble-t-il, de constater que les péricopes vétéro-testa- 
mentarres du carême et de la grande semaine, parties de l'année liturgique proba- 
blement organisées trés anciennement, sont souvent, à l'égal de ce que nous 


? Nous avons vu que les limites des péricopes tirées de Marc et de Luc dépassaient constamment 
celles de l'épisode de la vie du Seigneur commémoré dans telle ou telle station. 

8 Il est caractéristique, par exemple, que le jeudi saint pour la messe au Saint-Martyrium (RENOUX, 
Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 38), la plus ancienne des deux liturgies célébrées ce jour, on 
ait choisi le récit de l'institution de l'Eucharistie dans saint Matthieu, alors que celui de Marc eût 
évoqué, avec plus de force, l'endroit oà la Céne s'était déroulée. Ce n'est que pour la station du jeudi 
soir à la Sainte-Sion, station qui n'existait pas à l'époque de l’Jtinerarium, que l'on fait appel à Marc. 

9 C'est le cas pour la station de Gethsémani où la lecture de Mt., xxvi, 36-56 revient sur l'épisode 
de l'agonie, déjà entendu des fidèles à l'Imbomon (Ге., ххп, 39-46) et au Lieu des disciples (Mc., xtv, 
33-42). 

10 Les deux ordos arméniens anciens ne se séparent complètement que deux fois (поз 41-42). Les 
autres divergences consistent seulement en des délimitations différentes de péricopes tirées des mêmes 
passages évangéliques. 

1 BAUMSTARK, Nichtevangelische Perikopenordnungen, p. 141-167. 

1? Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem. Addenda, р. 394-398. 
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voyons dans le Jérusalem 121 pour les évangiles de la méme période, en lectio 
continua. 

Le rapprochement de l'organisation du Jérusalem 121 avec la distribution des 
lectures néo-testamentaires dans le reste du lectionnaire est encore plus persuasif. 
La liturgie de l'Épiphanie et de son octave, autre ensemble ancien des rites de la 
Ville sainte, comprend en Matthieu (п9 1, 2 et 4) et en Luc (n®% 1, 8, 9 et 13) 
la lecture intégrale, dans les deux manuscrits, des récits de la Nativité. La semaine 
de Pâques voit l'achévement de la lecture de saint Jean et de saint Luc dont la 
finale est réservée pour l'Ascension (по 57) 23, Enfin les péricopes tirées des Actes 
des Apôtres et de Г Ерйге de Jacques, lues durant la semaine pascale, sont également 
en lectio continua. 

L'organisation des lectures de la grande semaine, dans le Jérusalem 121, ne 
constitue done pas un cas isolé ou nouveau. Les deux manuscrits du Lectionnarre 
arménien la conservent pour toutes les grandes périodes de l'année liturgique. 


II. — UNE DISTRIBUTION HIÉROSOLYMITAINE DES LECTURES 


Le lieu ой fut instaurée cette répartition des lectures de 1а grande semaine 
n'est pas à chercher en Arménie; c'est en fonction de la liturgie hagiopolite et de 
son cadre qu'elle fut établie. 


Évangiles de la grande semaine du Jérusalem 121 
et lectionnaires hérosolymitains 


Les analyses précédentes, qui nous ont déjà manifesté de nombreuses fois 
l'accord du Jérusalem 121 et des « documents arméniens secondaires» avec les 
autres lectionnaires orientaux, ou au contraire le désaccord existant à propos des 
mêmes lectures entre le Jérusalem 121 et les lectionnaires arméniens tardifs, suffi- 
raient déjà à écarter l'hypothèse d'une origine arménienne. 

Mais plusieurs documents, témoins des usages hiérosolymitains aux vi? et 
утте siècles, viennent en outre montrer que la lectio continua, au cours de la grande 
semaine, des péricopes de Marc et de Luc, à propos desquelles le Jérusalem 121 et 
le Paris 44 se séparent de facon notable, n'a rien d'étrange dans la pratique litur- 
gique de la Ville sainte: une étude de Baumstark sur le système de lecture préby- 
zantin 14, faite à partir d'un manuscrit arabe, le met en évidence. Cet évangéliaire 
palestinien 15 de la période pré-islamique prévoit en effet, pour les dimanches qui 
suivent les fêtes de la Croix et de l'Épiphanie, une suite de péricopes de Marc et 
de Luc en lectio continua à quelques exceptions prés. C'est aussi le cas du codex 
Sin. arab. 135 de 1558 publié par A.-S. Lewis et M.-D. Gibson 16, Le Lectionnaire 
géorgien en fournit, lui aussi, un autre exemple, puisque le manuscrit de Lathal, 


13 La finale canonique de Marc (Mc., хут, 9-20) n'est pas utilisée dans les deux manuscrits. 

14 BAUMSTARE, Die sonntügliche Evangelienlesung, p. 350-359. 

15 Baumstark n'a pas indiqué la cote de ce ms. de Berlin. Kunze, Die Schriftlesung, р. 15, sup- 
pose qu'il s'agit du ms. Berlin Orient. 1108. 

16 LgwiS-GrBSON, Forty-one facsimiles, р. 67-68. 
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copié peut-être par Jean Zosime à partir d'un texte hiérosolymitain 17, présente 
pour les dimanches aprés les Encénies et l'Épiphanie une répartition en lectio 
continua, des évangiles de Marc et de Luc 15. 

L'organisation, dans le Jérusalem 121, d'une lecture suivie des récits de Marc 
et de Luc consacrés à la passion et à la résurrection, conserve done un mode de 
lecture qui était aussi celui d'autres périodes de l'année liturgique hiérosolymi- 
taine. Mais alors que dans les trois documents précédents, plus tardifs que le 
vieux Lectionnaire arménien, la lectio continua a déjà perdu de sa rigueur 1?, nous 
la trouvons sans faille, dans le Jérusalem 121, pour les lectures évangéliques de la 
grande semaine. 


Évangiles de la grande semaine du Jérusalem 121 
et stations hiérosolymaitaines 


Mais ce sont surtout les liens existant entre l’organisation stationnale et les 
péricopes évangéliques de la grande semaine qui manifestent l’origine hiérosoly- 
mitaine du lectionnaire conservé dans le Jérusalem 121. Ses lectures, comme 
celles du Paris 44, s'insérent en effet constamment dans une liturgie stationnale 
conforme à celle qui était en vigueur à la fin du туе siècle selon l’Jtinerarium 
Едетїае 29. Si, au cours de l'office nocturne du jeudi saint, le manuscrit hiérosoly- 
mitain ajoute une station, inconnue de la pèlerine, dans la cour du Grand Prêtre, 
la lecture de Mt., xxvi, 57-75, en lectio continua avec la péricope précédente tirée 
du premier évangile, y est parfaitement adaptée. Plusieurs fois méme, nous l'avons 
vu pour les textes évangéliques de l'office du grand vendredi par exemple, les 
péricopes plus longues du Jérusalem 121 répondent à l'indication donnée par la 
pèlerine d'une lecture complète des récits de la passion dans les quatre évangiles 21, 


ПІ. — UN LECTIONNAIRE HIÉROSOLYMITAIN ANTÉRIEUR AU PARIS 44 


La répartition des lectures de la grande semaine dans le Jérusalem 121 nous 
rapproche davantage que celle du Paris 44 de l'organisation primitive du lection- 
naire hiérosolymitain. S'il n'existe, pour le montrer, aucun texte liturgique qui 
soit antérieur au vieux Lectionnaire arménien, plusieurs moyens d'appréciation 
peuvent toutefois apporter des critéres décisifs. 


L'?solement du Jérusalem 121 


Les recherches faites au cours des chapitres précédents nous ont donné de 
nombreux exemples de l’isolement où le Jérusalem 121 se trouve fréquemment 


17 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, vol. 188, p. утп-х; GARITTE, Calendrier, p. 23-26. 

18 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 1427, en note. 

19 Voir l'index biblique du Lectionnaire géorgien, CSCO 205, p. 132-133. 

20 Plusieurs manuscrits arméniens postérieurs au Jérus. 121, comme le Vienne 5, les Jérus. 95 et 
122, laisseront tomber au contraire, dans la description de l'office de la nuit du jeudi saint au ven- 
dredi saint, les indications stationnales désormais sans utilité dans une liturgie arménienne évoluée. 

?1 Voir plus haut p. 149-153: de méme pour les évangiles de la résurrection, voir p. 158-159. 
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placé, dans le domaine des rites ou dans celui des textes, par rapport aux autres 
documents liturgiques. 

L'absence de contact, sur ces points, avec les lectionnaires hagiopolites plus 
tardifs ne saurait provenir, nous l’avons vu, de modifications opérées en Arménie. 
Les « documents arméniens secondaires », habituellement fidèles au Jérusalem 121, 
s’en écartent en effet pour les évangiles des fêtes pascales par exemple 22, 

Il est significatif d’ailleurs de constater que pour un certain nombre de lec- 
tures (поз 36, 37, 40/1 et 2, 42, 43/3 et 4, 46), on percoit, à travers les divers manus- 
crits du Lectionnaire géorgien, le même cheminement og entre les deux versions 
arméniennes du lectionnaire hiérosolymitain. А la forme longue que possèdent ces 
péricopes dans le Jérusalem 121 et le plus ancien manuscrit du Lecttonnawre géor- 
gien 23, succède une forme plus réduite dans le Paris 44 et les manuscrits géorgiens 
plus récents. 

L'organisation des lectures se modifie donc à Jérusalem méme: la lecture 
intégrale des récits de la passion et de la résurrection, dernier vestige de la lectio 
continua, disparaît, à légal de ce qui s’est déjà produit pour les autres lectures 
bibliques. 


Jérusalem 121 et liturgie mérosolymitaine du IVe siècle 


Depuis la publication par Conybeare d’une traduction du Paris 44, de nom- 
breuses ressemblances ont été relevées entre l’Zéinerarium Egeriae et le vieux 
Lectionnaire arménien, ce dernier manifestant toutefois, comme nous l'avons vu 
fréquemment, une liturgie hiérosolymitaine plus tardive. L'index des lectures du 
Jérusalem 121 augmente encore le nombre de ces rapprochements certains. Nous 
les rappelons ісі, leur regroupement nous montrera mieux la dépendance du 
manuscrit hiérosolymitain vis-à-vis des rites de la fin du туе siècle. 

Les lectures propres au Jérusalem 121, placées à la fin de l'office nocturne 
du jeudi saint, celles de l'office des lectures du grand vendredi et de la cérémonie 
terminant l'office du méme jour concordent ауес ce que rapporte l'Itinerarium 
Egeriae?*, ou sont impliquées dans une organisation stationnale correspondant 
à celle dont Égérie est témoin à la fin du rv? siècle 25, De même les péricopes évan- 
géliques des trois premiéres messes du temps pascal, avec leur récit de l'ensevelis- 
sement, de la résurrection et des apparitions du Christ, non seulement rappellent 


22 L'antériorité que suggère cet isolement n'est pas mise en cause par les quatre cas où le Jérus. 
121 posséde les mémes péricopes que les lectionnaires plus tardifs : le lundi saint (genése et évangile, 
RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 35, p. 370) ; le mercredi saint (évangile de la pécheresse, 
ibid., по 37, p. 370) et le vendredi saint (la lecture de Jérémie, ibid., по 43, р. 375). L'unanimité des 
lectionnaires et des homéliaires à proposer les mêmes lectures ne peut que refléter une tradition trés 
ancienne. La lecture plus longue de Jérémie, lue à l'office de la dixième heure, le vendredi saint, s'insére 
dans une organisation stationnale où le Jérus. 121, à l'encontre du Paris 44, reste fidèle АРІ tinerarium 
Egeriae. Même dans ce cas, nous sommes en présence d'une répartition des lectures antérieure à celle 
du Paris 44. 

23 Le codex 37 du Sinaï, reproduisant un « canon» hiérosolymitain plus ancien. Voir pages 120-122. 

24 Voir pages 144-146 et 149-155. 

25 Voir pages 51-53. 
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3 : * M m e e e 
се qu'entendait la pélerine au cours de la solennelle vigile dominicale 26, mais 
encore font écho à la célébration ancienne plus vaste du mystére pascal. 


Paris 44 et évolution des lectionnaires 


Une période liturgique plus tardive, faisant suite à celle dont le Jérusalem 121 
nous conserve le souvenir, s'ouvre avec le Paris 44. Се texte en effet, comme l'ont 
montré les analyses précédentes, est constamment en relation, tant dans le domaine 
des rites que dans celui des lectures, avec les deux documents hagiopolites, le 
Lectionnaire géorgien et le T'ypicon de l' Anastasis, qui nous font connaitre les rites 
de la Ville sainte du milieu du у? siécle au xe. 

Les transformations opérées dans le Paris 44 annoncent également la situation 
existant dans les plus anciens des lectionnaires orientaux que l'on peut dater de la 
fin du ve siècle et du début du уте. Le vieux Lectionnaire syriaque, Гада. BM 
14528 27, le codex syr. Philipps 1288, autre lectionnaire syriaque fragmentaire des 
environs de l'année 500 28, les fragments géorgiens de Gratz 29, et enfin les frag- 
ments papyrus d'un lectionnaire grec que l'on suppose remonter au ve siècle 30 
possèdent tous les mêmes caractéristiques que le Paris 44. Les péricopes de la 
grande semaine n'assurent pas la lecture intégrale des quatre évangiles de la passion, 
ceux-ci ont été disposés de manière à obtenir un seul récit des dernières heures 
de la vie du Christ; les lectures évangéliques des jours de Páques ne prévoient la 
lecture que du seul épisode de la résurrection. 

L'évolution du lectionnaire que nous constatons à Jérusalem correspond donc 
à ce que nous apprennent les documents orientaux de la fin du у? siècle. La répar- 
tition des lectures du Jérusalem 121, témoin d'une lectio continua dans les parties 
les plus anciennes de l'année liturgique, est abandonnée et ne reparaítra plus. 
Seul, le rite arménien en maintiendra les éléments encore conciliables avec la con- 
ception plus historique qui s'est fait jour au v? siécle dans la célébration des solen- 
nités liturgiques. Mais l'Église d'Arménie elle-méme, si fidéle à la tradition hiéro- 
solymitaine ancienne, élaguera des péricopes évangéliques pascales le récit de 
l'ensevelissement, conservé dans quelques « documents arméniens secondaires» 
(Venise 169, Érévan 979) et dernier vestige d'une célébration plus globale du 
mystére de Páques. Les évangiles des premiéres messes du temps pascal ne rappel- 
leront plus que l'événement de la résurrection du Seigneur. 

Telles sont, déjà au у? siècle, les orientations du Paris 44. Tout cela, s'ajoutant 
aux transformations de l'organisation stationnale, oblige à voir dans ce manuscrit 
un typicon modifiant une répartition hiérosolymitaine plus ancienne des lectures que 
nous a conservée le Jérusalem 121. 


L'index des lectures des deux manuscrits arméniens constitue donc un lieu de 
choix pour étudier et apprécier l'évolution qui, au cours des années 415-440 comme 


26 Itinerarium Egeriae, ch. XXIV, 10; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 69. 
27 Вувкітт, Early syriac lectionary. 

28 ALLGEIER, Cod. syr. Philipps 1388. 

29 TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, CSCO 188, р. XI-XII. 

30 GAMBER, Fragmente. 
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nous allons le voir en terminant, modifie la liturgie hagiopolite. La distribution 
des lectures du Jérusalem 121 durant la grande semaine, différente de celle de tous 
les lectionnaires connus, reste liée au principe de la lecture complète des récits de 
la passion ; celle du Paris 44, strictement adaptée à l'événement commémoré et au 
lieu où il se célèbre, annonce ce que sera l'organisation des lectures dans les docu- 
ments hagiopolites et orientaux de la fin du ve siècle et des siècles suivants. 


CONCLUSIONS 


Au terme de cette recherche, il est désormais possible de présenter de facon 
systématique les conclusions auxquelles les analyses précédentes nous ont déjà 
amené. Elles touchent à deux problémes : celui de la date du Lectionnaire arménien 
et celui de l'histoire liturgique hiérosolymitaine au début du ve siècle. 


I. — LA DATE DU LECTIONNAIRE ARMÉNIEN 


Document important pour l'histoire liturgique, le vieux Lectionnaire arménien 
а suscité depuis 1905, année ой Conybeare fit connaître le Paris 44 de la Bibliothè- 
que Nationale de Paris 1, de nombreux travaux concernant ses origines. А la lu- 
miére des résultats obtenus dans les chapitres précédents par l'étude des diffé- 
rences existant entre les deux versions actuellement connues, il paraít possible 
d'apprécier la valeur des arguments sur lesquels on s'appuie habituellement, et 
aussi de mieux voir à quelle date doit se situer la rédaction du texte originel écrit en 
grec. 


1. — ЁтАТ DE LA QUESTION 


Le premier à avoir proposé une date au Lectionnaire arménien fut Conybeare 
lui-méme 2, Le document étant écrit en arménien, c'est à partir de l'histoire litur- 
gique arménienne, et plus spécialement de celle de l'année liturgique arménienne, 
que l'arménisant anglais voulut le juger. Un texte, regardé par lui comme faisant 
partie du Commentaire du Lectionnaire de Grégoire Атбатипі, lui servit de point de 
départ. D'aprés ce passage, la féte de la Théotokos, célébrée le 15 navasard selon 
le calendrier arménien, fut établie, comme les autres solennités liturgiques armé- 
niennes, pour remplacer une fête раїеппе з. Conybeare supposait donc que la 
période 464-468, durant laquelle se réalisa la coincidence entre 15 navasard et 
15 août, date de la fête de la Théotokos dans le Lectionnaire arménien établi selon 
le calendrier julien, devait étre celle de la rédaction de notre texte 4. 

Personne, par la suite, ne devait reprendre ce raisonnement. бі Baumstark, en 


1 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 507-527. 


2 Ibid., p. 511. 
3 Le texte que cite Conybeare (p. 510-511), tiré d'un exposé sur les lectures de la féte de la Trans- 


figuration, ne peut être de Grégoire Aráaruni. Le Commentaire du Lectionnaire, composé par ce dernier, 
s'achève en effet avec l'explication des lectures du dimanche octave de Pâques. Le passage rapporté 
par Conybeare doit provenir de l'un des autres Commentaires contenus dans le méme manuscrit 
(Grégoire Ar$aruni, Commentaire du lectionnaire, р. 25-29). 

4 СОМУВЕАВЕ, Rituale Armenorum, р. 510-511. 
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1910 dans Festbrevier 5, puis en 1921 dans Nichtevangelische syrische Perikopen- 
ordnungen * et encore en 1940 dans Liturgie comparée 7, adopte l'année 460 comme 
terminus а quo, c’est pour un tout autre motif: la présence dans le Lectionnare 
d'une station au Martyrium de saint Étienne, construction définitivement livrée au 
culte le 15 juin 460, oblige à repousser la rédaction aprés cette date. L'argument du 
Martyrium de saint Étienne sera désormais au centre des discussions. 

Dom Bernard Capelle consacra une part importante de son étude sur La Fête 
de la Vierge à Jérusalem au Үе siècle à examiner le témoignage du Lectionnasre 
arménien 8, Relevant la valeur trés peu probante de la démonstration de Cony- 
beare, Dom Capelle n'hésitait pas à placer les origines du document hiérosolymi- 
tain entre l'année 417, date de la mort de Jean de Jérusalem dernier évéque com- 
mémoré dans notre texte, et l'année 500, date oü était en service le sanctuaire 
élevé sur l'emplacement du reniement de Pierre ?, lieu de culte encore inexistant 
dans le dispositif stationnal du Lectionnaire arménien. 

La question, qui jusque-là n'avait été envisagée qu'occasionnellement 19, 
devait être traitée pour elle-même en 1949 par Dom Bernard Botte, à partir d'élé- 
ments encore inexploités 1, Constatant que lannée liturgique arménienne est 
entièrement organisée sur la base du calendrier hiérosolymitain, Dom Botte cher- 
chait à préciser à quelle époque l'Église arménienne put entreprendre ce travail. 
Ce n'est qu'entre 429 et 434, période oü la conjoncture politique arménienne 
permettait l'envoi à Édesse des traducteurs arméniens Joseph et Eznik, que le 
lectionnaire hiérosolymitain dut être traduit en arménien. L'existence dans ce 
document, le 15 aoüt, d'une féte de la Théotokos qui ne peut біте que «l'écho 
direct» du concile d'Éphése, permet encore de resserrer ces limites : c'est entre 
431 et 434 que le document arménien vit le jour. 

Cette prise de position fut áprement discutée, comme l'avait prévu son auteur. 
Dom Heiming, rendant compte de l'article de Dom Botte, refusait nettement d'en 
accepter les conclusions 12, Il y à une date en deçà de laquelle on ne saurait aller. 
Le Martyrium de saint Étienne, lieu de culte mentionné dans lordo arménien, 
ne peut étre que la basilique construite au nord de la Ville sainte; son entrée en 
fonction ayant eu lieu avec la déposition des reliques du protomartyr, le 15 mai 
439, c'est après cette date qu'il faut placer la rédaction du Lectionnaire arménien. 
La Vie de Mélanie vient aider à mieux préciser le terminus а quo. Puisque la fête 
de Noël existait en 439 à Bethléem, et donc aussi à Jérusalem, le Lectionnaire 
arménien, où cette solennité est absente, n'a pu être rédigé qu'aprés 458, date de 


5 BAUMSTARK, Festbrevier, p. 95. 

8 BAUMSTARK, Nichtevangelische Perikopenordnungen, р. 137-139. 

7 Влсмвтавк, Liturgie comparée, р. 159. 

8 CAPELLE, La fête de la Vierge, p. 3-14. 

9 Ibid., р. 13. En réalité, le terminus ad quem doit être ramené aux environs de 450, date à laquelle 
fut commencée la construction de l'église Saint-Pierre au palais de Caïphe (VINCENT-ABEL, Jérusalem, 
p. 909; SDB. t. 2, Église Saint-Pierre, col. 722-787). La station dans la cour du palais du grand prétre 
évoque, nous l'avons vu (p. 45-47), un état des lieux antérieur à cette construction. 

10 En 1947, Kunze, Die Schriftlesung, p. 13, place encore la rédaction du texte aux environs de 
460. 

п Вотте, Le Lectionnaire arménien, р. 116-122. 

12 Archiv für Liturgiewissenschaft, П (1954), р. 409-411. 
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la mort de l'évéque Juvénal (422-458) qui l'avait introduite dans la Ville sainte et 
auquel elle ne survécut pas. C'est probablement aux environs de 460 que l'ordo 
hagiopolite conservé en arménien fut rédigé. 

G. Kretschmar, dans son étude sur les origines liturgiques hiérosolymitaines 13, 
devait revenir sur cette conclusion et montrer qu'il n'était pas nécessaire de re- 
pousser la rédaction de l'ordo aprés 458, date de la mort de Juvénal et probable- 
ment aussi de la suppression de la fête du 25 décembre. L'instauration de cette 
solennité se placerait bien en effet dans les années qui suivirent le concile de 
Chalcédoine, et cela nous expliquerait que l'innovation fut sans lendemain dans la 
Ville sainte. Juvénal était alors en butte à l'hostilité des fidèles de sa ville épis- 
copale qui le considéraient comme un traître en raison de son adhésion aux déci- 
sions du concile de 451 14, On s'empressa donc, sans doute aprés la mort de l'évéque 
exécré, de supprimer la féte qu'il avait instaurée. La rédaction du Lectionnaire, 
qui ne la comporte pas, semblerait donc devoir être placée dans les années 439-450, 
après la première dédicace du Martyrium de saint Étienne et avant le concile de 
Chalcédoine. 

Telles sont, à notre connaissance, les principales opinions qui ont été exprimées 
au sujet de la date du Lectionnaire arménien. 


2. — LE TERMINUS AD QUEM 


Nous ne nous arrêterons pas à la démonstration de Conybeare : Dom Capelle 
et Dom Heiming, dans les deux études mentionnées ci-dessus, ont montré que le 
point de départ de l’arménisant anglais ne pouvait être accepté. Bien qu'écrit en 
arménien, le Lectionnaire possède une origine hiérosolymitaine, comme son orga- 
nisation stationnale le manifeste constamment. Ses origines ne sauraient donc 
être expliquées à la lumière du calendrier de l'année liturgique arménienne. 

Les autres arguments invoqués pour placer la rédaction du Lectionnaire, soit 
dans les années 439-450, soit aprés 458, se ramènent à deux : la mention dans се 
texte de plusieurs stations au Martyrium de saint Étienne entré en service le 
15 mai 439, et l'absence d'une célébration de la Nativité, le 25 décembre. 


La fête de Noël à Jérusalem 


Introduite par l’évêque Juvénal dans lordo hagiopolite 15, la fête de Noël en 


13 KRETSCHMAR, Die frühe Geschichte, p. 39-40. 

14 C'est dans les années 454-456 que Basile de Séleucie aurait prononcé, devant Juvénal lui-même 
(TILLEMONT, Mémoires, t. XV, p. 206; HoNIGMANN, J'uvenal, p. 226), l'homélie lui attribuant l'intro- 
duction de la fête de Noël et la construction du Martyrium de saint Étienne (PG 85, col. 461-473) : 
«Juvénal qui orne aujourd'hui le tróne glorieux et fameux de Jacques» (col. 469). Eudocie, épouse 
de Théodose П, s'associant alors aux griefs de la communauté hiérosolymitaine contre Juvénal, on 
s'expliquerait que Basile de Séleucie n'ait fait aucune allusion aux largesses de l'impératrice pour la 
construction de la basilique dédiée à saint Étienne, mais en ait attribué le mérite uniquement à Juvénal. 
Pour Marx, Basileios von Seleukeia, p. 329-369, il n'y а pas de raison de refuser à Basile de Séleucie 
(f vers 468) la paternité de cette homélie. 

15 L'homélie de Basile de Séleucie l'affirme explicitement : (Juvénal) « qui а commencé à célébrer 
la glorieuse et salutaire naissance du Seigneur » (РС 85, col. 469). 
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fut exclue par la suite. Au milieu du v1? siécle, Cosmas Indicopleustés nous apprend 
en effet dans sa Topographie chrétienne que les habitants de Jérusalem célébrent la 
mémoire des 88. David et Jacques le 25 décembre, mais réservent au 6 janvier 
la fête de la naissance du Christ!s, La solennité, dont l’homélie de Basile de Sé- 
leucie nous atteste l'existence aux environs de 455, avait donc été supprimée de 
l'ordo de la Ville sainte aprés une premiére instauration. 

Les renseignements certains sur cette histoire se réduisent à ces quelques 
faits. Il paraît impossible, dans l'état actuel de nos connaissances, de préciser 
exactement l'année ой la fête de Noël fut introduite puis supprimée à Jérusalem et, 
par conséquent, de vouloir, à l’aide de ce critère, repousser après 458 la rédaction 
du Lectionnaire arménien qui ne possède pas cette célébration. 

Le passage de la Vie de Mélanie où nous voyons la sainte aller à Bethléém, le 
25 décembre 439, pour y célébrer la Nativité 17, n'implique pas, comme on l'admet 
habituellement, que le calendrier hiérosolymitain possédait alors cette fête. Dans 
ses fondations, Mélanie la Jeune ne suivait pas les rites de la Ville sainte. A cóté 
d'usages qui ont souvent amené les historiens à qualifier de romaine la liturgie 
qu'on y pratiquait 18, il y avait place aussi, comme l'a fait remarquer avec justesse 
le dernier éditeur de la Vita 19, pour de nombreuses pratiques inspirées des monasté- 
res que la sainte avait visités en Égypte. Tout cela conférait une physionomie 
propre à la liturgie du monastére des Oliviers et l'éloignait des formes rituelles en 
vigueur dans le rite hiérosolymitain. Ce que nous dit la Vita de la présence de 
Mélanie à Bethléem, le 25 décembre 439, ne correspond pas d'ailleurs au rite 
liturgique selon lequel fut célébrée la Nativité du Seigneur dans la liturgie du 
diocèse de Jérusalem, dés le rv? siècle et durant tout le ve 20, 

On ne peut donc, tirant argument d'une célébration de la Nativité par Mélanie 
en 439, affirmer que le Lecttonnaire arménien, où la fête ne figure pas, est posté- 
rieur à 458, année qui vit vraisemblablement sa suppression dans la Ville sainte. 

Des raisons positives obligent aujourd'hui à écarter cette dernière date. 
Plusieurs discours d'Hésychius de Jérusalem, prédicateur dans la Ville sainte dés 
412 et mort aux environs de 451 21 aménent en effet à constater que la liturgie 


16 PG 88, col. 197. 

17 Vie de sainte Mélanie; éd. СОВСЕ, p. 254-255. Le méme texte fait mention d'une célébration, 
le 26 décembre 439, de la mémoire de saint Étienne, tenue dans le « martyrium du saint protomartyr 
Étienne». Il s'agit, comme l'a fait remarquer Милк, Épigraphie, р. 558-559, non du grand martyrium 
du nord de Jérusalem, mais d'un petit martyrium, construit par la sainte en 438, dans la colonnade 
entourant la basilique de l' Ascension. Cette commémoration du protomartyr par Mélanie, le 26 décembre, 
n'a rien à voir avec celle de la liturgie hiérosolymitaine. 

18 GORDINI, Il monachesimo romano, р. 104-105; KRETSCHMAR, Die frühe Geschichte, p. 40; Mélanie 
la Jeune, DACL, XI/1, 226; Мплк, Épigraphie, р. 559. 

1? Vie de sainte Mélanie; éd. Совок, p. 78-109. 

20 L'Jéinerarium Egeriae, mutilé pour tout le début des cérémonies de l'Épiphanie (transférées 
au 25 décembre, en 439, dans l'hypothése d'une célébration dela Nativité à cette date), est complété 
par un ensemble de lectionnaires arméniens, témoins fidèles de la liturgie de la Ville sainte (Voir RENOUX, 
Liturgie de Jérusalem, p. 191-193). La veillée à Bethléem, seul rite dont parle la Vita Melaniae (éd. 
GORCE, p. 254-255), est précédée, selon lordo officiel, de deux stations : l'une à l'église des Pasteurs 
(à l'est де Bethléera), l'autre à l'intérieur de la grotte. On remonte ensuite dans la basilique de la Nati- 
vité elle-méme, ой la vigile est précédée de l'office du soir. 

21 ALTANER, Patrologie, р. 481. 
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hagiopolite de cette période, tant dans son ordo stationnal que dans ses textes, 
* CEA P] ` ° . . . 

possède déjà l'organisation que nous lui trouvons dans les manuscrits du vieux 

Lectionnaire arménien. Dans l'encomion sur saint Étienne, Hésychius s'écrie : 


Aussi les fêtes en son honneur sont-elles chez nous un spectacle 
continu; c'est souvent que nous couronnons son lit nuptial que nous 
montons vers lui aux accents répétés du chant triomphal, que nous 
chantons l'hymne nuptiale en disant le cantique du pressoir : Seigneur, 
tu nous as couronnés de bienveillance comme d'un bouclier. 


Aux environs de 450, l'ordo hagiopolite prévoyait donc déjà plusieurs sta- 
tions dans un martyrium de saint Étienne; le chant du Ps. v, 13b ouvrait la célé- 
bration, ainsi que l'indique le Lectionnaire arménien lui-même chaque fois que la 
station se célèbre au Martyrium de saint Étienne 22. Les homélies d'Hésychius 
pour la fête de la Vierge, qui citent les textes liturgiques prévus par le Lectionnaire 
arménien, montreraient de méme que l'organisation de notre texte est antérieure 
à 458. 

Partir de l'hypothése d'une instauration de la fête de Noël après le concile de 
Chalcédoine (451), pour affirmer que le Lectionnaire arménien, dépourvu de cette 
célébration, fut rédigé entre 439-450, ne semble pas davantage déterminant. Il 
peut paraître surprenant tout d'abord que Juvénal ait osé dans la période post- 
chalcédonienne, difficile pour lui nous l'avons dit, promouvoir cette innovation. 
On ne peut oublier également qu'Hésychius de Jérusalem, mort aux environs de 
451, connait la féte, puisque nous avons de lui deux discours pour cette solen- 
nité ?3, 

La présence ou l'absence de la féte de Noél ne constituent done pas, dans l'état 
actuel de notre information, un critère sûr pour placer la rédaction du Lectionnaire 
dans les années 439-450 ou aprés 458. De tous les arguments invoqués, seul celui 
qui est tiré de l'existence dans ce texte de stations au Martyrium de saint Étienne, 
identifié habituellement avec l'église dédiée au protomartyr au nord de la Ville 
sainte et entrée en service le 15 mai 439, mérite d’être retenu. 


La Depositio du prophète Isaïe 


Avant toutefois d’en venir à l’examen de ce problème, il faut nous arrêter à la 
commémoration que le vieux Lectionnaire arménien place au 6 juillet ` la Depositio 
Isaiae 24, L'histoire et l'évolution de cette célébration montreront combien il 
paraít peu probable que la période 439-450 ait été celle de la rédaction de l'ordo 
hagiopolite conservé en arménien. 

Jusqu'en 442, l'Église hiérosolymitaine, fidéle aux traditions trés anciennes 
conservées dans l'Ascension d’Isaie et les Vies des Prophètes 25, croyait encore à 


?2 RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, поз 3, p. 365; 47, p. 378. Le Ps. У, 13b est aussi 
le psaume d'introduction au canon de la fête de saint Étienne (ibid., no 72, p. 385). 

23 PG 93, col. 1449 et WENGER, Hésychius, p. 461; HONIGMANN, Juvenal, р. 227. 

24 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 62, р. 383. 

95 VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 855-869. Au у? siècle, l'Église de Jérusalem connaissait ces deux 
аросгурһев. Le verset 8 de la péricope Éphésiens, ТУ, 7-13, lue le 6 juillet, fête de la Depositio d'Isaie, 
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l'ensevelissement d'Isaie près des eaux de Silo& qui auraient jailli en faveur du 
prophète défaillant au moment de son supplice. En 333 en effet, le Pélerin de 
Bordeaux visitant les lieux saints signale un monument dans lequel a été déposé 
le prophète Isaïe 28. Aux environs de 437-488, le moine Barsauma descend prier 
avec ses disciples à la fontaine de Siloë ?7. 

L'invention, еп 442, à Panéas, d'un corps regardé comme celui d'Isaie 28, 
devait mettre à mal la tradition regue jusque-là dans la Ville sainte. De l'ensemble 
des reliques du prophéte, transportées aussitót à Constantinople, quelques par- 
celles furent distraites en effet en faveur de D Église de Jérusalem, à la demande de 
son évéque Juvénal, et déposées dans un martyrium que celui-ci avait fait con- 
struire dans la vallée du Cédron 29. 

A la suite de cette invention et de cette translation des reliques, la célé- 
bration de la commémoration du prophète fut totalement transformée, comme 
le montre l'ordo hagiopolite géorgien, témoin des rites hiérosolymitains pour la fin 
du у? відсів. La féte principale d'Isaie a lieu, désormais, non plus le 6 juillet, mais 
le 25 aoüt. Ce jour-là, la station se tient dans la « Fondation de Juvénal» 30, le 
martyrium que l’évêque avait fait ériger pour recevoir les fragments des reliques ; 
la célébration qui s'y déroule porte le titre de depositio 31, enlevé à la fête du 
6 juillet qui n'est plus qu'une commemoratio 32, dont la liturgie a lieu dans un 
sanctuaire du Mont des Oliviers, la « Fondation de Mélanie » 33, 

Bien qu'il existát à Siloë, dés avant 451 vraisemblablement, une église dans 
laquelle la féte pouvait se célébrer 34, la tradition qui plagait en cet endroit la 
sépulture du prophète n'était plus acceptée. La vraie depositio était désormais celle 
du 25 août, consécutive à la découverte des reliques du prophète à Panéas en 442, 
et elle se célébrait dans le martyrium construit par Juvénal. 

Les transformations que l’on constate dans l'ordo de la fête du prophète 
Isaïe, еп passant du Lectionnaire arménien au Lectionnaire géorgien, offrent 
donc des éléments importants pour dater les documents hiérosolymitains. La ré- 
daction de lordo hagiopolite conservé en arménien, dans lequel la Depositio 
d'Isaie est encore célébrée le 6 juillet et en un lieu qui n'est pas la « Fondation de 
Juvénal», ne peut étre qu'antérieure à 442. 

Est-ce alors entre le 15 mai 439, date de l'entrée en service de l'église con- 
struite au nord de Jérusalem en l'honneur de saint Étienne, et l'année 442 qu'il 
faut placer la rédaction de notre texte? 


« montant dans les hauteurs, il à emmené des captifs», rappelle le texte de Г Ascension d'Isaie, où le 
prophète raconte son ascension dans les cieux (TISSERANT, Ascension d’Isaïe, р. 142-215). 

26 Itinerarium Burdigalense; éd. GEYER, Itinera, p. 23. 

27 Nau, Monographies syriaques, p. 120. L'église de 81106 est signalée pour la première fois comme 
une église dans la Vie de Pierre l'Ibérien (éd. RAABE, p. 55), aux environs de 451; mais on ne sait à 
quand remonte ва construction. 

28 Act. SS., Jul. t. II, p. 250-253; VrxcENT-ABEL, Jérusalem, p. 860; MILIK, Épigraphie, p. 365. 

29 Мпик, Épigraphie, p. 365. 

30 « In Juvenalis aedificio», TAROHNISVILI, Grand lectionnaire, по 1176, p. 30. 

31 (о5с04050 = dadgmay, TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, n° 1176, р. 34 (vol. 204). 

32 3069050 = Взепебау, TAROHNIŠVILI, Grand lectionnaire, n° 1079, р. 21 (vol. 204). 

33 Jbid., no 1079, p. 20. 

84 Voir les notes 26 et 27, 
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La mention de stations en une église appelée Martyrium de saint Étienne 
ne saurait constituer, semble-t-il, un critére décisif pour placer aprés 439 la com- 
position de l'ordo hagiopolite conservé en arménien. On a toujours omis, en effet, 
en faisant appel à cet argument, de se demander ой se célébrait, avant 439, le 
culte du protomartyr. La réponse à cette question ne souffre aucune hésitation : 
un seul lieu de culte, le diaconicon de la Sainte-Sion, ой farent déposées les reliques 
de saint Étienne aprés leur découverte en 415 et comme tel premier martyrium du 
protomartyr, pouvait étre utilisé. Rien ne s'oppose à ce que ce simple diaconicon 
ait été appelé, dés cette époque, « Martyrium de saint Étienne » 35, et qu'il ait 
servi de lieu de station. 

Si donc l'organisation du Lectionnaire arménien révèle une structure qui n'a 
pu voir le jour que dans les premières années du у? siècle, avant l'inauguration de 
la basilique construite en l'honneur de saint Étienne au nord de J érusalem, nous 
aurons un nouvel indice, corroborant celui que fournit la féte du 6 juillet, pour 
penser que le Martyrium de saint Étienne mentionné dans le Lectionnaire arménien 
doit étre identifié avec le diaconicon de la Sainte-Sion. Nous serions alors avant 
l'année 439. | 


3. — ПЕ TERMINUS А QUO 


Une tradition, maintes fois reprise par les auteurs arméniens, veut que le 
lectionnaire en usage dans la liturgie arménienne ait été rédigé par Jacques, premier 
évéque de Jérusalem, puis complété par son successeur du ту? відсів, Cyrille de 
Jérusalem 3e, L'édition d'une Vie de saint Cyrille de Jérusalem, écrite en arménien, 
a fourni l'occasion récemment de faire justice à nouveau de ces attributions légen- 
daires, possédant toutefois un fonds de vérité 37. On savait en Arménie que l'année 
liturgique avait été modelée sur un lectionnaire provenant de l'Église de Jéru- 
salem 28, et en cela au moins on ne se trompait pas. Le vieux Lectionnaire arménien, 
qui est à l'origine du lectionnaire de la liturgie arménienne actuelle, manifeste en 
effet constamment son origine hiérosolymitaine, affirmée d'ailleurs explicitement 
par les premiers mots de la préface du Paris 44 : 


Mémorial des assemblées qui se tiennent à Jérusalem dans les saints 
lieux du Christ, oà sont marquées la date du mois et la lecture du jour, 
еб ой est indiqué le psaume propre aux fétes et aux mémoires... 


Les lieux de la Ville sainte sanctifiés par l'un des événements de la vie du 
Christ ou de saints hiérosolymitains passent devant nos yeux et, souvent, quelques- 


35 Dans la basilique de la Nativité, à Bethléem, existait une chapelle où l'on croyait conservées 
les reliques des SS. Innocents; elle porte, dans la Description arménienne des Lieux saints (vie siècle), 
le nom de Өшіптілі = maturn (BALDI, Enchiridion, p. 100, n° 111). Divers lieux de culte hiérosoly- 
mitains qui possédaient des reliques du protomartyr étaient appelées, dès le ve siècle, Martyrium de 
saint Étienne (voir ci-dessus pages 37-39). 

36 ADONTZ, Les fêtes et les saints, p. 270-274; SwAANS, Catéchèses mystagogiques, р. 30-31. 

37 BIHAIN, Une vie arménienne, p. 334-338. 

38 Jean d'Ojun, catholicos de 718 à 728, reconnaît l'origine hiérosolymitaine du lectionnaire 
utilisé par l'Église arménienne durant les huit jours qui suivent l'Épiphanie (Jean d'Ojun, Œuvres, 
p. 30-33). 
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uns des textes constituant le canon de la féte ont été choisis en fonction du cadre de 
la célébration 39, Le sanctoral témoigne de la méme origine, puisqu'il ne connait 
aucune fête qui n'ait une raison d’être célébrée à Jérusalem : aux mystères du 
Seigneur s'ajoutent seulement les saints commémorés alors dans un grand nombre 
d'Églises et les fêtes proprement hiérosolymitaines 4. 

A quelle date placer la rédaction de ce texte hagiopolite ? Encore trés proche, 
par ses rites, de l’Itinerarium Egeriae, les analyses précédentes lont montré 
fréquemment, il s'en écarte cependant sur plusieurs points qui font de lui un docu- 
ment nettement postérieur. Parmi ces divergences, deux d'entre elles, provenant 
de la méme cause et instaurant une structure stationnale nouvelle au cours de la 
semaine de l'Épiphanie et de Páques, apportent un point de repére important. 


La découverte de 415 


Entre le 3 et le 20 décembre 415 furent découvertes à Kap'ar Gamlä, localité 
des environs de Jérusalem, les reliques de saint Étienne que, le 26 décembre de la 
méme année, l’évêque Jean de Jérusalem transféra dans le diaconicon de la 
Sainte-Sion. Si l'on peut discuter la valeur de l'un ou l'autre détail du récit, dans 
lequel le prétre Lucien, aidé d'Avitus de Braga, a consigné les péripéties de cette 
découverte 41, personne cependant ne nie qu'il y ait un fait historique 4? à l'origine 
de la rapide et universelle diffusion que connurent les reliques du protomartyr au 
début du ve siécle 48, 

Cet événement, entraînant linstauration ou le renouveau du culte de saint 
Étienne 44, modifia sensiblement l'organisation de la liturgie dans la Ville sainte, 
comme il ressort d'une comparaison entre l'Ttinerarium Egeriae et le vieux Lection- 
naire arménien. 


39 Voir p. 21 note 23. 

^9 Pour la féte du 11 janvier, de« Pierre et Abisolom », qui manifesterait la destination arménienne 
du lectionnaire, voir l’ Appendice I, pages 189-192. 

41 Le récit de l'Invention des reliques de saint Étienne existe en plusieurs recensions : grecques, 
latines et syriaques. La bibliographie concernant les nombreuses éditions et études de ces textes se 
trouve à l'article Étienne du DACL, t. V, 1ёге partie, сої. 632-646. ТІ faut y ajouter, pour les recensions 
latines: VANDERLINDEN, Aevelatio Sancti Stephani; une version arménienne (MERCIER, L'invention 
des reliques de saint Étienne, p. 350-359); une version géorgienne faite, semble-t-il, à partir de la pré- 
cédente (ManR, Le Synaxaire géorgien, p. 627-689). 

42 LAGRANGE, Saint Étienne, р. 41-56; ViNCENT-ABEL, Jérusalem, р. 745-747; MARTIN, Die 
Revelatio s. Stephani, р. 419-433; KRETSCHMAR, Die frühe Geschichte, p. 34-35. Tout en faisant re- 
marquer l'opportune diversion que créa cette découverte de reliques, se produisant au moment même 
où les évêques de Palestine se trouvaient en difficulté, le Père Peeters а reconnu que le récit de lIn- 
vention « ne se présentait pas comme une histoire d’un autre temps ou d’un autre monde. Les faits 
qu'il relatait, dataient de la veille et se rattachaient à des incidents dont l'opinion publique était 
fortement préoccupée » (PEETERS, Le tréfonds, p. 53-58). Basile de Séleucie, contemporain de Juvénal 
de Jérusalem (voir p. 171 note 14), affirme nettement que cette découverte eut lieu sous l'épiscopat 
de Jean de Jérusalem (386-417); PG. 85, col. 469; HONIGMANN, Juvenal, p. 226. 

43 Dès 416, la découverte des reliques est connue de nombreuses Églises d'Occident et leur dis- 
persion commence : LAGRANGE, Saint Étienne, p. 54-55; MARTIN, Die Revelatio s. Stephani, p. 419- 
420 ; DACL, Étienne, col. 645-647. En 424, saint Augustin avait déjà érigé à Hippone une chape 
mémorative du protomartyr (KÔTTING, Peregrinatio religiosa, p. 259-266). 

** Le protomartyr fut-il célébré à Jérusalem avant la découverte de 415? Les homélies des Péres 
(Grégoire де Nysse, Eusèbe d'Émése, Astérius d'Amasée, Jean Chrysostome, Proclus de Constanti- 


lle com- 
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Deux conséquences de la découverte de 415 


Le diaconicon de la Sainte-Sion devenait, par la déposition des reliques de 415, 
le premier Martyrium de saint Étienne et fut dès lors sans doute inséré immé- 
diatement dans l'organisation stationnale des deux grandes semaines de l'année 
liturgique hiérosolymitaine : la semaine de l'Épiphanie et la semaine pascale. Le 
lendemain de l'Épiphanie et le mardi de Pâques, la liturgie de la matinée ne se 
célébre plus en effet, comme antérieurement, au Martyrium du Golgotha 45, mais 
au Martyrium de saint Étienne 46, 

Cette transformation de l'ordo stationnal hiérosolymitain, connue par le 
Lectionnaire arménien, nous fournit une indication sur l’âge de ce document. Il est 
impensable en effet que l’Église hiérosolymitaine ait attendu, durant plus de 


7 


vingt ans, la construction de l'église du nord de la ville, entrée en service le 15 mai 
439, pour avoir son Martyrium de saint Étienne, alors que la déposition des re- 
liques de 415 dans le diaconicon de la Sainte-Sion faisait de cette chapelle un 
véritable martyrium. Dés ce moment, ce premier Martyrium de saint Étienne 


№? 


supprimait à son profit l'une des stations qui, à l'époque d'Égérie, se célébrait au 
Martyrium du Golgotha, durant la semaine de D Épiphanie et celle de Pâques. 

La modification ainsi apportée à l'organisation stationnale de la semaine 
pascale entrainait du méme coup la disparition de l'une des catéchèses mystago- 
giques préchées aux néophytes à l'Anastasis, aussitót aprés la liturgie du matin 
célébrée au Martyrium du Golgotha 47. Quatre catéchéses seulement sont en effet 
prévues dans la partie du Lectionnaire arménien qui leur est consacrée 48, alors 
que l'Itinerarium Egeriae en suppose cinq, le même nombre que celles qui nous ont 
été conservées sous le nom de Cyrille de Jérusalem 49, 

La suppression, dans le Lectionnaire arménien, de la catéchèse mystagogique 


nople, dont quelques-unes ont été prononcées lors de la féte du ssint, (le 26 décembre), ainsi que la 
mention d'Étienne, confessor primus, dans le Martyrologe syriaque de 411 (MARIANI, Breviarium 
Syriacum, p. 27), incitent à croire que la Ville sainte devait également commémorer son diacre avant 
415. Il n'est peut-étre pas fortuit que Jean de Jérusalem ait choisi le 26 décembre 415 pour transférer 
les reliques au diaconicon de la Sainte-Sion. La célébration de la fête à Jérusalem au ve siècle, le 27 
décembre, le lendemain de la translation, dans le calendrier hiérosolymitain (Lectionnaire arménien 
et Lectionnaire géorgien) où il n'y а pas de fête de la Vierge Marie le 26 décembre, ne daterait-elle pas 
du 27 décembre 415 ? 

49 Itinerarium, XXV, 11 et XXXIX, 2; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 72 et 83. 

46 RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n°5 З et 47, p. 364-365 et 378. 

47 La prédication des catéchèses mystagogiques, à partir du deuxième jour de la semaine pascale, 
пе se faisait, selon Cyrille de Jérusalem (PG. 33, сой. 1056) et Р Itinerarium Egeriae (XLVII; éd.F RAN- 
CESCHINI-WEBER, p. 88-89), que dans l'église de l'Anastasis. 

48 RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 52, p. 379. 

49 Lëtude du P. Devos, La date du voyage d' Égérie, р. 165-194, qui situe le séjour de la pèlerine 
à Jérusalem dans les années 381-384, prive de sa base le corollaire fait à propos du probléme de l'attri- 
bution des cinq catéchéses mystagogiques, dans nos remarques sur l'organisation stationnale et le 
nombre des catéchéses mystagogiques hiérosolymitaines (RENOUx, Les catéchéses mystagogiques, 
р. 359). L'organisation stationnale de l'/tóimerariwm Egeriae, avec ses cinq réunions catéchétiques 
durant la semaine pascale, est celle qu'a connue Cyrille de Jérusalem lui-méme. 
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qui se donnait le mardi de Pâques, s'explique aisément ` venir à l'Anastasis, lieu 
attitré pour la catéchése 9, aprés l'office stationnal célébré au Martyrium de 
saint Étienne, eût allongé démesurément l'office du matin et rendu impossible la 
montée à l'Éléona prévue pour la soirée de chacun des jours de la semaine pascale 51, 
Mais, cette réduction du nombre des catéchèses mise à part, tout l'ordo selon lequel 
se déroulaient les prédications à l'époque de Cyrille de Jérusalem subsiste encore 
dans le Lectionnaire arménien. C'est toujours à Г Anastasis, aussitôt après la liturgie 
célébrée dans l'une des églises du Golgotha, que les nouveaux baptisés entendaient 
l'initiation aux mystères; celle-ci est toujours précédée de la lecture des mêmes 
péricopes bibliques qui, à la fin du гу? siècle, introduisaient la catéchèse de 
l'évéque. 

De cet examen de l'organisation stationnale et catéchuménale, une conclusion 
ressort avec netteté. Les transformations que l'on constate dans ces deux domaines, 
en passant de l'Itànerarium Egeriae au Lectionnaire arménien, sont la conséquence 
d'un méme événement : la découverte en 415 des reliques du protomartyr. L'ordo 
hagiopolite conservé en arménien, dont les dispositions rituelles sont encore tout 
proches de celles de l'Itenerarium Egeriae, dépend, dans son état actuel, de cet 
événement. 


Hésychius de Jérusalem 


Le contenu liturgique du Lectionnaire arménien et en particulier le développe- 
ment donné au culte de saint Étienne n'ont rien pour surprendre, si l'on admet que 
sa rédaction doit être ainsi placée avant 439. 

Dans un encomion sur saint Étienne 52, le seul qui nous a été conservé et 
qui fut prononcé vraisemblablement aprés 415 53, Hésychius de Jérusalem, prédi- 
cateur à partir de 412 jusqu'aux environs de 451 54 décrit ainsi le culte du proto- 
martyr dans la Ville sainte : 


Mais nous, nous lui devons à juste titre plusieurs solennités, puisqu'il 
est citoyen de la Croix, familier de Bethléem, parent de la Résurrection 
(l Anastasis), desservant de Sion, héraut de l'Ascension ... Aussi les fêtes 
en son honneur sont-elles chez nous un spectacle continuel 55, 


Alors que l'orateur établit une relation entre saint Étienne et chacun des 
grands sanctuaires hiérosolymitains 56, puis signale déjà la multiplicité des stations 
faites au lieu du culte du saint, rien n’est dit, dans cette homélie consacrée au 
protomartyr, de l’église du nord de Jérusalem où, depuis 439, reposaient ses 


50 RENOUX, Les catéchèses mystagogiques, p. 356-358. 

9l Itinerarium, XXXIX, 3; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 83. 

52 WENGER, Hésychius, p. 462-463. 

58 I] ne semble pas en effet, nous allons le voir, que ce texte ignore la découverte des reliques, 
et par conséquent soit antérieur à 415 (DEvREESSE, Collection hiérosolymitaine, p. 557-558). Le Père 
Devos, Panégyrique de saint Étienne, р. 155, pense aussi qu'Hésychius n'a pu parler «de fagon aussi 
éclatante d'Étienne ... avant l'invention de ses reliques ». 

54 ALTANER, Patrologie, p. 481. 

55 WENGER, Hésychius, p. 463. 


| 96 La méme image est utilisée par Hésychius, à propos de la relation du Christ ауес chacune des 
églises de Jérusalem, dans la deuxiéme homélie pour Páques (WENGER, Hésychius, p. 460). 
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reliques 57. La suite du texte montre pourtant que la découverte de 415 avait eu 
lieu lorsqu'Hésychius ргопопса ce discours : 


C’est souvent que nous couronnons son lit nuptial, que nous montons 
vers lui aux accents répétés du chant triomphal, que nous chantons 
l'hymne nuptiale en disant le cantique du pressoir : Seigneur, tu nous as 
couronnés de bienveillance comme d'un bouclier (Ps. v, 13b) 


La citation du psaume V mérite d’être relevée, car elle montre que la liturgie 
hiérosolymitaine du temps d'Hésychius utilisait déjà, comme psaume d'intro- 
duction à l'office stationnal célébré prés du protomartyr, le verset prévu dans le 
Lectionnaire arménien pour chacune des stations au Martyrium de saint Étienne 55. 
Avant l'entrée en fonction, en 439, du martyrium élevé au nord de Jérusalem 
et encore inconnu d'Hésychius, l'organisation stationnale possédait donc déjà, à 
légal de ce qu’ indique le Lectionnaire arménien, plusieurs stations en un lieu de 
culte dédié à saint Étienne, ой la liturgie se déroulait de facon identique à cello 
de l'ordo hagiopolite conservé en arménien. 


Lectionnaire arménien et Lectionnaire géorgien 


Un dernier exemple, tiré d’une comparaison entre les deux plus anciens 
documents liturgiques hiérosolymitains, le Lectionnaire arménien et le Lectionnaire 
géorgien, désignera une nouvelle fois, semble-t-il, les années qui suivirent l’invention 
de 415, comme celles convenant à la composition de l’ordo hagiopolite traduit en 
arménien. 

L'Église de Jérusalem, dans sa liturgie, faisait mémoire de ses évêques. La 
présence dans le calendrier hiérosolymitain des deux évêques de Jérusalem, 
Cyrille (T 386) et Jean (+ 417)59, n'est pas propre à Гогао arménien, témoin de la vie 
liturgique de la Ville sainte au у? siècle. Le Lectionnaire géorgien 6° et le Calendrier 
Palestino-Géorgien 91 les possèdent aussi, mais à la commémoration des deux 
évéques de Jérusalem, les deux documents géorgiens ajoutent aussi celle de chacun 
de leurs successeurs : Praylius (f 422), Juvénal (Т 458), Anastase (Т 478), Mar- 
tyrius (1 486), Salluste (t 494) 62 ... La vie du calendrier hiérosolymitain s'arrête 
à Jean de Jérusalem (t 417) dans le vieux Lecttonnavre arménien. 


C'est avant 439, en dépendance de la découverte des reliques de saint 
Étienne, qu'il faut placer la rédaction ou la réorganisation du typicon hiérosoly- 
mitain conservé en arménien. Les particularités stationnales étudiées dans la 
premiére partie trouvent alors tout naturellement leur explication dans l'état de 
la liturgie à cette époque. La féte des XL Martyrs de Sébaste, dont les reliques 


57 Dans son homélie prononcée en l'honneur de saint Étienne aux environs de 455 (voir page 
171, note 14), Basile de Séleucie la mentionne au contraire explicitement. 

58 RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, поз 3, 47 et 72, p. 364-365, 378 et 385. 

99 Ibid., поз 15 et 16, р. 367. 

60 TAROHNISvILI, Grand lectionnaire, поз 260 et 262, p. 39. 

61 GARITTE, Calendrier, р. 55. Voir aussi l'étude de LANNE, L'Éléona, р. 3-7. 

62 TARCHNIÉVILI, Grand lectionnaire, поз 1183 (р. 31), 1068 (р. 19), 1327 (р. 47) et 1108 (p. 23); 
GARITTE, Calendrier, р. 313-314, 266, 369 et 286. 
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étaient l'objet d'un culte à Jérusalem bien avant 439 63, pouvait ainsi se célébrer 
dans un martyrium de saint Étienne, antérieur au martyrium du nord de la Ville 
sainte mis en service le 15 mai 439 seulement et dépourvu de reliques des Martyrs 
de Sébaste. Le diaconicon de la Sainte-Sion, lieu où l'on conservait habituellement 
les reliques des saints ne possédant pas encore de martyrium propre, était devenu 
en 415 le plus ancien Martyrium de saint Étienne. 

De méme, le nom donné au lieu de la station faite durant la liturgie nocturne 
du jeudi saint sur l'emplacement du palais de Caiphe, la cour du palais du Grand 
Prétre, ne peut nous étonner. C'est en 438-439, aprés la rédaction du typicon tra- 
duit en arménien, que fut entreprise la construction de l'église Saint-Pierre, tou- 
jours désignée comme une église dans les descriptions de pèlerins postérieures à 
cette date 64, 

Rédigé ou réorganisé en fonction des développements donnés au culte de saint 
Étienne à la suite de la découverte des reliques, l'ordo hiérosolymitain conservé 
en arménien a cependant subi quelques retouches aprés 415. La célébration, le 
29 mars, d'une commémoration de Jean de Jérusalem 65, oblige en effet à ramener le 
terminus а quo aprés la mort de celui-ci survenue еп 417. Faut-il encore, regardant 
la fête de la Théotokos du 15 août comme une innovation apportée à la liturgie hié- 
rosolymitaine en « écho direct» du concile d’Éphèse 66, le repousser aprés 431 ? 

Rien dans la tradition manuscrite arménienne des lectionnaires ne permet de 
supposer une instauration récente de la solennité mariale, ni de déceler quelles 
furent les raisons qui poussérent à choisir le 15 aoüt comme jour de sa célébration 
à Jérusalem. Ceux des « documents arméniens secondaires» qui ont conservé les 
dispositions stationnales hiérosolymitaines reproduisent exactement la rubrique 
des deux manuscrits anciens. La fête qui se célèbre au troisième mille de Beth- 
léem *? ne peut avoir pour but, comme l'a montré Dom Capelle $$, de commémorer 
la dédicace de l'église du Kathisma ou un événement déterminé de la vie de la 
Vierge, mais la maternité divine 69, Une féte mariale, de méme caractére 79, exis- 


63 Voir p. 34-30. 

94 Voir p. 45-47. 

65 RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 16, p. 367. 

66 Воттк, Le lectionnaire arménien, p. 120-122; CAPELLE, L'assunzione, p. 9. 

$7 «au deuxième mille», dans le Jérus. 121, particularité due probablement à une confusion entre 
errord (deuxième) et erkrord (troisième), la tradition la plus ancienne fixant le Repos de la Vierge au 
troisième mille (Protévangile de Jacques; éd. de SrRYCKER, р. 142-143). L'église, le Palaion Kathisma, 
construite par Ikélia sous le pontificat de Juvénal (422-458), existait-elle quand fut rédigé l'ordo hagio- 
polite? Le Lectionnaire arménien ne la désigne pas encore, tandis que le nom est entré dans le Lection- 
naire géorgien : « In via Bethleem ad Cathisma a tribus millibus...», de méme que la mention du mystére 
en l'honneur duquel elle fut élevée : « In Dei Genitricis ecclesia », (TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, 
n° 1143, p. 26). L'organisation du Lectionnaire arménien est encore étrangère à ces précisions. 

68 CAPELLE, La fête de la Vierge, p. 1-33. 

69 On пе peut déduire de la formulation de la rubrique du Lectionnaire arménien « au jour qui 
est le 15 du moie d’août, de Marie, Mère de Dieu», construite de façon identique à celle de la commé- 
moration de la mort де Théodose, que le Lectionnaire arménien est un témoin d'une célébration de 
la koiunois à Jérusalem (BALDI, La liturgia, p. 218). La plupart des rubriques annonçant les fêtes 
du sanctoral sont en effet rédigées de la même façon. On ne peut traduire : « jour de Théodose, jour 
de Marie ». 

70 CAPELLE, La fête de la Vierge, р. 24, note 57. 
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tant à Constantinople avant Éphèse 71, Jérusalem pouvait donc, elle aussi, posséder 
sa célébration de la Vierge 72. L'absence dans le Lectionnaire arménien, d'une part 
de la commémoration de l’évêque Praylius (t 422) attestée dans le Lectionna?re 
géorgien 73, et d'autre part de la mention de l'église du Kathisma, construite au 
cours de l'épiscopat de Juvénal (422-458) 74 et entrée dans l'organisation station- 
nale du Lectionnaire géorgien 75, pourrait inciter à placer avant Éphèse la ré- 
daction du modèle grec du Lectionnaire arménien 78, 

Ces constatations toutefois ne sont pas déterminantes : les origines de la fête 
de la Théotokos à Jérusalem et les raisons qui amenèrent à la fixer au 15 août sont 
encore trop mal connues pour qu’on puisse affirmer que la solennité fut célébrée 
avant 431. Il faut prudemment envisager la possibilité d'une instauration de la 
fête par Juvénal, après Éphèse et avant la construction de l'église de saint Étienne 
au nord de Jérusalem (439). 

Méme alors cependant 77, la rédaction de l'ordo hagiopolite conservé en 
arménien doit être rattachée aux années qui suivirent la découverte des reli- 
ques de saint Étienne en 415. L'Église de Jérusalem n'attendit pas 431, пі а 
fortiori l'entrée en service de l'église élevée par Eudocie et consacrée en 439, 
pour donner au culte de son diacre le développement qu'exigeait la vénération de 
ses reliques, déposées dans le diaconicon de la Sainte-Sion, premier martyrium de 
saint Étienne. La rédaction du Lectionnaire arménien, témoin де la réorganisation 
stationnale provoquée par l'invention des reliques du protomartyr, n'a pu voir 
le jour que dans les années comprises entre 417 et 459. 


П. — JALONS POUR UNE HISTOIRE 
DE LA LITURGIE HIÉROSOLYMITAINE 
AU DÉBUT DU Ve SIÈCLE 


Les deux manuscrits arméniens qui ont fait l'objet des analyses précédentes, 
le Jérusalem 121 et le Paris 44, se distinguent nettement, nous l'avons vu, de tous 
les autres lectionnaires arméniens que nous avons appelés « documents arméniens 
secondaires». Eux seuls, par toute leur organisation, correspondent à la situation 
hiérosolymitaine du v* siécle, et ne possèdent aucune de ces additions qui, comme 


71 CAPELLE, Le témoignage, p. 42; L'assunzione, p. 15; LAURENTIN, Court traité, p. 48; MONTAGNA, 
La liturgia mariana, р. 87-88; Bags, La fête de Г Assomption, p. 262-274; LEROY, L'homilétique de 
Proclus, p. 66. 

72 Le titre de « Théotokos » est universellement répandu à partir du deuxième quart du гу? siècle. 
Voir les témoignages dans LAURENTIN, Court traité, p. 145-146; LAMPE, Greek lexicon, p. 639; Mossav, 
Les fêtes, p. 13. 

73 TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, n° 1183, р. 31. 

74 BALDI, Enchiridion, n° 106, p. 93-94. 

75 Тлвонміӛупа, Grand lectionnaire, по 1143, р. 26. 

76 La mention de la commémoration de Praylius et celle de la station au Kathisma auraient été 
insérées lors d'une réorganisation de l'ordo hagiopolite, effectuée aprés la construction de cette église. 
Le Lectionnaire géorgien est là encore le premier témoin de ce nouvel état. 

77 La fête du 15 août pouvait entrer dans l'ordo sans rien changer aux dispositions stationnales. 
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dans le Venise 169 78, trahissent une adaptation en vue d'une utilisation dans la 
liturgie de l’Église arménienne. 

Ces deux typica, dont tout le cadre stationnal et le calendrier festif nous 
transportent à Jérusalem, sont hiérosolymitains par leur origine. Mais puisqu'ils 
diffèrent en de nombreux points, ce sont deux périodes distinctes de la liturgie de 
la Ville sainte qu'ils nous révèlent. 


1. — DEUX ÉTAPES DE LA LITURGIE HAGIOPOLITE AU У? SIÈCLE 


Les modifications perçues à travers les deux manuscrits arméniens ne con- 
stituent pas le premier exemple d’une évolution de la liturgie hiérosolymitaine. Le 
plus ancien état connu des rites hagiopolites, celui dont les catéchéses ad illumi- 
nandos de Cyrille de Jérusalem révèlent quelques structures, а déjà subi, à la fin 
du туе siècle, des transformations. La célébration eucharistique de chacun des 
jours de la semaine pascale qui avait lieu au Martyrium, comme le laisse entendre 
Cyrille de Jérusalem dans sa dix-huitième catéchèse 79, se tient, à la fin du ту? 
siècle, dans les diverses églises de la Ville sainte 80, ce qui fait passer de sept 8! 
à cinq *? le nombre des catéchéses mystagogiques. 

Bien que nous ne connaissions que quelques détails sur la liturgie de Jéru- 
salem durant le гу? siècle, il faut cependant résolument affirmer que l Itinerarium 
Едегіає est le témoin d'une période liturgique différente de la précédente. L'orga- 
nisation stationnale a regu des développements qu'elle ne possédait pas aupara- 
vant; les basiliques construites en mémorial des mystéres du Christ 83 sont uti- 
lisées à tour de rôle, et la pèlerine s'émerveille de l'adaptation au jour et au lieu de 
chacune des cérémonies de la Ville sainte 54. 


Après 417 


La période liturgique réglée par l'ordo hagiopolite conservé en arménien doit 
être située après celle dont l'Itónerariwm Egeriae nous décrit les rites. Les faits 


78 Се manuscrit, suivant fidèlement les deux ordos anciens, possède toutefois plusieurs fêtes 
propres : des Docteurs le 25 margac', de Théodore et de Grégoire l'Illuminateur, au cours du carême. 

79 PG 33, col. 1056 : Мета бе тфу áyíav kai owrmpioy тоб Пасха muépav, dad тїз деотерас rÀv ZaB- 
Ватау, elds, кав'єкастти ўрёрау Фу roís 61 rijs ЄВдошадоѕ Audnars, perà тфу acva£w els róv &yiov тс 
dvaoräoews тбтоу elaepxópevo,, коттхфовоу dAXov кобсєодє... La prédication de la mystagogie se 
tiendra à l’Anastasis, après la liturgie célébrée dans l'autre église du Calvaire, le Martyrium. 

80 Itinerarium, X XXIX, 2; éd. FRANCESCHINI-WEBER, р. 83. 

51 Si l'on tient compte, d'une part de l'affirmation de Cyrille de Jérusalem qui prévoit une caté- 
chèse pour chaque jour de la semaine à partir du lundi (voir ci-dessus note 79), et d’autre part du 
Lectionnaire arménien qui en fixe encore une le dimanche octave de Pâques, (RENOUX, Lectionnaire 
arménien de Jérusalem, n° 52, p. 379), il y avait, semble-t-il, sept prédications mystagogiques. 

82 RENOUX, Les catéchèses mystagogiques, р. 356-359. 

88 Cyrille de Jérusalem, Catéchèse XVI, 4; PG 33, col. 924. 

84 Itinerarium, XXV, 10; XXIX, 2 et 5; ХХХІ, 1, etc... éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 728110; 
76, 77. Même si cette remarque ne doit pas être forcée (voir DAVIES, The Peregrinatio, p. 95, note 8), 


elle montre bien cependant la nouveauté que présentait alors pour la pèlerine la liturgie hiérosoly- 
mitaine. 
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liturgiques mentionnés précédemment mettent en évidence les développements et 
modifieations apportés aprés le séjour de la pélerine. Contentons-nous de les 
rappeler: culte de saint Étienne provoquant une réorganisation stationnale des 
semaines de l’ Épiphanie et de Pâques, ce qui entraîne une diminution du nombre 
des catéchéses mystagogiques; modifications nombreuses dans le dispositif sta- 
tionnal de la grande semaine et aprés Páques 85, 

Témoins de cette mise à jour, les deux versions du typicon hiérosolymitain 
conservé en arménien ne peuvent cependant avoir été écrites pour régler la vie 
liturgique des mémes années. Les divergences étudiées au cours de ces pages sont 
inconcilables 86 et obligent à établir un ordre de succession entre le Jérusalem 121 
et le Paris 44 87, 


Le Jérusalem 121 


Pour connaître la liturgie hagiopolite de la période qui fit suite à celle dont 
témoigne l'Jtinerarium Egeriae, c'est au Jérusalem 121 qu'il faut se référer. Les 
résultats des recherches précédentes autorisant cette conclusion se groupent sous 
deux chefs : 


1) Maintien dans le Jérusalem 121 de rites de caractére ancien, abandonnés 
dans le Paris 44: prescription, le jeudi saint, de ne lire l'évangile qu'au 
milieu de Із nuit; rite du lucernaire de la vigile pascale ne comprenant 
encore qu'une seule lampe; célébration simultanée, le 23 août, de plusieurs 
saints, expliquant la présence, injustifiable dans le Paris 44, de deux 
lectures avant l'évangile; annonce dans la rubrique du 25 décembre, selon 
un ordre rappelant la solennité juive de Jacob et de David, de la féte des 
saints Jacques et David. 

2) Conformité, perdue dans le Paris 44, avec les rites de l Itinerarium Egeriae 
pour les stations vespérales du vendredi saint, du dimanche octave de 
Páques et du soir de la Pentecóte; pour la péricope évangélique terminant 
l'office nocturne du jeudi saint; pour Ріпсірії et le desinit des péricopes 
de l'office des lectures du vendredi saint, et enfin pour les évangiles de la 
résurrection, à la vigile pascale (2€ messe), le jour de Páques et le lundi de 
Páques. 


85 Le jeudi saint, liturgie eucharistique à la Sainte-Sion (Renoux, Lectionnaire arménien de 
Jérusalem, n° 39, p. 371); abandon de la station à l'ecclesia elegans de l’Jtinerarium (XXXVI; éd. 
FRANCESCHINI-WEBER, p. 79) pour une station au Lieu des disciples (RENOUX, ibid., по 40, р. 372); 
instauration d'une station au Palais de Caïphe (RENovx, ibid., по 41, p. 372) ou au Palais du Juge 
(CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 521); célébration à l'Imbomon de la féte de l'Ascension, le 40е 
jour de Pâques (RENOUX, ibid., по 57, p. 381). 

86 ТІ suffit de rappeler: la célébration de la féte des SS. Innocents placée à une date différente; 
l'organisation stationnale différente des mémes cérémonies de la grande semaine; le choix de psauines 
еб d'hymnes différents dans le canon des mémes fétes. 

87 L'hypothèse qui ferait de l'une des deux versions un typicon monastique à l'usage d'une com- 
munauté arménienne de Jérusalem (il en existait dés le début de la période byzantine; Cyrille de Scy- 
thopolis, Sabas, c. 20, 39; éd. SCHWARTZ, p. 105-117) ne peut étre envisagée. Les deux ordos, méme quand 
ils différent, visent toujours les rites de la communauté chrétienne de la Ville sainte. 
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En raison de cet ensemble de faits, le rapprochant de l’Jtinerarium Egeriae 
et l’éloignant des documents hagiopolites postérieurs, le Jérusalem 121 doit être 
regardé comme un témoin des rites hiérosolymitains antérieur au typicon con- 
servé dans le Paris 44. 


Le Paris 44 


Une nouvelle période s’ouvre pour la liturgie de la Ville sainte avec l’ordo du 
Paris 44. Celui-ci а perdu en effet plusieurs éléments qui rattachaient encore бітої- 
tement le Jérusalem 121 à l’tinerarium Egeriae. Que ce soit pour l'organisation 
stationnale de l'office vespéral du grand vendredi, du dimanche octave de Pâques 
et du soir de la Pentecóte, que ce soit pour les péricopes évangéliques de l'office 
nocturne du jeudi saint, pour celles du vendredi saint et des jours de Páques, 
le Paris 44 annonce les formes liturgiques qui seront celles des documents hagio- 
polites postérieurs. 


Le sens d’une évolution 


Les transformations ainsi réalisées dans le Paris 44 révélent deux tendances 
qui, au cours des siècles, caractérisent l’évolution liturgique : réduction et « histo- 
ricisation » des rites. 

Les cérémonies les plus longues voient leur durée diminuée par la suppression 
de stations, le vendredi saint par exemple pour nous en tenir au cas le plus sûr. 
Mais c'est surtout dans le domaine des lectures que se manifeste cette volonté 
d'abréger : les péricopes de la grande semaine en apportent l'exemple le plus révé- 
lateur. La lectio continua des quatre évangiles de la passion est supprimée afin 
d'obtenir un seul récit de celle-ci, et cette fusion améne à choisir, comme derniéres 
lectures évangéliques de l'office nocturne du jeudi saint, des textes qui ne répondent 
plus aux dispositions en vigueur à Jérusalem à la fin du туе siècle. 

Cette réduction des lectures n'est pas sans raison. Elle obéit au souci d'assurer 
une harmonie parfaite entre lecture et station, ou encore entre lecture et événement 
liturgique commémoré. Les péricopes de l'office nocturne du jeudi saint et celles des 
messes pascales nous ont donné l'occasion de vérifier, en passant du Jérusalem 121 
au Paris 44, la progression de ce souci historique dans l'ordo hagiopolite. 

L'étude des divergences existant entre les deux manuscrits du vieux Lection- 
naire arménien nous fait donc connaître une nouvelle étape de l'évolution liturgique 
dans la Ville sainte. De 417 à 439, les rites n'y garderont pas ne varietur la forme 
qu'ils avaient reçue lors de la réorganisation provoquée par le développement 
donné au culte de saint Étienne. Deux états successifs du typicon hagiopolite, au 
début du у? siècle, nous sont conservés par le Jérusalem 121 et le Paris 44 88: on 
ne peut parler du vieux Lectionnaire arménien, sans préciser lequel de ces deux 
manuscrits est ainsi désigné. 


38 Quand furent effectuées ces transformations et quel en fut l’artisan ? Rien ne permet de le 
préciser. Peut-être faut-il penser à Juvénal, évêque de Jérusalem de 422 à 458, qui fut aussi vraisem- 


blablement l’auteur de modifications apportées à la liturgie de la messe (KRETSCHMAR, Die frühe 
Geschichte, p. 34, note 59). 
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2. — DEUX TEMPS DE L'INFLUENCE HIÉROSOLYMITAINE AU УФ SIÈCLE 


La connaissance de ces deux temps de l'histoire liturgique hiérosolymitaine 
du début du v? siècle projette une lumière nouvelle sur la dépendance des lection- 
naires orientaux par rapport à celui de la Ville sainte. 

Lieu de pélerinage trés fréquenté dés le 1v? siécle, Jérusalem vit ses rites 
servir de modèles à de nombreuses Églises se créant alors une liturgie propre 8. 
La composition des lectionnaires des liturgies d'Orient n’a pas échappé à ce rayon- 
nement 90, surtout en ce qui concerne les péricopes enchássées dans les rites de la 
grande semaine. L'étendue de cette influence, jugée jusqu'ici sur la base du seul 
Paris 44 91, apparaît encore plus grande quand on se réfère aussi au Jérusalem 121. 


Jérusalem 121 et lectionnatres orientaux 


La plupart des lectionnaires des Églises d’ Orient examinés au cours de cette 
recherche possèdent en effet une lecture, voire même plusieurs parfois, identiques 
à l'une ou l'autre des péricopes propres au Jérusalem 121. Le Lectionnaire géorgien, 
dans trois de ses témoins, en a conservé quatre ??, auxquelles le codex Sinai 37 
en ajoute une cinquième 93, 

L'influence hiérosolymitaine apparait également plus grande dans la liturgie 
byzantine : plusieurs péricopes du lectionnaire byzantin se trouvant dans les évan- 
géliaires analysés par Gregory sortent de leur isolement, puisque le Jérusalem 121 
les possàde déjà 94, 

La tradition liturgique des Églises syriennes est, elle aussi, plus dépendante 
de la liturgie hagiopolite que ne le laissait entrevoir une comparaison avec le seul 
Paris 44. Le vieux Lectionnaire syriaque, le BM add. 14528, prévoit pour l'office 
de trois heures, le vendredi saint 95, une lecture de Jérémie identique à celle du 
Jérusalem 121 (Zerem., хі, 18 - хп, 8) et notablement plus longue que dans le 
Paris 44, oü les rites de cette soirée ont été abrégés par rapport au rituel de P Itine- 
rarium Egeriae 96. Fréquemment aussi, nous lavons vu, le manuscrit syriaque 


89 BAUMSTARE, Liturgie comparée, p. 6, 24, 52, 61, 63, eto... 

90 Voir les pages de Kunze, Die Schriftlesung, р. 97-102, faisant en 1947 la synthése des travaux 
accomplis sur l'origine et l'évolution des lectionnaires. Les lectionnaires des Églises d'Orient ont tous 
subi, directement, ou indirectement par Constantinople, l'influence de l'organisation hiérosolymitaine. 

91 Bann, Die alttestamentlichen Lektionen, p. 153 et ss, 164 et ss, 193 et ss; BAUMSTARK, Nicht- 
evangelische Perikopenordnungen, р. 133-184; KUNZE, Die Schriftlesung, p. 91-102. 

92 Mt., xx, 17-28, TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, n° 607, p. 86 - ReNoux, Lectionnaire arménien 
de Jérusalem, по 35, p. 370; Mt., XXVI, 3-16, Тавснитбупа, ibid., по 623, р. 89 - RENOUX, tbid., по 37, 
p. 370; Jn., xvin, 2-27, TARCHNISVILI, ibid., по 662, p. 96 - RENOUX, tbid., по 42, р. 973; /л., хіх, 
17-37, TARCHNIŠVILI, ibid., по 698, p. 104 - RENOUX, ibid., n9 48, p. 375. 

эз Mt., xxiv, 1, TARCHNIŠVILI, ibid., по 615, p. 88 — Renoux, ibid., n° 36, p. 370. 

94 Mt., XXVI, 6-16, GREGORY, T'extkritik, p. 362 — RENOUX, ibid., по 37, р. 370; Mt., XXVI, 57-15, 
GREGORY, ibid., р. 363 — RENOUX, ibid., по 41, p. 372-373; Jn., хуш, 2-27 et Jn., ХУПІ, 28 - xix, 
16, GREGORY, р. 363 — RENOUX, ibid., n° 42, p. 373; Mi., xxvn, 1-56, Mc., xv, 1-41, Le., xxi, 66- 
ххіп, 49, GREGORY, ibid., p. 363 — RENOUX, ibid., n? 43, p. 374-375. 

95 Вгвкттт, Early syriac Lectionary, p. 309. Cet office de trois heures est manifestement modelé 
sur celui de la liturgie hagiopolite. 

96 Voir page 51-53. 
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Léningrad XXIII, lectionnaire non daté mais trés ancien 97, indique les mémes 
péricopes que le Jérusalem 121 98, 

Enfin, l'ensemble des lectionnaires coptes examinés 99 possèdent de nouveaux 
liens avec la liturgie hagiopolite, quand on les compare avec le typicon du Jéru- 
salem 12] 190, 

Des points de contact, plus nombreux encore qu'on ne le pensait jusque-là, 
existent donc, dans le choix et l'étendue des lectures de la grande semaine, entre les 
lectionnaires des divers rites d'Orient et le lectionnaire hiérosolymitain. Ce qui 
pouvait paraître comme une création des Églises locales provient, en de nombreux 
cas, d'une adoption des rites hagiopolites. 

Mais puisque ces lectionnaires contiennent à la fois des péricopes propres 
au Jérusalem 121 et d'autres propres au Paris 44, il faut admettre que l'influence 
ou limitation des usages de la Ville sainte se produisirent à divers moments du vê 
siécle. Des modifications, conformes à celles du Paris 44 et consistant surtout en 
une réduction de la longueur des lectures, furent apportées à l'organisation litur- 
gique antérieure de ces rites qui s'inspiraient, en quelques points, de la liturgie 
hagiopolite telle que la fait connaítre le Jérusalem 121; on conserva cependant 
quelques traits de ce premier état. Jamais toutefois les lectionnaires d'Orient ne 
maintinrent, pour la vigile pascale ainsi que pour le dimanche et le lundi de Pâques, 
les trois évangiles associant les épisodes de l'ensevelissement à ceux de la résur- 
rection. Chez eux, comme dans le Paris 44, la fête de Pâques évolua dans le sens 
d'une célébration du seul événement de la résurrection du Seigneur. 


Lectionnaire hagiopolite et liturgie arménienne 


Une conclusion semblable doit être formulée à propos des origines du lection- 
naire actuellement utilisé dans l'Église arménienne. Ce livre liturgique nous ap- 
parait désormais plus dépendant encore de la liturgie hiérosolymitaine, puisqu'une 
quinzaine de ses péricopes, que l’on pouvait regarder comme des créations pro- 
prement arméniennes, se rattachent en fait à la plus ancienne version arménienne 
du lectionnaire hagiopolite du ve siècle, le Jérusalem 121. Modelé sur ce texte à ses 
origines, le lectionnaire du rite arménien devait cependant évoluer sous l'influence 
d’une seconde traduction 101, identique à celle du Paris 44, d’un lectionnaire hiéro- 
solymitain postérieur au Jérusalem 121 102. 


97 PiGOULEWSKI, Manuscrits syriaques, р. 222-293. 
98 Mt., хх, 17-28; Mt., xxvi, 3-16; Mt., XXVI, 17-80; Jn., хупі, 28-хіх, 16; PIGOULEWSKI, 


Manuscrits syriaques, p. 223 — RENOUX, Lectionnaire arménien де Jérusalem, пов 35, 37, 38, 42, p. 370- 
373. 


99 Voir la liste p. 27-28. 
100 Le lundi saint, Gen., I, 1-111, 24 et М L XX, 17-28; le mercredi saint, Mt., XXVI, 3-16; le vendredi 
saint, Le., XXII, 66 - XXIII, 49; Jerem., хі, 18-хп, 8; Jn., хіх, 17-37. 
| 101 En raison des divergences stationnales existant entre le Jérusalem 121 et le Paris 44, diver- 
gences qui ont entraîné des choix différents de péricopes, on doit tenir pour certain que des typica 
hiérosolymitains différents furent traduits en arménien. Ces diverses traductions nous révèlent les 
modifications survenues dans la liturgie hagiopolite au début du ve siècle, entre 417 et 439. 
102 Ces traductions ne peuvent avoir été faites 


| que trés tót au début du ve siécle. La tradition 
manuscrite arménienne montre en effet, comme 1’ 


us | a déjà fait remarquer Dom Borre, Le lectionnaire 
arménien, p. 114, que le lectionnaire de la Ville sainte a été mis à la base de l'organisation de l'année 
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Cette nouvelle version arménienne du typicon hagiopolite n'eut pas d'effet 
cependant sur toutes les parties du lectionnaire arménien déjà existant 103, Elle 
s'imposa surtout pour les péricopes des premières messes du temps pascal ; la fête de 
Pâques, en Arménie comme ailleurs au ve siècle, s'arrétait тойон désormais 
à la célébration de l'événement de la résurrection. 
Aussi, malgré des additions et des modifications dont l'origine arménienne 
est facile à déceler, les lectionnaires arméniens tardifs, appelés « documents ar- 
méniens secondaires» et utilisés pour l'étude des rites hagiopolites, peuvent-ils 
être classés en plusieurs catégories : 
Un Type À, caractérisé par la présence des particularités rubricales, station- 
nales et scripturaires du Jérusalem 121. Le Venise 169 est le seul 
exemplaire que nous ayons rencontré 104, 

Un Туре В, caractérisé par la présence des seules particularités 195 du Paris 
44. Le codex Bodl. d. 2, utilisé par Conybeare, en est un bon 
représentant. 

Un Туре С, caractérisé par la présence simultanée des particularités scriptu- 

raires du Jérusalem 121 et du Paris 44. Tous les « documents 
arméniens secondaires », le Venise 169 et le содех Воді. 4. 2 
exceptés, doivent être placés dans cette catégorie. 

À l’intérieur de ce type, 11 faut toutefois mettre à part un 
groupe de manuscrits qui, tout en ayant la même distribution 
des lectures que les précédents, supposent, en raison de leur dis- 
positif stationnal, un modèle hiérosolymitain différent du Jéru- 
salem 121 et du Paris 44. Ces textes possèdent en effet, soit pour 
les dix jours précédant la Pentecôte (Jérusalem 12, 95, 122), soit 
pour les huit jours qui suivent la fête du 13 septembre (Jérusa- 
lem 95, 122, Paris 337, Vienne 5), une organisation stationnale 
hiérosolymitaine, inconnue du Jérusalem 121 et du Paris 44 196, 


liturgique arménienne. Tous les lectionnaires arméniens, méme lorsqu'ils n'ont plus les rubriques station- 
nales, conservent toujours la structure du calendrier hiérosolymitain. 

103 Le lectionnaire de l'Église arménienne avait été déjà organisé sur la base de la premiére tra- 
duction, comme le montrent les nombreuses ressemblances des T'onac'oyc' et des manuscrits plus anciens 
avec le Jérusalem 121. Dans aucun «document arménien secondaire», on ne trouve, par exem- 
ple, la fête de la Dédicace de tous les autels propre au Paris 44 (СОКУ BEARE, Rituale Armenorum, р. 526); 
voir Appendice III, p. 196-197. 


104 Voir p. 30-31. 
105 La seconde traduction arménienne du lectionnaire hiérosolymitain n'entraina pas en effet la 


disparition compléte, dans la tradition manuscrite des lectionnaires arméniens, de toutes les parti- 
cularités rubricales et stationnales hagiopolites de la premiére traduction. Quelques-unes survivent 
encore dans des lectionnaires tardifs qui possédent cependant l'index des lectures du Paris 44. Souvent 
aussi les rubriques hiérosolymitaines, désormais sans intérêt en Arménie, sont retranscrites de façon 
incompléte ou omises. 

106 Si l'Itinerarium Egeriae ne dit rien d'une célébration pour les jours précédant la Pentecóte, 
il signale par contre que lorsque « vient la fête des Encénies, on la célébre pendant huit jours ... et 
chaque jour on va en procession aux divers lieux saints comme à à Pâques et à l'Épiphanie » (PÉTRÉ, 


Éthérie, Journal de voyage, p. 265). 
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La tradition manuscrite arménienne offre actuellement l'ensemble de textes 
le plus important concernant la liturgie hagiopolite. Les divers types de lection- 
naires, que cette recherche nous a amené à étudier, apparaissent, malgré les 
additions postérieures, les omissions et les corrections, comme les plus aptes à 
éclairer l'histoire de la liturgie de la Ville sainte au début du у? siècle. 

Prenant la relève de l’Itinerarium Egeriae, document avec lequel ils ont encore 
de nombreuses affinités, les deux plus anciens lectionnaires arméniens actuellement 
connus, le Jérusalem 121 et le Paris 44, nous conservent la liturgie hagiopolite des 
années 417-439, après la découverte des reliques du protomartyr et avant Гепітбе 
en service de la basilique construite par l'impératrice Eudocie au nord de Jérusalem. 

Ces deux typica, traduits du grec, ne peuvent toutefois provenir d'un méme 
original, ni étre regardés comme les témoins de la vie liturgique hiérosolymitaine 
durant les mémes années : l'organisation stationnale et rubricale du Paris 44, et 
son index des lectures révèlent une période plus tardive que celle dont le Jérusalem 
121 nous a conservé les rites. L'évolution cultuelle que nous constatons ainsi à 
Jérusalem au début du v? siécle, en passant du Jérusalem 121 au Paris 44, peut 
étre contrólée et mieux comprise, non seulement par l'étude des lectionnaires des 
Églises d'Orient, mais aussi par celle de nombreux manuscrits arméniens tardifs. 
Une meilleure connaissance de la riche tradition manuscrite arménienne permettra 
sans doute de pénétrer davantage encore l’histoire des rites de la Ville sainte. 
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LA FÉTE DU 11 JANVIER 
ET LE САВАСТЕВЕ HIÉROSOLYMITAIN 
DU VIEUX LECTIONNAIRE ARMÉNIEN 


Pour la commémoration de Pierre et d'Abisolom, le 11 janvier 1, le Jérusalem 
121 posséde une particularité importante pour l'histoire des origines du vieux 
Lectionnaire arménien : l'annonce, après la péricope tirée de l'Építre aux Romains, 
d'une lecture des Actes du martyre?. L'indication de cette lecture ne figurant 
que dans quelques « documents arméniens secondaires», tout semblerait porter 
à croire que nous sommes en présence d'un usage propre au rite arménien, célé- 
brant en ce jour deux martyrs. 

De quels saints s'agit-il? П est surprenant, en effet, de constater que la ru- 
brique annongant la commémoration ne précise, ni de quel Pierre, ni de quel 
Abisolom il est fait mémoire 3, alors que les autres rubriques festives du lection- 
naire font suivre d'un déterminatif le nom du saint commémoré 4: ermite, roi, 
martyr, empereur, apôtre, prophète, etc... Faut-il voir, dans ces deux martyrs, 
comme on le dit habituellement 5, Pierre, patriarche d' Alexandrie 8, et son diacre 
Abisolom ? En plaçant ainsi la fête de l’évêque d'Alexandrie le 11 janvier, alors 
qu'elle est célébrée partout le 26 novembre, et en y ajoutant la mention du diacre 
Abisolom, connu seulement des documents arméniens, le vieux Lectionnarre armé- 
nien manifesterait ici des usages propres à l'Église d' Arménie et semblerait « trahir 
sa, destination » *. 


Les documents arméniens secondaires 


La lecture de quelques « documents arméniens secondaires» et aussi de 
manuscrits arméniens de divers types, indiquant ou commentant les fêtes de 
l’année liturgique arménienne 8, fait apparaître les points suivants qui jettent 16 


doute sur la thèse reçue : 
1) Alors que le plus grand nombre des textes auxquels nous venons de faire 
allusion annoncent explicitement que la commémoration du 11 janvier vise Pierre, 


1 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 518; RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n? 10, 
p. 366. 

2 Lecture des « Actes de leur martyre» porte la rubrique. 

3 «Le 11 janvier, commémoration de Pierre et d'Abisolom.» 

4 Sauf celles de saints bien connus des habitants de Jérusalem (le 25 décembre, Jacques et David; 
le 27, saint Étienne). 

5 BALDI, La liturgia, p. 178-179; CAPELLE, La fête de la Vierge, p. 10-11. 

6 Mort le 25 novembre 311. 


7 CAPELLE, tbid., p. 11. - 
з Jérus. 1 de 1419; Jérus. 9 du хту? (SIWRMÉEAN, Mayr C'uc'ak, p. 6, 82); Jérus. 154 de 1737; 


Jérus. 173 de 1512 (PozAREAN, Мау” C'uc'ak, II, р. 31, 116). Cette liste n'est pas exhaustive. 
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patriarche d'Alexandrie, et le diacre Abisolom ?, les manuscrits J érusalem 154, 
Paris 110 et 337, qui précisent l'identité de Pierre, ne disent rien de celle d'Abislom : 
«Pierre, évéque (ou patriarche) d'Alexandrie et Abisolom (ou du bienheureux 
Abisolom) ». 

2) Un autre groupe de manuscrits, parmi les plus anciens des « documents 
arméniens secondaires», se contentent d’accoler le nom des deux saints, en les 
distinguant toutefois l'un de l'autre, mais sans préciser davantage leur identité. 
Dans ces textes, la rubrique du 11 janvier est semblable à celle du Jérusalem 121 
et du Paris 44 : commémoration de Pierre et d'Abisolom (Paris 178 du хпе s. 19), 
(Paris 114 et Venise 169). 

3) Il faut encore mentionner le cas, plus intéressant, du Paris 115 dont la 
rubrique est ainsi formulée : Pierre l'Abisolom. Dans cette méme ligne, le Synaxaire 
arménien de Ter Israël, compilation de ménologes plus anciens, insère le 11 janvier, 
à côté du récit du martyre de Pierre, patriarche d'Alexandrie, et du diacre Abiso- 
lom 11, celui de Pierre l’Abisolom!2. 

4) Enfin, le grand nombre de variantes orthographiques, que regoit dans les 
manuscrits la graphie du nom du diacre fêté avec Pierre, montrent les hésitations 
que l'on avait sur l'identité de ce personnage. Alors que des textes récents choisissent 
une forme nominale : Abesalom, Abisalom, Abisolom, d'autres plus nombreux 
semblent perpétuer le souvenir d'une désinence adjective : Awsalemos, Abisolo- 
may, Abesolomay, qui amène immédiatement à penser au martyr Pierre Apsela- 
mos, connu par le texte grec du De Martyribus Palestinae d'Eusébe de Césarée. 


Le canon de la féte 


Aux questions que posent les témoins de la tradition arménienne s'ajoutent 
aussi celles que fait naître l'examen du canon de la fête. 

Placé aprés le huitième jour dans l’Épiphanie, l'ordo de la commémoration 
de Pierre et d'Abisolom, qui aurait dû normalement être joint à celui du sixième 
jour dans l'Épiphanie (— 11 janvier), pourrait sans doute apparaitre comme une 
addition tardive. En réalité, nous nous trouvons en présence du principe d'orga- 
nisation qui а joué aussi dans la mise en place des fétes situées durant le caréme : 
de méme que le canon des célébrations du 9, du 18 et du 29 mars 13 précède la 
période quadragésimale, de méme celui du 11 janvier est placé en dehors de l'unité 
liturgique constituée par la semaine de l'Épiphanie. 

Que deux célébrations soient ainsi prévues pour le 11 janvier, celle du sixiéme 
jour dans l'Épiphanie et celle des deux saints, ne fait pas difficulté, semble-t-il : 


? Voir par exemple toutes les références aux manuscrits de la Bibliothéque des Méchitaristes 
de Vienne données par Taëean, dans son catalogue, TASEAN, C'uc'ak, I, p. 2, 35, 72, 538, 561, 575, 898 
10 MACLER, Catalogue, p. 99. La rubrique du Paris 178 est significative: « Féte de Pierre, 


d'Absalon, d'Eusébe, évéque, et actes de leur martyre ». La qualité d'évéque attribuée à Eusèbe пе I 


pas à Pierre. - 


11 Les rédacteurs des ménologes arméniens sont visiblement embarrassés 
Abisolom : sa seule caractéristique est la vieillesse : «ils mirent à 
diacre Abisolom » (PO 19, p. 19). 

12 PO 19, p. 17-20. 


13 Ккхогх, Lectionnaire arménien de Jérusalem, поз 14-16, р. 367 


pour parler du diacre 
mort également avec lui le vieux 
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la commémoration de Pierre et d'Abisolom pouvait se dérouler à un autre moment 
de la journée que celle du Lazarium, ou dans l'une ou l'autre des églises de Jéru- 
salem 14 pour un groupe de fidéles qui n'allaient pas au Lazarium. Le canon du 
ll janvier possède en effet toutes les caractéristiques d'une célébration hagio- 
polite ancienne : les Psaumes CXIV et CXV y sont utilisés à la méme place et avec 
les mémes antiennes que pour les autres fótes du sanctoral. Une lecture des Actes 
du martyre n’a rien d'étrange: le canon de la célébration des XL Martyrs de 
Sébaste en posséde une également. 

C'est ce texte cependant qui fait problème, si l'on accepte l'hypothèse qui voit 
dans la commémoration du 11 janvier une féte d'origine arménienne. La lecture de 
cette passio n'est prévue en effet que par le Jérusalem 121 et le Venise 169. Quand 
les lectionnaires arméniens plus tardifs préciseront que la commémoration du 
11 janvier vise Pierre d'Alexandrie et le diacre Abisolom, ils supprimeront la 
lecture des Actes du Martyre et la remplaceront par une troisième lecture biblique 15, 


Pierre d Alexandrie et son diacre 


Le calendrier hagiopolite ne comprenant que des saints hiérosolymitains, 
palestiniens, ou de caractère universel, les raisons de la célébration du patriarche 
d'Alexandrie et du diacre inconnu, Abisolom, n'apparaissent pas. 

П semble surprenant en effet que la commémoration des deux martyrs alexan- 
drins soit fixée au 11 janvier dans le vieux Lectionnaire arménien, alors que tous 
les calendriers connus placent la fête du patriarche d' Alexandrie le 24 ou le 25 no- 
vembre 16, et cela dès qu’elle existe 17. 

Pourquoi également le vieux Lectionnaire arménien, très marqué d’une em- 
preinte palestinienne, fixerait-il au 11 janvier, jour que l’on savait avoir été celui 
de la mort du martyr palestinien Pierre l'Apsélamos 18, la fête de Pierre d'Alexan- 
drie et d'Abisolom ? Les hésitations de la tradition arménienne, la célébration au 
24-25 novembre du patriarche d'Alexandrie dans les diverses Églises, l'inexistence 
dans les autres traditions d'un saint Abisolom n'incitent-elles pas plutôt à faire 
de la commémoration du 11 janvier la féte du martyr palestinien Pierre, surnommé 
Apsélamos, et martyrisé ce jour-méme? Петрос асктт?ўѕ о xai А баров 
dit le texte d'Eusébe 19. Le simple oubli, de la part du traducteur arménien du 
lectionnaire hagiopolite, de l'article grec pouvait entrainer la transformation 
de la féte de Pierre l'Apsélamos en celle de Pierre et d'Abisolom. 


Pierre Apsélamos 
La lecture du T'ypicon de la Grande Église transforme cette hypothése en cer- 


14 De nombreux autres canons de fétes de saints ne prévoient pas également le lieu de la célé- 
bration. 

15 Jérus. 454, Paris 337, Vienne 5, Érévan 979. Le Paris 44 qui ne possède pas cette lecture an- 
non ce-t-il, là encore, cette situation ? On ne peut le contrôler par le Lectionnaire géorgien ой la fête 
du 11 janvier n’existe pas. 

16 BHO, 929; BHG, 1502. 

17 Voir le vieux martyrologe syriaque de 411, Breviarium syriacum; éd. MARIANI, р. 51. 

18 Eusébe, De Martyribus, p. 152. 

19 Ibid. 
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titude. Le 11 janvier, la rubrique de се document annonce en effet : «le s. martyr 
Pierre, appelé aussi Abselam » 29. Ce typicon byzantin, sur lequel les usages palesti- 
niens eurent une réelle influence 21, а donc conservé la mémoire du marbyr palesti- 
nien, Pierre Apsélamos, le 11 janvier, le jour méme oü celui-ci subit le martyre. 
Plus encore que la coincidence des dates, l'identité de la rubrique annonçant la 
fête dans le document byzantin et le vieux Lectionnaire arménien est une garantie. 
C’est par une traduction défectueuse qu'un scribe arménien a fait, du surnom du 
martyr Pierre, le nom d'un nouveau martyr, et qu'un saint Abisolom est apparu 
dans la seule tradition arménienne. 


La commémoration du 11 janvier ne trahit donc pas la destination arménienne 
du typicon hagiopolite conservé en arménien. Bien au contraire, elle manifeste, 
elle aussi, le caractére palestinien du document. 


20 9 505 2. ‚ x 
б "T Eos I, p. 194-195 : Myvi тф адтф са", dies тоб dyiou мартуров Петром, тоб kai 
Bagàdpov... Mais cette rubrique était déjà connue par le Турісоп de Paimos, D 
Wm ч s de , MITRIEWSKIJ, 


21 Voir Матков, T'ypicon, I i 
, ‚І, p. уп-хупі. Le Турісоп de P : : . 
la laure de Saint-Sabas. e e Fatmos aurait été écrit par un moine de 
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«ET EN TOUS LES SAINTS LIEUX DE МЕМЕ». 
LES STATIONS DU SOIR DE LA РЕХТЕСОТЕ 
ET LE RITE DE LA GÉNUFLEXION 


L'organisation stationnale du soir de la Pentecôte dans les deux manuscrits 
du vieux Lectionnaire arménien paraît, à premiére vue, trés différente de celle que 
nous décrit l'Jtónerariwm Egeriae et par conséquent beaucoup plus tardive. A la 
fin du 1v? siécle en effet, aprés la station à l'Imbomon, la communauté hiérosoly- 
mitaine venait à l'Éléona, repartait pour le Martyrium, passait ensuite à l’ Anastasis 
et enfin, le soir, se rendait à la Sainte-Sion !. 

Le Jérusalem 121 et le Paris 44 réglent de la facon suivante le début de l'office 
de cette soirée 2; 


Le méme jour du dimanche, à la dixième heure, on s'assemble à la Sainte- 
Montagne des Oliviers, à l'Imbomon 3, et 


(Jérusalem 121) 

ce canon est exécuté : 
Psaume et Actes sont les mêmes; 
évangile selon Jean (suit le texte 

Jn., XVI, 5-15). 
Et là, aprés l’évangile, on fait la 
génuflexion, et ce canon est exé- 
cuté 
trois fois. 
Et en tous les saints lieux de même. 


(Paris 44) 


Même psaume et même lecture; 

évangile selon Jean (suit le texte 
Jn., XVI, 5-15). 

Et là, après l'évangile, on fait la 

génuflexion 


trois fois. 
Et en tous les saints lieux de même. 


La signification de cette cérémonie et la façon dont elle s’accomplissait nous 
sont données, semble-t-il, par les derniers mots de la rubrique: «et en tous les 
saints lieux de méme». Le canon que l'on vient d'exécuter à l'Imbomon devra 
être repris, de la même façon, dans les saints lieux, l'Éléona, le Martyrium et 
l'Anastasis, les trois églises ой successivement se tenait une station en cette soirée 
de la Pentecóte, avant la derniére station à la Sainte-Sion. 

Le texte du Jérusalem 121, plus complet que celui du Paris 44, semble donc 
écarter l'explication qui ferait, de la génuflexion prescrite aprés l'évangile, une 
triple génuflexion. Ce n'est pas en effet la seule génuflexion qui est répétée trois 


1 Itinerarium, XLIII, 5-9; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 85-86. 
2 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 525; RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 58, 


p. 381-382. | | 
3 L'absence, dans le Paris 44, de toute indication concernant cette station à l'église du sommet 


du Mont des Oliviers paraît provenir d'un oubli du copiste, puisque le Lectionnaire géorgien, plus 


tardif, la posséde encore (voir p. 54-55). 
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fois, mais le canon en entier, canon qui comprend un psaume, la lecture des Actes, 
celle de l'évangile et une génuflexion, comme cela ressort du sens donné au mot 
canon, la première fois où il apparaît dans ce texte: «et ce canon est exécuté ; 
Psaume et Actes sont les mêmes... ». 

Il ne peut évidemment s'agir de reprendre cet ensemble trois fois de suite 
à l'Imbomon, mais dans les trois lieux saints ой, à la fin du 1v? siécle au dire de 
l’Jtinerarium Egeriae, la procession passait après avoir accompli la cérémonie une 
premiére fois dans la petite église du sommet du mont des Oliviers. Des « docu- 
ments arméniens secondaires» parlent d'ailleurs de « génuflexion dans les saints 
lieux » 4, manifestant ainsi que ce geste se faisait dans chacun des lieux saints. 
Une abréviation, « en tous les saints lieux de méme », est employée par le lection- 
naire hagiopolite, au début du v? siécle, pour décrire la cérémonie qui se tenait à 
l'Éléona, au Martyrium et à l'Anastasis, selon le méme ordo qu'à l'Imbomon 5, 
Mais pour la dernière station de la journée, celle de la Sainte-Sion, le vieux Lection- 
naire arménien décrit au contraire le canon, car celui-ci est propre à cet office : 


Et le soir, on va à la Sainte-Sion, et ce canon est exécuté : Psaume, 
схіп, 10b; Évangile, Jn., хіу, 15-24. 


Une difficulté surgit apparemment de 1а rubrique de deux manuscrits du 
Lectionnaire géorgien qui ont conservé le cadre hiérosolymitain du rite de la génu- 
flexion : tous deux précisent en effet qu'aprés la lecture de l'évangile à l'Imbomon, 
« on fait trois fois une génuflexion et une priére» *. Mais l'ordo suivi le soir de la 
Pentecôte, à la fin du ту? siècle et au début du ve, a été considérablement abrégé 
dans le lectionnaire hagiopolite conservé en géorgien encore en vigueur au début 
du уше siècle. De l'Imbomon, on descend directement à l'Anastasis, où se tient 
le dernier office de la journée. Là, la cérémonie se déroule selon le canon qui, 
au début du у? siècle, était exécuté à la dernière station de la journée, celle de la 
Sainte-Sion (Ps. схіл, 10; évangile, Jn., xiv, 15-29). Toutes les autres stations 
(Eléona, Martyrium et Sainte-Sion) ont été supprimées. Il semble donc que l'on 
doive conclure que la triple génuflexion, accomplie à l'Imbomon selon l'ordo 
géorgien, soit le résultat du blocage du rite qui se pratiquait dans chacune des 
stations désormais inexistantes. 

L'exécution de cet agenouillement, le soir de la Pentecóte, dans divers lieux 
saints d'aprés les documents arméniens, met en question, semble-t-il, l'interpré- 
tation qui voit dans ce geste un rite introduisant, aprés les cinquante jours de joie, 
la reprise des pratiques de pénitence 7. Pourquoi répétant trois fois ce geste, ne 


^ Jérus. 12, 22, 30, 95, 122. 

5 La structure, dans les rites orientaux (byzantin, copte, arménien), de l'office de la génuflexion 
dont les quatre longs formulaires de priéres sont séparés par trois génuflexions, ne serait-elle pas à 
rapprocher de l'organisation stationnale quadripartite dans laquelle ce rite est impliqué à Jérusalem ? 

8 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, поз 890-894, р. 187-138. 

7 JUNGMANN, Pfingstoktav, р. 180; RückER, Die Kniebeugungszeremonie, p. 198-211. Pour В, 
CaBrf, La Pentecôte, p. 191-113, «le laetissimum spatium se trouve ainsi encadré par deux p 
semblables marquant le début et la fin du temps ой l'on prie sans plier le genou», le Lectionnaire ar- 
gd, plaçant aussi une génuflexion à chacune des douze lectures de la vigile — qui ouvre le 
« laetissimum spatium ». Le rite de la génuflexion, qui existe déjà à la vigile du jeudi saint et à l'office 
des lectures du vendredi saint, ne parait pas revétir cette signification. Dans tous ces cas en effet, 
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l'omettrait-on qu'à la derniére station du soir de la Pentecóte, celle de la Sainte- 
Sion qui mettait un terme aux célébrations liturgiques de la cinquantaine et qui 
précédait immédiatement la période ой il devenait permis de fléchir le genou et 
de jeûner 8? La rubrique du Lectionnaire arménien liant étroitement, le soir de la 
Pentecôte, le rite de la génuflexion à la lecture de l'évangile Jn., хут, 5-15 °, n'in- 
vite-t-elle pas à y voir autre chose? 

Le passage de saint Basile dans son Traité du Saint-Esprit, où la station debout 
est opposée à la génuflexion, n'implique pas que ce dernier rite ait été pratiqué le 
jour de la Pentecóte, durant lequel « c'est la station droite à la priére que les lois 
de l’Église nous ont appris à préférer » 19, L'hymne de Sévére d'Antioche qui com- 
mente le rite de l'agenouillement 11 ne met pas ce geste en liaison avec la reprise 
des pratiques de pénitence, mais avec la venue de Esprit : 


Therefore down to the day of Pentecost we do not bend the knee to 
the earth when we pray ... But, when the Holy Spirit has shone and 
been revealed to us in God-befitting fashion, we bow the knee because we 
cannot endure the sight of him, and we signify that it is through the 
Spirit, the Paraclete, that we have learned the perfect worship in the 
Holy Trinity. 


Rien dans l'interprétation de Sévère d'Antioche, témoin de la croyance de son 
Église, ne confére à l'agenouillement un caractére pénitentiel, mais le rite est mis 
en relation avec la venue de l'Esprit Saint. Il n'a pas d'autre sens, semble-t-il, 
dans les rituels orientaux qui le prescrivent pour le jour de la Pentecóte; les 
priéres qui accompagnent cet agenouillement font appel à la mission sanctifi- 
catrice de l'Esprit 12, 


le texte du Lectionnaire arménien précise que la génuflexion accompagne une prière (prière avec 
génuflexion) On pense immédiatement aux descriptions de l'office faites par Cassien, De Institut. 
II, 7, p. 23-24, dans lesquelles prière et génuflexion sont liées. Le rite de génuflexion du soir de 1а 
Pentecóte est différent de celui des jours saints. 

8 Le texte d'Égérie indiquant que « dés le lendemain de la Pentecóte, tous jeünent comme d'habi- 
tude » (PÉTRÉ, Éthérie, Journal de voyage, р. 253) ne signifie pas que le lundi qui suit la Pentecôte est 
un jour de jeüne, mais que, la cinquantaine pascale achevée, on recommence les jeünes coutumiers 
du mercredi et du vendredi (HEIMING, Pfingstfasten, p. 236-237). 

9 « Et là, aprés l'évangile, on fait la génuflexion. » 

10 Traité du Saint-Esprit, XXVI (SC, 17, Paris, 1945, p. 237-238). L'autre allusion de saint Basile 
(Homilia XIV, in Ebriosos, 8; PG 31, col. 460-464) est encore plus imprécise. 

11 PO 6, р. 146-147. Nous citons le texte anglais de E. W. Ввоокв, traducteur de ces hymnes 
syriaques. 

12 Voir Goar, Euchologion, p. 597-605; BURMESTER, Office of genuflexion, p. 205-257 et Turuhat, 
p. 518-520. Ніхро, Disciplina antiochena, р. 212, cite le canon suivant de Jacques d'Édesse (t 708) : 
e Nous faisons, à la neuvième heure, la fête de la génuflexion, bien que le Saint Esprit soit descendu à 
la troisième heure, car nous ne pouvons tout accomplir à la fois...». Dans le rite arménien actuel, le 
rite de la génuflexion ве fait à la liturgie du matin (Топас'оус" 1915, р. 145). De méme dans les rites 
syrien et chaldéen (Матков, Lelya-Sapra, p. 253-254). 


APPENDICE ПІ 
LA DÉDICACE DE TOUS LES AUTELS 


Le canon inséré dans le Paris 44 entre la féte du 30 novembre et celle du 
25 décembre, sous le titre de « Dédicace de tous les autels qui sont érigés», fait 
défaut dans le Jérusalem 121 et dans tous les « documents arméniens secon- 
daires». Les rares données que nous possédons au sujet de cette célébration, dont 
l'existence n'apparait qu'à partir du ve siècle 1, n'apportant aucun renseignement 
nouveau pour l'histoire des deux manuscrits arméniens, l'étude de cette diver- 
gence a été placée en appendice. 

L'absence dans le Jérusalem 121 de la « Dédicace de tous les autels» pourrait 
s'expliquer par la date à laquelle on place habituellement cette commémoration. 
Dans son étude sur les dimanches de la dédicace dans les Églises syriennes, Dom 
Botte a fait remarquer qu'avec cette fête la communauté hiérosolymitaine célébrait 
ainsi, en décembre, une dédicace de tous les autels, au moment ой les Juifs com- 
mémoraient la dédicace du Temple. Les textes liturgiques utilisés au cours de cette 
célébration montrent bien que la fête chrétienne s'opposait à une fête juive 2; 
tout ce que nous savons des difficiles relations entre juifs et chrétiens en Palestine, 
au v? siècle 3, confirme la tension manifestée par le caractère polémique des péri- 
copes bibliques insérées dans l'ordo du Paris 44. 

Célébrée en opposition à la solennité juive du 25 kisleu 4, la dédicace de tous 
les autels était donc une féte mobile. Ainsi pourrait s'expliquer que la date de sa 
célébration ne soit pas fixée dans le Paris 44. Du méme coup, nous aurions aussi 
la raison de l'absence de cette féte dans le Jérusalem 191 : le typicon hagiopolite 
contenu dans ce manuscrit, organisé en fonction d'années déterminées 5, pou- 
vait ne pas être en mesure d'intégrer cette fête venant en осситепсе avec une 
autre féte ou un dimanche. 

Est-ce là cependant la vraie raison du silence du Jérusalem 121 2 On peut en 
douter. Puisque le lectionnaire regu de Jérusalem fut mis à la base de l'organisation 
de l'année liturgique arménienne, comme le montre l'état actuel du calendrier 
arménien ой subsistent toutes les commémorations du calendrier hiérosolymitain 
du v? siécle, on devrait trouver trace de la « Dédicace de tous les autels» dans l'un 


1 Deux documents seulement, datant de cette époque, en font mention : le Paris 44 (CONYBEARE, 
Rituale Armenorum, р. 526) et le Lectionnaire syriaque BM add. 14528 (Вовкітт, 
р. 313). 

2 Вотте, Les dimanches, р. 65-70. 

3 JusTER, Les Juifs, П, p. 94-109, 116-118, 127-252; SIMON, Verus lsrael, p. 159-161, 269-341. 

* L'hypothése selon laquelle ce serait la commémoraison du 25 décembre (SS. Jacques et David) 
et son cortége de mémoires qui serait en opposition à la féte du 25 kisleu, célébrée durant huit jours, 


est aussi soutenue; voir HARTKE, J ahrespunkte, p. 48-49; KRETSCHMAR, Die frühe Geschichte, p. 43-45 
et notes. 


5 Le 8 janvier est un dimanche. 


Early syriac lectionary, 
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ou l'autre des documents liturgiques arméniens tardifs. Or, ni les lectionnaires 
manuserits étudiés par Adontz, ni les « documents arméniens secondaires », ni les 
homéliaires, synaxaires et tonapatéark‘ de diverses époques que cette recherche nous 
a amené à consulter, ne la possédent *. La féte ne figure pas également dans la 
liturgie arménienne actuelle 7. 


L'année liturgique arménienne à ses origines fut organisée, semble-t-il, dans 
l'ignorance d'une célébration de la « Dédicace de tous les autels qui sont érigés»; 
le premier lectionnaire теси de Jérusalem et mis à la base de cette organisation ne 
l'avait pas encore. La fête a-t-elle existé d'ailleurs, à Jérusalem même, au-delà de 
quelques années ? Son absence dans les documents hagiopolites géorgiens, de méme 
que le caractére violemment polémique des péricopes choisies * n'incitent-ils pas à 
en faire une célébration occasionnelle ? 


6 Les index des nombreux catalogues de manuscrits publiés jusqu'ici, qui permettent d'étendre 
la consultation à toute la littérature religieuse arménienne, ne disent rien également de cette dédicace. 

7 Le canon des cinq fêtes, de l'Église universelle (2e dimanche aprés Pâques, Tonac'oyc' 1915, 
р. 109-111), de l'Église d’Éjmiacin (2e dimanche après le Pentecôte, T'onac'oyc', p. 161-163), de P Arche 
de Dieu (samedi avant le 7e dimanche après la Pentecôte, T'onac'oyc', p. 178-179), de la Dédicace de 
l'église d'Éfmiacin (samedi avant le dimanche de l'Assomption, T'onac'oyc*, р. 198-199), de la dédicace 
de la sainte Église et de la Croix (samedi avant le dimanche de l'Exaltation de la sainte Croix, Tonac’- 
оус“, p. 218-219), fêtes qui pourraient perpétuer le souvenir de la dédicace de tous les autels, n'a aucun 
rapport avec cette célébration. 

8 Hébr., хит, 10-16; Mt., ххпі, 12-22. 
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— Gethsémani 48, 49, 133, 140, 141, 142, 
148, 146, 147, 163. 

— Golgotha (chapelle du Calvaire) 45, 48, 
49, 81, 129, 133, 143-145, 147, 148. 
-- Imbomon 24, 49, 54, 70, 81, 133, 136, 137, 

138, 142, 163, 183, 193, 194. 

— Josaphat (vallée de ) 38. 

— Kathisma 180, 181. 

— Lazarium 78, 79. 

— Lieu des Pasteurs 21, 172. 

— Martyrium (du Golgotha) 25, 34, 39, 51, 
52, 54, 82, 87, 88, 89, 90, 95, 96, 97, 98, 
99, 129, 130, 140, 155, 158, 163, 177, 182, 
193, 194. 


— Martyrium de saint Étienne à l’Imbomon 


36-37, 39, 172. 
— Martyrium de saint Étienne au nord 
de Jérusalem 34-40, 170, 171, 172, 173, 
174, 178, 180, 181. 
— Martyrium de saint Étienne à la Sainte- 
Sion 37-39, 175, 176, 177, 180, 181. 
— Palais de Caiphe 45-49, 133, 143, 146, 
165, 170, 180, 183. 
— Palais du Juge 45-49, 133, 143-145, 146, 
147, 148, 183. 
— Prière (église de la) 139. 
— Saint-Étienne et Saint-Jean Baptiste 37. 
— Saint-Ménas 24. 
— Saint-Pierre 24, 46-49, 170, 180. 
-- Sainte-Sophie 48, 49. 
— Siloë 174. 
— Sion 38 ,53, 54, 81, 129-131, 133, 138, 163, 
183, 193, 194, 195. 
— Spoudaei 24. 
Élisée, prophète, 59. 
encénies 165, 187. 
Éphrem s. 30, 126-127. 
Épiphane 30, 108. 
épiphanie, nom 86, hymnodie 61-63, lectures 
115, 164, semaine de l'épiphanie 165, 190, 
dimanches suivant l'épiphanie 164. 
Étienne s., culte 21, 34-40, 172-173, 175, 176, 
178-180, 189, découverte et diffusion des 
reliques 176, 181, encomion d'Hésychius de 
Jérusalem 172-173, 178-179. Voir aussi au 
mot église, Martyrium de saint Étienne. 
Étienne de Siounie, év. 75. 
Eudocie, imp. 38, 46, 171, 181. 
Eulogios, év. d'Édesse 21. 
Eusébe d'Émése 177. 
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Eusébe de Césarée 103, Histoire ecclésiastique 
95, De Martyribus Palestinae 190, 191. 

évangéliaire de Leyde 116. 

évangiles, prépondérance de Matthieu 162-163. 

évangiles diatessariques 162. 

évangiles des myrophores 157. 


Gabriel Qatraya 93. 

Galla, sœur d'Égérie 20. 

génuflexion, jeudi saint 194, vendredi saint 
194, samedi saint 194, matin de la Pente- 
cóte 195, soir de la Pentecóte 54, 193.195. 

gobala 70. 

Grégoire Aréaruni 111, 125, 169. 

Grégoire de Nazianze 30. 

Grégoire de Nysse 30, 160, 177. 

Grégoire l’Illuminateur 30, 182. 

Grégoire le Thaumaturge 30. 

grotte des enseignements 50, 70, 134. 


al-Häkim, calife 25. 

Hébron 142-143. 

Hélène, mère de Constantin 47. 

Hésychius de Jérusalem 73, 129, 130, encomion 
de Jacques et de David 74, encomion de 
Pierre et de Paul 74, encomion de s. Étienne 
38-39, 173, 178-179, homélies pour la fête 
de la Vierge 173, homélies pour Noél 78, 
173, homélies pour Páques 160, Questions 
et Réponses... 128. 

homéliaires arméniens 31-32. 

homilétique du mercredi saint 125-127. 

horaires 78-83. 

hymnodie, épiphanie et vigile pascale 61-67, 
mercredi saint 128. 


Ibn Turayk, patr. 112. 

Ikélia 180. 

Innocents ss, dates de la féte 70-73. 

Invention des Reliques de Saint Étienne 37, 176. 

Irénée de Lyon 30, 103. 

Isaie, prophète, depositio 24, 173-175, psaume 
de la féte 59. 

Іво Yahb ІП, catholicos 66. 

Itinerarium Burdigalense 48, 174. 

Itinerarium Egeriae, date 19-21, relations avec 
le Lectionnaire arménien 166-167. Voir aussi 
l'index des textes cités. 


Jacob et David 73-74. 

Jacques, fils de Zébédée 103-106. 

Jacques, frère du Seigneur, auteur du Lection- 
naire arménien 98, 75, 175, 38, 73-74, 103, 
reliques 37. 

Jacques d'Édesse 195. 
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Jacques et David, voir David et Jacques. 

Jean Baptiste в., psaume de la féte 59. 

Jean Chrysostome (homélies), le mercredi 
saint 125-127, le jeudi saint 134, sur saint 
Étienne 177. 

Jean d'Ojun 86, 175. 

Jean de Jérus. 170, 176, fête 30, 179, psaume 
de la féte 59. 

Jean de Niké 76. 

Jean Rufus 35, voir aussi Plérophories. 

Jean Zosime 120-121, 138, 165. 

Jérôme s., lettre 133 20, lettre 18 93, 97. 

Jésus, derniers entretiens 50, 70, 134. 

jeudi saint, derniére lecture de l'office nocturne 
48-49, 144-146, évangile lu au Martyrium 
163, évangiles de la journée 129-132, 
évangiles de la nuit 133-148, liturgie à la 
Sainte-Sion 183, rubriques de la vigile 69- 
70, stations de la nuit 45-49. 

jeûne aprés la Pentecôte 195. 

Justinien Тег, emp. 21. 

Juvénal, év. de Jérus. auteur des transfor- 
mations liturgiques 184, féte 179, féte de 
Noël 74, 77, 171-173, fête de la Théotokos 
180-181. 


Kap'ar Gamlà 174. 
Komitas, catholicos 75. 
Koriwn 28. 


lampe 84, 91-95. 

lavement des pieds 134, 135. 

Lectionnaire arménien, auteur 28, 75-76, 175, 
base de l’année liturgique arménienne 21-22, 
186-187, date de rédaction 29, 71, 169-181, 
lieu d’origine 29, 75-76, 175, nombre des 
lectures 43-44, noms 21, relations avec 
l'Itinerarium Egeriae 21, 29, 166-167, tra- 
dition manuscrite 21-22, traduction d'un 
texte grec 21-22, traduction en arménien 
186-187. 

Lectionnaire arménien Jérus. 121, caractéris- 
tiques 29, époque du document 183-184, 
publication 29. Voir aussi l'index des textes 
cités. 

Lectionnaire arménien Paris 44, contenu 29, 
date 29, époque du document 184, publi- 
cation 29. 

Lectionnaire géorgien, date 22-24, fragments 
de Gratz 22, 167, influence de Jérus. 185, 
manuscrits 22, Kala 922, 131, 137, 139, 
Lathal 22, 137, 139, 164, Paris 22, 131, 137, 
139, Sinaï 22, 120-121, 131, 137, 139, 166- 
167, témoins du Lectionnaire géorgien 26. 
Voir aussi l'index des textes cités. 

Lectionnaire syriaque BM add. 14528, date 


INDEX ANALYTIQUE 


119-120, influence hiérosolymitaine 119-120, 
154, 167, 185, origine 119. Voir aussi l'index 
des textes cités. 

lectionnaire syro-palestinien, lundi saint 114. 

lectionnaires orientaux, influence de Jérus. 185- 
187. 

lectionnaires byzantins 27, 167, dimanche des 
Rameaux 111-112, lundi saint 116, mardi 
saint 119, mercredi saint 124, jeudi saint 
135, 147, 148, vendredi saint 154-155, 
influence de Jérus. 185. 

lectionnaires coptes 27.28, dimanche des 
Rameaux 112, lundi saint 114, 116, mardi 
saint 119, mercredi saint 123, jeudi saint 
132, 135, 138, 140, 147, 148, vendredi 
saint 154, influence de Jérus. 185. 

lectionnaires hiérosolymitains et vieux-pales- 
tiniens 25-26. 

lectionnaires jacobites 26-27. 

lectionnaires maronites 27. 

lectionnaires nestoriens 27, dimanche des Ra- 
meaux 111-112, jeudi saint 148. 

lectionnnaires syriens 26-27, dimanche des 
Rameaux 111, lundi saint 116, mardi saint 
120, mercredi saint 124-125, jeudi saint 132, 
135, 138, 140, 141, 148, vendredi saint 154, 
influence de Jérusalem 185. 

lecture catéchétique (112) 107-109. 

lectures, abrégement 184, systémes de lecture 
161-168. 

Léon, emp. 119. 

Liber Ordinum 93. 

Livre des Lettres 75. 

lucerna, 84. 

lucernaire 84-95. 

Lucien, prétre 176. 

lundi de Pâques, évangile 156-160. 

lundi saint, horaire 78-79, lectures 114-117. 


Maccabées, ordre des lectures 102, psaume de 
la féte 59. 

mardi de Páques 177-178. 

Mambre 111. 

mardi saint, horaire 50-51, 79, lecture évangé- 
gélique 118-122, lieu de station 50-51. 

Martyrius, év. de Jérus. 179. 

Martyrs Perses 35. 

Matthieu, ap. 43. 

Mélanie la Jeune 35, 36, 37, 172. Voir aussi : 
Vie de Mélanie. 

Méléce d'Antioche 195. 

Méliton 30. 

mercredi saint, horaire 52, 79, évangile 123-128. 

Mesrop 28. 

miserere 66. 
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Narcisse, бу. de Jérus. 19, 95. 

Noél, noms 86, instauration et suppression 
75-78, 170, 171-173, Noël et Mélanie la 
Jeune 37, 172, Noél et Juvénal de Jérus. 74. 


Panéas 24, 71, 174-175. 

Páque de la Loi 68-69. 

Páques, noms 86, évangile de Luc 22-24, 
évangiles de 1а résurrection 22-23, 156-160, 
166, 167, 183-184, stations 23, semaine 
pascale 164, 177-178, 182. Voir aussi : vigile 
pascale. 

Pentecôte, stations 24, stations de la soirée 
54-55, 193-195, horaire 54-55, psalmodie 58, 
rite de la génuflexion 193-195, jours précé- 
dant la Pentecôte 187. 

Philippe, ap. 43, 44, psaume de la fête 59-61. 

Photius, patr. 25, 74, 76. 

Pierre, ap., reniement 45-47, repentir 46. 

Pierre Apsélamos 190-192. 

Pierre d'Alexandrie, patr. 189-191. 

Pierre et Abisolom 189-192, psaume de la fête 
59. 

Pierre et Paul, ap. 74, psaume de la fête 59. 

Pierre l'Ibérien 35, 36, 39, 48. 

Pinien 35. 

Plérophories 35, 37, 38, 98. 

Praylius, év. de Jérus. 179, 181. 

Proclus de Constantinople 30, 177. 

prophétes, lectures de la féte 44. 

Prophetologium 61. 

Protévangile de Jacques 76, 180. 

Protogéne, év. de Carrhes 21. 

psalmodie 58-61. 


quadragesimae 72-73. 

Quarante Martyrs de Sébaste 34-40, 179-180. 

Quarantième jour (Ascension) 20, 72-73. Voir 
aussi : Ascension. 


Rabbula, бу. d'Édesse 120. 

rite arménien, calendrier mobile 42, fêtes de 
l'Église 197, hymnodie des fêtes de martyrs 
et du carême 65-66, lectionnaires 186-187, 
féte de Thomas ap. 41-42, Jacques et David 
75-77, Jaeques et Jean ap. 103-104, Хобі 75- 
78, mardi saint 50-51, jeudi saint 69-70, 
141, vendredi saint 153-154, Páques 23, 
156-157. Voir aussi l'index des textes cités : 
« Documents arméniens secondaires ». 

rite byzantin, vigile pascale 94-95, dimanche 
des myrophores 157. Voir aussi: lection- 
naires byzantins. 

rite chaldéen, hymnodie 66, office du soir 93. 
Voir aussi : lectionnaires nestoriens. 
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rite de Jérusalem, histoire 19, 182-184, influ- 
ence 5, 19, 185-186, témoins directs 19-25, 
28-32, témoins indirects 25-28. 

rite géorgien, Thomas ap. 42-43. Voir aussi : 
Lectionnaire géorgien. 

rite melkite, vigile pascale 93. 

rite romain à Jérusalem 37, 172. 


sabbat, rituel juif 91. 

Saint-Sabas (laure de) 94, 100. 

Saints Docteurs (fête) 41-42, 182. 

Salluste, év. de Jérus. 179. 

samedi de Lazare, rubrique 68-69, horaire 78- 
79. 

Sévére d'Antioche 195. 

Sévérien de Gabala 86. 

Siméon, prétre 38. 

Sinai 20. 

Socrate, Histoire ecclésiastique 86. 

Sophrone, év. de Jérus. 38. 

Synaxaire arménien de Ter Israël 190. 


Testamentum Domini 92. 

Théodore le Stratélate 30, 182. 

Théodose II, emp. 20, 119, 171, 180. 

Théodosius, De Situ Terrae Sanctae 47. 

Théotokos, 44, 119, 169, 170, 180-181. 

Thomas, ap. 41-44, alieluia de la féte 59-60, 
apparition du Christ 53. 

Tonac'oyc' 32. Voir aussi lindex des textes 
cités. 

Tradition Apostolique 91. 

traducteurs arméniens 28, 170. 

Traité sur l Épiphanie 15, 77. Voir : Ananie de 
Sirak. 

Transfiguration 30, 169. 

trikirion 95. 

Typicon d’ Athanase l’Athonite 94. 

Typicon de Patmos 192. 

Typicon de (D Anastasis 24-25. Voir aussi l'index 
des textes cités. 

Турісоп de l’ Évergétis 94, 116, 155. 

Typicon de la Grande Église 94-95, vigile pas- 
cale 94-95, lundi saint 116, Pierre Apsélamos 
191-192. 

Typicon du monastère de Stoudios 94. 


Valens, emp. 21. 

vendredi saint, office des Saintes Souffrances 
138, 140, lectures évangéliques 149-155, 166, 
station du soir 51-53. 

Vie de Constantin et d Hélène 46. 

Vie de Mélanie 35, 36, 37, 39, 170, 172. 

Vie de Pierre l’Ibérien 35, 36, 39, 48. 

Vie de saint Cyrille de Jérusalem 115. 
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Vies des Prophétes 173. 

vigile pascale, lucernaire 84-09, hymnodie 61, 
63-67, baptéme 99-100, textes arméniens 
87-89, textes géorgiens 89-00, T'ypicon de 
l'Anastasis 90, 93, description du moine 
Bernard 90, codex syriaque Vaticanus XXI 
91. 


Zacharie, catholicos 76. 

Zacharie, prétre, reliques, 38. 

Zacharie, prophéte, reliques 35, 43, lieu de 
culte 44. 

Zamakargut'iwn 65. 
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AVANT-PROPOS 


Nous présentons ici la suite d'un ouvrage bien connu : le Candélabre du Sanc- 
tuaire de Grégoire Abou'lfaradj dit Barhebraeus, mort en 1285. Cet ouvrage est 
une somme philosophique et théologique comparable aux sommes qui paraissaient 
alors еп Occident, notamment celle de saint Thomas. П est divisé en douze bases. 
La plupart ont déjà été publiées : la première Du savoir en général et la seconde 
De la nature de l'univers par Ján BAko8 dans Patrologia Orientalis, tome XXII, 
fasc. 4 et tome XXIV, fasc. 3, 1930 et 1933; la troisième De la Théologie par 
F. GRAFFIN, DO. tome. XXVII, fasc. 4, 1957; la quatrième, De l’ Incarnation, par 

: J. Kaoury, P.O., t. XXXI, fasc. 1, 1964; la cinquième Des anges, par А. ТоввЕу, 
DO t. XXX, fasc. 4, 1964; la sixième Du Sacerdoce par Р.К. KónraAas, Müns- 
ter 1959; la septième Des Démons par Micheline ALBERT, P.O., t. XXX, fasc. 2, 
1964 ; la huitième De láme raisonnable, рат Тал Ваков8, Leiden 1948; la neuvième 

` De la Providence est en préparation au Caire; la dixième De la Résurrection fait 
l'objet de cette publication. Ajoutons que la onzième Du Paradis et la douzième 
' Du jugement dernier sont en préparation. 

Ce travail commencé il у а plus de dix ans par Madame Élise ZIGMUND-CERBÜ, 
diplomée de syriaque, d’arménien, de géorgien et de persan, était presque achevé, 
lorsque l’auteur, peu de temps après la mort de son mari, a trouvé la mort subite- 
ment à New York au début d’août 1965. Nous avons repris la traduction, complété 
les notes, voulant ainsi rendre hommage au travail persévérant de notre ancienne 
élève, trop tôt disparue. 

Les préfaces des bases précédentes renseignent suffisamment le lecteur sur 
les manuscrits utilisés pour cette édition critique et sur leur valeur respective. 
Le manuscrit de base est toujours le Vatican syriaque n° 168 (10° base : folios 
288 19-299 то) du XIV? siècle; collationné avec le manuscrit de Paris, syriaque 

по 210 (folio 331 v9-343 vo) de 1404; ainsi qu'avec le manuscrit de Florence СІ. ПІ 
по 54, de 1387; le manuscrit de Berlin syriaque n° 190 (Sachau 81) de 1693 n'a 
pas été utilisé, mais il est la base de la traduction et du commentaire du livre 
de KOFFLER dont il va être question. Le manuscrit de Cambridge Add. 2008 du 
X Ve siècle qui dépend directement de celui de Florence n'a pas non plus été relevé. 

Cette base, à vrai dire, aurait dû et aurait pu facilement être publiée il y a 
déjà 36 ans par l'auteur d'une excellente thèse de l’Institut Oriental Pontifical 
de Rome : Hubert KoFFLER, s.j, professeur à Valkenburg : Die Lehre des Bar- 
hebraeus von der Auferstehung der Leiber, Orientalia christiana n° 81 (vol. XXVII, 
1 : oct. nov. 1932) Rome, 210 pages. Le texte syriaque et la traduction corres- 
pondante n'ont jamais été publiés, mais la thèse est un commentaire approfondi 
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de chaque chapitre, avec l'indication des sources syriaques et arabes, notamment 
Jean de Dara dans son ouvrage inédit Sur la Résurrection des corps (Vatican 
syriaque по 100), Jacques Bar Sakako ou de Bartella, Livre des trésors inédit lui 
aussi (Vatican syriaque по 159), Salomon de Bosra, Le livre de l'abeille, édition 
Budge 1886, ‘Abdišê de Sóba, Le livre de la Perle, édition Badger, 1908; Averroes, 
Avicenne, Gazali et Razi pour les sources arabes; Jean Damascéne, Nicétas 
Choniates, Manuel Caleca et Grégoire Palamas pour les ouvrages grecs; et enfin 
les passages parallèles des grands scolastiques occidentaux Guillaume d'Auvergne, 
Albert le Grand, Bonaventure, Thomas d'Aquin et Duns Scot. 


Frangois Graffin, s.]. 


Notes sur l'apparat critique : 


Comme dans les précédentes éditions, seul le dernier mot syriaque affecté du 
chiffre d'appel de note est l'objet des changements signalés dans l'apparat cri- 
tique. S'il s'agit de plusieurs mots, un crochet (7) l'indique. 

Nous rappelons les sigles des manuscrits : 

V — Vatican syriaque 168 
Е = Florence cl. III $ 4 
P — Paris syriaque 210 


Notes sur la traduction : 


Les mots ou lettres entre parenthèses ne sont pas dans le texte syriaque; ils 
sont ajoutés afin de rendre la traduction plus claire. 


ÉDITION CRITIQUE DU TEXTE SYRIAQUE 
ET TRADUCTION FRANCAISE 
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DIXIÈME BASE 
DU TRAITÉ DE LA (RE)VIE DES МОКТ5 
C'EST-A-DIRE DE LA RÉSURRECTION DES CORPS 


П y а trois chapitres. 


5 СНАРІТКЕ PREMIER 


DU (RETOUR А) L'EXISTENCE 
DE CE QUI A CESSÉ D'EXISTER 


Il у а deux parties. 


PREMIERE PARTIE 


10 QUE LE RETOUR A LA RÉEXISTENCE DE CE QUI A CESSÉ D'EXISTER 
EST POSSIBLE 


Il y a une section. 
Des preuves qui établissent cette question 


Première preuve : Nous disons que ce qui existe — à moins que son 

15 existence ne soit impossible — a (une possibilité) d’exister sans fin 1, Par consé- 
quent, cette possibilité, si elle est essentielle à sa nature, ne doit pas se séparer 
de lui, soit qu'il existe, soit qu'il n'existe pas. Voici en effet l'homme : soit qu'il 
existe, soit qu'il n'existe pas, sa nature, c'est d'étre un animal raisonnable. Et si 
(cette possibilité) est accidentelle à sa nature, sa nature a reçu le pouvoir de cette 

20 possibilité accidentelle. Si elle lui est essentielle, elle ne doit pas se séparer de 
lui, soit qu'il existe, soit qu'il n'existe pas, comme nous avons dit. Et si (cette 
possibilité) est aecidentelle, nécessairement elle détient un pouvoir à sa ressem- 
blance. Et ainsi la première division revient, et le raisonnement s’enchaîne sans 


fin, ce qui est absurde. 


25 Or il est vrai que la possibilité de l'existence est essentielle à ce qui existe, soit 
qu'il existe, soit qu'il n'existe pas. Donc, ce qui existe, il n’est pas impossible 


de le faire revenir à l'existence de nouveau, aprés qu'il a cessé d'exister. 


1 Nous ajoutons « possibilité », qui n'est pas dans le texte, mais qui semble nécessaire pour le sens. 
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Deuxième preuve ` Nous disons que tout ce qui est « devenu», nécessai- 
rement était capable de « devenir » avant d’exister. Mais si ce (pouvoir) était sans 
fin, il existait également même après qu'il est « devenu » et qu'il a cessé d'exister. 
Ce pouvoir même, il faut qu’il le détienne, parce que la privation antérieure ne 
se distingue en rien de la privation ultérieure : toutes les privations sont identiques. 


DEUXIÈME PARTIE 
du chapitre premier de la dixième base : 


DE L'OPINION DE CEUX QUI JUGENT IMPOSSIBLE LE RETOUR 
A LA RÉEXISTENCE DE CE QUI A CESSÉ D'EXISTER 


П y а deux sections. 


PREMIÈRE SECTION : De leurs objections rationnelles. 

Première objection : Ils disent, au sujet de la possibilité de la faculté 
d'exister : comment peut-elle être attribuée à ce qui n'existe pas, à savoir à ce 
qui à cessé d'exister? L'existence réside, en effet, en ce qui existe, et non pas 
en ce qui n'existe pas. Donc il n'est pas vrai de décréter que ce qui n'existe pas 
peut revenir de nouveau à l'existence. 

Deuxième objection : Ils disent : Si le retour à la réexistence était pos- 
sible pour ce qui a cessé d'exister, serait possible aussi le fait que, le temps premier 
en lequel il а existé d'abord, Dieu lui en fasse don de nouveau. En conséquence, 
quand Dieu donnerait l'existence à ce temps premier et y ferait exister ce qui 
avait cessé d'exister, ce serait retour à l'existence en ce temps premier, et non 
existence en ce deuxième. Et l'on conclut que ce qui serait un retour serait un 
non-retour, ce qui est absurde. 

Troisième objection : Ils disent que lorsque Dieu (re)donne l'existence 
à ce qui а cessé d'exister, il peut aussi pareillement (donner l'existence) à un 
autre qui en tout lui serait semblable. Et par là il faut qu'une ressemblance soit 
égale à deux, par rapport à ce qui a cessé d'exister. Dono, ou bien il y aurait deux 
(choses) en ce qui a cessé d'exister, ce qui est absurde, parce qu'un ferait deux ; 
ou bien ce qui a cessé d'exister ne serait aucune des deux (choses) ce qui 


est vrai et qui confirme l'impossibilité du retour à l'existence de ce qui a cessé 


d'exister. 
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Et il n'est pas impossible non plus que l'un des deux, séparément, devienne 
ce qui a cessé d'exister, à l'exclusion de l'autre, parce que nous avons posé qu'ils 
sont en tout identiques l'un à l'autre. Et si vous dites que l'un d'entre eux, sépa- 
rément, (re)devient ce qui a cessé d'exister, parce que ce qui a cessé d'exister 
devient (existant), et que l'autre lui ressemble, mais ne devient pas lui, nous disons 
que ceci n'est pas une preuve, mais seulement la répétition de la proposition 


que par là vous voulez prouver, ce qui est absurde. 


DEUXIÈME SECTION : Des réfutations de ces objections. 


Réfutation de la premiére objection : Nous disons que ce qui 
était existant et qui a cessé d'exister, c'est-à-dire ce qui n'existe plus, ce n'est 
pas de toute maniére qu'il n'existe pas, car, en esprit, il n'est pas inexistant. Et 
de méme, dans cette existence en esprit, subsiste l'existence de la possibilité 


(d'étre), qui, elle aussi, subsiste en esprit. 


Réfutation de la deuxiéme objection : Nous disons que ce 
n'est pas tout ce qui existe qui a besoin d'un temps pour exister, mais le temps 
aussi, pour son existence à Іші, a besoin d'un autre temps; et cet autre, d'un 
autre, et ainsi sans fin, ce qui est absurde. C’est pourquoi. Dieu — gloire à sa 
bonté — n'a pas besoin, pour la ré-existence de ce qui a cessé d'exister, de la 
création de ce temps premier, dans lequel il l'a créé jadis. 

En effet les deux devenirs se distinguent l'un l'autre en ceci : que ce premier 
devenir est un devenir avant lequel il n'y a pas d'autre devenir; et le deuxiéme 
devenir est un devenir après un autre devenir. Et c’est pourquoi, à juste titre, 
le premier devenir est appelé création ou bien naissance; et le deuxième devenir, 
redressement de ce qui était tombé, ou bien restauration de ce qui était corrompu, 


ou encore résurrection de ce qui était mort. 


Réfutation de la troisième objection : Nous disons que ces 
deux (êtres) qui sont devenus, par rapport à ce qui а cessé d'exister, n'ont pas 
une ressemblance égale, méme s'ils sont semblables l'un à l'autre par la forme 
et l'apparence, parce que Dieu a composé — ou a fait devenir — l'un d'entre 
eux, à partir des parties propres à ce qui avait cessé d'exister, et l'autre, à partir 
de parties étrangères. Par conséquent, ils ne sont pas en toute chose semblables 


lun à l’autre, mais par la forme seulement, et non par la matière. Et, contre 
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le raisonnement absurde qu'ils ont avancé, nous disons que nous n'affirmons 
pas, comme vous le dites, que l'un d'entre eux séparément est devenu ce qui 
avait cessé d'exister, parce que ce qui n'existait pas est devenu; mais nous disons 
que l'un d'entre eux séparément est devenu ce qui avait cessé d'exister, parce 


5 qu'il est devenu à partir des parties de ce qui avait cessé d'exister. Et, de la sorte, 
il n'en résulte plus aucune absurdité. 
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CHAPITRE DEUXIÈME 
de la dixième base 


DE LA RÉSURRECTION C'EST-À-DIRE DE LA RESTAURATION 
DES CORPS HUMAINS 


П y a trois parties. 
PREMIÉRE PARTIE 


DE CE QUE NÉCESSAIREMENT LES CORPS HUMAINS RESSUSCITENT 
VRAIMENT LE JOUR DE LA RÉSURRECTION 


Il у a deux sections. 


PREMIÈRE SECTION : Des preuves rationnelles qui établissent cette question. 


Première preuve ` Nous disons qu'il а été établi plus haut? que Dieu 
— gloire à sa bonté, — ne laisse rien échapper à sa connaissance, que ce soit 
quelque chose d'universel ou quelque chose de particulier. Et il а été démontré 
que l'àme est immortelle, et il а encore été démontré que n'est pas impossible 
le retour à la réexistence de ce qui a cessé d'exister. Par conséquent, pour les 
parties corporelles, méme lorsqu'elles seront dissoutes en leurs éléments et disper- 
sées, le créateur saura reconnaitre, pour chacune d'elles, de qui elle est une partie. 
Et il peut les agglomérer de nouveau l'une à l'autre, et il renouvelle et il redresse 
de nouveau un organe corporel tel qu'il était auparavant. Et, parce que dans 
la vie d'ici-bas, l'àme avec le corps, ensemble, ont été coupables ou justes, néces- 
sairement ensemble, l'un avec l'autre, de nouveau le créateur rassemble et rajuste 


ceux qui ont agi en (plein) accord. 


Deuxiéme preuve: Nous disons que nous voyons en ce monde le juste 
et le pécheur. Et nous voyons aussi que chacun d'eux meurt, sans que, dans ce 
monde, il regoive le salaire qu'il mérite, soit en bien, soit en mal. Et, s'il n'y a pas 
de résurrection ni de vie nouvelle qui suive, de sorte que chacun reçoive là le salaire 
de ce qu'il a fait, il se trouverait que cette vie serait fondée sur la vanité, que les 
actions conscientes de l'homme auraient été accomplies inutilement, et que ce 


monde aurait été composé au hasard. 


2 Il s’agit sans doute de la neuvième base De la Providence, encore inédite. — Sur l'immortalité 
de l'àme, voir l'édition de la huitiéme base : Psychologie de Grégoire Aboulfaradj dit Barhebraeus, par 
Ján Влкоб, Brill, 1948, chapitre Ge trad., française p. 55 вв. 
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[19] DE LA RÉSURRECTION II, 1, 2 235 


Or puisque toutes ces choses seraient absurdes de la part d'un créateur doué 
de sagesse, il faut qu'il y ait une autre vie, de beaucoup meilleure que celle-ci, 
et que là persiste pour l'éternité ce composé (organique) qui se dissout ici-bas. 

Troisième preuve : Nous disons que Dieu — gloire à sa bonté — а 
créé les hommes, ou bien pour qu'ils soient tourmentés et ne soient pas heureux ; ou 
a créé les hommes pour qu'ils ne soient nitourmentés ni heureux ; ou bien pour qu'ils 
soient heureux et qu'ils ne soient pas tourmentés. Or le premier (cas) n'est pas vrai, 
parce que Dieu est bon et miséricordieux et Juste; et celui qui est ainsi ne peut 
être cause de tourment. Et le deuxième (cas) non plus n'est pas vrai, parce que 
méme s'ils n'étaient pas l’œuvre du créateur, (les hommes) ne seraient ni heureux 
ni tourmentés. Et si méme après avoir été créés, leur existence était de ce genre, 
leur création se trouverait être inutile, ce qui est absurde. Il reste par conséquent 
que c'est le troisiéme (cas) qui est vrai, à savoir que c'est pour qu'ils soient heureux 
que Dieu a créé les hommes. Et si, finalement, ils sont tourmentés, ce n'est pas 
à cause de leur créateur qu'ils souffrent, mais, du fait que, comme par leur propre 
volonté ils ont été maculés par les péchés, le tourment leur est attaché. 

Par conséquent, nous disons que cette félicité, pour laquelle ils ont été créés, 
ils l’auront, soit dans ce monde, soit dans le monde futur. Que ce monde soit 
privé de félicité et que ses satisfactions ne soient pas de vraies satisfactions, mais 
seulement une vie de douleur, nous l'avons montré plus haut?. Il en résulte, 
par conséquent, qu'il existe un autre monde, le futur, oü ceux qui la méritent 
recoivent leur félicité; et oü ceux qui méritent le tourment seront tourmentés. 


Et il est évident que la résurrection ne signifie pas autre chose. 


DEUXIÈME SECTION : Des témoignages de D Écriture confirmant cette question. 

Premier témoignage : Dieu a dit par (la bouche de) Moïse : « C'est 
moi qui fais mourir, et c'est moi qui fais vivre; c'est moi qui frappe, еб c'est moi 
qui guéris » 4, 

Deuxième témoignage : David : « Voici, pour les morts, feras-tu des 
merveilles ? Et les héros, se léveront-ils et te loueront-ils ? Et ceux des tombeaux 


célébreront-ils ta bonté » 57 
3 Cf. 8e base déjà citée, бе chapitre, 8° preuve, вуг. p. "ба, trad. p. 58. -- 7 Феці., xxu, 39. 
— 5 Po., пхххуш, 10-11. 
4? Pom. — 4P мау. — ӘР за hue" — 50 Pom. -- 5! Р om. 
52 e Осаьоого -- 53 віс Р. V habet hasa. — 54 Р ,оосазазда. س‎ 55 P m^. 
.. EE 58 EE) .. E. 59 Е . қ 
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Troisième témoignage : Isaïe : « Tes morts revivront, ô Dieu, et leurs 
cadavres ressusciteront » 8. 


Quatriéme témoignage : Dieu dit à Daniel : «Va vers la fin 
еб repose-toi. Et tu te reléveras en ton temps; à la fin des jours» 7. 


Cinquiéme témoignage: L'Évangile : « De méme que le Pére ressuscite 


les morts et les fait revivre, ainsi le Fils aussi fait revivre ceux qu'il veut» 8. 


Sixième témoignage : du même : « L'heure vient ой tous ceux qui sont 


dans les sépuleres entendront sa voix et sortiront» ?. 


Septiéme témoignage : Paul : « C'est au sujet de la résurrection des 
morts que je suis jugé aujourd'hui » 19, 


Huitième témoignage: du même, en la deuxième aux Corinthiens : 
« Car toujours dans nos corps nous portons la mort de Jésus, pour que la vie de 
Jésus soit, elle aussi, manifestée dans nos corps. Quoique vivants en effet, nous 
sommes livrés à la mort à cause de Jésus, de méme aussi la vie de Jésus sera 


manifestée dans notre corps» 11, 


DEUXIÈME PARTIE 
du deuxième chapitre de la dixième base. 
DE L/OPINION SADDUCÉENNE QUI NIE LA RÉSURRECTION DES CORPS 
Il у a deux sections. 


PREMIÈRE SECTION ` Des objections rationnelles de ceux qui soutiennent cette 


opinion. 


Première objection : Ils disent que le corps а une nature chaude et 
humide. Or la chaleur est dissolvante des parties humides. Donc 11 est possible 
que des parties vaporeuses qui ont été dissoutes de la substance des membres 
plus humides, deviennent des parties d'autres membres plus solides qu'eux. 
Donc le jour de la résurrection ces parties éthérées appartiendront soit aux deux 


membres, soit à l’un d’entre eux séparément, soit à aucun d’entre eux. Or la 


6 Isaïe, XXVI, 19. — 7 Daniel, хп, 13. — 8 Jo., У, 21. — 9 Jo., У, 28. — 10 Actes, XXII, 6. — H II 
Cor., 1v, 10, 11. 
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premiére (opinion) n'est pas vraie, parce que comment une seule partie ferait- 
elle partie de deux membres ? De méme la deuxième n'est pas vraie parce qu'elle 
тепе à la suppression de l’un des deux membres. Il reste donc que la troisième soit 
vraie. L'opinion qui nie la résurrection est ainsi confirmée par сесі : du fait 
que les parties des membres ne se rattachent pas aux membres, les membres ne 
ressuscitent pas; et, les membres ne ressuscitant pas, le corps qui en est composé 
ne ressuscite pas non plus па, 


Deuxiéme objection : Ils parlent d'une femme qui, à l'époque d'une 
famine, a fait cuire son enfant et l'a mangé !?. Or, nécessairement, des parties 
du corps de son enfant sont devenues des parties de son corps à elle, parce que toute 
nourriture, qu'elle qu'elle soit, doit s'assimiler à celui qui s'en nourrit. Par con- 
séquent, à la résurrection, ces parties, si elles retournent au corps de son enfant, 
son corps à elle périt; et si elles retournent à son corps à elle, c'est le corps de son 
enfant qui périt. Et il n'est pas possible qu'une seule partie soit une partie de deux 
corps, puisque d'une part il n'est pas possible de trouver un corps en méme temps 
en deux endroits, done, nécessairement, un de ces deux corps ne ressuscitera pas. 
Et si l'un ne ressuscite pas, aucun ne ressuscite, parce que tous sont identiques 


par nature. Ainsi est réfutée la théorie de la résurrection. 


Troisiéme objection : Ils disent : Dieu — gloire à sa bonté —, lors- 
qu'il fait ressusciter un corps quelconque, fait ressusciter ou bien les parties qui 
se trouvaient disposées en lui quand 11 est mort, ou bien les parties qui étaient ses 
parties propres depuis le début de sa naissance, méme si elles ont été retranchées de 
lui, ou bien étaient altérées au moment de sa mort. Or le premier (cas) n'est pas vrai, 
parce que, nécessairement, de la sorte, un mutilé ressuscitera mutilé; un estropié, 
estropié ; un amputé, amputé; et un infirme, infirme ; et non comme vous l'affirmez. 
Et le deuxième (cas) non plus n'est pas vrai, parce que si un chrétien en pleine 
santé vient à être renégat, s'affaiblit et meurt, et est précipité dans la géhenne, 
si les parties lui ayant appartenu antérieurement ressuscitent le jour de la résur- 
rection, Dieu pourrait condamner dans la géhenne des parties de lui qui n'ont 


pas participé à son reniement, ce qui est absurde et injuste. Et si les deux pro- 


па I] semble que pour P comme pour У, emac est tantôt masculin, tantôt féminin. — 1? KOFFLER, 
о.с., р. 82, cite des cas d'anthropophagie lors de la peste de 1258. 
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positions du dilemme ne sont pas vraies, la théorie de la résurrection, sur laquelle 
elles sont bâties et dont elles dérivent, n'est pas vraie. 


Quatriéme objection : Ils disent que les «cadavres», parce que ce 
sont des corps, ont besoin d'un lieu dans lequel ils soient quand ils ressusciteront. 
Par conséquent ce lieu à eux est, soit dans les cieux, soit sur la terre, Orle premier 
(cas) n'est pas vrai, parce que le firmament ne peut біте traversé, pour que les 
corps des hommes entrent dans les cieux. Et le deuxiéme cas n'est pas vrai non 
plus, parce que si (les corps) restent de nouveau sur la terre, comme ils étaient, et 
se retrouvent dans leur état premier, ils ne sont pas exempts de subir génération 
et corruption; et, à cause de cela, il leur faut de nouveau mourir et ressusciter, 
et de nouveau dormir et se réveiller. Ainsi pour la deuxième, la troisième et la 


quatrième fois, et caetera, ce qui est absurde. 


Cinquiéme objection : Ils disent que Dieu — gloire à sa bonté — 
ressuscite les corps et les unit de nouveau à leurs âmes, soit pour qu'elles soient 
tourmentées en eux, soit pour qu'elles soient heureuses, soit pour qu'elles ne 
soient ni tourmentées, ni heureuses. Or le premier (cas) n'est pas vrai, parce qu'il 
est incompatible avec la bonté d'un Dieu bon de tourmenter telle ёте déjà libérée 
du corps qui pesait sur sa légèreté et ternissait sa splendeur. De la méme manière, 
le deuxième (cas) n'est pas vrai non plus, parce que, lorsque (l’âme) résidera parmi 
ses consubstantiels spirituels, qui sont des intelligences séparées, sa satisfaction 
sera plus intellectuelle que la satisfaction qu'elle avait étant avec le corps. Et 
le troisième (cas) n'est pas vrai non plus, parce que pour l'àme, cette deuxième 
union se trouverait vaine. Or rien de ce qui а été accompli par Dieu n'est vain. 


De là on sait qu'une deuxiéme union de l'àme avec le corps est impossible. 


DEUXIÈME SECTION : Des témoignages des Écritures sur ces choses. 


Premier témoignage: La Loi : « Si vous marchez dans mes comman- 
dements, je donnerai vos pluies en leur temps, et la terre donnera ses produits. 
Et vous mangerez du pain et vous serez rassasiés », et caetera... 13. Mais 81 vous 


ne m'écoutez pas, j'ordonnerai contre vous la stérilité et 1а lépre et la gale; et 


13 Of. Lev., XXVI, 388. 
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je rendrai vos cieux comme le fer et votre champ comme l'airain » 14, Ils disent : 
ӨЛІ y avait un autre monde et une autre vie après la résurrection, Dieu n'aurait 
pas promis des rótributions seulement en ce monde à ceux qui gardent sa loi, et 
à ceux qui transgressent la loi. 


Deuxième témoignage: Job : «Avant que je m'en aille sans retour » 15. 


Ils disent : S'il y avait une résurrection, comment ne reviendrait-il pas ? 


Troisième témoignage: Du même Job: «Car l'arbre conserve un espoir; 
en effet, une fois coupé, il peut repousser encore et ses rejetons ne meurent pas. 
Mais l'homme qui est couché ne se reléve pas» 15. 


Quatrième témoignage: Du méme : «Car le riche se couche et ne 


recommencera plus à se lever» 17, 


Cinquième témoignage: Du méme : «Si l’homme meurt, est-ce qu’ 
il revivra» 187 


Sixième témoignage : Salomon : «Je sais que tout ce que le Seigneur 
а fait sera pour l'éternité» 19, Ils disent que le Seigneur a fait les mouvements 
des sphéres, la génération des animaux et des plantes, et caetera. Et comme ces 
choses sont pour l'éternité, quand serait donc la résurrection, puisque l'éternité 
n'a ni fin ni limite? 

Septième témoignage: Du même : « Les vivants savent qu'ils mourront. 
Mais les morts ne savent rien, car leur souvenir est oublié, et ils n'ont plus jamais 


part à tout се qui se fait sous les cieux » 20. 


Huitième témoignage: Du même : « Une génération va et une généra- 


tion vient et la terre tient pour l'éternité » 21, 


Neuviéme témoignage : Paul: « La chair et le sang n'hériteront point 
du royaume de Dieu» 22, Ils disent : Si la résurrection était véritable, il est 
évident que les justes, ceux qui sont dignes du royaume de Dieu, revétiraient 
des corps composés de chair et de sang, c'est-à-dire leurs corps premiers eux- 


mémes. Mais si la chair et le sang n'héritent pas du royaume de Dieu, les corps 


14 Cf. ibid. 14, 16, 19. — 15 Job x, 21. — 16 Cf. Job., x1v, 7, 10, 12. — 17 Job, xxvi, 19. — 18 Job, 
xiv, 14. — 19 Ecclés., пі, 14. — 29 Ibid., тх, 5, 6. — 21 Ibid., т, 4. — 22 I Cor., xv, 50. 
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des justes, fils du royaume, ne ressusciteront done pas, si ces sages et ces justes 
doivent hériter du royaume de Dieu. 


Dixiéme témoignage: Du méme : «Tant que nous habiterons ce 
corps, nous sommes en exil loin de Notre Seigneur. Et à cause de cela nous 
5 avons confiance et nous souhaitons quitter ce corps et être auprès de Notre 
Seigneur » 23, Ils disent : Si le corps nous prive d’être avec Notre Seigneur, com- 
ment sommes-nous de nouveau engloutis dans son abíme? 


Onzième témoignage : Grégoire le théologien : « De méme que, avec 

peine, l'homme, quand il est formé par une ascése prolongée 24, discerne peu 
10 à peu la noble splendeur de l'áàme et l'éclat de sa vision, il est blessé par celui-ci 
(le corps) et est lié avec l'obscurité». Ils disent : Puisque ce qui obscurcit l’âme, 
c'est le corps, comment est-il compatible avec un créateur sage et bon en tout, 


que de nouveau il l'en revétisse et l’aveugle ? 


TROISIÈME PARTIE 
15 du chapitre deuxième de la dizième base : 


DE LA RÉFUTATION DE L'OPINION QUI NIE LA 
RÉSURRECTION 


Il y а deux sections. 


PREMIERE SECTION : Des réfutations de ces objections. 

20 Réfutation de la première, deuxième et troisième objec- 
tion : Nous disons que l’homme a deux sortes de membres : l’une, les membres 
vrais, ceux que Dieu a créés depuis le début de la gestation, qu'il а entrelacés 
les uns aux autres et auxquels il а donné la forme du corps humain: ; l'autre, 
ces membres qui ne sont pas primordiaux, dont ultérieurement il a rempli les 

25 espaces vides qui sont entre les tissus des membres vrais. Et c'est par là que 
l'on sait que pour chaque membre, a fortiori pour chaque corps, les parties vraies 
sont celles qu'il n’acquiert pas par la nourriture. Et lorsque par (ces parties) est 
nourri un membre ou un autre corps, ce ne sont pas les parties vraies des mem- 


23 Cf. II Cor., v, 6-8. — 24 Litt., philosophie, c.-à-d. vie ascétique. Référence ? Cf. P.G. 37, 98e, v. 205. 
« Je gémis sous une chair pesante que les sages appellent ténèbres de l'áme. » 
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bres de ce corps (qui en sont nourries), mais d'autres parties, qui ne sont pas les 
vraies. 


Par conséquent Dieu — gloire à sa bonté — le jour de la résurrection, com- 
posera, à partir des parties vraies, les membres et les corps de ceux qui ressus- 

5 citeront. Et il est clair que les parties vraies de chaque membre et de chaque corps, 
celles seulement qui sont les siennes, sont des (parties) vraies et que les parties 
qui sont nourries par eux ne sont pas vraies. Et de cette maniére ce n'est pas 
seulement une absurdité qui résulte de ce que vous avez imaginé. — De méme 
aussi pour le chrétien corpulent qui devenu renégat, а maigri et est mort. Parmi 

10 ses membres, les vrais réintégreront de nouveau son corps et il sera tourmenté 
en eux, parce qu'il a eu les mêmes, sans accroissement ni diminution, et quand 


il avait la foi, et quand il est devenu renégat. 


Réfutation de la quatrième objection : Nous disons que, dans 

la deuxième base, nous avons montré que les sphères (célestes) ne sont pas sans 

15 pouvoir s'entrouvrir?5. Par conséquent le jour de la résurrection, quand elles 
seront ouvertes, elles recevront en elles les justes et ils y habiteront pour l'éter- 
nité. Et les pécheurs seront tourmentés avec les démons dans les régions des élé- 


ments. 


Réfutation de la cinquième objection: Nous disons que Dieu — 

20 gloire à sa bonté — fait ressusciter les corps et les réunit à leurs âmes. Et comme 
il accorde des joies identiques ensemble, de méme il impose des tortures iden- 
tiques ensemble, dans la mesure où, ensemble, l’âme et le corps ont été, soit justes, 
soit souillés. Ainsi ils recevront ensemble le salaire mérité, car telle est la décision 


de la sagesse divine. 


25 DEUXIÈME SECTION : Des réponses à ces témoignages. 


Réponse au premier témoignage : Nous disons que Dieu — gloire 
à sa bonté --, selon la faiblesse d’esprit de ceux qui étaient encore des enfants 
et des débutants dans ces contemplations divines, a parlé avec eux. Et 1l leur 


a promis quelque chose qu’ils pouvaient comprendre et non pas quelque chose 


25 Nous n’avons pas trouvé la référence dans la deuxième base. 
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qu’ils ne pouvaient pas saisir. C'est la raison pour laquelle ils n'auraient pas 
ajouté foi, si on leur avait promis quelque chose d'insolite. 


Réponses au deuxième, troisième, quatrième et cinquième 
témoignage : Nous disons que Job le vaillant а tenu de pareils propos en 
parlant de ce changement d'état tout proche et par rapport à la conduite de la 
vie d'ici-bas, car il а dit ces paroles à savoir : Je ne reviendrai plus maintenant, 
prochainement. De méme aussi l'homme qui s'est endormi ne ressuscite pas, 
comme un arbre qui, aprés avoir été coupé, replanté et transporté, ressuscite. 
De façon semblable, celui qui meurt ne теуі pas tout de suite. Et le riche, une 


fois qu'il s'est endormi, ne peut plus se relever et posséder ses richesses. 


Réponse au sixième, septième et huitième témoignage: 
Nous disons que à cause de la chute que fit Salomon et parce qu’il fut captivé 
par les vaines idoles de ses épouses et qu'il sacrifia aux dieux des gentils qui ne 
sont pas des dieux, ses paroles ne sont pas acceptables et ne sont pas dignes de 


réponse. 


Réponse au neuvième témoignage : Nous disons que lapôtre 
de Dieu appelle «chair et sang » les désirs charnels et les passions corporelles. 
Or il est évident que de telles passions sont très éloignées du royaume de Dieu. 
Sinon, comment aurait-il nié la résurrection des corps, lui qui a été condamné 
à propos de la résurrection des corps, et qui l’a affirmée dans ses prédications 


pleines de sagesse 26, 


Réponse au dixième témoignage : Nous disons que, après la 
résurrection, nous n’habiterons pas le corps à la manière dont nous l’habitons 
actuellement, car alors sera écartée de nous toute cette épaisseur matérielle ; 
et les justes qui sont parmi nous brilleront comme des étoiles. C'est pourquoi 
c'est dans cette vie, que le corps est cause de ce que nous sommes loin de Notre 


Seigneur, comme Га dit l'apótre, 27 et поп pas dans la vie nouvelle. 


Réponse au onziéme témoignage : Nous disons que, méme si 


26 Cf Actes XVII, 32; XXIII, 6; XXV, 19; 1 Cor. ХУ, 12 в.; Ro. IV, 24; VIII, 11. — 
27 Actes, XXIII, 6. 
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maintenant le corps est nuisible et hé avec l'obscurité, comme dit le Maitre, néan- 
moins, aprés la résurrection, quand 1] sortira du creuset de feu qui examine et 
réforme, il se trouvera comme l'or purifié, et, comme tel, devenu alors plus 
apparenté à l'àme et plus adapté à s'unir à elle. Par conséquent le Maitre traite 


5 des contemplations pour la vie d'ici-bas, et non pour une vie nouvelle ou différente. 
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CHAPITRE TROISIÈME 
de la dixiéme base 
DE LA MODALITÉ DES CORPS APRES LA RÉSURRECTION 
Il y а quinze parties. 


PREMIÈRE PARTIE : De се que le corps qui est mort ressuscite identique et non 
autre. 

Nous disons : si c'était un corps différent qui ressuscite et non pas celui 
qui est mort, il n'y aurait pas à considérer une résurrection, mais une nouvelle 
création. De plus, si le corps qui meurt ne ressuscitait pas, ce serait, soit parce 
que sa nature n'a pas la possibilité de ressusciter, soit parce que Dieu, le créateur, 
ne peut pas le ressusciter. Or, nous avons montré plus haut 28 que les deux (hypo- 
théses) sont absurdes. Donc le corps qui meurt est le méme que celui ressuscite, 
et non pas un autre, comme l'atteste Paul, disant : «П faut que ce qui meurt 
revéte l'immortalité et que ce qui se corrompt revéte l'incorruptibilité » 29. Et 
il dit encore : « Il faut que nous comparaissions tous devant le tribunal du Christ, 
pour que chaeun d'entre nous soit payé dans son corps, soit pour le bien, soit 


pour le mal» 20, 


DEUXIÈME PARTIE : De ce que les corps те ressuscitent pas spirituels ni aériens. 


Nous disons que si les corps ressuscitaient comme spirituels, ils ne seraient 
plus corporels; et tout ce qui n'est pas corporel n'est pas corps. Il s'ensuivrait 
qu'à la résurrection le corps ne serait plus corps, ce qui est absurde. De plus, si 
(les corps) ressuscitaient comme (des êtres) aériens, ils ne seraient plus ces corps 
(d'i)ei, parce que ces corps (d'i)ei sont composés non seulement d'air, mais des 
quatre éléments. C'est par là que l'on sait que les corps ressuscitent tels qu'ils 
étaient, mais possédant alors un éclat plus lumineux et revêtus d’incorruptibilité. 

Objection : Ils disent que Paul atteste que les corps ressuscitent comme spiri- 


tuels, quand il dit : « Il a été semé corps psychique et ressuscitera corps spirituel ; 


28 Cf. supra, ch. I, 16 partie, p. 9. -- 29 I Cor., xv, 53, dans l’ordre inverse. — 390 Cf. II Cor., 
у, 10. 
29 P ош, in marg. manu post. tranvers. re Lab aam қолап awai ar. — 30 Е add 
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et il y а des corps psychiques et il у a des corps spirituels» 31. Et il а dit encore 
« La chair et le sang ne peuvent pas hériter du royaume des cieux » 32, 

Réponse. Nous disons que l'apótre appelle d'une part «corps psychique» 
celui qui est constitué de forces psychiques, à savoir : les sens internes et externes 
et le mouvement volontaire; et de forces naturelles par lesquelles il est mis au 
monde, nourri et amené à grandir. Par contre, il dénomme «corps spirituel» 
le corps qui n'est pas constitué par des forces psychiques, mais par la force du 
Saint Esprit, sans nourriture ni croissance, comme aprés la résurrection . 

Et puisque méme avant la résurrection, beaucoup d'entre les hommes parfaits 
— parce qu'ils font taire les sens — vivent de longs jours sans nourriture, c'est 
pour cela que l'apótre dit qu’il y а des corps psychiques, comme les corps de 
nous tous; et des corps spirituels comme les corps des (hommes) parfaits. Et nous 
disons encore qu'il y а des corps psychiques, comme tous les corps d'avant 
la résurrection, et des corps spirituels, comme tous les corps d'aprés la résurrec- 
tion. De la méme maniére que les anges, les corps existent par eux et pour eux, 
sans passions ni forces psychiques, mais non à la maniére d'une non-corporalité. 
Quant au sens de «la chair et le sang», nous l'avons expliqué plus haut 33, 

Et il faut savoir que méme si le corps n'est pas transformé à la résurrection 
en un état spirituel, c'est-à-dire en non-corporalité, cependant il ne restera pas 
non plus dans cette épaisseur et cette pesanteur, mais il deviendra quelque chose 
de subtil et de léger, aux mouvements rapides, alors que disparaitront de lui 
ces parties qui, provenant des corps terrestres qui sont ses aliments, entrent 
ici-bas en lui et l'alourdissent. Comme le dit saint Évagre : « Le jugement dernier 
du juste juge, ce n'est pas un changement des corps qu'il fera, mais il leur enlévera 
du milieu leur épaisseur, en leur adjoignant la puissance, afin de pouvoir per- 


sévérer dans l'héritage soit du jugement, soit du royaume des cieux » ?*. 


TROISIÈME PARTIE : De ce qu'aucun membre ne manque aux corps à la résurrec- 
tion. 

Certains disent que les corps ressuscitent sous une forme sphérique, sans 
membres, car c’est là la plus parfaite des formes; de plus, puisque ces membres 
n'ont pas d'utilité pour eux, c'est pour cela qu'ils ne ressuscitent pas. Puisqu'il 


n'y a pas de travail (à faire) avec les mains, pourquoi des mains? Puisqu'il n'y 


31 I Cor., ху, 44. — 32 Of. I Cor., ху, 50. — 33. Cf. supra П, 3, 2, 9ème témoignage, p. 27. — 34 Of, 
Les six centuries des Kephalaia Gnostica d'Évagre le Pontique par Antoine GuILLAUMONT, Patrolo- 


gia Orientalis, t. XXVIII, fasc. 1, p. 90 : 2e centurie $ 77. 


за F "plur. — 33 P om. — 3 Р add rem. — 35 Р iso. 
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а pas de déplacement de lieu en lieu, pourquoi des pieds? Puisqu'il n'y а pas 

d’accouplement, pourquoi des organes sexuels, mâles et femelles? Puisque Гёте 

est telle qu'elle perçoit tout immédiatement, pourquoi des yeux et des oreilles 

et caetera? Et puisqu'il n'y а pas de nourriture, pourquoi un ventre, un foie 
5 et des viscéres et caetera? 

Mais nous, nous disons : Si le corps ressuscite sous une autre forme, ce n'est 
pas lui qui ressuscite, mais un autre en dehors de lui, ce qui n'est pas vrai. Et 
tous les organes ressuscitent aussi, les internes et les externes, les externes pour 
l'ornement, et les internes en vue de la perfection, pour que le corps regoive dans 

10 son intégrité la rétribution qu'il mérite. 

Objection. Ils disent que Paul dit : « La nourriture est pour le ventre et le 
ventre est pour la nourriture. Mais Dieu supprimera les deux » 35. Et Mar Jacques 
de Batnan dit dans son mimrô sur les fins dernières : « Là il n'y а pas de comporte- 
ment de mâles et de femelles, car là notre nature ne retourne pas à l'assujettissement 

15 des douleurs de l'enfantement. Là les femmes ressuscitent dans la gloire en ado- 
lescentes spirituelles. Et 1 n'y aura pas, comme au commencement, de serpent 
séducteur pour tromper » 36, 

Réponse. Nous disons que puisque l'apótre appelle symboliquement a ventre » 

la fonction du ventre — et l’on sait que la fonction de nourriture lui est aussi 
20 associée — c’est par conséquent la fonction du ventre, c’est-à-dire la digestion 
de la nourriture qu’il dit être supprimée, et non pas le ventre. 

Et par ailleurs Mar Jacques appelle « comportement de mâles et de femelles » 
les actes d'accouplement et les passions de la concupiscence, et non les membres. 
On le sait aussi par ce que dit Paul : « Car la figure de се monde-ci passe » 27. Il est 

25 évident qu'il appelle ici « figure» la Ғасоп de vivre dans le monde, et non le monde 
lui-méme ; et on sait cela parce que, en méme temps que cette parole, il dit pour 
l'éclairer : « Ceux qui ont des femmes seront comme s'ils n'en avaient pas; et ceux 
qui pleurent, comme s'ils ne pleuraient pas; et ceux qui se réjouissent, comme 


s'ils ne se réjouissaient pas; et ceux qui achètent, comme s'ils ne possédaient 


35 Of. I Cor., vi, 13. — 36 Jacques DE SAROUG, passage non identifié. -- 37 Т Cor., уп, 31. 


ssar ah, — “1 Р mtr» laceratus; in marg. raw — “Р eS ise. 
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pas» 38. Donc, à l'instar de сесі, saint Mar Jacques aussi appelle comportement de 
máles et de femelles l'usage de ces membres, et non les membres. 


QUATRIÈME PARTIE : De ce que les corps ressuscitent à l'âge parfait, de trente 

ans, et non à différents âges. | 

5 Nous disons que l'autre monde est parfait en tout, et n'est point touché par 
une sorte quelconque de défaut. C'est pourquoi il faut que tous les corps y ressus- 
citent ensemble à l’âge parfait. Et, que c'est l’âge de trente ans qui est l’âge 
parfait, on le sait, parce que c'est alors que sont constituées toutes les fonotions 
corporelles; et elles ne peuvent plus acquérir d'accroissement, mais elles commen- 

10 cent à diminuer pour s’affaiblir à partir de là et par la suite, comme nous l'en- 
seigne l'expérience des médecins. 

Objection. Ils disent : $1 un corps de petite taille ne ressuscite pas petit; ni 
le grand, стала; ni l'enfant, enfant; ni le vieillard, vieillard, les corps ne ressus- 
citent pas identiques, et personne n'est rétribué dans son corps antérieur, pour 

15 ce qu'il a fait. 

Réponse. Nous disons que nous avons montré plus haut 39 que les membres 
principaux du corps, les vrais, sont ceux qui ont été créés pour lui dés la naissance, 
et non pas les autres qu'il acquiert par la nourriture. Par conséquent le jour de 
la résurrection, ces membres vrais et principaux ressuscitent à l'image de la taille 

20 parfaite, comme nous l'avons dit. Et en eux est rétribué chacun, soit pour le 


bien, soit pour le mal. 


CINQUIÈME PARTIE : De ce que chaque sens perçoit seulement за sensation. 

Nous disons que chaque sens perçoit sa sensation propre ` l'œil, dis-je, les 

choses visibles; et l'oreille, les choses audibles; et la peau, les choses palpables ; 

25 à l'exception de l'odorat, dont la fonction cesse à cause de la destruction qui 
dissout les corps, à cause de la cessation de la génération et de la corruption. 
Et de la méme manière, le goût : son activité cesse, par le fait qu'il n’y a pas 


là de nourriture corporelle. Quant à ce que l'on dit que le corps voit alors comme 


38 Т Cor., уп, 29-31. — 39 Cf. 2e base, Patrol. Orient. t. 24, fasc. 3, p. (262). 
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par tous ses membres et caetera, mon oreille n'est pas portée (à l'écouter). Car 
le divin Paul dit : « $i tout le corps était yeux, ой serait louie? Et s'il était 
tout oreille, où serait l'odorat? Mais ici-bas Dieu a situé chaque membre du corps, 
là ой Па voulu 40, Nous disons : ві, dans се monde-ci de génération et de corrup- 
5 tion, la perfection de l'ordre est exigée, dans ce monde-là, qui est bien des fois 


supérieur, combien plus y est-elle réclamée ! 


SIXIÈME PARTIE : Quelles facultés de ûme demeurent après la résurrection, 

et lesquelles non. 
Nous disons que la rationalité non seulement persiste, mais que, еп s'ac- 
10 eroissant, elle fait croitre l'àme rationnelle — nous l'avons montré plus haut. 
Mais la colère et la concupiscence disparaissent des âmes justes. Et, à la place 
de la colére, elles acquierrent la paix; et, à la place de la concupiscence — psy- 
chique aussi bien que corporelle — un désir spirituel, c'est-à-dire angélique, prend 
naissance en elles. Quant aux âmes iniques, je ne dis pas que (la colère et la con- 
15 cupiscence) disparaissent d'elles; mais de plus en plus, elles se multiplient et 
se déchaínent. Car leurs propres tourments irritent les mauvais esprits, et ils 
désirent fortement les passions corporelles dont ils sont privés. Mais ces facultés 
naturelles de la nourriture, de la croissance et de la procréation cessent pour tous 


totalement, pour les justes comme pour les iniques. 


20 SEPTIEME PARTIE : Де ce que, dans le monde futur, les individus ne seront pas 
différenciés l'un de l'autre par les caractéristiques accidentelles d'ici-bas, par lesquelles 
sont figurés les individus, je veux dire les couleurs et les formes différentes. 

Car il n'y а pas là de couleurs différentes. Paul l'atteste en disant : «Il n'y a 
là ni Scythe ni Éthiopien » 41, Par conséquent c'est par la gloire seulement ou рат 

25 l'éclat, plus grand ou plus petit, que se distinguent, l'un de l'autre, les corps 
des justes; car les corps ne sont pas tous égaux dans leurs labeurs, de méme que 


les âmes non plus ne sont pas toutes égales dans leurs contemplations. Et c'est 


40 Of. I Cor., хп, 17. — 41 ОЁ Col. ш, 11 (Ий. de barbare, de Scythe). 
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pourquoi n'est pas égal non plus l’éclat des corps, comme Га dit l'apótre : a Une 
étoile est supérieure en gloire à une étoile» 42, Et saint Évagre dit : « Les étoiles 
sont distinctes l'une de l'autre par la gloire, et non pas aussi par les corps, parce 
que ceux-ci sont égaux » 43, 


HUITIÈME PARTIE : Des cheveux et des ongles, si, oui ои non, ils se trouvent 
chez les hommes. 

Certains disent que les cheveux et les ongles, parce que ce sont des organes 
morts, et que les cheveux en particulier sont nuisibles à la beauté, et que les ongles, 
en poussant, sont, eux aussi, cause de laideur, pour cela, il ne se trouvera, à la 
résurrection, ni cheveux, ni ongles. Mais nous, nous disons que les cheveux et 
les ongles ne sont pas des (organes) morts. On le sait, parce qu'ils sont nourris 
et qu'ils poussent, et, bien qu'ils soient dénués de sensibilité, ils ne sont pourtant 
pas morts, car voici aussi qu'un membre engourdi, (bien que) vivant, est dénué 
de sensibilité, 

Et, au sujet des cheveux, nous disons qu'ils ne déparent pas tout membre, 
car voicl que l'absence de ceux de la téte nuit, combien plus! à la beauté, par 
la calvitie; et les ongles, d'autre part, en poussant, sont cause de laideur. Or, 
là-haut, il y a égalité de mesure et de perfection, comme nous disons, pour le corps 
et pour ses membres. Or l'on sait encore qu'il y aura des cheveux, à cause de la 
parole de Notre Seigneur, qui a dit : « Méme les cheveux de votre téte sont comp- 
tés. Et pas un cheveu de votre téte ne périra» 44, 


NEUVIÈME PARTIE : Si, oui ои non, les corps passent à travers des rochers 
épais après la résurrection. 

Nous disons que les rochers — ou plutót toutes les montagnes — et de méme 
les métaux, à savoir le fer, le cuivre, l'étain, l'or, l'argent, les hyacynthes, ete., 
ne sont pas des créations «naturelles»; mais la chaleur « élémentaire» et celle 
des rayons solaires, lorsque les particules terrestres qui se mélent aux particules 
aquatiques forment, aprés un long temps, des corps solides, composent des corps 


comme ceux-là. Par conséquent, à la résurrection, chaque corps non élémentaire 


421 Cor., ху, 41. — 48 Cf. Les six centuries des Kephalaia Gnostica d’Evagre le Pontique par Antoine 
GuiLLAUMONT, P.O., t. XXVIII, fasc. 1, р. 112 : 3¢ centurie $ 37. — “ Matth. x, 20; Luc, XXI, 18; 


cf. Actes ххуп, 34. 
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se transforme en se dissolvant et disparaît, de sorte que les forces élémentaires 
n'influent plus l'une sur l'autre et ne sont plus influencées l'une par l'autre; et 
le monde de génération et de corruption, de changement et de variation prend 
fin. Comment parler de rochers de nouveau recomposés pour se demander si 
les corps humains passent à travers ou non? Car cette question, à ce qu'il me 
semble, ne vaut pas. En effet Notre Seigneur en vérité а traversé des rochers 


épais en ce monde-ci 45, et, comme Dieu, il a fait des miracles. 


DIXIÈME PARTIE : Фе ce que les corps, après la résurrection, n’ont plus besoin 
de vêtement. 

Nous disons que les vêtements sont seulement ornement et parure des indivi- 
dus. Car, dans се monde-ci, si l'excrément fétide n'était pas rejeté de la cuisse, 
et si, de la verge virile et de la vulve féminine, Purine n'était pas évacuée; et si 
l'activité folle et bestiale de l'accouplement n'était pas assurée par ces organes, 
les hommes, en conséquence, n'auraient plus besoin ici-bas de protection pour 
leur nudité, comme Adam et Ève avant de transgresser le commandement. Et 
ainsi, dans le monde futur, quand les activités des organes comme ceux-ci cesse- 
ront, les hommes n'auront pas besoin de cacher leur nudité. Et 1 ne conviendra 


plus, non plus, que ces organes soient appelés alors de la sorte « nudités ». 


ONZIÈME PARTIE : Ой se rassembleront les corps le jour de la résurrection ? 

Ce sera dans un endroit unique, qui est cette Jérusalem, la terrestre, que se 
rassembleront tous les hommes, à la résurrection. Beaucoup de saints docteurs 
nous l'ont transmis 49, et comme sur cette question on ne peut dresser de preuve 
apodictique, il nous faut suivre les docteurs et nous en rapporter à eux. Paul 
atteste que les justes montent au ciel, quand il dit : « La Jérusalem d'en haut 
est libre, elle qui est notre тёге» 47. Et « Vous vous êtes approchés de la mon- 
tagne de Sion et de la cité du Dieu vivant et de la Jérusalem céleste» 48, Et David 
atteste que les impies resteront sur la terre et seront tourmentés dans le shéol 
en disant : « Que les impies retournent au shéol et tous les peuples qui oublient 


Dieu» 49, 


45 Of. Matth., ххуп, 60; Marc, xv, 46; Luc, хх, 53; Jo., xx, 19. 
47 Cf. Gal. ту, 26. — 48 Hebr., хи, 22. — 49 Ps., Ix, 18. 
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DOUZIÈME PARTIE : Si les hommes se serviront de la parole articulée après la 
résurrection, ou тот? 

Nous avons montré précédemment 5° que, à la résurrection, le corps ressuscite 
dans la plénitude de toutes ses parties. Par conséquent les organes de la parole 
ressuscitent aussi; et nous avons montré pareillement que de l'àme ne dispa- 
raissent pas ses pensées. Par conséquent, il n'y а pas loin (de là à dire) que, par la 
parole sensible, les hommes expriment l'un à l'autre les pensées qui surgissent 
dans leurs ámes. Saint Évagre confirme cela aussi en disant : «Si les paroles 
sensibles servent aussi dans le monde à venir, alors les sages de ce monde aussi 
hériteront du royaume des cieux»5!, Néammoins d'autres interprètent cette 
parole à l'inverse en disant : « Le propos du Maitre est ceci : de méme que les 
sages de ce monde-ci n'hériteront pas du royaume des cieux, parce que Dieu 
a rendu leur sagesse insensée, comme dit l'apótre ??, de méme les paroles sensi- 
bles ne serviront pas dans le monde à venir. De méme ce qui a été dit : « $1 un 
chameau entre par un trou d'aiguille, le riche aussi entrera dans le royaume 
des cieux » 53. Mais nous, nous disons que l'on sait que cette interprétation n'est 
pas vraie, parce que le Maitre a dit encore : « Mais si c'est la pureté du nous qui 
obtient la vision du monde à venir, il est évident que les sages de ce monde пе 
seront pas tenus à distance de la science de Dieu» 54, Et par là il est confirmé 
que les sages de ce monde aussi, quand leur esprit sera purifié et qu'ils auront 
acquis des actes vertueux, ne seront pas privés du royaume des cieux, ni de la 
connaissance de Dieu, car celle-ci est proprement le royaume des cieux. Et, comme 
nous ne nous sommes pas occupés de cet état, mais de l'utilisation des paroles 


sensibles et que ce but a été atteint, il ne faut pas nous étendre (plus longuement). 


TREIZIÈME PARTIE : 5% les hommes se reconnaîtront entre eux aprés la résurrec- 
tion, ou non? 

Nous disons que (si) l'àme rationnelle ne perd pas son pouvoir de connaitre, 
et que les facultés de perception corporelle persistent aussi, à l'exception des 


facultés inférieures qui disparaissent, qu'est-ce qui empécherait les hommes de 


50 Cf. supra, р. 39 s. — 51 Cf. P.O., t. XXVIII, fasc. 1, р. 226 : бе centurie $ 22. — 52 Cf. I Cor., 1, 20. 
53 Cf, Matth., xix, 24; Marc, x, 25; Luc, хуп, 2b. — 54 Cf. P.O., t. XX VIII, fasc. 1, p. 226, fin du $ 
22 sans négation. — Cf. KoFFLER, p. 172-174. 
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se comprendre entre eux? Certes les manifestations d'affection de ce monde, 
entre gens (de la méme) famille, c'est-à-dire entre parents, fréres, proches et con- 
sanguins, seront complétement supprimées, parce que les justes seront enveloppés 
seulement de l'amour de Dieu; et les impies seront privés de toute sorte d'amour, 

6 et ne cesseront pas d'étre dans la tristesse, en étant torturés. Et l'on sait par la 
parabole du riche et de Lazare 55 que les hommes se reconnaitront les uns les 
autres, ainsi que par ce qu'a dit Mar Jacques : «Ils se connaissent tous l'un l'autre, 
de sorte qu'il n'y а pas à se demander : Qui est-ce? ou lequel est-ce? ou d’où 
est-il » 56% 

10 QUATORZIÈME PARTIE : De ce que, aprés la résurrection, les hommes m'ont 
besoin mi de nourriture mi de boisson. 

Nous disons que 1а nourriture est nécessaire pour deux (raisons) : la pre- 
miére, pour la croissance, et la deuxiéme pour le renouvellement de ce qui est 
évaporé du corps par ses deux chaleurs, interne et externe, et par ses mouvements, 

15 à savoir les psychiques et les corporels. Or puisque dans le monde nouveau il 
n'y aura pas de croissance ni de diminution par évaporation, puisque ce monde-là 
n’est pas un monde qui reçoit génération et corruption, 1 n'y aura là non plus 
ni manger ni boire. Ceci est même confirmé par le bienheureux Paul quand il 
dit : « Le royaume de Dieu n'est ni manger ni boire, mais justice et paix et joie 

20 dans le Saint Esprit» 57. Et par saint Évagre qui dit : « Si la «richesse de Dieu », 
laquelle est à venir, est la science spirituelle qui est en lui, ceux qui limitent le 
royaume des cieux au palais et au ventre, seront confondus » 58, 

Objection. Пв disent que la résurrection du séjour des morts est le retour 
de notre nature à l'état antérieur, comme le dit saint Sévére, dans sa lettre à 

25 Césaria Hypatissa 59. Donc, parce que la résurrection est le retour de nouveau 
à ce qui était au commencement, nous disons par conséquent que, de même 
que, au commencement dans le Paradis Adam et Еуе ont vraiment mangé avant 
de transgresser le commandement, ainsi que le montre le livre de la loi : « De tous 
les arbres vous mangerez, etc. 9?», pareillement aussi, aprés la résurrection, les 


30 hommes mangeront vraiment des fruits du Paradis et s'en délecteront. Et si 


55 Luc, XVI, 19 ss. — 56 Jacques de Barong, citation non identifiée. — 57 Rom., xiv, 17. — 58 Cf, 
P.O., t. XXVIII, fasc. 1, p. 148 avec la note : 4, hs л est à corriger еп ль х л. — 59 Cf. А Collec- 
tion of Letters of Severus of Antioch, ed. by E.W. BROOKS, Cf. Patrologia Orientalis, t. XIV, fasc. 1, p. 
285; Hypomnesticon 20 to Caesaria the Hypatissa. — 90 Gen., 11, 16. 
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les hommes ne mangeaient pas et ne buvaient pas aprés la résurrection, le Christ 
non plus n'aurait pas mangé ni bu aprés la résurrection; or comme il à mangé 
et bu, nous aussi, comme lui, nous mangerons et boirons. Parce que nos corps 
seront comme son corps, ainsi que l'a dit Paul : « Il rendra les corps semblables 
à son corps de gloire» 61. De plus, s'il ny avait pas là (haut) de nourriture ni de 
boisson, comment le Christ aurait-il dit à ses disciples : « Moi, je vous promets, 
comme mon Pére m'a promis, le royaume, que vous mangerez et boirez à la table 
de mon royaume; et vous siégerez sur des trónes et vous jugerez les douze tribus 
d'Israël» 62, 

Réponse. Nous disons que la prémisse qui affirme que la résurrection correspond 
de nouveau à ce qui existait au commencement, n'est pas définie ni précise ; c'est 
pourquoi il convient d'en tirer une conclusion partielle et non générale, à savoir 
que, sous certains aspects seulement, l'état d'aprés la résurrection ressemble 
au premier (état). Je dis : pour la gloire, pour l’éclat des corps et la purification 
des passions, et non pas pour tout. Et Notre Seigneur a mangé et bu aprés la 
résurrection, non pas parce qu'il avait besoin de nourriture et de boisson, mais 
pour confirmer sa résurrection et pour éloigner de ses disciples l'idée de fantóme. 
Et cela est évident par ce qu'il leur a dit : « Touchez-moi et sachez qu'un esprit 
n'a ni chair ni os, comme vous voyez que j'ai» 63, Mais, quant à ce (verset): « Vous 
mangerez et boirez à la table du royaume», nous disons qu'à la fin, avec (l'aide 
de) Dieu, nous montrerons que le royaume des cieux est une certaine connais- 
naissance 94, Done il faut aussi que sa nourriture et sa boisson soient (d'ordre) 
intellectuel et non corporel. 

QUINZIÈME PARTIE : De ce que les hommes ne se marient pas aprés la résurrec- 
tion. 

Nous disons que deux buts sont remplis par le mariage : l'un secondaire 
et l'autre principal. Le secondaire, c'est la volupté, ombre qui se dissipe et dis- 
paraît, passe comme un rêve et ne reste pas. Mais le principal, c'est la conser- 
vation de l'homme par la génération qui se fait par le mariage. L'homme пе 


pouvant pas individuellement se conserver sans corruption, il se conserve spéci- 


61 Phil. тп, 21. — 62 Cf. Luc, XXn, 29-30. — 93 Luc, XXIV, 39. — 64 Cf. 12° base sur le Paradis encore 
inédite. 
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fiquement par la génération. Mais dans le monde à venir, ой la volupté qui est 
spirituelle est beaucoup plus élevée et plus forte que celle qui est animale, comme 
nous l'avons montré plus haut в5, et où les individus se conservent sans corruption 
pour toujours, — car la mort ne domine pas sur eux —, quel besoin y a-t-il du 
mariage? Et comme en ce monde-ci, maudit et méprisable, rien n'a été fait ou ne 
se fait en vain, dans ce monde-là, essentiel et ordonné en tout, comment pourrait-il 
y avoir une action animale comme celle-ci, qui n'est pas méme volupté, mais 
évacuation de ce qui gêne, comme il a été montré 86? Et le Véridique le confirme 
par ses paroles de vie, en disant : «А la résurrection, on ne se marie ni on n'est 
marié » 67, 


65 Cf. supra, II, 2, 2, 5ème objection, p. 25. — 66 Cf. supra, ch. П, 10° partie, р. 49. — 67 Matth., 
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AVERTISSEMENT 


Nous continuons l'édition des Homiliae Cathedrales de Sévère d'Antioche, 
d'aprés la traduction syriaque révisée de Jacques d'Édesse, que n'a pu achever 
notre Maître, le regretté chanoine Maurice Brière (Cf. Patrologia Orientalis, 
tome XXIX, fasc. 1). 


П reste à publier les homélies 1 à 51. Sur ce nombre, il manque les homélies 
2, 0, 6, 7, 17; il ne reste que des fragments des homélies 1, 3, 4 et il y а des lacunes 
d'étendue variable dans les homélies 8, 9, 11, 12, 13, 16, 18. 


Nous avons l'intention de les publier dans les années qui viennent, mais, dans 
l'ordre inverse, en descendant de 51 à 1, au rythme de cinq ou six homélies par 
fascicule. Espérons que l'on puisse retrouver quelques nouveaux fragments, 
syriaques ou méme grecs, des homélies perdues ! 


En ce fascicule nous présentons les homélies 46 à 51. Plusieurs avaient été 
collationnées et dotées d'une première traduction par M. Brière. Toutefois nous 
avons dû recopier tout le texte syriaque et reprendre toutes les traductions; 
l'homélie 46 n'avait pas été touchée, nous en sommes entiérement reponsable. 


Ces homélies, on le sait, sont inédites; leur texte original grec est perdu, sauf 
quelques lignes des homélies 46, 48, 51 parues dans les recueils de chaines de Cramer, 
Wolf et Mai, que nous avons transcrites en note. 


Mgr. J.-M. Sauget, scriptor à la Bibliothéque Vaticane, a bien voulu nous 
communiquer les photographies des homélies de Sévére qu'il a rencontrées au cours 
de ses recherches; de plus 11 a relu tout ce volume et nous a suggéré maintes 
améliorations; nous l'en remercions bien vivement. 


François GRAFFIN, s.j. 
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HOMÉLIES XLVI à LI 


de SÉVERE D'ANTIOCHE 


TEXTE SYRIAQUE ET TRADUCTION FRANCAISE 


L — Londres Add. 12 159, daté de 867-8 (Révision de Jacques d'Édesse). 
Le — Londres Add. 14 599, daté de 569 (Version de Paul de Callinice). 
V = Vatican syriaque 141, VIIIe siècle (Révision de Jacques d’Édesse) 1. 


1 Sur la description détaillée de ces manuscrits, voir l Introduction générale à toutes les homélies, 
par M. BRIÈRE, dans Patrologia Orientalis, t. 29, f. 1 (1960), р. 18-26; 35-60. 
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HOMÉLIE XLVI 


Pourquoi nous faisons une célébration au jour de la mi-Pentecóte et sur 
la lecture qui convient, de l'évangile de Jean, disant: Voici qu alors, 
lorsqu'on était déjà au milieu de la fête de la Pentecôte, Jésus monta au 


temple et il enseignait 1, et le reste... 


5 Que personne ne nous prenne pour des gens déséquilibrés, parce que nous 
célébrons cette mi-Pentecóte, car nous (la) célébrons, non pas en scrutateurs, 
ou comme des touche-à-tout sans réflexion, mais avec la charité divine, en mani- 
festant qu'aprés avoir reçu avec foi la grâce de la résurrection, lavoir goûtée 
comme un aliment trés savoureux, l'avoir moulue sous nos dents, l'avoir absorbée 

10 dans notre estomac et en avoir ressenti encore davantage la suavité, nous revenons 
à ce même goût premier, en désirant et en aimant par la pensée ce qu'au début 
nous avons honoré de notre foi. 

De la méme façon en effet aussi, quand nous arrivons à lachévement? de 
quelque chose qui est vraiment beau et bon, nous n'éprouvons aucune satiété, 

15 parce que, ce qui est vraiment aimé des gens, quand ils obtiennent ce dont ils 
avaient le désir, ils l'aiment, et ne lui préférent rien qui lui soit inférieur, et ils 
brülent derechef du désir (qu'ils en avaient). 

Mais, que ce qui est au milieu soit de méme mis à l'honneur autant que le début 
et la fin, c'est la Loi aussi qui nous le fait savoir, puisqu'en effet elle ordonne et 

20 enseigne qu'il faut célébrer des fétes trois fois dans l'année, savoir : Tw feras pour 
moi la féte des semaines 3 au début de la récolte du blé, еб: П faut célébrer une féte 
de la récolte au milieu de l'année, dit (la loi). Mais cette féte, elle ne l'ordonne 
pas pour une autre raison, si ce n'est que, les fêtes étant si rapprochées dans le 
temps, nous ne pouvons jamais plus nous arréter ni cesser de féter Dieu et de nous 

25 souvenir de lui, tant il est vrai qu'une féte, c'est le souvenir de Dieu, selon cette 


parole du psalmiste David : Je me suis souvenu de Dieu et je me suis réjour en lu +. 


1 Jo. VII, 14. Sévére avait composé une hymne pour cette féte. Cf. Patrologia Orientalis, %. VI, 
fasc. 1, 1909, р. 140. — 2 Note marginale de L: achèvement rappelle la possession de quelque chose. — 3 Ez. 
xxi, 14; Deut. xvi, 10, 16; ххіп, 17. Les trois fêtes sont sans doute la fête des Azymes, celle des 
Semaines et celle des Tentes. — 4 Cf. Ps. Ix, 7; сп, 13. 


1 L in margine : PAMA mhanal B esar. 
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^ 1 » , з , T " " " 
уєуєийава:, xai où тедеіюс ?фауіпба: ` rà yàp тАтробоба тду уобу, Sore? pêv elvai vouos ` 7)$avío0a. 8, 
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. Mais voyons de quoi parla Jésus aux Juifs, quand се fut le milieu de la fête, 
et quelle chose il eut à cœur de remettre au point, parmi les paroles qu'il avait 
dites. Cette barrière mitoyenne 5, comme dit Paul, il eut à cœur de la détruire, 
en abolissant par (ses) commandements la loi des préceptes *. Car la loi était une 
5 barriére qui avait été donnée en vue de l'observation et de l'observance, et comme 
quelque chose qui clóturait, enfermait et entravait l'homme, par le moyen d'une 
législation. 
Mais un mur mitoyen distinguait et séparait Israél des gentils, alors que pour- 
tant, d'une part, de par la race ils étaient égaux, façonnés de la même boue, riches 
10 de la méme image de Dieu et vivant comme des fréres dans une seule maison 
en ce monde; et d'autre part, de par la loi, ils étaient séparés par une barriére 
mitoyenne; ne fallait-il donc pas qu'il s'ensuive équitablement que, par le moyen 
d'une fête, 1 y ait destruction de се mur mitoyen? 
(Jésus) dit aussi dans les évangiles : Je ne suis pas venu pour abolir la loi, mats 
15 pour (l)’accomplir 7. Mais regarde en quoi consiste cette destruction et ne sois 
pas troublé par ce qui a été dit, à savoir que la loi des préceptes a été abolie par 
les commandements. Car la loi avait un double (aspect) : l'un de surface, apparent 
et extérieur, montrant le précepte écrit, l'autre cachant en profondeur l'enseigne- 
ment spirituel. L'esprit de la loi ayant été montré et révélé de la sorte par son 
20 accomplissement dans l'évangile par notre Sauveur, le précepte écrit fut laissé dans 
l'ombre par lui. En effet, alors que le législateur par Moise disait : Ти ne tueras pas 8, 
le Christ, lui, qui est l'intelligence de la loi et qui en donne l'esprit, commanderait en 
vain ` Ти ne te mettras pas en colère contre ton frère 9, alors que c'est en cela surtout 
qu'il accomplit се que veut la loi, car en attirant d'abord l'attention sur la colère 
25 ой le meurtre est en germe, il réalise aussi ce qu'il avait prévu avec (tant) de 
soin. De même ce (commandement): Ти ne tueras pas, 1 le met d'autant plus en 
valeur, en en faisant quelque chose qui va rentrer dans lombre et se trouver 


cachée, gráce à un commandement plus important : jamais en effet celui-là qui 


5 Ephés. п, 14. — 9 Cf. Ephés. 11, 15. — 7 Matth. ту, 17. — 8 Ez. xx, 13; Deut. v, 17; cf. Matth. 
v, 21. — ? Matth. v, 22. 
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ne se laisse méme plus aller à la colère, n'ira jusqu'à tuer 19, De même aussi, quand 
il condamne le regard impudique et vain, qui tend vers la convoitise et est attiré 
par elle, il «accomplit» aussi et détruit le (commandement) Ти ne commettras 
pas d'adultére 1, 

5 En effet, la loi étant spirituelle 12, Notre Seigneur d'une part l’accomplit par 
la nouveauté de l'esprit 13; et d'autre part il l’abolit par la vétusté de la lettre 14, 
C'est par ce qui la rendait antique et vétuste qu'elle était tout prés d'étre détruite, 
et ceci а plu à Paul le véridique qui a trés bien dit: Elle fut tout près d’être détruite 15, 
et non pas : Elle fut détruite totalement, car, l'intelligence de la loi y ayant gagné, 

10 la loi lui а semblé persister; mais elle lui à semblé aussi détruite, parce que le 
précepte écrit a semblé superflu. 

C'est comme si quelqu'un, ayant dessiné un cercle sur une table, serait dit 
détruire l'esquisse (de ce cercle) qui ressemblait à une ombre, en y appliquant 
des couleurs qui lui seraient surajoutées. D'une part en effet il la détruit, parce 

15 que cette esquisse premiére parait obscurcie ; d'autre part cependant elle demeure, 
parce qu'elle apparaît plus brillante, grâce à la beauté des couleurs placées sur 
elle. Tel est aussi ce que le Christ а révélé et montré en ce qui maintenant 
parait évident. Quand les Juifs en effet lui faisaient des reproches comme à quel- 
qu'un qui avait détruit la loi, parce que, à cet homme paralysé en ses articulations 

20 et en ses membres corporels, qui gisait sur un brancard, il avait ordonné de prendre 
son grabat le jour du sabbat et de marcher 16 au moment op il montait au temple, 
il enseignait ce que précisément il appartenait à Jésus seul d'enseigner, à savoir 
ce Dieu qui s’est incarné, et il stupéfiait ses accusateurs, au point que tout étonnés 
ils dirent : Comment celui-ci connaît-il les lettres, sans avoir étudié 17 ' Une fallait 

25 done pas l'aecuser, d'aucune manière, parce que, de toute manière, il dépassait 
la loi, celui qui n'avait pas besoin de l'apprendre pour enseigner autrui. 

C'est pourquoi, quand il s'est incarné et qu'il est venu en toutes ces choses 
qui sont assujetties aux dimensions humaines et qu'il s'est familirisé avec ce 
qui est nótre pour le faire sien, le péché étant excepté, au point d'aller méme 

30se soumettre à la conception, à la naissance, aux langes méme, à la taille (d'un 


enfant) à la nourriture, à la croissance, (toutefois) il ne s'est pas mis à l'étude 


10 Note marginale de L : Du fait de l'absence de mouvement (de colère). — 11 Ex. xx, 14; Matth. v, 
27. — 12 Of, Rom. уп, 14. — 13 Cf. Rom. уп, 16. — 14 Rom. уп, 6. — 15 Ce n'est pas une citation de 
в. Paul. — 16 Matth. упт, 6. — 17 Jo. үп, 14. 


11, in margine «озь А У Ул és — 2 І in margine вході. 
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des lettres 17, П voulait montrer ainsi qu'il n'avait rien à partager avec autrui, 
c'est-à-dire rien à recevoir, soit en fait de don venant de Dieu comme à un homme, 
soit en fait d'enseignement ou d'approbation par des miracles, sinon qu'il était 
la Sagesse essentielle du Pére et (sa) Puissance 18 : tout ce qu'il fait, tout ce qu'il 

5 dit, c’est de lui-même comme Dieu, l'étant par nature. En méme temps aussi 
il montre que cette grâce o Adam possédait au commencement avant la trom- 
репе du serpent, il est venu la rendre à notre race, parce qu'il n’a pas besoin 
du secours de la loi écrite. 

C'est pour cette raison aussi qu'il choisissait des disciples qui ne connaissaient 

10 pas les lettres, et pour cela qu'il disait aussi : Ma doctrine n'est pas de тої, mais 
de celui qui m'a emvoyé!? : premièrement, lorsqu'il esquive l’accusation qui lui 
est imputée d'étre contre Dieu; deuxiémement, quand il nous donne un exemple 
de modération et d'humilité; troisiémement, ce qui est encore plus véridique, 
lorsqu'il reprend l'esprit pusillanime des Juifs, en disant : Vous pensez donc 

15 que ma doctrine est de moi comme d'un homme ? C'est pourquoi vous êtes étonnés: 
Comment est-ce que je connais les lettres sans avoir étudié 207 

Mais si vous étiez purs dans vos actions, (comme) ceux qui font la volonté 
de Dieu, vous pourriez examiner méme les plus petites (de mes actions), vous 
sauriez que, étant le Verbe et le vrai fils du Père, j'enseigne sans avoir besoin 

20 d'étudier, et vous ne seriez pas étonnés que je connaisse les lettres sans avoir 
étudié; vous ne penseriez pas non plus que ma doctrine est de moi comme d'un 
homme, mais qu'elle est du Père, car tout ce qui est au Fils est au Père 21, de méme 
tout ce qui est au Pére est au Fils, puisque c'est la méme essence, c'est-à-dire 
la divinité. 

25 Бі c'était ma doctrine, comme vous le pensez, de toute manière j'aurais des 
sentiments humains et j'attendrais, de mon action, une gloire personnelle 22, 
Mais, étant Dieu par nature, je suis devenu homme sans changement, et volon- 
tairement je suis descendu à toute cette humilité, non pas que j'en sois venu à 
avoir besoin de gloire, c'est pourquoi je ne la cherche pas, mais je la fais remonter 

зо à celui qui m'a envoyé, et quand j'aurai accompli l'Économie, j'aurai part aussi 
à la gloire avec lui. 

Car je me glorifie en lui comme fils; on sait donc d'abord que comme il en est 


ainsi pour moi, je suis élevé au-dessus de cette loi qui vous a été donnée par moi. 


17 Note marginale de L : école. — 19 Cf. І Cor. 1, 24. — 19 Jo. уп, 16. — 29 Cf. Jo. vri, 15. — 
21 Cf, Jo. хуп, 10. — 22 Cf. Jo. уп, 18. 
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Comment done me reprochez-vous de la transgresser, alors que vous еха (ег 

partout Moise, et comment vous laissez-vous passer comme défenseur de la loi, 

alors que vous n'en aecomplissez pas les commandements? Eh bien! je vais 

vous montrer clairement que, dans ce qui vous semble une transgression, moi, 
6 J'accomplis la loi. 

En effet, si, de toute manière, vous décrétez que, quoiqu'on fasse le jour du 
sabbat, c'est une violation de la loi, comment, alors que Dieu ordonnait à ces 
Pères de la maison d'Abraham ` le huitième jour il faut circoncire tout mâle 3: 
si le huitième jour vient à tomber un sabbat, l'homme est pourtant circoncis, 

10 alors que précisément 1 faudrait que vous abolissiez cela et que vous ne circon- 
cisiez pas, puisque le sabbat est honoré par toute affaire cessante 24? Mais on sait 
bien que le sabbat s'oppose, non рав à ce qui regarde le culte spirituel relatif au salut 
de l'àme, mais à ce qui а rapport au corps, c'est-à-dire à l'assouvissement charnel 
des passions et à une entreprise matérielle de ce monde, à la façon d'un métier 

15 manuel et que la loi appelle œuvre servile, en disant: Ne faites aucun travail. 

En éclairant ce (point) par un autre passage, elle dit : Ne faites aucun travail 25, 
mais, tout ce qui se fait pour tout étre vivant, que cela seulement soit fait par 
vous. C'est pourquoi pour la brebis ou le boeuf qui était tombée dans un trou 26, 
il était permis le (jour du) sabbat de les relever; de la méme facon aussi, la cir- 

20 concision, ayant en vue le profit spirituel de l'àme, était pratiquée le jour du 
sabbat et à trés juste titre. Car, (pour) celui qui est circoncis, l'homme de la vo- 
lupté et du sommeil 27, qui est détruit, il le rejette loin de lui, en rejetant le prépuce, 
qui est pour lui le type du saint baptéme: par lui, lorsque nous dépouillons 
le vieil homme, nous revétons l'homme spirituel et nouveau, en revétant le Christ 28, 

25 C’est ce que dit aussi Paul quand il écrivait aux Colossiens : C'est еп Lur que 
vous avez été circoncis, d'une circoncision qui n'est pas faite de mains (d'homme), 
par le dépouillement du corps charnel des péchés, de par la circoncision du Christ, 
étant ensevelis avec lui en même temps lors du baptême 29. Vois avec quelle sagesse 
Notre Seigneur parla aux Juifs : Si l’homme pratique la circoncision le (jour du) 

30 sabbat, de telle sorte qu'il ne viole pas la loi de Moïse, vous vous insurgez 29 contre 


moi, parce que j'ai rendu la santé totale à un homme le (jour du) sabbat?!; et, 


23 Of. Gen. хуп, 12. — 24 Cf. Lev. хх, 7, 21, 25, 35, 36. — 25 Cf. Ex. хх, 10, Deut. v, 14. — 
26 Cf. Matth. хп, 16. — 27 Note marginale de L : lit. — 28 Cf. Ephés. ту, 24; Gal. xxx, 27; Col. пі, 10. 
— 29 Col. п, 11, 12. — 39 Note marginale де L : Vous vous enflammez. — 31 Cf. Jo. хуп, 23. Litt. la 
santé à un homme tout entier. 
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alors que la circoncision semblait davantage violer la loi, parce qu'elle coupait 
et abolissait le sabbat, pour lui, alors qu'il vous dit que vous jugez selon la chair, 
vous dites qu'il semble y avoir là destruction de la loi, alors que c'est plutôt une 
résurrection, puisqu'elle est accomplie spirituellement. 

5 Mais c’est encore un autre sens plus profond qui est considéré par là : car c’est 
par cette circoncision qui fut d’abord le type du baptême et qui fut accomplie 
le huitième jour, c’est-à-dire précisément le premier (jour) de la semaine, que le 
варраб a bien été éteint et purifié par son abolition. De même qu'en effet l'ombre 
ne уа pas purifier la réalité, puisque précisément c'est celle-ci qui l'accomplit, 

10 de même l’évangile fait reposer la loi. 

Notre Sauveur dit ces paroles et de semblables et des pensées divines, alors 
que les Juifs voulaient le tuer et respiraient une colère sauvage : ils cherchaient 
à se saisir de lui, mais personne ne dit : Jette la main sur lui, parce que son heure 
n'était pas encore venue 33; mais cela fut dit, non pas à la façon des délires et 

15 des folies des sages de ce monde, comme un sort et un décret fatal d'une certaine 
heure jugée telle par celui qu'ils appelaient un augure, parce qu'il approchait 
de cette souffrance par la force (des choses), mais — il faut bien étre instruit 
par l'adversaire — alors que les Juifs avaient bien des fois voulu le prendre contre 
son gré, ils ne l'avaient pas pris, mais ce fut quand il le voulut et à l'heure qu'il 

20 approuva et quand 11 pensa que c'était la bonne heure pour lui de souffrir; car, 
toutes (les heures), depuis le début, il les disposa et les prépara en leur temps con- 
venable; de méme qu'il fallait que füt donnée la loi, mais au temps convenable, 
de la méme maniére, les prophétes et l'évangile aussi. 

Done, par ce nom d'heure, est signifiée la diligence de la sollicitude et de la 

25 sagesse de notre Sauveur, telle qu'aucune portion de ce temps n'est interchan- 
geable, et que méme le plus petit instant du temps, en dehors de son temps, ne 
puisse aucunement arriver ou s'égarer, mais il les dirige tous selon l'ordre et la 
convenance. Sinon, comment ne serait-ce pas une folie sans nom, de dire qu'à 
la fatalité de l'heure aurait été assujetti le créateur des mondes et des temps, 

30 alors que méme pour nous cela ne doit pas être pensable 33? 


32 Cf. Jo. үп, 30. — 33 Note marginale de L : (ne peut étre) proclamé. 
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. Donc, à Cana de Galilée, au moment ой le vin manqua pour ceux qui buvaient 
à la noce, alors que sa mére le priait de montrer un miracle digne de Dieu, il s'écria : 
Qu'y a-t-il à тої et à toi, femme? Mon heure n’est pas encore venue 34, et aussitôt 
il changea l'eau en vin. Or, s'il avait dit : l'heure n'est pas proche, comme quel- 
5 qu'un qui était assujetti de force à la nécessité des heures, il n'aurait pas pu en 
méme temps aussitót opérer un signe. Mais il a accompli le miracle comme quel- 
qu'un qui en a le pouvoir et qui est Dieu; et d'autre part, sa mére, qui avait des 
sentiments humains et qui l'avait poussé (à agir) par ostentation, il l'a redressée 
par les paroles qu'il lui a dites et lui a appris que ce n'était pas par ostentation, 
10 mais à leurs heures et à leurs instants, qu'il devait faire de tels miracles : alors 
qu'il avait honte de l'incrédulité des Juifs, et qu'il les conduisait et les dirigeait 
pour se faire connaître. 
Mais il а accompli cependant 35 ce qui lui avait été demandé, en rendant honneur 
à sa mére, en bénissant le festin de facon plus compléte, en enseignant en méme 
15 temps à répondre et à obéir aux méres et en estimant le mariage honorable et le 
lit pur; qu'ils écoutent donc, ceux-là qui méprisent leurs mères, que le Christ 
alors qu'il était Dieu et créateur, fut vénéré par sa mére, méme lorsque elle faisait 
une demande intempestive, et qu'il lui répondit, lui obéit et se laissa persuader, 
`. puisqu'il а établi pour nous des lois pour être honoré de par la (loi) naturelle! 
20 Mais, pour en revenir à la question qui a été posée au début, je m'étonne de l'aveu- 
glement des Juifs : comment, alors qu'ils condamnaient ces paroles de notre 
Sauveur (qui étaient) divines et au-dessus de l'homme, alors que par elles il leur 
aurait fallu reconnaitre qu'il était le Christ, celui qui avait été annoncé à l'avance 
par Ја loi et les prophètes, ils étaient hésitants. Tantôt ils disaient : Celui-là, 
25 nous savons d'où tl est, mais le Christ, quand il viendra, personne ne saura d’où il 
` est 36; tantôt réfléchissant à nouveau, ils disaient: n'y a-t-il pas une Écriture 
qui dise que c'est de la race de David et du village de Bethéem ой était David, 
que le Christ vient? 
Mais il est beau que, au sujet de l'une de ces questions douteuses, on tranche 
30 à la manière évangélique et que l'on dise : Juif aveugle, mets ensemble ces deux 


(questions) douteuses, et au milieu d'entre les deux, tu verras clairement le Christ, 


34 Jo. п, 4. — 39 Note marginale de L : cependant. — 36 Jo. үп, 27. 
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que tu touches, que tu tiens entre tes mains, sans le reconnaître. Car, conformé- 
ment à ton hésitation, lui-méme te dit : Personne ne sait д'ой vient le Christ : 
il est d'en haut, et c'est du Pére qu'il tient sa génération que ne peuvent compren- 
dre ni connaítre les hommes; d'autre part il est venu, dans la chair, de David 
Set de Bethléem : vois comment le prophète Michée а exprimé les deux choses 
ensemble : Et toi, Bethléem, maison d' Ерһғайа, іш es petite pour ёте parma les clans 
de Juda; de toi sortira pour moi celui qui sera chef sur Israël, et ses origines aux 
premiers temps depuis les jours éternels 37, 
Le prophéte Isaie aussi, lorsqu'il dit qu'il a fleuri de la Vierge Mére de Dieu 
10 dit à son tour : Sa génération, qui la racontera 387 Car c'est aussi le même, qu'on 
ne peut compter parmi les générations, puisqu'il est Dieu, et dont on a écrit aussi 
la génération charnelle. Mais les Juifs, alors qu'ils irritaient Dieu à partir de cette 
Écriture, qu'il leur aurait fallu reconnaitre, mettaient le comble à l'ignorance 
et aux ténébres, en invoquant partiellement les prophéties, comme c'est aussi 
151a coutume chez les hérétiques, qui, à la manière juive, découpent les paroles 
inspirées de Dieu, et tressent les fils de dogmes pervers, deux choses que David 
a maudites prophétiquement en disant : Que leur table soit un filet devant eux, et 
que pour la rétribution et le scandale leurs yeux s’enténèbrent pour ne plus voir 29! 
Que les paroles de Dieu soient une table et une nourriture raisonnable, le livre 
20 divin le suggère en disant : Moïse vint et convoqua les anciens du peuple et exposa 
devant eux toutes ces paroles que Dieu avait prescrites 4. 
Matthieu aussi parle de même en répétant les enseignements de notre Sauveur : 
П mit une autre parabole devant eux 41, mais la parole qu'il mit devant eux 
est semblable et témoigne qu'elle comporte une table, et que c'est une nourriture 
25 qui peut nourrir l'àme 42, Prions-le, pour que nous y ayons part avec pureté et 
perfection, que nous en recueillions les fruits et que nous soyons illuminés de sa 
lumière, par la grâce et la charité du grand Dieu et notre Sauveur Jésus Christ, avec 
lequel au Père et au Saint Esprit sied la gloire pour les siècles des siècles. Amen! 


37 Mich, v, 2. — 38 Isaïe Liu, 8; уш, 33. — 39 Ps. LXVIII, 23. — 40 Еу. xix, 7. — Я Cf. Matth. 
хш, 13. — 42 Note marginale de L : il а préparé. 
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HOMÉLIE XLVII 


SUR L'ASCENSION DU GRAND DIEU 
ET NOTRE SAUVEUR JÉSUS-CHRIST. 


(C'est) la deuxième 1. 


Pour moi, lorsque je réfléchis à la magnificence du jour présent, je n'ai pas lieu 
5 de rester silencieux devant (un tel) prodige. En effet, celui qui est descendu dans 
les régions inférieures de la terre est monté au-dessus de tous les cieux 2. Mais alors 
que faire? Ferai-je l'éloge de la charité de cette descente? Ou bien louerai-je 
la grandeur divine de la montée ? Il faut, en effet, à la fois, faire l'éloge de celle-là 
et louer celle-ci, mais ne faire absolument aucune investigation (sur l'une ou sur 
10 l’autre); car le mode de la descente est incompréhensible, de méme que le 
prodige de 1а montée est également impénétrable. 

En effet, où donc est-il descendu celui qui est présent à tout lieu? Ou bien, 
oü est-il remonté celui qui remplit tout? Si, d'une part, (c'est) incorporellement, 
(il) ne(va) nulle part. Car oü ira-t-il et partira-t-il, celui qui est infini et illimité 

15 et qui n'est contenu dans aucun lieu ? Or lui, il renferme et contient tout en lui. 
Mais si, d'autre part, il est venu corporellement — en effet le Verbe s'est fait chair 
et il а habité parmi nous 3 — lorsque, sans changer et sans être contenu, il s'est 
uni hypostatiquement à la chair qui a une ӛте intelligente et qu'il est resté ce 
qu'il était, méme aprés qu'il est devenu homme, il est entré sur terre comme 

20 premrer-né parm de nombreux frères, et il est monté 4, en étant lui-même ainsi, 
c'est-à-dire incarné, au-dessus de tous les cieux, comme Fils unique du Pères. 

Car Paul, parlant du Christ aux Colossiens, а écrit : En lui habite corporellement 
la plénitude de la divinité 8, c'est-à-dire: ce n’est pas une opération partielle du 
Verbe, ainsi que dans les prophètes, mais c’est le Verbe de Dieu lui-même, (et) 

25 celui-ci en plénitude et vivant et en personne; non pas, en habitant, comme par un 
amour d'ami, par grâce et par participation, mais en $'« incorporant », c'est-à-dire 
en s'incarnant, selon l'essence en vérité et par une union naturelle; c'est là, en 


effet, le fait d'habiter corporellement. 


1 La première fut prononcée le 16 mai 513. Elle porte le по 24 et est encore inédite. — 2 Éphés. ту, 
9-10. — 3 Jo. т, 14. — 4 Rom. vm, 29. — 5 Éphés. ту, 10; cf. Jo. 1, 24. — 9 Col. п, 9. 


1 L bis. — 2 L rele c ce prima manu; corr. 
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. Et quele mot d'« habitation » soit dit souvent aussi de ceux qui sont unis hyposta- 
tiquement, Paul l'a attesté, lui qui écrit au sujet de notre corps : Si notre maison 
terrestre du corps est détruite 7; un des amis de Job aussi (s'exprime) de la même 
manière, en disant au sujet de tous les hommes : Et combien plus à ceux qui habitent 

5 dans des maisons de boue 8, de la méme boue dont nous aussi nous sommes. Et 
que personne ne soit troublé en faisant cette réflexion : « Si le Christ est le Verbe 
de Dieu qui s’est incarné, quel autre (être) existera en dehors de lui, en qui а habité 
la plénitude de la divinité 9%» 

En effet le livre divin a l’habitude parfois aussi de nommer la partie d’après 

10 le tout, de même que Paul également a appelé l’âme « l’homme intérieur» et le 
corps «l'homme extérieur»; et quoique l'homme pris en sa totalité ne soit pas 
une partie, mais une seule hypostase qui (est) de deux, cependant ce n’est pas 
parce qu’en vérité on a parlé de l’homme intérieur et de l’homme extérieur que 
nous comprenons cet être unique (comme) deux hommes. 

15 Et l’on peut voir également une pareille facon de s'exprimer dans ce qui est 
dit selon le prophète David : La nuit je méditais avec mon cœur 19, En effet, de quel 
autre s'agit-il pour celui qui méditait avec son cœur, ві ce n'est qu'il parle de son 
cœur méme, dans lequel il retournait lui-même (ses) pensées? Car ce n'est 
pas parce qu'il y а comme une manière de s'exprimer à deux personnes, que 

20 pour cela nous penserons que cet unique (être) est deux cœurs. 

De méme Jacques aussi, en écrivant l'Épitre catholique, а dit au sujet de 
notre âme : LD’ Esprit qu’il а fait habiter en nous désire; mais il donne une grâce 
qui est plus abondante 1, Et cependant nous, nous sommes un homme qui (est 
composé) d’une âme et d’un corps. Quelle autre âme donc ou (quel autre) esprit 

25 a-t-il fait habiter en nous? Mais il est bien certain qu'il а dit : En nous, alors 
qu'il lui fallait dire : « Dans le corps», lorsque, au lieu de signifier la partie, il s'est 
servi du nom du tout; et ce qu'il dit est de cette sorte : « L'Esprit qui est en nous 
désire ardemment la familiarité avec Dieu, en se détournant de l'amour du monde, 
et celui-là (Dieu) donne une grâce qui est plus grande que le désir ». 

30 De la méme manière le prophète Zacharie dit également : Сеш qui а formé 
l'esprit de l'homme en lui 12. En effet quel autre esprit en dehors de l'homme com- 


7 II Cor. v, 6. — 8 Job. ту, 19. — 9 Cf. Col. п, 9. — 19 Ps. LXXVI, 7. — 11 Јас. ту, 5, 6. — 1? Zach. 
XI, І. 
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prendra-t-on y avoir été formé? Mais ne regardons pas la manière de s'exprimer, 
mais considérant la nature des faits, comprenons que celui dont il est question 
est un et non pas deux, parce qu'en vérité l'homme (qui est) de deux est une 
seule personne et une seule hypostase. 

5 Mais quand je parle au milieu de ces sujets, la grandeur du don me réveille 
et me redresse, et devant la richesse de la charité qui nous concerne je suis dans 
l'admiration, en voyant aujourd'hui que celui qui a pris de la semence d'Abraham!5, 
celui qui (est sorti) de la racine de Jessé et de David, celui qui a germé de l'Esprit 
Saint et du sein virginal, celui qui (a été) dans la conception, celui qui (a été) 

10dans la naissance, celui qui (a été) à Bethléem, celui qui (a été) dans les 
langes, celui-qui (a été) dans la créche, celui qui (a été) dans la croissance 
de la taille corporelle, et — ceci vient en dernier lieu et est très remarquable — 
celui qui (a été) sur 1а croix, celui qui (a été) dans le sépulere, celui qui a été au 
shéol méme, (en voyant, dis-je, que celui-là) а dépassé les cieux, les princi- 

15 pautés, les puissances, les vertus, les trónes, les dominations 14, qu'il а dépassé 
en courant toute la création intelligente, et qu'il est monté jusqu'au tróne plus 
élevé et plus royal que tout, et qu'il y est assis conjointement avec le Pére. 

Et en effet le Seigneur a dit à mon Seigneur : Assieds-toi à ma droite 15, entends- 
tu dire au divin David lui-méme qui chante prophétiquement. Que dirons-nous 

20 donc au sujet de ces (paroles), si ce n'est que, sans contredit, grand est le mystère 
de la piété 16, lequel en vérité, sans avoir besoin d'aucun artifice verbal, du fait 
de 1а prédication, chasse au dehors les inventions des hérésies, et montre la vérité 
de facon claire et lumineuse plus brillante que tout. 

En effet, si dans ce qui est rapporté parmi les paroles de l'Économie, il n'y 

25 avait rien qui soit digne de Dieu, qui ait montré que Emmanuel lui-même est Dieu, 
ni l'étoile extraordinaire qui a brillé comme pour éclairer les pas des mages et 
les amener à l'adoration de celui qui est né, ni les présents (qu'ils ont offerts) 
indiquant que celui qu'ils honoraient est Dieu et roi — il y avait en effet de 
l'or et de l'argent, mais il se trouvait qu'ils avaient aussi de la myrrhe, signe 

30 de la sépulture volontaire et vivificatrice de trois Jours — пі la guérison des 
souffrances de tout genre, et la restauration, c'est-à-dire le retour à l'intégrité, 
des membres nécessaires et trés appropriés, (réalisée) avec une puissance bien 
digne du créateur, ni les reproches faits à la mer et aux vents, et la marche admi- 


rable sur l'(élément) humide, ni les pains, tantôt sept et tantôt cinq, qui rassa- 


13 Hebr. 11, 16. — 14 Éphés. x, 21. — 15 Ps. cix, 1. — 16 I Tim. ш, 16. 


1 T, sntervertit et corr. 
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siaient plusieurs milliers (de personnes) — et, des fragments qui en sont restés, 
coulent des sources abondantes — ni la résurrection des morts qui se fit de facon 
étonnante sur un simple commandement, ni le soleil qui au crucifiement se coucha 
à midi, puis ralluma de nouveau ses rayons et ве coucha enfin selon les décrets 
5 et les lois fixós pour lui et établis depuis le commencement pour laisser la place 
au soir, ni la terre qui tremble, les rochers qui se fendent, le sépulcre scellé et 
gardé, vaineu par la résurrection et qui fait jaillir la vie au lieu de la corrup- 
tion, s'il n'y avait pas ces choses et d'autres en plus grand nombre encore, le 
fait d'étre assis à la droite du Pére proclame que Jésus est Dieu, et ferme les bouches 
10 béantes et impudentes de ceux qui altérent la profession de la foi orthodoxe. 
Comment en effet ceux qui imaginent et enseignent la folie d'Arius diront-ils 
que le Verbe de Dieu est une créature, s'ils viennent à considérer que celui qui est 
incompréhensible et inaccessible pour les créatures, est assis sur le tróne élevé 
au-dessus de tout? Le Seigneur, en effet, a dit à mon Seigneur : Assieds-toi à ma 
15 droite 17. Et la créature est une servante, et non pas une maîtresse, en sorte qu'en 
vérité, s'il n'était pas Seigneur par nature, et de la méme essence et royauté et 
gloire que le Pére a également, le tróne ne le recevrait pas, du fait qu'il serait 
absolument hors série et étranger. 
Et ces mémes opinions condamnent également ceux qui disent deux natures 
20 aprés l'union ineffable, cet unique notre Seigneur et notre Dieu Jésus Christ. 
En effet, s'il n'est pas une (seule) nature et une seule hypostase incarnée celle de 
Dieu le Verbe, il est de toute nécessité que dés lors nous ajoutions faussement à la 
Trinité une quatrième personne; car la dualité établit chaque nature à вої, à part 
et par soi, et, une fois que la nature humaine est distincte du Verbe, il lui sera 
25 nécessairement attribué une personne propre ; et, à son tour, le trône royal chassera 
celui qui est absolument hors série et étranger, et non pas seulement en tant 
qu'étranger, mais encore en tant que en surnombre; car, comment n'est-il pas 
en surnombre celui qui fait de la Trinité une quaternité, et qui introduit et fait 
habiter dans le ciel un homme qui a été fait Dieu, et qui le compte en méme temps 
30 que la créature іпогббе et adorable, et qui tout à coup crée et compose un Dieu 


17 Ps, cix, 1. 
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nouveau, ainsi que les paiens ont coutume de fabriquer et d'appeler faussement 
des dieux, ceux qu'ils cherchent parmi les hommes, et de les faire monter au ciel? 
Mais telle n’est pas la part de Jacob, dit Jérémie, parce que celui qui а formé 
l'univers est lui-même son héritage; son nom est le Seigneur des armées 18, Et en 
5 effet ce n'est pas aprés avoir grandi en vertu et étre venu à la croissance parmi 
les hommes que le Christ а été appelé Dieu; mais au contraire, c'est quand, étant 
Dieu par nature en tant que Verbe, qu'il s'est anéanti lui-méme 19, lorsque sans 
changement il s'est fait homme lui-même, lorsqu'il s’est incarné et qu'il s'est 
fait homme de l'Esprit Saint et de la Vierge sainte et mére de Dieu, aprés s'étre 
10 uni, selon l'hypostase, le corps qui nous est consubstantiel et qui est doué d’âme 
et d'intelligence, — à l'exclusion du péché — afin que, de tout le composé humain, 
il effagát la faute d'Adam, parce que, un de deux, à savoir de la divinité et de 
l'humanité, il est une seule personne, une seule hypostase. 
C'est pourquoi 11 n'y en а pas d'autre qui soit monté au ciel si ce n'est celui 
15 qui en est descendu; car celui qui est descendu, lui-même, est également celui qui 
est monté au-dessus de tous les cieux 20, (comme) nous entendons Paul le crier. 
Et quoique ce soit sans chair qu'il est descendu et avec la chair qu'il est monté, 
cependant par ce fait qu'il est un seul, méme ainsi, c'est lui et pas un autre qui 
est monté. Mais, s'il est en deux natures, selon les fables du culte de l'homme, 
20 c'est un autre que le Verbe a fait monter en méme temps que lui, et celui qui n'est 
pas descendu se trouvera être monté. Mais, comme il est un, le trône éternel aussi 
l'a regu conformément à la coutume, en tant qu'il est avant les siécles. 
Il entendait : Ton trône, en effet, Dieu, est pour les siècles 21; et les armées 
bienheureuses et les esprits intellectuels et immatériels professérent qu'il est le 
26 roi de gloire et leur Seigneur, et (cela) non pas simplement, mais en montrant 
comme du doigt, parce qul était incarné, celui qui autrefois était invisible; 
quand ceux-ci posaient de facon péremptoire la question : Qui est ce roi de gloire 227 
ceux-là répondaient trés clairement : Lui, il est le rov de gloire 23, afin que nous 
pensions qu'il est un et le méme, et non pas un autre et un autre. 
30 Ainsi A nous a ressuscités avec lui et nous а fait asseoir en même temps que lur 288, 
lorsqu'il s'est incarné la chair qui nous est consubstantielle. En effet, si la chair 
elle-méme était d'une autre essence ou si elle était une certaine imagination 


sans hypostase, ce serait donc plutót d'autres choses, je veux dire des ombres 


18 Jér. x, 16. — 19 Phil. п, 7. — 20 Éphés. гу, 10. — 21 Ps. xLIV, 7. — 22 Ps. xxm, 8. — 28 Ps. 
ххпі, 10. — 23а Éphés. п, 6. 
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et des hallucinations qu'il aurait fait asseoir en méme temps que lui, et non pas 
nous. Cependant l'apótre, lui, dit en vérité que nous sommes ressuscitós nous- 
mémes et que nous nous sommes assis en méme temps que lui. Et il n'aurait pas 
dit cela, s'il ne s'était pas uni ce corps qui est le nótre, et non un autre. 

5 О charité ineffable! О honneur dont nous avons été honorés! Dès le commen- 
cement en effet, lorsqu'il nous a fait passer du néant à l'existence, c'est dans 
cette boue qui est la nôtre et dans un vase d'argile, qu'il a mis une âme raisonnable 
et son image particulére, et qu'il à parachevé l'homme. Mais parce que ce qui 
est terrestre a prévalu sur ce qui est supérieur, et que la beauté de l'image a été 

10 obscurcie par la vie charnelle, le Verbe, le Créateur, еп se faisant homme, nous 
fait monter tous, avec la boue méme et avec l’image, jusqu’au ciel ou plutôt 
jusqu'au tróne qui est au-dessus des cieux. 

Pourquoi done nous qui avons été honorés d'un tel honneur, doutons-nous 
encore cependant du royaume des cieux qui nous est promis, alors que nous 

15 avons là-haut les prémices de notre race, et que par elles c'est comme si nous 
avions un pâturage au ciel et que nous y paissions. Cependant, б homme, quand 
tu achétes un champ, dés que tu prends possession d'une prairie, tu n'hésites pas 
le moins du monde, tu ne doutes pas qu'elle t'appartienne, et alors tu t'efforces 
de l'entretenir. Mais, tandis que tu as une prairie dans le ciel, tu ne prends pas 

20 de peine pour les choses du ciel, mais tu regardes en bas, en allant et venant 
sur la terre comme les vers de terre, en restant attaché à la puanteur de ce monde 
et en enfermant?^ ton intelligence dans des préoccupations éphémères. 

Mais écoutons Paul nous dire ce qu'est (cette) culture, c'est-à-dire l'exploita- 
tion des choses célestes, et appliquons-nous joyeusement à celle-ci afin d'obtenir les 

25 biens éternels. S? donc vous êtes ressuscités avec le Christ, recherchez les choses d'en- 
haut, ой est le Christ, assis qu’il est à la droite de Dieu : appliquez-vous aux choses d'en 
haut, et non pas à celles qui sont sur la terre; car vous êtes morts, et votre vie est cachée 
avec le Christ en Dieu 25. Voilà la culture et l'exploitation; et quelle est la récom- 
pense? Quand, dit-il, le Christ, notre vie, sera manifesté, alors vous aussi vous 

30 serez manifestés avec lui dans la gloire 26, En effet c’est à lui qu'est la gloire pour 
les siècles. Amen! 


24 Note marginale de L : attachant. — 25 Col. іп, 13. — 26 Col. тп, 4. 
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SUR LA РЕХТЕСОТЕ 


Mais elle а été prononcée la semaine suivante le vendredi, le jeüne 


étant annongé d'avance selon l'habitude. 


5 Isaïe, qui, de tous les prophètes, est en son langage le plus élégant et le plus sublime, 
et qui а annongé à l'avance le mystère de l’évangile d’une manière évangélique 
plutôt que d’une manière prophétique, a vu que Emmanuel, assis sur un trône 
haut et élevé 1, est, d’une part, célébré comme le Seigneur des armées par les séra- 
phins et, d'autre part, placé le même comme un charbon sur l'autel. Or c’est 

10 avec beaucoup d'A propos que le charbon préfigurait le Verbe qui pour nous sans 
changement s’est incarné et s’est fait homme : tel est en effet l'Emmanuel. 

Car de même que le bois, mêlé avec le feu, brûlant avec intensité et recevant 
la flamme en ses profondeurs, devient, pense-t-on, tout entier du feu, et cela, 
sans qu'il ait cessé d’être du bois, ni qu'il ait rejeté hors de Іш sa propre nature, 

15 mais, croit-on, est inséparablement un, appelé charbon — chose et nom indi- 
visible — opérant ce qui est le propre du feu, à savoir d'éclairer et de brüler, — 
de la méme manière, lorsque le Verbe de Dieu а été uni à la chair, (issu) de l Esprit 
Saint et de Marie, possédant une ӛте intelligente, et qu'il а été uni, non pas 
simplement, mais par lunion hypostatique, en sorte que lui-méme soit compris 

20 s'étre vraiment incarné et s'étre fait homme, d'une part il a conservé la chair, qui 
est cela méme qu'elle était, sans l'avoir changée en sa propre nature, ni s'étre 
changé lui-méme en sa nature, (et) d'autre part, en étant uni une fois indivisible- 


1 Ізале v1, 1. 


С оу avymAakév түрі kai біабаАфбФеу émuelds kai ката Balous түу ФАбуа беЕдмеуоу, пбр бАоу vopilera, 
xal тадта ш) екотау тоб elvat відбу, итде oikeiav dou атоВалдоу, ал дүорістов évvmápxew тетістеу- 
pévov, xai ávÜpa£ дуонабдиеуоу dStatperov пріїура kai буора, kai rà тоб тирдѕ Фуєруобу tàu, kai фоәтібоу, 
ка) каїоу * тд» адтду rpómrov évwbleis d тоб вєоб Aóyos тӯ ёк mve/paros фуіои kai ёк Mapías саркі, Tv фиути 
Фхофот тђу уоврду * Еушбеіс 86 ойу drAûs, АЛА” Фусає тӯ каб” йтдатасту, ds адтбу voeîodat, кат” аАдєау 
сєсарко@ђруол кад еуаиброутткеуоы - rerfpnke меу ті» aápka, тобто офсау, nép есті“ ка ойк eis Tv адтоб 
тайтту метестуов dieu: ° oùre pêv aùròs eis rv ékelvns метепесеу ` vwpuévos 8 GmaË, абиоретов еуейуол 
Àcàóyiorai трде adrv, kal йтам одтй тд 1біюу Өуетойцову, dore kai ібабай, коі Ómpuovpyeiv каї боотогєїу - 


^ ^ ^ t / ^ чо» / м ^ % / 
ёпєілєр бір тоб Әт шооруоб kai йшотоюб Aóyov yéyove oôpa, kai аубраЕ ёст: Üctos xai уоттос. 


318 HOMÉLIE XLVIII [38] 


seh ола Aan ہلل‎ ` món ar coma ar oe ari Жал nisse 
rie, тауа : іма am دای‎ ас : mi» Мао mais 
+ l'éhauanmhna moe 
kerian m mao сэл om miam»: Сэ ai л> etos 
mao : ia ms il asi ЖЕУ DI omo hins حة‎ ٠. eS 5 
шо ibo iwe niani Чоло оло : meas ai riun 
* V17 v? à дах Um ут huisa moo wian esit lea ver ém * 
* 10114 уса de hate базЛозаїо iunie Amari Жаз صلی‎ : зіма mom * 
Фаз agas Xam 
ت‎ mai со лэ» mars : «база ide ehionn wm 10 
mam Мет № m^ : imo скоса aryo : لب‎ саоїоа eson 
an ea чуо : bam бла لل‎ ew inoa Mead 
(mi LM Q5 m aaa NE IE weed іі ол ө ГГ. 
oh gaammma : mioiaal ms слобо ei moa» : haoni 
ini с лаззјола Ф молаллуо Зм ,0 mm г CD ame 15 
ea Сэл . C40 ei лось aan ED mca ee re AO 
гас» мз қалала : al ND ооз Жаға : ҳазар rs am 
* Le 114 v? b hü hr 53 reih io Sch c ous لی مط‎ xa : . oma * فر 1ل‎ 
a > “лсаласзаза : mca mrhaalmsa : moin ehini 
: alla am ia dies rm ea pe Sie han ر‎ QUE ha sa rai 20 
aura mil où br il атла : ens ^ «аазаау m^ sono 
om : mme oma aam Ps gio es. mms aara eair M. 
ж L 91 v? а уха : a * АС voir Meo в - om cua rem M3 аф 
Кліо Уол rm осо ooo ala CS лэ me дас моо monu» 
*V17vy» b ас Ла am Dad LA my * : DAM ooo en vac sauls nisa? 
* Le Пбтоа ۰ Апа vi ` an, ЭО: aA, xd 503 eara) * eem ar 
un mano re bloo bn maria з ha Seen? Less sa 
‚э réhaoio halo : a отл» . om isa ram hal ла om 
: aiaia ehwi hlar» pin حط“‎ ам. AO : улад ia 
sn see Ше meas igy حل‎ Aa: Lise гда wmaasa 30 
* отом Re vcn cas D es . ei 


[39] SUR LA PENTECÔTE 319 


ment, il est un, pense-t-on, avec la chair, et il y opère et y dépose tout ce qui lui 
est propre, en sorte qu'elle guérit, qu'elle crée, qu'elle donne la vie, parce que, en 
vérité, il est devenu le propre corps du Verbe créateur et vivificateur, un charbon 
divin et intellectuel. 

5 C’est pourquoi (cette chair), d'une part, en donnant de la salive 2 pour l'aveugle 
de naissance, lui a remis réellement des pupilles; en s'écriant, d'autre part, avec 
des mots articulés par la langue : Lazare, viens dehors 3, a ressuscité le mort de 
quatre jours, qui était enchaîné par les liens du tombeau et sentait mauvais; elle 
a marché sur la mer comme sur la terre ; elle a fait corporellement d'autres (actions) 

10 de ce genre, qui sont en vérité le propre de la seule essence divine. 

Ce charbon, le prophéte dit que l'un des séraphins le prit sur l'autel, et qu'il 
l'approcha de lui, et qu'il (en) toucha sa bouche, et qu'il dit : Voici, ceci a touché 
tes lèvres, et il enlève tes iniquités et purifie tes péchés 4. En effet, (le Verbe) purifie 
réellement les lèvres de ceux qui de cœur croient en lui pour la justice, et de bouche 

15 le confessent pour le salut 5, et (qui) rougissent leur langue avec (leur) sang; car 
c'est là la purification et l'ignition de ce charbon : ainsi (parle) le prophète; mais 
les Juifs, qui manquent de tout sens, et qui sont trés incrédules et aveuglés par 
le voile qui est sur leur cœur, tout en voyant manifestement le charbon étinceler 
par des signes divins et éclairer par des enseignements et détruire par la com- 

20 bustion la matiére du péché, comme il est écrit : Notre Dieu est un feu dévorant 5, 
et dire : Tes péchés te sont remis 7, еб: Le Fils de l'homme a sur la terre le pouvoir 
de remettre les péchés *, ne croyaient pas que Dieu lui-méme, celui qui parle, voici 
qu'il est prés d'eux et qu’il apparaît manifestement sur la terre et qu'il converse 
avec les hommes 9; mais, étant scandalisés par celui-ci quand il apparait et pensant 

25 que ce n'est qu'un homme et qu'il n'est pas également Dieu, eux-mémes, de la 
pierre angulaire, de la (pierre) choisie, de la (pierre) précieuse, se sont faits un 
rocher de scandale, ainsi qu'il est écrit, et une pierre d'achoppement?, restant bouche 
bée devant Moise et devant le sommet du mont Sinai, et s'enorgueillissant avec 
un esprit quelque peu hautain et arrogant, en disant à bouche déployée : C'est 

30 à nous que Dieu а parlé sur la montagne dans le feu 11 : quant à celui-là, nous ne 


savons pas d'ou il est 18. 


2 Litt. en crachant. — 3 Jo. хі, 43. — 4 Isaïe vi, 6. — 5 Cf. Rom. x, 10. — 6 Cf. Ex. xxiv, 17. — 
7 Matth. Іх, 2. — 8 Matth. Ix, 6. — 9 Baruch п, 38. — 19 I Pierre п, 6,7. — 1 Cf. Deut, ту, 15. — 
12 Jo. тх, 29. 
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C'est pourquoi Esprit Saint, еп muselant leur bouche incirconcise et la sottise 
de leur esprit, a fait irruption sur les apótres avec des langues de feu, en faisant 
savoir que celui qui a parlé avec Moise sur la montagne était également celui 
qui selon l'Économie s'est levé et est apparu comme un charbon, et non pas 

5 comme le feu lui-même, et (qui) а participé au sang et à la chair de la méme manière 
que nous 18, à l'exclusion du péché, et (qui) n'a pas rejeté loin de lui le fait d'étre 
Dieu, au moment méme oü il s'est fait homme, afin d'étre accessible et d'appa- 
таїбте à tous les hommes, et afin que, nous purifiant nous-mêmes, nous puissions 
le saisir avec la pincette de la connaissance, ainsi que le prophéte le vit faire à 

10l'un des séraphins. 

Que ce soit en effet pour cette raison qu'il ait apparu dans l'humilité, (à savoir) 
pour être accessible à toi, lui-même te Га attesté quand il s'est transfiguré sur 
la montagne, et qu'il a fait briller le rayon de sa propre divinité, et qu'aussitót 
il l'a arrêté et retenu. Parce que les disciples qui étaient montés avec lui n'ont 

15 pas pu le supporter, ils se sont penchés à terre et sont tombés; et aprés avoir 
fermé les yeux, ils ont fixé leur visage à terre, jusqu'à ce que ce charitable se soit 
approché de nouveau de ceux qui n'avaient pu s'approcher de lui, et leur eût dit 
avec suavité en les relevant ` Levez-vous et ne craignez pas 14, 

Mais si le mode lui-méme d'anéantissement et d'humilité de l'Économie te 

20 semble à toi, 6 Juif, un scandale, et que, à cause de cela méme par où 1l te fallait 
accéder à la connaissance de Dieu, tu te révoltes et tu t'enfuis, et que, sous prétexte 
de charité, tu ailles diminuer ce qu'il у а de grandeur, ainsi que celui dont la grandeur 
n'a pas de mesure 15, comme le dit le prophète, considère la venue de l'Esprit, 
(venue) divine et élevée au-dessus de tout, et rappelle-toi le mont Sinai — car je 

25 veux le faire moi aussi — et compare avec ce feu « pédagogue », (толбауоуикоу) 
c'est-à-dire qui conduit les enfants et est une initiation, comme les lettres (de 
l'alphabet) ce feu parfait et rempli d'une contemplation spirituelle et sublime. 

En effet, en ce temps-là, ne s'était-il pas approché de vous comme de sujets 
et de gens esclaves de leurs désirs, qui avaient besoin de crainte et de coups, et qui 

30 n'ont pu étre purifiés que trois jours à peine, et qui ont recu l'ordre de ne pas méme 


toucher la montagne, mais qui ont été chassés ailleurs au loin à cause de leur 


13 Hebr. 11, 14. — 14 Matth, уп, 19. — 15 Ps. CXLV, 3. 


1 L in margine : падауоухкор. 
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vie animale et déraisonnable ? En effet même si une bête sauvage, dit-il, s'approche 
de la montagne, elle sera lapidée; si c'est une bête domestique, elle ne vivra pas 15. 

C'est pourquoi tout alors visait l'épouvante et l'effroi: les ténèbres, l'obscurité, 
la nuée épaisse et le son des trompes qui ébranlait les oreilles, et la vapeur, et la 

5 fumée épaisse montant comme d'un brasier ardent, et des bruits en quelque 
sorte inconnus, et des éclairs fugitifs, et un nuage — celui-là obscur — qui cachait 
la montagne. Bref, il y avait (là) tout ce qui remplit de frayeur et de crainte, 
au point que Moïse aussi puisse dire : Je suis dans la crainte et le tremblement 17, 
car terrible était ce qui apparaissait 18, ainsi que dit l’apôtre. П а très bien dit : 

10 apparaissait, et non pas : «était compris», ou : «était connu». En effet c'était 
une фаутасіа, c’est-à-dire une apparence, une ressemblance, une ombre et une 
préfiguration — comme en image — des choses futures et de celles qui devaient 
être manifestées dans le Christ, choses qui alors dans la Loi étaient montrées 
avec obscurité. 

15 Viens donc et, face à cela, mets en balance l'habitation du Saint Esprit. Les 
apôtres n'ont pas eu besoin de monter sur une montagne. Ils se trouvaient en effet 
déjà montés au sommet de la perfection, ayant été à la fois avec Dieu et le Verbe; 
et ils étaient remplis de l'enseignement divin, aprés avoir été purifiés, non pas 
seulement trois Jours, mais ayant rejeté loin d'eux toute la souillure du monde et 

20 dit à leur maître : Voici que nous, nous avons tout quitté et nous t'avons suivi 19, 

C'est pourquoi c'est nécessairement lorsqu'ils étaient à la maison et dans la 
chambre haute oü ils se tenaient, comme le dit le livre des Actes, que le Paraclet 
vint sur eux, afin d'apprendre clairement qu'il est venu comme à des amis, en ami 
et mystérieusement, et non pas comme à des serviteurs, pour effrayer, en maitre. 

25 En effet c'est à des amis, dans la chambre haute et dans la piéce fermant à clef, 
que quelqu'un parle amicalement, en a parte entre lui et eux, pour leur faire part 
de choses indicibles et de secrets. 

C'est pourquoi Notre Seigneur lui-méme leur disait : Vous, vous étes mes amas. 
Désormais je ne vous appelle pas serviteurs, parce que le serviteur ne sait pas ce 

30 que fait son maître. Mais je vous oi appelés amis, parce que tout ce que j'ai appris 
de mon Père, je vous Pai fait connaître 20. Et Paul également en envoyant une 


16 Ет, хіх, 13. — 17 Cf. Ex. xx, 18. — 18 Hébr. хп, 21. — 19 Matth. хіх, 37. — 20 Jo. xv, 14, 15. 
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lettre aux Romains, écrivait : En effet vous n'avez pas reçu un esprit de servitude 
encore pour la crainte, mais vous avez reçu un esprit d'adoption en qui nous prions : 
Abba, notre Pére 21, 
Et il y eut, dit-il, tout à coup un bruit (venant) du ciel, comme lorsque vient un 
5 violent coup de vent, et il remplit toute la maison où ils se tenaient et ils virent appa- 
raître des langues séparées comme de feu 22. Et (venant) du ciel d’abord, afin de 
montrer clairement que c'est du ciel qu'a lieu d'une manière divine la descente 
de l'Esprit, lequel venait comme un violent coup de vent, parce que, de ceux 
qui allaient recevoir la grâce de l'adoption, il allait faire les violents 23 du royaume 
10 des cieux. Et il remplissait toute la maison, afin de montrer que le don n'a pas 
été accordé partiellement à quelques-uns, mais à tout le corps de D Église. 
Et il y avait des langues qui apparurent (comme) de feu, qui signifiaient qu'il 
y avait entre la législation ancienne et la nouvelle, un intervalle et une distance tout 
aussi grands qu'entre la parole articulée prononcée par la langue avec la voix, 
15 et le son indistinct des trompes. Là, sous forme d’éclair, le feu, dès qu'il était 
apparu, disparaissait en courant; 1ci, des langues de feu se posérent sur les apótres, 
et à l'instant même, ils étaient remplis de l'Esprit, parce que des ruisseaux divins 
coulaient en abondance et débordaient; et ils avaient la flamme de la gráce qui 
s'était posée sur eux, non pas en passant, mais qui formait leurs langues à toute 
20 espèce de langage, non pas en restant caché dans les ténèbres et l'obscurité, mais 
en brillant à la troisiéme heure en plein jour ; et cela comme pour montrer que, par 
la venue de l’Esprit Saint, le mystère de la Trinité а été révélé clairement et comme 
en plein jour. 
C'est pourquoi ce n'est pas Israél seulement, peuple unique, qu'ils instruisaient 
25 et qu'ils enseignaient, mais, arrivant dans les airs comme des oiseaux, tls ont 


parcouru toute la terre 232, et ils ont enseigné pour ainsi dire tout le genre humain, 


21 Rom. vin, 15. — 22 Act. п, 2, 3. — 23 Matth. хп, 12. — 238 Cf. Zach. 1, 10. 
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et tout à coup ils l'ont transformé. Et ceux-là, qui (étaient-ils) ? C'étaient des 
ignorants, qui s'étaient occupés du lac et de la pêche, assidüment, et, pour le dire 
briévement, ils étaient tout aussi savants et habiles que les poissons de leur péche 
privés de voix. Et en effet ce n'était pas eux qui parlaient, mais c'est l'Esprit, 
5 qui a regardé 24 et changé leurs langues, pour qu'ils parlent à tous les peuples 
selon la langue de leurs péres et selon leur idiome, et qu'ils persuadent tous les 
hommes de connaitre et de confesser l'unique Dieu qui est dans la Trinité sainte 
adorable et vénérable, et de recevoir la loi de l'Évangile, et de se soumettre à son 
joug, ainsi que notre Sauveur le dit également dans les Évangiles : Prenez mon 
10 joug sur vous, et apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez 
du repos pour vos âmes; car mon joug est agréable et mon fardeau est léger 35, 
C'était bien là ce prodige que longtemps auparavant le prophète Sophonie 
prévoyait et prédisait au nom de l'Esprit qui parlait en lui : Je changera chez 
les peuples la langue selon leur race, afin que tous invoquent le nom du Seigneur, 
15 afin qu'ils le servent sous un seul joug; depuis les frontières des fleuves de D Éthiopie 
ils m'offriront des sacrifices 28. En effet tous ceux qui habitent aux confins de la 
terre et qui, ayant été submergés dans les fleuves du péché et des désirs humides, 
étaient devenus noirs en leur intelligence, comme s'ils avaient été des Éthiopiens, 
ont accouru vers les Apôtres et vers l'enseignement de l'Esprit. Et lorqu'ils 
20 ont été illuminés quant à l'eil de leur esprit, nettoyés et lavés avec l'eau, et 
purifiés avec le feu par le bain de la régénération, ils ont offert des sacrifices de 
louange, c’est-à-dire les fruits des lèvres qui confessent son nom 27, ainsi que dit 
Paul quelque part. 
Mais ce changement des langues que la prophétie a si clairement annonçé 
25 et qui est en quelque sorte divin et extraordinaire, fut qualifié d'ivresse par les 
Juifs qui ont grandi avec les prophètes, l'ayant vu de leurs yeux, l'ayant perçu 
de leurs oreilles rebelles et sourdes, et ils disaient des apôtres : Ils sont pleins 
de vin doux 2%, alors qu'ils disaient cela dans un esprit blasphémateur et avec 


24 Note marginale де L ; examiné. — 25 Matth. хі, 29. — 28 Soph. пі, 9, 10. — 27 Hébr. xm, 15. — 
28 Act. п, 13. 


1 Lin margine : abc — 2 L in margine sa3. — 3 L in margine neoa. 
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une bouche injurieuse, et que, sans se rendre compte, dans leurs blasphémes ils 
disaient la vérité. En effet le vin doux est ce vin nouveau qui est l'enseignement 
nouveau de l'Esprit, dont les apótres sont devenus les réceptacles, aprés avoir 
été, par l'instruction de notre Sauveur, délivrés de leur ancienne perversité et 

5 être devenus nouveaux; c’est à leur sujet, parce qu'au commencement ils étaient 
imparfaits, qu'aux disciples de Jean qui posaient la question : Pourquoi ne jeünent- 
ils pas ?, il disait : Personne ne met du vin nouveau dans de vieilles outres ; autrement 
le vin nouveau fera éclater les outres : d sera répandu et les outres seront perdues. 
Mais il faut mettre du vin nouveau dans des outres neuves, et les deux se conserveront 
10 ensemble 29, En effet, en beaucoup de passages du Livre divin, la parole de l’en- 
seignement est appelé du vin, selon ce qui est dit dans les psaumes : Tu nous a 
fait boire un vin de repentir 3°, et selon се qui а été écrit par Isaïe à Jérusalem 
au sujet de ceux qui enseignaient des abominations et mélaient à des comman- 
dements divins des (prescriptions) humaines conduisant au reláchement du monde : 
15 Votre argent est de mauvais aloi : tes cabaretiers mélangent le vin avec de l'eau 31. 
Lors done que les prédicateurs de la gráce nouvelle eurent été remplis de cette 
boisson nouvelle et céleste et qu'ils l'eurent versée dans la coupe de leur doctrine, 
ils transformérent toute la terre, ivre, chancelante et titubante par le fait de l'ivresse 
des démons et l'amenérent à s'éveiller à la connaissance de l'unique et seul Dieu; 
20 еб par le feu des dogmes de la piété ils asséchèrent le fleuve des désirs honteux 
qui avait alors submergé le monde, en instruisant et en enseignant la vaillance, 
la chasteté, l'endurance totale et la vie ascétique; et par là ils brülérent complé- 
tement toutes les idoles et tous les anciens cultes. J'assimile donc се feu intellec- 
tuel destructeur de l'impiété, au feu rapporté par l'histoire qui est descendu sur 
25 le sacrifice du prophète ЕНе et qui а réfuté les faux prophètes; c'est à son sujet 
qu'il est écrit : Et le feu tomba du ciel de la part du Seigneur, et il consuma l'holo- 
causte, et les morceaux de bois et l’eau qui était dessus et l’eau de la mer 32; et le feu 
lécha les pierres et la poussière; et tout le peuple tomba sur la face et als dirent ` Vrari- 


ment le Seigneur Dieu, lui-même est Dieu 33, 


29 Matth. тх, 14, 17. — 30 Рз, тлх, 5. — 31 Isaïe т, 29. — 32 Note marginale de L : Cette expression 
«eau de la тет» évoque ici le gouffre. — 33 III Rois хуш, 38, 39. 


D . % Р i ^ 
1 ^" Cf. А. Mar, Scriptorum veterum nova collectio, t. ІХ, p. 725 : Aro Aóyov шт. Пері zën бідає 
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. De méme aussi la parole de feu де l'Esprit, aprés être descendue du ciel sur la 
terre, — au sujet de laquelle Notre Seigneur disait également : Je suis venu mettre 
le feu eur la terre, et qu'est-ce que je veux, si déjà il brülait 34? — а léché et dispersé 
les soucis terrestres, l'eau de l'intempérance, la mer de ce monde sans repos et 

5 agité tumultueusement, et les âmes, semblables à des broussailles, à la matière 
et à ce qui, mis au regard de la piété est dur et comme de pierre, afin que tous 
ensemble, en foule, se soumettent à la prédication des apôtres, tombent sur la face 
et disent selon la parole de Paul: Vraiment Dieu est parmi vous, et vraiment le 
Seigneur Dieu lui-même est Dieu 35, 

10 Et que personne ne croie que parce que Dieu est descendu dans le feu sur le 
mont Sinai et que l'Esprit Saint est apparu dans des langues de feu, l'essence 
divine est le feu. En effet si Dieu est invisible selon la (parole) : Personne n’a jamais 
vu Dieu 35, et que ce feu était visible à nos yeux, il est bien certain qu'il n'est 
pas apparu en son essence, ni qu'il a montré ce qu'il est, mais que c'est sous l'aspect 

15 du feu qu'il а fait connaitre une partie de ses propres opérations, (à savoir) la 
clarté, la destruction du péché, c'est-à-dire la purification. Et c'est pourquoi 
Moise disait aussi aux enfants d'Israél ` Et le Seigneur vous а parlé du milieu du 
feu 3". Par conséquent le Seigneur qui parlait du milieu du feu était autre (que 
le feu) et le Seigneur n'était pas le feu lui-même; autrement il aurait dit : « Le 

20 feu vous a parlé». Et également lorsqu'il parlait à Élie dans la caverne du mont 
Horeb et qu’il allait lui signifier ce qui le manifeste en propre sous des formes 
variées, dans une brise légère, dans un grand vent, dans la tempête 38 et dans le 
feu, il avait prédit au sujet de tout cela qu'il ne faut pas croire que le Seigneur 
est cela. 

25 Ти sortiras, en effet dit-il, demain et tu te tendras devant le Seigneur dans la 
montagne, et voici : le Seigneur passera. Et (il y eut) devant le Seigneur un grand 
vent puissant qui détache les montagnes et brise les rochers : ce n’est pas dans le 
vent qu'est le Seigneur. Et après le vent (il y eut) une tempête, ce n’est pas dans la 
tempête 38 qu'est le Seigneur. Et après la tempête (il y eut) un feu, ce n'est pas dans 

зо le feu qu'est le Seigneur. Et après le feu (il y eut) la voix d’une petite brise 29. Et 


après cela il dit : Et voici une voix (s'adresse) à lui : ainsi donc il a seulement 


34 Luc хп, 49. — 85 I Cor. хту, 26. — 36 Jo. т, 18. — 37 Deut. v, 4. — 38 Note marginale de Г: 
tremblement. — 39 III Row Ix, 11, 13. 


1 L in margine aana. — 2 Lin margine sa. 
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entendu une voix, émise doucement comme une petite brise; et 1 n’a pas vu 
le Seigneur, c'est-à-dire l'essence divine dans les formes qui sont apparues, parmi 
lesquelles il y avait aussi le feu. 

C'est de diverses manières en effet qu'il est apparu aux saints et non pas d'une 

5 seule et méme manière commune à tous, puisqu'à Jacob il est apparu comme 
un homme qui descend au combat 4°, et à Daniel de méme sous l'aspect d'un 
vieillard et d'un homme qui descend du ciel ^. ПІ Га dit encore par le prophéte 
Osée : Ho j'ai multiplié les visions, et j'ai fait comme avec les prophètes 42. Aussi 
l'Esprit Saint est-il apparu en vérité sur les flots du Jourdain comme une colombe 43, 

10 nous faisant remonter à la premiére colombe annongant la cessation du déluge aux 
jours de Noé 44, afin de faire connaitre par là clairement que le Dieu de l'ancien 
testament et du nouveau est unique, lui qui réconcilie le genre humain, là en 
faisant cesser et en éloignant les eaux de perdition, maintenant en purifiant par 
l'eau vivante du saint baptéme. 

15 Bt il est apparu aux apôtres dans des langues de feu; et c'est dans la langue 
de chaque peuple qu'il leur accordait de parler, faisant cesser et effaçant l'ancien 
chátiment de la division des langues et des langages divers, pour ceux que la pro- 
fession unique et la foi dans le Christ ont attachés et réunis. Mais le Saint Esprit 
n'est pas par essence du feu parce qu'il est apparu ainsi, de méme qu'il n'est 

20 pas non plus une colombe. En effet autre est ce qui apparait dans une figure 
et autre la réalité elle-même de son essence. C'est pourquoi 11 est écrit au sujet 
de l'Emmanuel, non pas qu'il est apparu seulement sur la terre, mais que le Verbe 
s'est fait chair 45, et que Dieu а envoyé son fils, afin qu'il fût d’une femme, afin qu'il 
ft sous la loi 48. Car c’est en essence et en vérité qu'il s'est fait homme, lorsqu'il 

25 s'est uni, en hypostase et en dehors du péché, le corps (qui) est de l'Esprit Saint 
et de Marie, qui a une âme et une intelligence et qui nous est consubstantiel, 
bien qu'il soit Dieu et consubstantiel au Pére. 

Alors que je m'apprétais à dire ces paroles le jour vénérable de la Pentecóte, je 
m'en suis abstenu volontairement, parce que, des (catéchuménes), plus nombreux 

30 que d'habitude, ayant геси le saint baptéme, nous sommes restés tranquillement à 


administrer l'huile sainte et nous nous sommes mis en retard ; etil y avait fort à crain- 


40 Cf, Gen. XXXIII, 95. — 41 Cf. Dan. уп, 9-13. — 42 Osée хп, 10. — 43 Cf. Matth. III, 16. — 
44 Cf, Gen. уш, 8. — 45 Јо. т, 14, — 46 Gal. ту, 4. 


1 Lin margine vi 2A. 
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dre que quelques-uns peut-être de ceux qui aiment les fêtes et qui donnent comme 
fin à une féte une table bien garnie, servie sans retard et abondante, ne nous 
fassent de reproche, parce que, à cause du sermon, ils attendraient et seraient 
en retard et qu'ils estimeraient que la féte alors n'est pas une féte. Or nous avons 

5 appris à avoir égard non à nos propres intérêts, mais à ceux des autres 47, et, en 
plus de notre propre maison, de circuler et nous laisser attirer (ailleurs) ; cela en 
effet ressort de la législation de l'apótre et ceci est un précepte et un ordre 
proverbial. 

Cependant il ne nous faudrait pas être relâchés 48 à ce point et regarder seule- 

10 ment au plaisir du ventre et mépriser l’âme ; il nous faut au contraire être gour- 
mands et désireux d'une nourriture raisonnable et spirituelle, laquelle est l'audition 
des paroles divines — ce qui est en vérité et par excellence l'aliment et la boisson 
de l'homme — et mettre au second rang les choses du corps. Car il nous est possible 
de faire également les deux choses, mais chacune d'elles au temps convenable, 

15les principales ayant été d'abord honorées comme premiéres, et non pas mé- 
prisées au profit des secondaires, ou méme complétement abandonnées par négh- 
gence. 

Et en effet, moi qui dis cela, je ne suis pas non plus sans table et sans maison ; 
et méme aux fétes, je prépare une table plus abondante qu'à l'ordinaire, ayant 

20 parfois d'autres (personnes) à déjeüner. Mais ce n'est pas pour cela que je méprise 
ce qui est plus important et que j'ai égard aux mets et à la nourriture qui passe 
et qui périt, tandis que je m'éloigne de l'enseignement. Car le jour peut mesurer 
et donner aussi au ventre le temps d'heures nombreuses et suffisantes. Pourquoi 
donc nous háter et nous montrer difficiles, résister et nous presser, lorsque nous 

25 sommes sous le coup de l'aiguillon de la gourmandise et que nous sommes empor- 
tés comme à la course ? 

Mais vous, peut-être, lorsque vous entendez ces (paroles), vous vous indignez 
en disant : « Pour nous, nous ne faisons absolument aucun cas de notre ventre, 
non plus que de l'abondance des mets, et nous disons avec Paul: Dieu détrurra 

30 et celui-là et ceux-ci 49, en maudissant non pas ce membre du corps — сат il a 
été fait par celui qui a fait toutes choses bonnes et (qui) sont très bonnes 59 — mais 


ceux qui опі leur ventre pour Dieu 51 et qui pensent que le fait de le bien remplir 


4? Phil. п, 4. — 48 Note marginale de L : affaiblis. — 49 I Cor. хі, 18. — 50 Gen. 1, 31. — 51 Phil. 
пі, 19. 


1L іп margine Хас ass. 
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"constitue le bien-étre et le bonheur des jours. Mais nous écoutons les paroles 
spirituelles sans en être rassasiés, et nous regardons celles-là comme de suprémes 
délices et un joyeux festin. Ne crains donc d'aucune manière de nous parler, méme 
à ton gré et fréquemment; ne sois jamais négligent, et ne nous laisse pas sans 

5 nourriture et en proie à la faim et aux désirs de Їде». 

Pour moi tandis que vous dites ces paroles, je tressaille de joie et je me réjouis ; 
et pourtant je ne peux pas avoir entièrement confiance. En effet j'aimerais, méme 
maintenant en disant cela pendant le jeüne, à ne pas passer pour étre à charge, 
si j'échappe à l'accusation. Car j'en entends beaucoup qui pésent à la balance 

10 la neuvième heure de ce jour et cherchent dans le plateau également ce qui pour- 
rait le faire pencher; et les uns disent : « Nous avons été convoqués en retard», 
et les autres : « C’est notre heure, elle est juste et convenable»; d'autres discutent 
et affirment avec plus d'ápreté, à cause de leur faim, qu'il fallait que la fin et le 
renvoi de l'assemblée fût à la neuvième heure. Quant à moi, c'est trés justement 

15 que je dis à ceux qui sont tels : Il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes 52, 

En effet, vous, réveillez votre intelligence, s'il vous plaît, en ce qui concerne 
ce qui vient d'étre lu à l'instant. Car vous avez entendu, à moins que vous ne 
l'ayez oublié volontairement, que Pierre et Jean montaient au temple à l'heure 
de la prière, à la neuvième (heure) 522, Il faut donc monter à la neuvième heure, 

20 еп même temps que Pierre et Jean, et non pas descendre du temple en même 
temps que ceux qui ont faim d'une maniére déraisonnable. Et le Seigneur vous 
donnera la récompense, et pour le jeüne et pour avoir écouté attentivement, 
et il apprendra à chacun de vous à dire avec Paul : En tout et pour tout je suis 
exercé, ей à біте rassasié et à avoir faim, et 4 ёте dans le superflu et d ёте dans le 

25 besoin. Je peux tout dans le Christ qui me fortifie 53. 

Cependant, afin d'imiter complétement Pierre et Jean, lorsque vous montez au 
temple, faites participer les nécessiteux à la miséricorde et à la charité, de même 
que ceux-là eurent pitié du pauvre boiteux, et cela, quoiqu'ils n'eussent ni argent 
ni or, mais en lui donnant la santé qui n'est pas à vendre. Et je vous presse de 

30 faire cela en faveur de ceux qui nous entourent, s'ils imitent eux aussi ce boiteux 


52 Act. v, 29. — 522 Act. пі, 1-10. — 53 Phil. ту, 12, 13. 
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et s'ils se tiennent debout ou assis prés де la porte du temple, mais non pas s'ils 
entrent à l'intérieur et qu'ils interrompent vos priéres et qu'ils commettent d'autres 
mauvaises actions que je rougis méme de dire. Car il est possible que tout se fasse, 
selon les lois de l'apótre, et avec bienséance et avec ordre 54 pour la gloire du Christ, 
le Dieu qui est au-dessus de tout 55. А lui sied la gloire avec le Père et l Esprit Saint, 


maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. Amen ! 


54 I Cor. XIV, 40. — 55 Rom. їх, 5. 
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Sur ce qui est dit par l'apótre dans l'épitre aux Romains : C'est pour- 
quoi, de méme que par un seul homme le péché est entré dans le monde, 
et par le péché la mort, de méme la mort а passé dans tous les hommes, 
parce que tous ont péché; car jusqu'à la loi le péché était dans le monde : 

5 or le péché n'était pas imputé lorsqu'il wy avait раз de loi. Cependant 
la mort а régné depuis Adam jusqu'à Moïse, méme sur ceux qui n'avaient 
pas péché, à la ressemblance de la transgression du commandement d’ Adam, 
lequel est la figure de celui qui doit (venir) 1. Et sur ce qui est dit dans 
l'épitre aux Corinthiens : Et, lorsque tout lui aura été soumis, alors lui- 

10 même le Fils sera soumis à celui qui lui aura tout soumis, afin que Dieu 


soit tout en tous 2, 


Faisant mémoire, depuis le début, des justes d’autrefois, selon une coutume 
ancienne parvenue jusqu'à nous et selon une tradition qui descend des saints 
Péres et de ceux qui ont été (placés) légitimement à la téte de l'Église, nous avons 

15 pensé qu'il me fallait vous adresser une homélie sur ce sujet et louer le Christ 
дил est mort et а vécu pour ceci : être le Seigneur des morts et des vivants 3. En effet 
ce n'est pas seulement pour les vivants, mais en vérité aussi pour les morts qu'il 
а porté et pris sur lui volontairement la croix salutaire. Aussi nous appelons 
vivants les justes qui vivent dans la justice, et morts ceux qui sont morts par 

20le péché. Mais si quelqu'un appelle également vivants ceux qui vivent encore 
de la vie charnelle et éphémére, et morts ceux qui étaient alors comptés parmi 
les morts, avaient quitté le monde et étaient déjà trépassés, il ne s'éloignera pas 
non plus de la vérité. En effet, c'est et pour les justes et pour les pécheurs, pour 
ceux qui sont sortis de la vie et pour ceux qui vivent encore, que (le Christ) a 


25 versé son sang, afin que, de méme que tous sont morts en Adam, de méme tous vivent 


1 Rom. v, 12, 14. — ? I Cor. xv, 28. — ? Rom. 1, 19. Il s'agit de l'homélie 44 non encore éditée. 
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dans le Christ *. Car Paul s'écrie : Par un seul homme le péché est entré dans le monde, 
et par le péché la mort, de méme aussi la mort а passé dans tous les hommes, parce 
que tous ont péché 5. 
En effet, aprés qu' Adam eüt été formé de la boue et animé par une âme raisonnable 
5 et créée à l'image de Dieu‘, parce que (cette image) avait été gratifiée de la liberté 
et qu'elle devait régner sur ce qui est sur terre, et être capable de recevoir la justice 
et toute perfection, et qu'elle pouvait avoir part A d'autres (prérogatives) de ce 
genre — toutes choses qui en essence (пе) se voient (qu'en Dieu et dans la nature 
qui est au-dessus de tout — il vivait de la vie bienheureuse dans le Paradis et était 
10 couronné de la gráce de l'immortalité ; mais lorsqu'ensuite il eüt transgressé le com- 
mandement qu'il avait recu pour éprouver (sa) liberté, pour conserver les biens qui 
lui avaient été donnés et pour acquérir ceux qui devaient lui étre surajoutés, 
et (une fois ou Hl eût reçu comme condamnation la sentence de mort à cause du 
péché de désobéissance et de la transgression du commandement et qu'il eût 
15 entendu : Ти es poussière, et c'est à la poussière que tu iras 8, depuis lors, nous 
aussi, comme (issus) d’un père mortel, nous sommes devenus, par conséquence, 
des enfants mortels, et non seulement cela, mais encore (des enfants) qui sont 
paralysés quant à la justice et à la pratique de toute perfection, notre nature elle- 
même, comme si elle était malade par amour de la volupté, étant portée à glisser 
20 et à tomber facilement dans le péché, de telle sorte que Dieu ait pu dire : L'esprit 
de l'homme dès sa jeunesse se repose à son aise dans le mal 7. | 
C’est donc là ce que Paul a dit en vérité : Par un seul homme le péché est entré 
dans le monde, et par le péché la mort; de même aussi la mort a passé dans tous les 
hommes parce que tous ont péché 8, en disant pour ainsi dire : «Те péché d'Adam 
25 а été une semence de mort, et la mort elle-même, après avoir passé dans tous ses 
enfants comme dans des épis, a produit des fruits 9 abondants, et a fait pousser 
de nombreux péchés, parce que tous les hommes, pour ainsi dire, étaient embar- 
rassés dans les filets des péchés». 
Quoi done, dis-moi! Est-ce que Dieu a laissé notre nature privée de secours ? 
30 Car, ce que jadis nous disions en passant et en courant, je veux l'examiner avec 
attention, scruter et étudier complètement la pensée de l'apótre en ce qui a été 


4 I Cor. xv, 22. — 5 Вот: v, 12, — 58 Gen. 1, 19. — 6 Gen. ці, 19. — 7 Cf. Gen. уш, 21. — 8 Rom. 
xv, 12. — ? Note marginale de L : moisson. 
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dit à ce sujet. Non, (la nature) n'était aucunement privée de secours. Elle avait en 
effet la loi naturelle pour la secourir et pour lui enseigner ce qu'il fallait faire. Car 
naturellement Dieu a mis en nous la connaissance et le discernement de ce qui 
est bon en vérité et de ce qui est mauvais, ainsi que le remords de la conscience. 

5 C’est pourquoi, lorsque Cain a honoré Dieu dans (son) offrande par des produits 
de seconde qualité et de moindre valeur, (tirés) de ses récoltes, et qu'il a été dé- 
daigné et méprisé par rapport à Abel, et que n'ayant pas supporté que (celui-ci) 
soit préféré, 11 est devenu malade de jalousie, et a souillé sa main droite par le 
meurtre de son frére, c'est avec justice qu'il a été condamné à un chátiment. Quant 

10 à Énoch, c'est lorsqu'il eût pratiqué la justice qu'il fut transféré. De même, ceux 
qui étaient avant lui et qui vivaient de la méme maniére que lui, plaisaient à Dieu 
et étaient les familiers de Dieu ; et cependant ils n'avaient, pour les conduire vers 
le bien, absolument aucune loi écrite à devoir observer. N'avaient-ils pas en eux- 
mêmes la loi naturelle qui leur suffisait pour se diriger ? 

15 Et parce que la perversité n'a été abolie ni par le déluge, ni par la division des 
langues, пі par les éclairs incendiaires envoyés contre Sodome, ni, en (sens) con- 
traire, par les patriarches qui surgissaient de temps en temps et auraient pu 
comme de vivantes colonnes de la perfection entraîner par leur exemple ceux 
qui étaient attachés au péché, dès lors la loi naturelle était submergée par les 

20 passions et ne retenait absolument personne pour le redresser par sa conscience : 
l'esprit de tous les hommes ayant adopté ce fonds de perversité, en raison de la 
multiplication de leurs péchés, ils ne pensaient plus que c'était là pécher. 

Dés lors, par conséquent, il y avait besoin d'une autre loi, qui fut un rappel 
par écrit. En effet le fait que le péché s'était accumulé et élevé comme à la hauteur 

25 d'une montagne et qu'il avait estompé la loi naturelle, constituait une excuse pour 
ceux qui péchaient; car ils pouvaient dire : « Alors que nous avons été submergés 
par le mal et qu'il aurait fallu qu'un rappel (à l'ordre) nous fût présenté, il ne 
nous а pas été présenté». C'est ce qui а été dit par l'apótre ` Car jusqu'à la loi 
le péché était dans le monde; от le péché n’était pas imputé, lorsqu'il n'y avait point 


30 de loi 19, « D'une part le péché, dit-il, était dans le monde; d'autre part, il devait, 


10 Rom. v, 13. 
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lorsqu'il n'y avait point de loi qui le reprenne, ne pas étre imputé à ceux qui 
péchaient ». 
Mais, aprés que la loi donnée par Moise fut entrée subrepticement et qu'elle 
eut amené à prendre conscience du péché ceux qui n'en avaient pas conscience, 
5 elle fit en sorte que ce (péché) füt imputé. En effet on voit ceci également chez 
les malades : aprés qu'un premier reméde a été appliqué, par exemple un régime 
qui а été observé et suivi, si la cause qui provoque la maladie se trouve renforcée 
du fait du manque de discipline du malade, et que la puissance de ce reméde 
s’en trouve affaiblie, si une autre sorte spéciale et plus efficace d'une deuxième 
10 médecine ne lui est pas appliquée et que nous négligeons d'en blâmer le malade, 
c'est le médecin que nous blámerons, en disant en propres termes que c'est de la 
faute du malade que cela s'est produit, et cela quoique ce soit le malade lui-méme 
qui ait fourni les causes de l’aggravation de sa maladie. Mais si c'est sans omission 
et au temps (voulu) pour chaque chose que le médecin applique les moyens de la 
15 médecine, (les griefs) de l'accusation se retournent justement contre le malade. 
A ce moment donc la loi écrite fut donnée, pour que notre habitude de pécher, 
qui faisait abonder et se multiplier le péché, n'échappe pas pour nous au reproche, 
et que le péché füt imputé à ceux qui péchent aprés l'établissement de la loi et 
le rappel que celle-ci (provoque). 
20 Mais afin que personne en objectant ne dise encore : « La loi elle-méme a-t-elle 
donc fait cesser complétement le péché ? », l'apótre, lui, devance l'objection et dit: 
« La loi а été donnée pour le secours, car Dieu а donné la loi pour le secours 11, 
comme dit le prophéte Isaie; quant à notre nature qui était sans vigueur, et dont 
la force était tarie, et qui avait été affaiblie par la transgression du comman- 
25 dement d'Adam, il ne l'a pas fortifiée, 11 ne l'a pas ramenée à la santé qui lui 
était nécessaire, il ne l'a pas délivrée de la corruption. Il a dit en effet : Ти ne 
tueras pas, tu те commeltras point d'adultére 12, et par là il а enseigné qu'il faut 
fuir le péché; et il а ajouté : Ти aimeras le Seigneur ton Dieu 13, et : Ти aimeras 
ton prochain comme toi-même 14; et par là il а montré la voie de la perfection. 
зо Mais il n’a pas mis dans la (loi) la force pour le redresser, et il n'a pas redressé 
la nature humaine courbée par le péché : de méme que si l'on donne à quelqu'un 
qui est devenu vieux et qui est courbé vers la terre, un báton pour le soutenir 
et le porter, et qu'on ne lui fournisse absolument aucune force pour marcher, 


11 Citation non identifiée. — 12 Ет. xx, 18, 14. — 13 Deut. ут, 15. — 14 Lev. хіх, 18. 
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on ne fortifiera pas par une énergie quelconque ses pieds qui trébuchent et chan- 
cellent du fait de la vieillesse ». 
La mort, en effet, dit-il, а régné depuis Adam jusqu'à Moïse, même sur ceux qui 
n'avaient pas péché, à la ressemblance de la transgression du commandement d Adam, 
5 lequel est la figure de celui qui doit (venir) 15. Car la mort, qui depuis Adam est 
entrée dans notre nature, n'a pas été entravée par la loi de Moise. Ici en effet 
il met sous le nom de Moise la législation et la régle de vie qu'il а donnée, comme 
il est dit dans les évangiles au sujet de ceux qui vivaient en ce temps-là selon la 
loi : Ils ont Moïse et les prophètes 16, et cela quoique Moïse eût quitté ce monde 

10 depuis longtemps et qu’il fût parti vers Dieu. La mort a donc passé, et dans sa 
marche elle est parvenue jusqu'à la fin méme de la règle de vie qui est dans Moïse 
et jusqu'à la vie qui est dans la loi, que le Christ et l'Évangile ont abolies et abro- 
gées. Et elle a passé en régnant même sur ceux qui n'avaient pas péché 17. Et com- 
ment la mort a-t-elle régné sur ceux qui ne péchaient pàs et qui ne faisaient pas 

15 des ceuvres de mort? Il répond et dit : « Ce n'est pas par suite des fautes qu'ils 
commettent — car ils n’ont pas péché — mais c'est à la ressemblance de la trans- 
gression du commandement d Adam 17. А la ressemblance, dit-il, de la transgression 
du commandement du premier père Adam, en tant que ses enfants, ils étaient 
saisis par le billet du péché qui descendait de là ». 

20 Et afin que personne ne dise : « Comment est-il juste que, à cause de la chute 
du pére, ceux qui sont issus de lui soient coupables, alors qu'ils ne péchent pas» ?, 
en supprimant d'avance l'objection, il a fait la Jonction entre la deuxième (partie) 
et la première, en disant : А la ressemblance de la transgression du commandement 
d Adam, lequel est la figure de celui qui dott (venir) 17. « Retiens, dit-il, ta langue, 

25 0 accusateur. En effet, méme si la ressemblance du premier Adam passe pour 
avoir nui à ceux qui n'avaient pas péché, parce que les peines de la corruption 
et de la transgression du commandement ont passé chez tous les hommes, cepen- 
dant, en vérité, elle a fait naitre la ressemblance d'une trés grande charité, puis- 
qu'elle est devenue la figure du second et futur Adam qui est le Christ. Le (premier) 

зо S'étant laissé convaincre avait obéi à Eve; et après avoir goûté du fruit de l'arbre 
il fut condamné à engendrer des enfants dans la douleur et fut destiné à la mort; 
car c'est là ce que proclame la (parole) : Tw enfanteras des enfants dans les douleurs 1$, 


et la (parole) : Ти es poussière et c'est à la poussière que tu iras 19. Mais le (second) 


15 Rom. v, 14. — 16 Luc. xvi, 20. — 17 Rom. v, 14. — 18 Gen. ru, 16. — 1? Gen. пі, 19. 
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а germé d'une femme vierge, lorsqu'il s'est incarné de Esprit Saint et d'elle, et il а 
béni notre passage à l'existence. 

Et, aprés avoir greffé, pourrait-on dire, l'incorruptibilité dans la souche de 
notre nature, c'est par les contraires qu'il a guéri les contraires; et il est devenu 

5 pour nous les prémices de tous les biens, lorsqu'il a transformé de nouveau les 
chagrins en joies : quand il а mis une femme en face de la (première) femme ; une 
vierge sanctifiée en face de celle qui a été trompée par le serpent; la Mère de 
Dieu, en face des епітаШев qui ont enfanté Cain; en face de celle qui enfante 
dans les douleurs, la malédiction et la corruption, celle qui а enfanté dans Іа joie, 

10 la bénédiction et l'incorruptibilité сат elle entendait : Tu es bénie entre les femmes 
et le fruit de tes entrailles est béni 29; et les bergers recevaient d'un ange l'annonce 
d'une grande joie qui sera pour tout le monde parce qu’il vous est né aujourd’hui 
un sauveur, qui est le Christ Seigneur, dans la ville de David 21. Et en face d'un 
bois 11 а dressé un bois ; en face de celui de la désobéissance, celui de l'obéissance ; 

15 Car pour nous désobéissants, il a obéi au Père jusqu'à la mort et la mort de la croix 22, 
Et il а disposé des mains en face de la (première), celles qui ont été attachées 
avec les clous, en face de celle qui а touché imprudemment ce qui était défendu, 
afin que nous-mêmes nous clouions à la croix nos mains, c’est-à-dire (nos) actions, 
en les faisant mourir aux œuvres du monde. Et en face d’une façon de goûter, 

20 il а opposé dans la balance une (autre) façon de goûter : en face de cette gour- 
mandise effrénée, cette abstinence qui nous instruit et nous guérit, je veux dire 
par le (goût) du vinaigre et du fiel. Et voici tout en résumé ` en face de la (parole) : 
Ти es poussière et c'est à la poussière que tu iras, et : Ти retourneras à la terre d’où 
tu as été pris 23, il а dressé la résurrection, et la vie qui (vient) de la mort, et la 

25 vivification qui vient de la mortalité, semence de notre renaissance et de notre 
résurrection. 

C'est ainsi en vérité qu'il est allé également au shéol, lorsqu'il est descendu 
dans les régions inférieures de la terre, non pas avec la divinité seule — comment 
en effet, puisqu'elle remplit tout et qu'elle ne peut étre vue? — ni en se changeant 

30 sous l'apparence d'une âme — car il fallait des profondeurs mêmes de la terre 
chasser l'imagination comme funeste — mais, en étant uni d'une manière ineffable 
à l'áme que le bon pasteur а livrée pour ses brebis 24 Et c’est ainsi qu'il est apparu 
aux âmes enfermées là-bas, afin de délivrer ceux sur qui la mort а régné, alors 


20 Luc 1, 42. — 21 Luc п, 10, 11. — 22 Cf. Phil. п, 8. — 23 Gen. m, 19. — 238 Jo. x, 11. 


1.1 Cf, Vat. syr. 253, fol. 8r0a-8vo b, aimablement signalé par Mgr J.-M. Sauget. 
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qu'ils n'avatent pas péché, à la ressemblance de la transgression du commandement 
d' Adam ?*; et c'est pourquoi, quoiqu'ils ne fussent pas en proie à des tourments, 
ils étaient enfermés cependant, et il y avait pour eux interdiction de prendre 
le chemin du Paradis et du repos dans les régions de lumiére — ils y demeurent 
5 aussi, depuis qu'ils y sont montés, aprés la résurrection, avec leurs esprits en 
méme temps que le Christ, jusqu'à ce que vienne la résurrection totale et la béa- 
titude finale du royaume des cieux. D'autre part (il voulait) dire aussi à ceux qui 
étaient dans les liens : Sortez, et à ceux qui étaient dans les ténèbres : Soyez éclairés 25. 
C'est pour cela également que les paroles de justice et l'équité de jugements exempte 

10 d'hypocrisie l'appelaient Juste et Charitable. 

L'apótre Pierre dit également aussi : Lorsqu'il est allé prêcher également aux 
esprits qui étaient en prison, qui n'avaient pas obéi autrefois 28, en résolvant cette 
objection que quelques-uns formulent ainsi : « Si l'inhumanation est utile, pour- 
quoi ne s'est-il pas incarné bien plus tôt? « Voici en effet qu’il est allé précher 

15 également aux esprits qui étaient en prison ?*, pour délivrer tous ceux qui devaient 
croire en lui. АҺ! S'il était venu en s'incarnant au temps ой ils étaient sur terre ! 
Car ceux-là aussi, lorsqu'il est apparu et qu'il а été vu dans les profondeurs de 
la terre, l'ont reconnu nécessairement, et se sont réjouis de son apparition. 

Et que personne ne dise : « Il est dit quelque part dans le livre divin au Dieu 

20 de l'Univers : Il n'y а pas d'homme dans la mort qui se souvienne de toi, et dans 
le shéol qui te confessera 279» Car il est écrit : Les morts ne verront раз la wie 28; 
mais le méme prophète dit : Les morts ressusciteront, et ceux qui sont dans les tom- 
beaux se lèveront 29. La première phrase est générale et universelle, se rapportant 
à toute nature, et la deuxiéme est particuliére et sur-naturelle et ne reléve que du 

25 don et de la seule puissance de Dieu. Car, parmi les choses qui font partie de Г Éco- 
nomie et de l'inhumanation qui (a été opérée) pour nous, beaucoup sont étonnantes 
et sortent des bornes de la nature. 

Mais 1] est temps que nous apportions aussi une solution convenable à l'autre 
(question) qui parait difficile, est formulée par beaucoup de gens et fait l'objet 

зо d'interrogations, (à savoir) ce qui est écrit par l'Apótre aux Corinthiens au sujet 
du Christ : Et lorsque tout lui aura été soumis, alors lui-même le Fils aussi sera 


24 Of, Rom. v, 14. — 25 [sate xxix, 9. — 28 I Pierre пі, 19. — 27 Ps. ут, 6. — 28 Isaïe xxvi, 14. 
— 29 [sate XXVI, 19. 
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soumis à celui qui lui aura tout soumis, afin que Dieu soit tout en tous 30, Il faut 
donc savoir que Dieu, en raison de sa qualité de créateur, de (son) pouvoir et de 
(sa) puissance ineffable, bon gré mal gré, est le Dieu de nous tous et le Seigneur 
et le тої; et d’après l’opinion la plus excellente il est le roi et le Dieu, поп pas de 

5 tous les hommes, mais seulement de ceux qui veulent et de ceux qui vivent selon 
la perfection, et de ceux sur qui le péché та pas régné dans leur corps mortel 31, 
ainsi que dit Paul. En effet c’est sous ce rapport qu'il est nommé le Dieu d' Abraham 
et d'Isaac et de Jacob, et que le prophète psalmiste loue : Mon roi et mon Dieu 33, 
de méme en vérité que celui qui est dominé par le péché et par les passions hon- 

10 teuses n'est pas soumis à Dieu, et que, étant soumis aux choses contraires, il passe 
pour lever les mains contre la royauté légitime. 

Lors donc que le Christ s’humilie lui-même pour notre salut, il s’est appro- 
prié tout ce qui est à nous. Et comme nous-mémes nous avons été sous la malé- 
diction, il a attiré sur lui la malédiction, afin d'effacer celle-là, et pour cela il а 

15 été appelé et est méme devenu malédiction. Paul en effet dit : Le Christ nous a 
rachetés de la malédiction de la Loi, en devenant malédiction pour nous — car il est 
écrit : Maudit quiconque est suspendu au bois — afin que la bénédiction d Abraham 
sott sur les nations dans le Christ Jésus 33. Sous ce rapport nous disons encore qu'il 
а été nommé péché; celu), en effet, dit-il, qué та pas connu le péché, il l'a fait 

20 péché pour nous, afin que nous-mêmes nous deventons еп lui justice de Dieu 34, 

Done de méme que c'est pour nous qu'il а été nommé malédiction et péché, 
de la méme maniére, quand nous-mémes nous ne vivons pas selon les comman- 
dements, mais que nous sommes agités par les passions, c'est en s'appropriant 
(notre) rébellion et notre insoumission qu'il est dit lui-méme insoumis, en sorte 

25 que, quand, en nous instruisant et en nous enseignant par l'Évangile et en 
nous amenant à la connaissance, il éloignera de nous le péché rebelle et nous 
soumettra à la gráce, également dominés que nous serons par la justice, et qu'il 
nous aménera à Dieu, il passe alors lui-méme pour étre soumis désormais, en s'ap- 
propriant notre soumission à la place de l’insoumission et de la désobéissance; 

30 et lui-même également, il est compris et il est dit être soumis, afin que Dieu soit 
tout en tous 35, Alors, en effet, ce n’est pas seulement parce qu'il est créateur, 
mais c'est aussi par la connaissance en toutes choses également, qu'il sera le Dieu 


de ceux qui ont été soumis, des uns d'une part qui l'ont déjà connu à cause de 


30 І Cor. xv, 28. — 31 Rom. ут, 12. — 32 Ps. v, 8. — 33 Gal. m, 13, 14. — 34 71 Cor. v, 21. — 
35 J Cor. xv, 28 
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la perfection et lui ont été soumis, (et) des autres d'autre part quand finalement 
ils le connaitront dans le tourment interminable qui dés maintenant brüle, sans 
éclairer. 
Que personne, en entendant au sujet du Fils la (parole) : А celui qui lui aura 
5 tout soumis 36, ne pense que la puissance lui manque et qu'il est dans le besoin, 
en sorte qu'il ait besoin du Pére qui assujettisse et soumette tout à lui. En effet 
la Trinité sainte est égale en toutes choses; et elle ressortit en vérité à une seule 
essence et à une (seule) opération et à une (seule) puissance, méme si la forme 
extérieure de la phrase est elle-même construite autrement. En effet si le Père 
10 est dit faire aussi quelque chose, nécessairement c’est par le Fils et dans l'Esprit 
qu'il (le fait). Et, à proprement (parler), Paul à écrit aux Philippiens, au sujet du 
Fils, d’après l'opération qu'il peut et qu’il se soumet toutes choses 37, 
Tremblons done, mes bien-aimés, nous qui entendons que le Christ est dit étre 
insoumis à cause de notre désobéissance, de notre état d'opposition et de la 
15 guerre de (nos) passions. Et soumettons-nous à Р Esprit, et rejetons la vie adonnée 
aux passions, et préparons-nous nous-mêmes, afin qu'en nous aussi Dieu soit 


tout en tous 38! A lui la gloire dans les siécles. Amen! 


36 jd, — 37 Phil. тп, 21. — 38 І Cor. ху, 28. 
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HOMÉLIE І, 


SUR SAINT LÉONCE MARTYR 


Je voudrais me taire, sachez-le bien, puisque j'ai déjà fait une fois l'éloge du 
courageux Léonce 1, Mais је vois que son sang parle en moi comme le sang d’ Abel 8, 
dont Dieu a entendu la voix, et je ne peux pas retenir ma langue. Et c'est tout 

5 à fait juste, car le sang qui а été versé pour la piété est plus éloquent que tout 
langage. Comment en effet le sang d'un être animé qui parle, répandu dans un 
sacrifice pour Dieu et le Verbe, consciemment et volontairement, ne proclamerait-il 
pas quelque chose de grand, de puissant et qui soit digne d'étre exaucé? 

Quelles sont donc ces (paroles) que nous l'entendons proclamer ? — Qu'il nous 

10 faut délaisser la chair, comme ce qui passe et se corrompt, — mais on y reviendra 
pour la purification de l'àme — et attendre cette vie spirituelle et immatérielle, 
celle de la résurrection. Car st c'est seulement pour cette vie que nous espérons dans 
le Christ, nous sommes plus malheureux que tous les hommes *. D'une part en effet 
le Christ qui est mort et ressuscité suffisait à affermir en vue de cette espérance 

15 ceux qui avaient cru en lui et qui ont été ensevelis avec lui dans le baptême et sont 
ressuscités avec lui 4. D'autre part, en outre, on trouve également l'enseignement 
de l’Écriture, qu'il ne nous faut absolument pas rejeter sans y croire, puisqu'elle 
est inspirée par Dieu, car ce qui est fourni par Dieu est au-dessus de toute discus- 
sion et hésitation. Mais comment ce fait que les combats des martyrs viennent 

20 encore mettre le sceau aux paroles sacrées, ne montre-t-il pas clairement la soli- 
dité et la fermeté de (cette) attente ? 

En effet nous avons reçu un royaume qui ne sera pas ébranlé 5, comme le dit 
Paul. Que personne done ne soit à ce point insensé et dénué de tout bon sens, 
qu'il aille enfermer, dans cette vie misérable et digne de pitié, cette espérance 

25 immortelle et si spirituelle, dont l'immutabilité est bien au dessus des souffrances 
qu'endurérent pour elle les athlètes, eux qui n'acceptaient pas de souffrir, ou, 
quand ils l'acceptaient, n'y suffisaient pas, eu égard au grand nombre de tour- 


1 Cf. homélie 27 non encore éditée. — 2 Gen. ту, 10. — 3 І Cor. xv, 19. — 4 Col. п, 12. — 5 Hebr. 
хп, 28. 


1 L іт margine єостоша. 
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ments qu'ils avaient à supporter, si le Christ, le Dieu de l'espérance, n'avait pas 
combattu en eux. 
Telles sont les paroles et d'autres semblables que nous exprime le sang coura- 
geux et valeureux du martyr Léonce; lorsqu'avec son sang nous aurons rougi 
5les ailes de notre pensée, nous nous envolerons au ciel, allégés en quelque sorte 
et devenus courageux par la pratique des vertus, entraînés à la sagesse, la justice, 
le courage, la chasteté. Lorsque, par tous les travaux d'une vie ascétique digne 
d'éloge, nous ferons défiler devant nos yeux les combats des martyrs et que nous 
aussi nous nous murmurerons ces choses à nous-mêmes, la flamme du désir де 
10 la fornication s'éteindra, parce que, en voyant la chair de ces hommes pieux 
fondre dans le feu, nous éprouverons de la honte. L'áme aura des 1есопз de santé 
et d'énergie et elle ne sera pas frustrée par les sophismes trompeurs du Calom- 
niateur, en raison de la constance de (ces) hommes courageux face aux tyrans, 
que n'a pu retourner ou changer, ni l'invention des flatteries, ni celle des menaces. 
15 L'insatiabilité de l'avarice et de l'injustice se verra mettre un frein, du fait 
que les martyrs n'ont pas seulement quitté les choses qui leur appartenaient, 
mais encore leur chair elle-méme, (à l'appel) du commandement qui leur disait : 
Si quelqu'un veut venir aprés moi, qu'il se renonce lui-même, qu’il prenne sa croix 
et qu'il me suive 8. Car (si) nous devons ne pas être injustes envers nos semblables, 
2011 nous faut aussi prendre garde, selon la parole de Paul, à ne pas être vaincus par 
Satan 7: car, toutes les fois que nous blessons nos semblables, nous sommes blessés 
par un mauvais démon; de même, les blessures que nous infligent les autres nous 
empêchent de voir celles que nous nous infligeons en vérité à nous-mêmes. 
Sur ce point, Léonce, le champion de la piété, n'a pas été vaincu, et il ne s'est 
25 pas armé non plus contre les hommes ses congénères : en ce cas, ou bien on tombe 
sur plus fort que soi, et on ne peut ni le piller, ni le réduire en esclavage; ou bien, 
l'ayant réduit et vaincu, aprés l'avoir attaqué injustement et l'avoir fait prison- 
nier, on a irrité Dieu et l'on n'est pas sauvé, ce que le prophéte Isaie dit également 
en vérité, exprimant là méme parole sous forme interrogative : Est-ce quelqu'un 
30 prendra le butin à un fort? Ou si quelqu'un fait un prisonnier injustement, sera-t-il 
sauvé 8 ? 
Mais lorsque (Léonce) а servi comme soldat avec le roi céleste, et qu'il s'est 
rangé auprés du fort spirituel, contre Satan qui avait prévalu contre nous, il l'a 
pillé et l'a dépouillé de sa force, et il а été sauvé et racheté d'un rachat éternel, 


35 après avoir remporté les couronnes du martyre, lui avoir enlevé ses nombreuses 


6 Matth. хут, 24; Mc. ути, 34. — “ II Cor. п, 11. — 8 [sate XLIX, 24. 


962 НОМЕШЕ L [82] 


aah marr. hin aln monies. cim dà miii 
His iow гиз лсо : іг Ла mol ее ND him Vi» 
Lami . Alan oc dn ол ла va ami : in Р 
A aiad 
eio hsoa haiwi an геол : eaan dei 221. és 5 
nw саоз r-*-50 oa anla mn Can صغی‎ : maa» 
Dv lil elo has : rm aalsa елі ins nn à «bre 
dà منصطہ‎ : via mia. iha ف‎ а ai aio nl rai 
an A m3 حل حلص.‎ mo : hoax 202 ré aan : лојал 
ra пото mio ris rianail : whlils "ФА تہ طا‎ 10 
* V 26 ь мас maket halle دمغ دلج‎ : ram weha * mir io 
: ma aso rfr فحص‎ лао Ar Dk .mu лол оа rä ә 
org hoz om^ : himna eiaa eain «ФА mnara wo 
- Oma со "бағам сол rhouosin ar : oom eiis moss, 
6 imt - on aan ACTE : бал 15 
Irene éme malsars глоса indiu rein aim 
ai . mosca азл aalsa am : ul oso Ma œalsar\ 
rhaiaas mana : ғол ала ғ Алі nans mno ac 2 aa 
к\а ehre т “Алла: mam sia ضر‎ iho aii ль, davr فر‎ 
aaay فخ . أ‎ a ee AS ben ملت‎ собою : misav 20 
*L97: a حل‎ menus маз Aal ам ла ЙАМ mhliad asia * mail 
: فم‎ Phil xac mulo qe sara ien т/х А, mhanis 
: inuman n mhaya om baren an iio aim аз о 
دل‎ : bom ewik збо mx з imma а злос m wei cao 
p те жііз Wish ren Жаз 5 
x ES карма? mas. iX \a raa Masa ے دیوگ‎ OO 
N NADO en тама. REY en ححص‎ mw AS irta bäi اندع‎ a 
+ V 26 v? в Јола з ола Алло ins عط مک‎ wL mhi cs he * aaaea 
RARE sie усә т Алар ara : am ara Dal haar da гло 


- осо aam г\л مایم‎ сөл DÄ : 3ے حضھ‎ m inv en 30 


-S 
- on сат yalan музло 


[83] SUR SAINT LÉONCE MARTYR 363 


armes et les avoir présentées pour faire connaitre la vérité. De ces combats sacrés, 
de nouveau Isaie entonne le chant victorieux, en disant : Ainsi parle le Seigneur : 
si quelqu'un fait prisonnier un fort, il prendra le butin; et lorsqu'il aura reçu de 
celui qui est fort, il sera racheté 9. 

5 Est-ce que le sang des animaux et des victimes paiennes procurait quelque 
chose de semblable à ceux qui les honoraient et les servaient, comme les martyrs 
en instruisaient et en enseignaient les fidèles, eux qui étaient des victimes douées 
de raison, des holocaustes encore vivants après que le feu les avait brûlés, colonne 
de vertu, exemple de courage ? Absolument pas, car le sang des animaux privés 

10 de raison qui était versé pour des idoles muettes, inanimées et inconscientes ne 
produisait que des souffrances dénuées de raison, et non pas la purification. 
C'est pourquoi, c'était sous des dehors infâmes, par des commerces charnels, 
avec des paroles et des expressions déshonnêtes et licencieuses, et par des chants 
entraînant la folie, la mollesse ou l’éloignement de toute pensée de solidarité, 

15 que les mystères étaient célébrés. 

Qui ne sera pas stupéfait à la vue d’un changement divin si étrange ? A Daphné, 
c'est Léonce, le docteur de la chasteté, qui а la parole, qui fait des révélations, 
et non pas Apollon, l'amant dont l'amour pour Daphné а été contrarié, et qui, 
pour se consoler de la fureur endurée en poursuivant celle qu’il aimait, — ses 

20 agissements n'ayant pas abouti, — est couronné de ses branches ; mais, semble-t-il, 
ces feuilles n'ont pas suffi à éteindre l'ardeur de son désir; en effet, blessé à la 
téte par sa passion, il en a fait pécher un grand nombre et les a induits en erreur, 
au-delà de la bienséance, en devinant les énigmes et en tenant une lyre inutile; 
la jeune fille aimée l'en а blâmé et а montré qu'il n'était pas musicien, c'est-à-dire 

25 qu'il ne savait pas chanter, mais elle n'a été, ni induite en erreur, ni entraînée 
par ses accents. 

Que les fils des poètes soient couverts de honte, eux qui nous gargarisent de 
la lyre et du trépied et qui trompent et induisent en erreur par des fables les paiens 
misérables et insensés, et qu'ils se taisent sur la divination d'Apollon! En effet 

30 (Apollon) est dans un silence complet et total, il est terrifié et s'enfuit de partout. 

Lui-méme et la bande des autres démons fuyaient les martyrs venus des nations, 

qui autrefois les craignaient et leur offraient des sacrifices. 


9 Cf. Май). хп, 29. 


1 Loin margine Дафи. — 2 L in margine АтодЛам». 
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` Mais, dés qu'ils s’aperçoivent que l'un des saints approche et se trouve quelque 
part, aussitót, sur l'heure, ils le fuient comme la flamme du feu, sans pouvoir 
le supporter, et ils s'en vont, en criant, se lamentant et pleurant, avouant leur 
défaite, faisant mention nommément des martyrs eux-mémes et leur demandant 

5de ne pas les persécuter, de méme qu'ils disaient également à leur Maítre en 
tremblant : Ои'у a-t-il à nous et à toi, Jésus, Fils de Dieu? Tu es venu ici avant 
le temps pour mous perdre 19. 

Le prophéte Isaie chante également cette hymne de victoire et crie aux martyrs 
en disant: Voici donc qu'ils craindront eux-mêmes à cause de votre crainte; ceux 

10 que vous craigniez vous craindront. En effet ils enverront des ambassadeurs de- 
mandant pour la paix en pleurant amèrement, car les chemins de ceux-là deviendront 
déserts 11, Désert en effet et abandonné est le temple de Delphes, celui d'Olympie, 
celui de Némée, celui d'Épidaure, celui d'Isthmos, et les devins et les dieux 
bavards pleurent d'un commun accord, parce que personne ne vient plus du tout 

15 chez eux. 

Vous voyez au contraire que c’est vers Léonce que tout chemin dépêche une 
foule pieuse et innombrable en vérité, qui comme un fleuve se répand de toute 
part. À Tripoli dans la mer il opére ce miracle, que des vents contraires, rougissant 
de ce jour glorieux et digne d'admiration, soufflent ensemble et viennent pour 

20 ainsi dire au secours les uns des autres, et, comme pour plaire à ceux qu'ils amusent, 
soufflent également pour ceux qui naviguent, en sorte qu'en vérité les navires 
paraissent danser en quelque sorte, vire-volter et courir çà et là les uns aprés 
les autres et se prendre leurs places, et distraire à grande joie ceux qui naviguent, 
si bien que, à la fin de la navigation, on arrive au comble du plaisir. 

25 En effet Dieu, qui a parlé par le prophéte Isaie, crie par le martyr — car je ne 
m'éloignerai pas des paroles de l'Esprit, en honorant un athléte de l'Esprit — : 
Je dirai au septentrion : Fais venir, et au midi : Ne retiens pas. Fais venir mes 
fils de la terre lointaine et mes filles des extrémités de la terre, eux tous qui invoquent 
mon nom 12. 

30 Puisque donc nous avons un ambassadeur si puissant, prions-le de réprimer ces 
vents de perversité, qui insufflent une certaine bestialité ennemie des hommes, et 


10 Luc VIII, 28; ту, 84; Marc у, 7; xu, 4; Matth. үп, 29. — 11 Isaïe хххп, 8. — 12 Isaïe xvm, 6, 7. 


1 Lin margine ДєАфо. — 2 Lin margine Oluuma. — З Lin margine Neuua. — ZE 
in margine Emôaupos. — 5 L in margine Ісӣџоѕ. 


266 HOMÉLIE І, 186) 


: بط‎ hum pair Min (алай doi auina : gia 
» ۷٦ ٥ھ حو‎ : «ЫЛ mue ah uro À تت‎ emal * huasca ramo 
haiara польс ois, els eno. qoa rcs msc ram 
am я . oma л 1ح‎ am re Saa) à ana mies mama mci» 
селода. mii оф hanya ولب‎ nhan Asi m Е XON б 
aman ums. pli ento ғбзайа sr ns > awoara 
$1. ahoi اہ نط‎ muon Piuma ile 





ата о iir mibi: m ome محةر‎ à, 
4 se la فم‎ wii муза) дао мо Ал laa 


1 V add. «бло aM Жал: Masses оле earn noe o ris 


[87] SUR SAINT LÉONCE MARTYR 867 


qui troublent notre ville, en sorte que le Christ, notre paix, fasse souffler pour nous 
à leur place un vent pacifique et doux, puisqu'il est favorable et propice à nos 
péchés, et qu'il nous accorde toute bonne conduite et bonne vie en ce séjour, et 
qu'il nous rende dignes de cette vie future. Puisse-t-il arriver que nous l'obtenions 
5 tous par la charité et par la gráce de celui à qui (sied) la louange et la puissance, 
avec le Père et l'Esprit saint, pour les siècles des siècles. Amen ! 
Fin du premier tome des (homélies) cathédrales ел«броуішу 1. 


[L'Add. 12 159, bien qu'il ne forme qu'un seul volume, est divisé en effet en 
trois tomes. Le tome I comprend les homélies I à L, le tome II les homélies LI à 
XC, le tome III, les homélies XCI à CXXV.] 


Entre les quatre bras de la croix inscrite dans le cercle ci-joint, une autre main 
а composé cette invocation à Sévére : «Та es bienheureux, Mär Sévére, qui est 
traduit l'ami de la vérité, parce que quiconque a étudié tes enseignements, c'est 
dans la vérité qu'il se tient à toute heure 7. 


1 V add. Que Dieu soit propice au pauvre prétre Addai qui a copié ce livre ! 

2 Sur cette signification du nom de Sévère, voir Lexicon Syriacum auctore Hassano Bar Bahlule, 
édition Duval, t. II, Parisiis, 1901, col. 1291, reproduit par Payne Smith, Thesaurus Syriacus, t. П, 
Oxonii, 1901, col. 2549. 
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HOMÉLIE LI 


SUR LE MARTYR SAINT DOMECE 


Je pense en moi-même que c’est à juste raison que le victorieux martyr du 
Christ Doméce, nous taxerait d'ingratitude, si nous le passions encore sous silence, 
sans avoir aucunement mis en branle (notre) langue pour faire son éloge. En 

5 effet, d'une part, le seul fait d'avoir souffert pour la piété, bravement lutté dans 
les saints combats et tressé la couronne qui en (découle), suffisait lui-méme à 
donner aux paroles des motifs suffisants, à faire jaillir d'abondantes sources 
d'éloges et à nous montrer injustes en gardant le silence. D'autre part, du fait 
que chaque jour il chasse diverses maladies de ceux qui en souffrent, et qu'il 

10 guérit sans rémunération et en pleine ville ceux qui sont malades, comment 
mettrait-il à l'abri de (tout) reproche ceux qui gardent le silence, ou plutôt qui 
n'ouvrent la bouche d'aucune maniére pour (faire) son éloge? 

En effet, d'une part la femme qui était affligée d'une perte de sang, après 
avoir dissipé toute sa fortune pour la donner aux médecins, a puisé presque sans 

15 effort sa guérison sans débourser, lorsque de sa main elle а touché le coin du 
manteau et que par la pensée elle est descendue jusqu'aux profondeurs de la foi, 
pour y saisir Dieu, Verbe et médecin. C'est pourquoi, alors qu'une foule nombreuse 
le serrait et le pressait, comme si seule elle l'avait touché d'une manière spirituelle 
et plus étrange que les autres, il posait la question : Qui m'a touché? * — non 

20 pas qu'il ignorait celle qui l'avait touché, mais parce qu'il voulait par sa question 
dévoiler et révéler à tous ce contact qui n'était connu que de lui seul. C’est pour- 
quoi, alors que les disciples eux aussi étaient dans l'embarras — car ils étaient 
plus nombreux, à proprement parler, à lui faire de durs reproches qu'à le toucher — 
il s'écriait : Quelqu'un m'a touché : car moi, je sais qu'une force est sortie de mo ?, 


25 en déclarant «force qui est sortie» l'accomplissement de cette guérison, que 


1 Matth. хуш, 20-22. — 2 Luc уш, 46. 


1 L in margine pré. 
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celle-ci avait attirée par la foi et qu'elle avait comme puisée d'un puits d’où 
découlent les guérisons. 
Et c’est vers Doméce qu’accourent tous les malades, non pas aprés avoir été 
pressurés au préalable par les médecins, ni aprés avoir été ruinés par d'énormes 
5 frais et s'étre appauvris, mais aprés avoir congédié de loin ceux qui vendaient la 
guérison elle-même, et s'étre réfugiés auprès de sa bonté qui n'est pas à vendre 
et qui guérit, dès qu’une maladie s’en approche. C’est alors que clairement et 
par les faits mêmes il professe ces (paroles) du prophète : Vous tous qui n’avez 
pas d'argent, venez acheter 3! Et comment achètera-t-on sans avoir d'argent? 
10 C'est quand on sera certain qu'au lieu d'argent on doit fournir la foi. Le martyr 
en effet est animé de l'amour du gain en ce qui concerne un prix de ce genre, et 
il exige la foi. Car il a soin de guérir non seulement le corps qui est malade, mais 
avant méme le corps, l'àme, parce qu'en vérité la foi purifie d'abord l’âme eroyante 
et elle lui rend la santé, et c'est par là qu'elle procure au corps le salut, en sorte 
15 que cette (guérison), semble-t-il, n'est pas le fait de celui qui opére le miracle, 
mais de celui qui a la foi. C'est pourquoi Notre Seigneur également répondait 
à chacun de ceux qui croyaient ainsi en disant : Ta foi Ға sauvé 4. 
C'est avec cette foi que tous viennent de même à ce temple sacré, non seulement 
ceux qui sont affligés de maladies graves, mais encore ceux qui le sont de (mala- 
20 dies) légéres en quelque sorte, et cela non pas en touchant en cachette l'urne des 
membres saints et en s'oignant de l'huile qui en (découle), mais pour parler fran- 
chement et simplement, en voyant à visage découvert la gloire du Seigneur comme 
dans un miroir 5, et en se tenant devant tous comme dans un hôpital. Si en effet 
ces oratoires des autres martyrs sont ornés de dalles de marbre blanc, de plafonds 
25 et de bassins et de cubes de différentes couleurs qui brillent et resplendissent 
sur le sol, cette maison vénérable et adorable de Domèce est ornée pour ва part 
des images parlantes de ces malades placées publiquement aux yeux de tous; et 
comme dans un four spirituel, par la santé elles sont embrasées, purifiées, corri- 
gées et renvoyées plus resplendissantes au dehors, alors que (ces malades), lors- 


30 qu'ils étaient couchés, rappelaient à Jésus lui-même, le Dieu du Martyr, cette 


3 Isaïe, LV, 1. — 4 Luc vin, 48. — 5 І Cor. ти, 18. 


1 L in margine run. -- 19 V bis. — 2 Lin margine 8erralu. — 3 Lin margine Лакєрал. — 
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foule dont il est écrit dans les Évangiles : Quand il vit les foules, il fut pris de pitié 
et il en eut compassion, parce qu'elles étaient abattues et couchées comme des brebis 
qui n'ont pas de pasteur в. 
C’est pourquoi c’est en obtenant une rapide guérison que chacun s’en va : et 
5 оп peut voir des gens de tout sexe et de tout âge étendus pêle-mêle sur la terre; 
et tandis que s'arréte parfois le gémissement d'un vieillard malade, lorsqu'il а 
été guéri, le cri d'un adolescent ou la plainte pitoyable d'un petit enfant se fait 
entendre en réponse; et une femme, souvent leur mére, pleurant sur eux, arra- 
chant sa robe, se frappant la poitrine, se déchirant les joues, se penchant sur le 
10 malade, veut faire passer la maladie sur elle-même, sans y parvenir, et finale- 
ment elle méle à ses larmes une priére et elle demande au martyr lui-méme de 
l'aider dans sa supplique. Et soudain sur l'heure, c'est vers celle-ci quand elle 
l'appelle, et c'est vers d'autres, méme quand ils gardent le silence, que l'ambassa- 
deur lui-méme vient spontanément et récolte pour tous la joie et la délivrance 
15 des maux. Et ceux qui sont guéris, cédant alors la place à ceux qui entrent, sor- 
tent en donnant à ceux-là leur propre guérison comme gage véritable qu'eux 
aussi ils obtiendront ce qu'ils attendent. 
C'est donc à toutes les maladies que le vrai serviteur de Dieu, Domèce, procure 
des guérisons faciles et abondantes, et chasse, comme des mouches, les essaims 
20des mauvais démons. Mais ce qu'il remet surtout en place et en parfaite santé, 
ce sont les fractures depuis la cuisse jusqu'au talon, ou bien les luxations ou 
bien les maladies provenant de tremblement ou de fractures des os, ou bien les 
nerfs paralysés, ou bien les artéres rétrécies, plus rapidement que par un mot. 
Or il me semble que c'est en récompense de son labeur que Dieu a accordé cela, 
25 d'une façon spéciale et comme particulière, à la chasteté du martyr et à son renon- 
cement par rapport aux mauvais désirs. En effet j'entends dire de lui que, quand il 
était dans la chair, alors qu'il s’appliquait au genre de vie ascétique et érémitique, 
il s’exerçait et s'entretenait lui-même par des exercices pratiques, et il habitait 
dans une сауегпе, et il poursuivait une vie sans compromis. Or chez les gens qui 


30 (pratiquent) ce genre de vie, les organes de la génération qui sont auprés des cuisses, 


6 Marc VI, 34. 
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lorsqu'ils sont devenus morts par la chasteté et la continence, sont en quelque 
sorte desséchés, sans fruit ni génération, parce qu'ils ont été consacrés à Dieu, 
et, pour ainsi dire, ils crient à l'exemple de Paul : ЛІ est bon pour l'homme d'étre 
ainsi 7; de même qu'au contraire, chez ceux dont les mains sont paralysées, 
5 c'est-à-dire chez ceux qui ne pratiquent pas les travaux de la vertu, les cuisses 

sont souillées par les plaisirs humides; c'est ainsi en effet que le prophète Ézé- 
chiel parle quelque part, lorsqu'il révèle les causes de la ruine qui devait arriver 
à Jérusalem : Et je les mettrai tous à mort : toutes les mains seront paralysées, et 
toutes les cuisses seront souillées par l humidité 8, Et peut-être, ou plutôt à dire plus 

10 vrai, ce n'est pas seulement pour un exercice chaste et réel de la vertu que le 
martyr Doméce a regu comme prérogative et comme don cette faculté de guérir 
les maladies ayant un rapport avec les cuisses, mais c'est encore pour la connais- 
sance divine de Jésus. 

En effet il croyait que c'est des cuisses d'Abraham, d'Isaac et de Jacob et de 

15 la tribu de Juda que le Christ est né selon la chair, aprés avoir pris quelque chose 
de notre nature, et que le même est Dieu au-dessus de tout. C'est ce ou Abraham 
aussi, aprés avoir été initié à l'avance par l'Esprit qui révéle ce qui est inconnu et 
doit arriver, en demandant à son propre serviteur qui appartenait à sa maison de lui 
donner des promesses ауес serment, disait : Mets ta main sous ma cuisse, et je te ferar 

20 jurer par le Seigneur, le Dieu du ciel et de la terre 9, en croyant que le Verbe qui 
devait s'incarner de sa race est le Seigneur, le Dieu du ciel et de la terre. Jacob 
disait aussi cela à l'avance, en rendant le dernier soupir et en formulant à ses 
propres fils les bénédictions relatives à sa sortie (du monde), lesquelles étaient 
mystérieusement grosses de la prophétie de celui qui devait venir ` Un prince 

25 ne fera pas défaut à Juda, ni un chef qui sortira de ses cuisses, jusqu'à ce que vienne 
celui à qui cela est réservé, et, lui-même, A est l'attente des nations 1. 

Et le Christ est celui qui selon la chair vient généalogiquement et descend 
des Péres et de la circoncision et qui a pris sur lui d'accomplir charitablement 
une telle Économie; et il est lui-même l'attente et l'espoir des nations. C’est pour- 

зо quoi Paul, écrivant aux Romains, disait : Et j'affirme que le Christ Jésus est devenu 
le ministre de la circoncision pour la fidélité de Dieu, afin de confirmer les promesses 
faites aux Pères, et les nations rendront grâces à Dieu pour sa miséricorde 11; et 
encore : 4 qui appartiennent les patriarches ? Et de qui est issu le Christ qui est 


7 І Cor. уп, 26. — 8 Ezéch. үп, 7. — 9 Gen. xxiv, 2. — 10 Gen. XLIX, 10. — 11 Rom. ху, 8. 


1 Lin margine asini. -- 2-3 Qf. Mar, S.V.C.N., t. IX, p. 739 : "dad àóyov va’. Toùréore ту 
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selon la chair, lequel est Dieu, qui est béni par dessus tout, qui est éternellement. 
Amen 1%! 

C'est là ce que nous enseigne en faisant connaître Dieu par des guérisons, le 

martyr Domèce, qui est originaire de ces régions avoisinant la ville de Cyr, qui, 

5 d'une maniére salutaire, est venu habiter chez nous, et qui dévoile et couvre de 
mépris par ce que nous avons dit — car c'est du martyr qu'étaient ces paroles 
et non pas de nous — l'impie Théodoret, qui contre la loi a siégé à la téte de cette 
ville, qui a été malade de la méme sottise que Nestorius, qui a enseigné que cet 
unique Christ était deux natures aprés l'union, et qui a rabaissé au culte d'un 

10 homme le mystére véritablement grand et divin, qui paraissait divin méme aux 
patriarches Abraham, Isaac et Jacob, ce qu'ils croyaient en effet, alors qu'il 
n'était annoncé à l'avance que par des symboles et des signes. 

Lors done que nous nous réjouissons d'une telle guérison et d'une telle doctrine 
du martyr, ótant guéris à la cuisse ou en un autre membre du corps, ne l'honorons 

15 pas seulement par des lames d'argent ou d'or, portant gravée la guérison et le 
membre méme qui a été guéri, mais ornons nos membres de pureté, et tenons-les 
plus brillants que l'or et plus (brillants) que l'argent, ou bien en contenant leur 
impulsion particulière par un mariage honorable et par un lit pur, ce qui est pour 
eux leur loi, ou bien en les faisant mourir et en les sanctifiant par la virginité 13 

20 pour la gloire de celui qui s’est anéanti lui-même 14 et qui pour nous est venu, 
par les généalogies, des cuisses d'Abraham. 

Car un anneau d'or ou un collier n'est pas un aussi bel ornement qu'un commerce 
chaste, quand il est observé, et que la virginité, qui par l'abstinence et par la 
continence repousse l'attaque et l’impulsion de la chair; et que la pitié pour 

25 les pauvres, qui, venant s’ajouter à ces (pratiques), abreuve et entretient la lampe 
méme des vertus, pour qu'elle ne s'éteigne pas et qu'elle rende propice Dieu lui- 
méme. Car celui qui est charitable aide trés promptement ceux qui viennent 
au secours de ceux qui sont dans le besoin et ne se détournent pas de ceux qui 
sont de la méme race. C'est là ce qui plait aux martyrs, c'est là (ce qui plait) au 

30 Christ, le Meu des martyrs. Poursuivons cela avec empressement et avec toute 
application, et rendons-nous plus puissantes les priéres des saints qu'ils adressent 


12 Rom. 1x, 5. — 13 Cf. Hébr. xiu, 4, — 14 Phil. п, 7. 
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pour nous. Celles-ci en effet par elles-mêmes chassent de cette ville toute maladie 
et toute affliction mortelle, de méme qu'en vérité ce que nous faisions était la 
cause de beaucoup de colére; car, chaque jour, nous faisons tous grandir la mé- 
chanceté, en méprisant la richesse de la douceur de Dieu et sa patience. 

5 Hâtons-nous donc de nous transformer et de montrer des fruits de pénitence, 
avant que la gráce incommensurable de la patience ne vienne à s'arréter, mais 
elle est à notre disposition en abondance, les prières des martyrs étant puissantes. 
Puisse-t-il arriver que la gráce ne nous soit pas mesurée, mais qu'elle demeure 
pour nous sans fin, et que la puissance des intercessions ne soit pas affaiblie ni 

10 vaincue par nos péchés, de par la grâce et la charité du grand Dieu et notre 
Sauveur Jésus Christ, à qui sied la louange avec le Pére et l'Esprit Saint dans les 


siècles des siècles! Amen! 
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INTRODUCTION 


Le présent ouvrage a comme premier objectif la publication du codex copte 
n° 587 de la Bibliothèque Pierpont Morgan (New York), qui contient quatre 
textes relatifs à Saint Claude d'Antioche. L'examen de leur authenticité et la 
présentation du dossier de ce saint feront l'objet d'une étude spéciale que j'espere 
achever sous peu. 

En agissant ainsi j'ai voulu séparer nettement le certain du moins certain. 
Car si une édition de texte reste souvent utilisable quelques décades, une recherche 
d'histoire littéraire ou d'hagiographie est forcément appelée à vieillir beaucoup 
plus vite. 

Et cela est particulièrement vrai dans le cas présent. D'une part, en effet, 
comme on le verra ci-dessous, trois de ces textes ont été traduits en arabe et l'un 
d'eux est ensuite passé de cette langue en éthiopien. Or nous ne disposons que de 
l'édition d'un manuscrit éthiopien (sur deux connus) et de la traduction souvent 
fautive d'un seul manuscrit arabe. Ayant pu prendre connaissance, grâce à mon 
ami Vadet, de certains des textes arabes, j'ai acquis la conviction qu'ils éclaireront 
bien des points obscurs. 

Il faudra également poursuivre l'étude de Constantin d'Assiout à partir de 
l'excellente monographie de M. Garitte parue dans les Mélanges Crum et regrouper 
les données, éparses dans la littérature copte, sur les personnages dont ces textes 
nous entretiennent. Ceci pour me borner à ce qui, à premiére vue, me parait 
essentiel. 

En bref, l'article que je prépare sera, forcément, une mise au point trés 
provisoire. 

Probablement aussi, la matière même de cette édition pourra-t-elle être 
augmentée. Car il serait de ma part bien téméraire de prétendre que je suis par- 
venu à répertorier tout ce que les bibliothèques et les musées possèdent en fait 
de feuillets plus ou moins complets contenant des morceaux de ces ouvrages. 
L'état de lamentable dispersion des parchemins coptes réserve toujours des 
surprises et je songe en particulier à la riche collection de Vienne !, que je n'ai 
pu examiner. Le fait que de nombreux fragments du Monastère Blanc y ont 
échoué sensiblement à la méme époque où les débris de la Bibliothèque Nationale 
de Paris parvenaient dans la capitale française permettait d'espérer des décou- 
vertes, peut-étre fructueuses. Je n'ai done pu inclure dans cet ouvrage qu'un 
feuillet déjà publié par Till (cf. infra I, 19-20). 


1 Cf. bibliographie ZDMG 95 (1941), 165-218. 
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I. LES MANUSCRITS 1 


1. LE CAIRE. MUSÉE СОРТЕ. 


Onze fragments, numérotés de 8089 а à 8089 1 et catalogués par Свом, Coptic 
Monuments (CCG) (1902), p. 28 et Von Lemm, KKS : 

a. (pagination : 175-176). Н. : 14 cm. ; l. : 18 ст. Von Lemm, KKS, 33. 

b. (pagination : 181-182). Н. : 16,5 cm. ; 1. : 17,5 cm. Von Lemm, KKS, 34. 

с. (pas de pagination conservée). Н. : 15,5 cm. ; l. : 12 ста. Von Lemm, KKS, 35. 

d. (pas de pagination conservée). H.: 18 cm.; l.: 16 em. Von LEMM, 
KKS, 35-36. 

е. (pagination : 185-186). La dimension de 15,5 cm., donnée par Crum, s'ap- 
plique, je pense, à la hauteur. Von Lemm, KKS, 36-37. 

f. (pas de pagination conservée). Н. 9,5 cm.; l.: 9 cm. Von LEMM, 
KKS, 37-38. 

9. (pas de pagination conservée). Н. : 5 cm. ; 1. : 1,5 cm. Von Lemm, KKS, 38. 

h. (pas de pagination conservée). Н. 19,5 cm.; Ll: 3,5 от. Von LEMM, 
KKS, 38-39. 

1. (pagination : 205-206). Non catalogué par Crum. Vox Lemm, KKS, 39-40. 

k. (pas de pagination conservée). Non catalogué par Crum. Von LEMM, 
KKS, 40. 

І. (pas de pagination conservée). Non catalogué par Crum. Von LEMM, 
KKS, 40. 

Von Lemm, qui donne le texte de tous ces fragments en impression, mais 
disposé comme sur les originaux, signale, à la note 33, que les trois derniers sont 
probablement parvenus au musée aprés la parution de l'ouvrage de Crum. 

Provenance : Assiout. 

Date : l'écriture de ce codex, seul de tous les textes publiés ici à se présenter 
sur une seule colonne (dix-huit lignes de vingt lettres environ), se rapproche de 
CRAMER, Koptische Paläographie, рі. 48 (7е-8е si 


2. ENocH PETERSON. 


Deux feuillets, signalés par Crum dans son dictionnaire (p. 408 a). Emplace- 
ment actuel inconnu. Les photographies que j'ai utilisées m'ont été obligeamment 
fournies par Mrs. Elinor Husselman d'aprés des clichés conservés à l'Université 
de Michigan (Ann Arbor). Malheureusement la photographie du recto du second 
feuillet n'a pu étre retrouvée. Elle est également absente des papiers de Crum au 
Griffith Institute (Ashmolean Museum) (Oxford), d'aprés une vérification effectuée 


1 Groupés par bibliothéques. —- 2 C'est sous cette abréviation que je désignerai l'étude de 
Von Lemm, Kleine Koptische Studien LVI — Mémoires de l'Académie impériale des sciences de Saint- 
Pétersbourg, 86 série, Classe historico-philologique, volume X, по 4 (1912), 535-623. Ce travail а été 
présenté à l’Académie le 24 février (9 mars) 1910. Je citerai d’après la pagination propre à ce mémoire 
(p. 1-89). 
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par Miss Helen Murray. Et pourtant Crum l'a eue en sa possession, puisque le 
passage qu'il cite provient de cette page! 

Que Mrs. Elinor Husselman et Miss Helen Murray veuillent bien trouver ici 
l'expression de ma reconnaissance. Ignorant le propriétaire actuel de ces par- 
chemins je me suis vu dans l'impossibilité de demander l'autorisation de les 
publier. Si leur possesseur vient à prendre connaissance de mon travail, qu'il 
veuille bien accepter les excuses que je me fais un devoir de lui présenter ici. 
L'utihté de ce manuscrit pour l'établissement du texte de Constantin d'Assiout 
constituera peut-étre, |е le souhaite, une circonstance atténuante. 

Chaque page est divisée en deux colonnes de vingt-cinq lignes environ. 

Pagination : (Cf. p. хх). 

Provenance : ? 

Н. max. conservée : 16 cm. ; larg. max. : 16 cm. 

Date : 9 siècle. 

Inédits. 


3. FRIBOURG-EN-BRISGAU — BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE. 


Manuscrit 699. Ce feuillet a été arraché au manuscrit Pierpont Morgan 587. 
Il est paginé 69 et 70 et porte le numéro de quaternion 5 sur la page 69. Inédit. 
Identifié par HYVERNAT, А check-list of coptic manuscripts in the Pierpont Morgan 
Library — New York (privately printed) (1919), р. [17], n° XLII (M 587). Grâce 
au Пт. Hornung, Directeur de cette bibliothèque, j'ai pu copier et publier ce feuillet. 
Mlle Spiess m'a aidé à examiner aux rayons ultra-violets un passage illisible. 
Grâce à leur amabilité, ce texte attribué à Sévère d’Antioche sera enfin connu 
dans son intégralité, ce que n'avait pas pu faire en 1944 M. Drescher en raison 


des circonstances (cf., tnfra, 6). Je leur exprime ісі toute ma gratitude. 


4. LoNDRES-BRITISH MUSEUM. 


Manuscrit oriental 3581 b, fol. 44. Catalogué par Crum, dans son catalogue 
des manuscrits coptes du British Museum, sous le n? 328. Paginé : 133 et 134. 

Deux colonnes. 

Pagination : 133-134. 

Provenance non donnée par Crum. 

Н. max. conservée : 22,5 cm. ; larg. max. : 25 cm. 

Date : 10€ siècle (écriture trés proche de CRAMER, oc, n? 25). 

Von Lemm, KKS, 43-44 donne le texte en impression, mais disposé comme 
sur l'original. 


5. LoNpRES-BRITISH MUSEUM. 


Manuscrit oriental 3581 b, fol. 81. Catalogué par Crum, dans son catalogue 
des manuscrits coptes du British Museum, sous le по 358. Paginé : 27 et 28. 

Deux colonnes de 30 et 31 lignes. 

Pagination : 27-28. 
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Provenance : Akhmim 1, 

Н. max. : 29,5 cm.; larg. max. : 21 ст. 
Date : 9€ siècle ? 

Utilisé par Von Lemm, KKS, 19-20. 


6. Хкм-Уовк — BIBLIOTHÈQUE PIERPONT MORGAN. 


Manuscrit n° 587. 

Ce codex comprend 110 feuillets, auxquels il faut ajouter le feuillet détaché 
de Fribourg-en-Brisgau (cf., supra, 3). А l'exception de ce feuillet le codex entier 
a été reproduit dans Bybliothecae Pierpont Morgan-Codices coptici photographice 
expressi, tomus XLVII, Passio S. Claudi? rhetoris etc., Romae А. D. MCM XXII. 
М. Drescher. de son cóté (BSAC 8 (1942), 87) а donné la photographie d'une 
page (197a). 

Dimensions : 34 x 26 cm. 

Provenance : Натош. 

Passages déjà publiés : pages 63-68 et 71-84 : DRESCHER, BSAC 10 (1944), 
43-67; page 85 (titre du premier panégyrique de Constantin d'Assiout) : GARITTE, 
Mélanges Crum, 289; page 147 (titre du second panégyrique de Constantin d'As- 
siout) : GARITTE, id., 291; pages 194b-205a : DRESCHER, BSAC 8 (1942), 63-86. 
J'ai eu moi-méme l'occasion de citer trois brefs passages, qui se trouvent теврес- 
tivement p. 96 a et b, 144 a et 184 a, dans le tome 63 du BI FAO (1965), 131-137. 
Le colophon et la face interne finale de la reliure ont été donnés dans VAN LANT- 
SCHOOT, Recueil des colophons des manuscrits chrétiens d’ Égypte. I Les colophons 
coptes des manuscrits sahidiques, fasc. I, Louvain (1929), p. 57. 

La présente édition omet aussi bien le colophon que les textes cursifs des 
deux faces internes de la reliure. Pour autant que j'ai pu le voir, la face interne 
antérieure serait constituée de feuilles de papyrus superposées. Deux sont, en tout 
cas, visibles et l'on peut lire le nom de Claude. De meilleures photographies, à 
défaut de l'original, seraient nécessaires pour en dire davantage. Quoi qu'il en soit, 
ces textes sont extérieurs aux textes sur Saint Claude. Rappelons, en tout cas, 
que, d'aprés les personnages qui y sont mentionnés, Van Lantschoot en a déduit 
que ce manuscrit avait été écrit vers 900 (cf., notamment, la mention de Victor, 
évéque de Médinet el-Fayoum). 

Par la force des choses ces textes seront cités d'aprés le codex Pierpont 
Morgan. J'ai suivi la pagination « véritable» de ce manuscrit, autrement dit celle 
qui aurait été effectivement employée si le seribe n'avait commis aucune erreur, 
ce qui est loin d’être le cas. Mais les auteurs (dont moi-même) qui ont publié les 
passages mentionnés ci-dessus ont utilisé la pagination de l'édition photogra- 
phique (feuillet X Ro, feuillet X Vo, eto.), où ne figure pas le feuillet de Fribourg- 
en-Brisgau. Dans un but de clarté j'ai dressé le tableau ci-aprés. On y trouvera 
successivement la pagination véritable, la pagination de l'édition photographique, 
la pagination originale du manuscrit, l'indication des quaternions et les numéros 
des photographies de l'édition photographique. 


1 П faut trés probablement comprendre : « Monastère Blanc de Sohag ». Cf. Addenda. 


[X1] 





TABLEAU DES CONCORDANCES DE PAGINATION 
DU CODEX PIERPONT MORGAN 587 


LES MANUSCRITS 


o 
з 5 |з |з len À 
Se | 8.9 | ge ЕЗБЕ 
44 | 338 | $3 3 و‎ 
PS | 953 | P3 тарт 
e E А в, кя |55156. 
Reliure 1 
(face 
externe) 
Reliure 2 
(face 
interne) 
1 1 Во A à 3 
2 1 Vo - 4 
3 9 Бо r 5 
4 2 Vo A 6 
5 3 Бо € 7 
6 3 Vo 5 8 
7 4 Во 2. d 
8 4 Vo H 10 
9 5 Ro e 11 
10 5 Vo | 12 
11 6 Ro 1a 13 
12 6 Vo IB 14 
13 7 Ro Ir 15 
14 7 Vo LA 16 
15 8 Бо IE E] c 
16 8 Vo IS A 18 
17 9 R^ 12 г. 19 
18 9 Vo IH 20 
19 10 Во le 21 
20 10 Vo K 22 
21 11 Во KA 93 
22 11 Vo KB 24 
23 12 Во Kr 25 
24 12 Vo KA 26 
95 13 Бо ке 97 
26 13 Vo KS 28 
27 14 Во KZ 29 
28 14 Vo KH 30 
29 15 Бо Ke 31 
30 15 Vo А 32 
31 16 Ко ЛА 33 
32 16 Vo АВ B 34 
33 17 Ro AT r 35 
34 17 Vo AA 36 
85 18 Во АЄ 37 
36 18 Vo А5 38 
37 19 Во АХ 39 
38 19 Vo АН 40 
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| 
з З |з Іш Її 
Sa | 8.9 | 4: [ii $283 
85 | 358 | 8g ЗЕ 5556 
$2 | 833 | pa |23 5355 
A? | дє | АҢ |5Е/2%2% 
39 20 Ro ле 41 
40 20 Vo M 42 
41 21 Ro HA 43 
49 21 Vo MB 44 
43 22 Ro Mr | 45 
44 22 Vo MA 46 
45 23 Ro ME 47 
46 23 Vo MS 48 
47 24 Ro MZ 49 
48 24 Vo MH 50 
49 25 Бо мн 51 
50 25 Уо N 52 
51 26 Во HA 53 
52 26 Vo NB r 54 
53 27 Во Hr А 55 
54 97 Vo HA 56 
55 98 Во NE 57 
56 28 Vo NS 58 
57 29 Ro NZ 59 
58 29 Vo NH 60 
59 30 Во He 61 
60 30 Vo 5 62 
61 31 Во SA 63 
62 31 Vo 3B 64 
63 32 Во 3r 65 
64 32 Vo 3A 66 
65 33 Во зе | 67 
66 33 Vo 55 68 
67 34 Во 57 69 
68 34 Vo 5н 70 
69 Feuillet ЗӨ е 
de Fri- 
bourg-en- 
70 Brisgau O 
71 35 Во Oa d 
72 35 Vo OB 72 
73 36 Во or 73 
74 36 Vo OA 74 
75 37 Ro O€ 75 
76 37 Vo об 76 
77 38 Во о2 77 
78 38 Vo он 78 
79 39 Бо 06 79 
80 39 Vo TT 80 
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Ф Ф £ 3 
e 5 z © 8 5 з E 2 E 25 5 
1. 13 1 | 3e |3819445 | в. | 8 9. | 2e ав 582 
So S.B ЗЕ 123ta зе За? ЗЕ |33|8838 
33 | 385 | 33 SPP) 33 | 485 | 58 ЗЕ SPEI 
ЕЗ | 628 | 58 [3282-53 | за | ЕЗІ | фа |35 ЕЕ 
ІЗ 443 55: ае Кена | аб | а S8 2558 
81 40 Be |та 81 130 64Vo | PK 130 
82 40V» | пв 89 131 65 Во |рка 131 
83 4] Ro | nr 83 132 65 Уо | PKB H 132 
84 41Vo | mA 84 133 66 Re | ркг ө 133 
85 49 Во |ne e 85 134 66 Vo | PKA 134 
86 42 Vo 86 135 67 Ro | ркє 135 
87 43 Во 87 136 67У9 | PKS 136 
88 43 Vo 88 137 68 Во | рк2 137 
89 44 Во 89 138 68 Vo | PKH 138 
90 44 Vo 90 139 69 R° |ркө 139 
91 45 Бо 91 140 69 Vo | PA 140 
92 45 Vo 92 141 70 Во |рла 141 
93 46 R° 93 142 70 Vo | РАВ 142 
94 46 Мо 94 143 TIR | par 143 
95 47 Во 95 144 71Vo | PAA 144 
96 47 Vo 96 145 79 Во | PAE 145 
97 48 Во 97 146 72 Vo | PAS 146 
98 48 Мо 98 147 73 Во | PAZ 147 
99 49 Ro 99 148 73 Vo | PAH о 148 
100 49 Vo 100 149 74 Бо | PAO 149 
101 50 Во | Pa 7 101 150 74 V9 | PM 150 
102 50 Vo | рв 102 151 75 R9 | рма 151 
103 51 Ro | pr 103 152 75 V^ | PMB 152 
104 51 Ve (ра 104 153 76 во | pmr 153 
105 52 во | рє 105 154 76 Уо | PMA 154 
106 52 Vo | PS 106 155 77 Бо | PM€ 155 
107 53 Ro 107 156 77 V» | PMS 156 
108 53 Vo | PH 108 157 78R° | PMZ 157 
109 54 Ro | рө 109 158 78 V^ | PMH 158 
110 54V» | Рі 110 159 79 Ro |рмө 159 
1 55 Во | рга 111 160 79 Ve | PN 160 
112 55 Vo | Рів 12 161 80R° |рма 161 
113 56 Во | Pır 113 162 80 Vo | PNB 162 
114 56 Vo | рід 114 163 81 R° | Prr 163 
115 57R° | pie 115 164 ai Vo | pna |1 164 
116 57 Vo | PIS 7 116 165 82 Во (рме (A 165 
117 58 Во | PIZ H 117 166 82 Vo | PNS 166 
118 58 Vo | PIH 118 167 83 Во | PNZ 167 
119 59 Во | pie 119 168 83 Vo | PNH 168 
120 59 Vo | PK 120 169 84 Во | pre 169 
121 60 Во | pKa 191 170 84 Vo | рз 170 
129 60 Vo ркв 192 171 85 Ro РЗА 171 
128 61 Во ркг 128 M2 85 Vo Р5В 172 
124 61 Vo | PIA 194 173 86 Ro | рэг 173 
195 62R9 | pke 195 174 86 Vo |рза 174 
196 62 V° | PIS 126 175 87 Во | pxe 175 
127 63 Во | piz 127 176 87V» | P35 176 
128 63 Vo | PIH 128 177 88 Во |рз7 177 
199 64 Во | pie 199 178 88 Vo | P3H 178 


[хі] 
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ER 

4 P 2 S |48 E 
Sa | 5.2 Be EE RR 
34 | 358 | 32 ЖЕ 2558 
яз дво BS |52855 
РЕ | EE 5535 
Ё > Bug, т, Go Я vi с |4 Gei e 
179 89 Во | рзө 179 
180 89 Vo || PO (A 180 
181 90 Во | рол 1B 181 
182 90V» | ров 182 
183 91 Ro | por 183 
184 91 V» | рол 184 
185 92 Ro poe 185 
186 92 V» | POS 186 
187 93 Ro | рох 187 
188 93 Vo | рон 188 
189 94 Во | poe 189 
190 94 Vo | pm 190 
191 95 Бо pna 191 
192 95 Vo | PTB 192 
193 96 Re | prr 193 
194 96 Vo | PIA 194 
195 97 Bo | pre 195 
196 97 Vo | PHS 18 196 
197 98 Во PTZ Ir 197 
198 98 Vo | ртн 198 
199 9 Бо | pne 199 
200 99 Vo Pq 200 
201 100 Во | pqa 201 
202 100 V° | PqB 202 
203 101 Во | pqr 203 


7. PARIS, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 1. 


Copte n° 129 (14), fol. 100. Don 2616. 
Pagination non conservée. 


Deux colonnes de 26 ou 27 lignes. 
H. max. : 29,5 cm.; larg. max. : 24 cm. 


Date : écriture grasse du XI? siècle. 
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ү з 
s E 5 E 2189 = 
8. | 5.79 | Ез |85/2%8% 
32 | 3855 | 58 RE 
58 AS з да 19814325 
ك‎ 232 Фа Жл 
Du E 42. в. МН vi CA AT À 
204 101 Vo pqa | | 204 
205 | 109 Во РЧЄ | 205 
206 109 Үо Р45 | 206 
207 103 Во РУХ | | 207 
208 103 Vo POH 208 
209 104 Во pue 209 
210 104 Vo С 210 
211 105 Ro Gà 211 
212 105 Vo CB | Ir 219 
213 | 106R9 | сг | IA | 213 
214 106 Vo CA | 214 
215 107 Ro CA | 215 
216 107 Уо CS | 216 
217 | 109889 | Cz | 217 
218 | 108Vo | CH | 218 
219 109 Во се | 219 
220 109 Vo | СІ 220 
221 110 Ro CIA 921 
229 110 Уо 229 
Reliure 223 
(face 
interne) | | 
Reliure | | 294 
(Ғасе | 
externe) 


Von Lemm, KKS, 41-42, donne le texte en impression, mais disposé comme 
sur l'original. 


8. PARIS, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 


Copte n9 129 (16), fol. 42. Acquisition 7806. 
Pagination : 39-40. 
Deux colonnes : 31 lignes. 


Н. max. : 33 em.; larg. max. : 25,5 cm. 


1 Tous les parchemins ісі publiés de 1а Bibliothéque Nationale proviennent du Monastére Blanc 
de Sohag. Porcher, ВК 1 (1933), 108, nous donne les informations suivantes : l'acquisition 7806 fut 
faite le 19 mars 1886, l'acquisition 7892 le 15 février 1887, l'acquisition 8050 le 24 octobre 1887 et le 
don 2616 parvint le 20 mai 1887. 
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Date : 9e siècle ( 7). 
Inédit. 


9. PARIS, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 


Copte n° 129 (16), fol. 43. Acquisition 7806. 

Pagination : 127-128. 

Deux colonnes (35, 37 ou 38 lignes). 

H. max. : 35 cm. ; larg. max. : 27,5 cm. 

Date : 9¢ siècle ( 7). 

Vox Lemm, KKS, 31-32, donne le texte en impression, mais disposé comme 
sur l'original. 


10. PARIS, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 


Copte n? 129 (16), fol. 44. Don 26106. 

Pagination non conservée. 

Н. max. : 12,5 cm.; larg. max. : 6,5 cm.. 

Date : écriture grasse du 11е siècle. 

Inédit. Fragment du même feuillet que les n°% 13 et 14 ci-dessous. 


11. Panis, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 


Copte по 129 (16), fol. 45. Acquisition 8050. 

Pagination : 145-146. 

Deux colonnes. Partie inférieure du feuillet déchirée. 

Н. max. : 12 cm. ; larg. max. : 24,5 cm. 

Date : 9 siècle (7). 

Vox Lemm, KKS, 18-19, donne le texte en impression, mais disposé comme 
sur l'original. 


12. PARIS, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 


Copte n? 129 (16), fol. 101. Don 2616. 
Fragment de colonne. 

Н. max. : 11 em. ; larg. max. : 9 cm. 
Date : 9€ siècle (2). 

Inédit. 


13. et 14. PARIS, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 
Voir Addenda pour BN 133 (2), 142 et 142 с (non publiés ici). 


15. et 16. PARIS, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 


Copte по 133 (2), пов 194 et 194 bi. 
Fragments du méme feuillet que le No 10 ci-dessus. 
Inédits. 


! П ne m'a pas été possible de savoir ві ces fragments proviennent d'une des acquisitions 7806, 
7892 ou 8050, ou du don 2616, le catalogue manuscrit d'Amélineau étant tout à fait imprécis à ce sujet. 
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17. ROME, BIBLIOTHÈQUE VATICANE. 


Borgia-Copto 109-cassetta 27-fasc. 145, numéros 19 à 22. Quatre feuillets 
paginés à l’époque moderne, en chiffres coptes, 71, 72, 78 à 83. La reconstitution 
du codex faite ci-dessous, montre que tout ou partie de cette pagination est fausse, 
cette erreur ou ces erreurs pouvant remonter au copiste copte lui-même (Cf. le 
codex Pierpont Morgan). 

Deux colonnes de 25 ou 26 lignes. 

Date ` écriture grasse du 11е siècle. 

Mentionnés par Локса, Cat. Cod. Copt., p. 239, no CXLV ; Vox Lemm, KKS, 
23-30, donne le texte en impression, mais disposé comme sur l'original. 


18. ROME, BIBLIOTHÈQUE VATICANE. 


Borgia-Copto 109-cassetta 28-fasc. 146, numéros 1, 2 et 8. 

Trois feuillets paginés 111, 112 (quaternion 7), 161 (quaternion 11), 162, 163 
et 164 (ces deux derniers chiffres ont été reportés sur les feuillets à l'époque mo- 
derne). 

Deux colonnes de 31 lignes. 

Date : 9 siècle (2). 

Mentionnés par ZokGA, Cat. Cod. Copt., p. 239-240, n° CXLVI; publiés et 
traduits par AMÉLINEAU, Études archéologiques et historiques dédiées à Mr. le Dr. 
C. Leemans (1885), 89-94; publiés par Von Lemm, KKS, 1-2 et 9-11. 


19. VIENNE, OESTERREICHISCHE NATIONALBIBLIOTHEK. 


Papyrussammlung K 9503. 

Deux colonnes de 31 lignes. 

Pagination : |Д 5-3 [.] 

Н. max. : 32,5 от.; larg. max. : 25 cm. 

Date : 9? siècle ( ?) 

Publié et traduit par TILL, Koptische Heiligen- und Mártyrerlegenden TI (1936), 
129-32. 


20. VIENNE, OESTERREICHISCHE NATIONALBIBLIOTHERK. 


Papyrussammlung K 11470. Voir Addenda (non publié ici). 


П. REMEMBREMENT DES MANUSCRITS PRIMITIFS. 


En présence de ces membra disjecta la première démarche est évidemment 
de rechercher si certains de ces feuillets ou fragments de feuillets n'appartenaient 
pas à l'origine au méme codex. On a pu voir que, pour certains, j'ai déjà répondu 
par l'affirmative, effectuant un premier regroupement. C'est le cas, par exemple, 
pour les onze fragments du Caire : leur écriture et leur disposition unique dans 
cette liste avaient permis à Crum, puis à Von Lemm de conclure par l'affir- 
mative. J'ai, ensuite, sans la moindre hésitation, conclu dans le méme sens pour 
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les deux feuillets Enoch Peterson. Hyvernat, on l'a vu, avait identifié le feuillet 
isolé de Fribourg-en-Brisgau comme le feuillet manquant du manuscrit Pierpont 
Morgan. Et encore, le n? 7 de la précédente liste est à rapprocher sans doute pos- 


sible des feuillets Borgia CXLV (ici n? 17), qui, comme Von Lemm l'avait re- 
connu, proviennent d'un méme codex. 

Vienne K 9503 (ici : n° 19) provient du méme manuscrit que BN 129 (16), 
fol. 42 : méme aspect physique et, ce qui enléve toute hésitation, les deux feuillets 
se suivent exactement pour ce qui est du texte. 4 

Le по 5 provient du méme codex que les п98 19, 14 et 20 (Cf. Addenda). 

Les пов 4 et 9 ont été rattachés par Von Lemm, avec raison, à un même 
codex. Nous y trouvons, notamment, les mémes fioritures de pagination, lettres 
majuscules semblables (cf. surtout les Y des premières lignes de colonne), écriture 
identique. 

Les numéros 10, 15 et 16 sont trois fragments d'un méme feuillet qui pré- 
cédait dans le codex entier la page numérotée 71 (à l'époque moderne) du n? 17. 

L'écriture des autres feuillets de la Bibliothéque Nationale permet de les 
rattacher au méme manuscrit que le по 18. 

La réunion de ces données permet de dire que nous sommes en présence de 
sept codices plus ou moins fragmentaires (généralement plutót plus que moins). 
Ce sont, par ordre alphabétique des sigles que je propose de leur attribuer : 

1° C : le n° 1 ci-dessus (Caire 8089 а à l). 

20 E : le по 2 ci-dessus (feuillets Enoch Peterson). 

Зо 1,:1ев пов 5, 13 et 14 ci-dessus (British Museum, Manuscrit oriental 3581 b, 
fol. 81; BN 133 (2), 142 et 142 c). 

49 M : les пов 3 et 6 ci-dessus (Fribourg-en-Brisgau по 699 et Pierpont Morgan 
n? 587). 

50 P : les пов 4 et 9 ci-dessus (British Museum, Manuscrit oriental 3581 b, 
fol. 44 et BN 129 (16), fol. 43). 

69 V 1: les поз 7, 10, 15, 16 et 17 ci-dessus (BN 129 (14), fol. 100; 129 (16), 
fol. 44; 133 (2), 194; 133 (2), 194 b; Borgia CXLV). 

70 V 9 : les пов 8, 11, 12, 18 et 19 ci-dessus (BN 129 (16), fol. 42; 129 (16), 
fol. 45; 129 (16), fol. 101; Borgia CXLVI; Vienne, Papyrussammlung K 9503). 

Je donne ci-après l’agencement des manuscrits les uns par rapport aux 
autres. 
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ПІ. LES TRADUCTIONS EN ARABE ET EN ÉTHIOPIEN 


А. TRADUCTIONS EN ARABE. 


1. MANUSCRITS DU CAIRE. 


С. GRAF, Catalogue de manuscrits arabes chrétiens conservés au Caire (Studi e 
Testi 63) (1934) signale les textes suivants, conservés au Musée Copte (acquis entre 
1927 et 1934) (cf. préface) : 

N^ 712, 6 (ff. 281v-286v) : Martyre de s. Man Claude, le 11 ba'ünah. Date du 
manuscrit (p. 264) : fin avril 1363 (autre date, en copte : 1360). 

No 717, 2 (ff. 54v-91r) : Discours de s. Théodore, patriarche d'Antioche, en 
l'honneur de s. Théodore l'Oriental, le 12 tübah; il l'a prononcé aussi sur Апра 
Kéos, patriarche d'Antioche et premier martyr dans la persécution de Dioclétien, 
et sur les martyrs Claude et Victor. Il s'agit, trés probablement, du méme pané- 
gyrique que celui publié par Budge dans ses Miscellaneous coptic texts. CF., ci-dessous 
un panégyrique de saint Claude par ce méme Théodore en éthiopien. 

Хо 717, 3 : Martyre де s. Claude, le 15 ba'ünah (ff. 91v-115r). Traduction du 
texte du martyre attribué à Anastase (premier texte du codex Pierpont Morgan). 
Date du manuserit ` 21 décembre 1358. 


2. FLORENCE, BIBLIOTHÈQUE LAURENTIENNE. 


Manuscrit oriental n° 204. 139 feuillets. Outre le second panégyrique par 
Constantin d'Assiout (fol. 69r-139v), ce volume parait contenir le martyre et le 
panégyrique par Théodore d'Antioche. Date : 1508 (GARITTE, Mélanges Crum, 
p. 292). 


3. PARIS, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 


E. Віоснет, Bibliothèque Natwnale-Catalogue des manuscrits arabes des 
nouvelles acquisitions (1884-1924) (1925) signale les textes suivants : 

р. 15 : Хо 4776, f. 59v-100v : homélie sur saint Claude. 

f. 101r-159r : seconde homélie de Constantin sur le martyre de saint Claude. 

Date : 1787-1788. 

p. 19 : No 4793, f. 18r-49r : Premier panégyrique de l'émir Claude (Constantin). 

C'est ce dernier texte qui a été traduit par Amélineau au tome II de ses Contes 
et romans de l Égypte chrétienne. 

M. Garitte, aux pages 290-292 des Mélanges Crum, a donné les incipits des 
panégyriques contenus dans les mss. 4776 (f. 101r) et 4793 (f. 18r). 

Date : M. Garitte, o.c., 290, n. 2, d'aprés Griveau, ROC 14 (1909), 187, pro- 
pose : «antérieur au XVIIIe siècle». 

J’ai eu connaissance des textes de Paris et du Caire grâce à l’amabilité de 


J.-C. Vadet. 
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B. TRADUCTIONS EN ÉTHIOPIEN. 


Le premier panégyrique par Constantin d'Assiout est connu еп éthiopien 
par deux manuscrits : Abbadie по 179 (Bibliothèque Nationale) (peut-étre du 
XVIIe siècle); British Museum, Or. 686 (XVIIIe siècle). Le premier a été publié 
par Esteves Pereira, CSCO 37 (1907), 195-216, et traduit en latin par ce méme 
auteur dans le tome 38 de cette collection, aux pages 175-194. 

Un panégyrique éthiopien de saint Claude par Théodore d'Antioche se trouve 
au British Museum d’après W. Wright, Catalogue of the ethiopic manuscripts 
in the British Museum (1877), p. 183, по CCLXXVI. Le manuscrit date du XVIIIe 
siècle. Cf. ci-dessus, à propos du manuserit arabe 717, 2 du Caire. 

Vadet m'a fourni un terminus а quo pour la date de la traduction en arabe 
de ces textes. D’après N. ELISÉEFF, La titulature de Nür ad-Din d'après ses in- 
scriptions (Bulletin d'études orientales XIV (1952-1954) (1954), 169), le titre isfah- 
salàr ув |, qui traduit le mot CTPATHAATHC dans nos textes sur saint 
Claude, n'apparait pas en Égypte avant 583/1187 (protocole de l'émir Zain ad-Din, 
à Alexandrie : RCEA n? 3420). C'est entre cette date et 1358 (cf. Caire n? 717, 3), 
qu'il faudrait donc placer ces traductions. 


IV. ÉCONOMIE DE LA PRÉSENTE ÉDITION. 


On voit à quoi se réduisent six des sept manuscrits coptes que nous avons 
à notre disposition : à fort peu de chose. Deux feuillets seulement d'un texte 
parallèle pour le martyre attribué à Anastase, aucun manuscrit (autre que le 
Prerpont Morgan) pour le panégyrique attribué à Sévère d’Antioche, un peu plus, 
il est vrai, pour les deux panégyriques de Constantin d'Assiout ! 

Par acquit de conscience, toutefois, j'ai dressé le tableau des variantes qu'ils 
présentent entre eux, en négligeant, comme 11 est de régle, les différences purement 
orthographiques. Le nombre des lieux variants, dans l’état présent de la documen- 
tation, approche de trois cents, ce qui suffirait trés largement pour établir le 
stemma de ces textes si les manuscrits nous étaient parvenus en bon état. Mais la 
comparaison d'un codex complet (Pierpont Morgan) avec tantót tel feuillet d'un 
autre manuscrit tantót tel autre feuillet d'un troisiéme exemplaire est une entre- 
prise bien hasardeuse. 

Cependant la méthode des comparaisons par trois de Dom Quentin a pu 
être appliquée dans le cas du codex C et m'a permis de constater que ce codex C 
et le codex Pierpont Morgan sont trés proches. C’est tout de méme un résultat. 

Il est possible, du reste, que la publication et l'étude des traductions en arabe 
et en éthiopien nous permettent de progresser, puisque nous avons en ces langues 
des textes complets. Mais il ne faut pas s'attendre à des résultats spectaculaires 
immédiats. En effet, la traduction orale que Vadet a faite pour moi de certaines 
des versions arabes m'a montré que l'adaptateur n'hésitait pas, le cas échéant, 
à broder, suivant des principes variables et qui seraient passionnants à étudier. 
Mais ceci sort du cadre fixé pour le présent ouvrage. 
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Qu'à quelque chose, au moins, pénurie soit bonne! Les régles que je me suis 
imposées pour l'édition de ces textes sont simples. J'ai choisi, de parti délibéré, 
la solution de facilité : publier in-extenso tous les manuscrits, les mettant en 
paralléle les uns au-dessous des autres. 

Méme pour des ouvrages coptes qui seraient parvenus au complet dans 
plusieurs manuscrits cette facon de faire présenterait des avantages, ne serait-ce 
que la possibilité de comparer immédiatement tout le matériel sans avoir à dé- 
chiffrer un apparat critique. Il y а également un autre avantage : celui de montrer 
les graphies que présente un méme mot selon les scribes, les régions ou les époques. 
Enfin, composer un texte à partir de plusieurs manuscrits, dans une langue aussi 
fluctuante que le copte, c'est fabriquer un texte faux ! : nous n'avons pas le droit 
de « corriger» pour nous conformer à nos théories grammaticales ou lexicales. 

Suivant ce principe j'ai écrit les mots venus du grec tels qu'ils se trouvent 
dans les manuscrits : on écrit plezier en néerlandais et paraply en danois, et non 
pas plaisir et parapluie. Agissons de même en copte. Pour être logique, il faudrait 
d'ailleurs restituer les terminaisons -€!N des verbes... 

Certaines consonnes du codex Pierpont Morgan sont surmontées d'un point 
au lieu du trait que l'on attendrait. Les contraintes typographiques m'ont empéché 
d'en tenir compte. Et ce sont ces mémes contraintes qui ont privé le texte copte 
de cette édition des majuscules qui indiquent les changements de paragraphes. 
Les manuscrits n'étant pas d'accord entre eux sur ce dernier point, j'ai suivi le 
codex Pierpont Morgan, puisque c'est le seul texte pratiquement complet. 

П m'a fallu parfois opérer une rectification. J'ai utilisé les sigles couram- 
ment admis : { } veut dire « à supprimer»; < > veut dire « à ajouter»; 
[  ] veut dire «lacune». Les lettres rajoutées par le scribe aprés une distraction 
ont, cela va de soi, été remises à leur place normale dans le texte, une note infra- 
paginale donnant chaque fois les explications nécessaires. 

Quant à la traduction, faute d'avoir pu établir une généalogie des manuscrits, 
J'ai suivi le texte de Pierpont Morgan, encore une fois à cause de son état de 
conservation, pis-aller qui est moins grave, en fait, qu'il n'en a l'air: c’est un 
texte qui a existé, et non pas une réfection moderne, et ce texte, presque toujours 
parfaitement cohérent, ne semble pas avoir été remanié. А tout prendre, il est fort 
possible que ce manuscrit ait été le meilleur de ceux qui nous sont parvenus. J'ai, 
chaque fois, donné en note la traduction des passages divergents, n'hésitant pas à 
émettre une opinion quand је Гаї cru nécessaire. 

Une habitude assez généralement répandue (avec des exceptions) pousse les 
éditeurs de textes coptes à mettre entre parenthéses dans le texte en langue moderne 
les formes grecques des mots grecs qui figurent dans le texte copte. Je ne m'y suis 
pas conformé ` une traduction (que l'on veuille bien excuser un pareil truisme) 
doit permettre la lecture d'un texte à celui qui ne sait pas la langue originale. De 
tels obstacles sur le chemin du lecteur rompent le fil des idées. Et pour quel avan- 
tage? Le coptisant n'a aucun besoin de ces rappels pour découvrir les mots em- 


1 Malgré les grands mérites et la grande science de leur auteur, il me parait bien difficile de qualifier 
autrement les mosaïques patiemment composées par Von Lemm dans son édition des passages de 
Constantin d'Assiout, parue dans les Kleine Koptische Studien, que je viens de citer plusieurs fois. 
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pruntés au grec (surtout quand il dispose d'un lexique de ces termes, ce que je 
n'ai pas manqué de faire), et l’helléniste pas davantage. Quant à celui qui ignore 
les deux langues, qu'a-t-il à faire d'un pareil étalage? A-t-on jamais traduit, 
disons en russe, un texte anglais, en indiquant régulièrement les mots français 
qu'il renfermerait ? 

Une autre habitude veut que l'on donne en note les citations et allusions 
bibliques. J'ai fait de mon mieux, gráce à la concordance du Nouveau Testament 
sahidique de MM. Draguet, Lefort et Wilmet, parue dans le CSCO, pour être le 
moins incomplet possible. Il еп va tout autrement pour Ancien Testament, pour 
lequel nous n'avons pas une telle concordance. Sur le conseil de M. Vergote jai 
renoncé à être exhaustif. Ne figurent donc dans les notes et les indices que les 
citations et allusions que j'ai pu identifier sans peine. C'est le sens de l'expression 
«index partiel». 

J'ai ajouté un certain nombre de sous-titres, qui ne se trouvent pas dans 
l'original et dont le seul but est de permettre au lecteur de se repérer plus facile- 
ment. 


Autre remarque concernant la traduction : je me suis efforcé de la rendre 
lisible à des lecteurs frangais. Dans ce but, je n'ai pas hésité, par exemple, à com- 
poser en véritables dialogues les phrases prononcées par les auteurs de ces récits, 
transformant souvent en incises les expressions du genre de ПЄХАД МАЛ xe 
ou semblables et parfois même les supprimant. Le copte s'en accommodait fort 
bien, semble-t-il. Elles sont absolument soporifiques pour le lecteur moderne qui 
vit dans un siècle de vitesse. Elles n'endormaient pas l’Égyptien d'il y а un milé- 
naire ou un millénaire et demi. Le traducteur doit aider ses contemporains à se 
tenir éveillés. Produire le même effet, aprés tout, n'est pas être infidèle à l'auteur. 

П me reste à accomplir la tâche la plus agréable... Un livre n'est jamais 
entiérement une ceuvre individuelle. L'honnéteté exige que l'on reconnaisse ses 
dettes à l'égard d'autrui. Les miennes sont trés lourdes. 

Ma pensée va, en premier lieu, au souvenir de Mgr. Lefort, le grand coptisant 
de Louvain. C’est grâce à lui que j'ai cheminé (trop longtemps peut-être...) avec 
saint Claude d'Antioche, puisqu'il me recommanda l'étude de ce codex Pierpont 
Morgan, surtout celle des deux textes de Constantin d’Assiout, les plus intéres- 
sants. J'ai dévié de l'auteur au sujet, si je puis dire, m'intéressant davantage 
à saint Claude qu'au prélat du septième siècle. Je me plais à croire que Mgr. Lefort 
ne m'en aurait pas blâmé. 

Que ceux auprés desquels j'ai étudié le copte sachent que j'ai souvent pensé 
à eux en me mesurant avec ces textes. Pour les nommer, ce sont le Professeur 
Richard А. Parker, de Brown University, à Providence (Rhode-Island) (États- 
Unis), et le R. P. Pierre du Bourguet, Professeur à de l'Institut Catholique de Paris. 

M. Guillaumont, Directeur d'études à l'École Pratique des Hautes Études, a 
relu et annoté la premiére ébauche de ma traduction des panégyriques de Con- 
stantin d'Assiout. Ses avis m'ont été trés profitables. 

Jean-Claude Vadet, mon ancien camarade de l'Institut frangais d'archéologie 
orientale du Caire, а été pour moi d'un secours inestimable. Pendant plusieurs 
semaines 11 m'a traduit certaines des versions arabes de ces textes, me permettant 
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ainsi de combler plusieurs lacunes des manuscrits coptes, m'aidant à comprendre 
des passages obscurs, me faisant découvrir le monde enchanteur de la «tra- 
duction » orientale oü le texte original n'est souvent que le point de départ d'une 
imagination fertile. Oserai-je dire qu'en me rendant de tels services il s’est créé des 
devoirs? Je le crois. Car, enfin, ces versions arabes sont pratiquement inédites. 
S'il pouvait mettre un terme à ce sommeil, il s’acquerrait la reconnaissance des 
coptisants. J'aurais moins de remords de lui avoir fait perdre tant d'heures. 

J'ai déjà dit ce que je devais à M. Hornung, à Mlle Spiess, à Mrs. Elinor 
Husselman, à Miss Helen Murray qui sur la demande du Professeur Cernÿ, a examiné 
les papiers de Crum. La Bibliothéque de Vienne m'a fourni des photographies du 
feuillet publié ісі pour la seconde fois, de même que le British Museum pour les 
textes en sa possession. Mgr. Sauget, Scriptor Orientalis de la Vaticane, m'a fait 
obtenir des photographies des feuillets Borgia, mais, surtout, a bien voulu vérifier 
certaines hypothéses sur des reconstitutions de codices. 

J'ai copié le texte du codex Pierpont Morgan sur l'exemplaire photogra- 
phique déposé à la Bibliothèque Nationale de Paris. J'y ai pu examiner à loisir les 
épaves du Monastère Blanc, avec la possibilité d'utiliser les rayons ultra-violets. 
Que Madame Guignard, Conservatrice du Département des manuscrits orientaux, 
et le personnel de ce département soient remerciés pour toutes les facilités offertes, 
notamment la publication des inédits. 

Cette publication n'a été possible que gráce à la générosité de la Pierpont 
Morgan Library. Que son Directeur, Mr. Frederick B. Adams Jr., veuille bien 
trouver ici le témoignage de mon extréme gratitude pour l'autorisation qu'il m'a 
accordée de publier le manuscrit 587, qui constitue l'essentiel de cet ouvrage. 

Je dois une mention de reconnaissance à M. Daumas, Directeur de l'Institut 
frangais d'archéologie orientale du Caire. Cet Institut a assumé les frais de photo- 
graphie des fragments de parchemins coptes (manuscrit « C») et des manuscrits 
arabes 712, 6 et 717, 3 du Musée Copte, aprés autorisation donnée par M. Pahor 
Labib. C'est la seule aide financiére теспе au cours de la préparation de ce livre, 
tous les autres frais, photographies et méme voyages, ayant été à ma charge. 

C'est grâce à l'appui tenace de Mme Noblecourt, Conservateur au Louvre, 
et de M. Henri-Charles Puech, Membre de l'Institut et Professeur au Collége de 
France, que je suis entré au Centre National de la Recherche Scientifique. Sans 
cette possibilité je n'aurais jamais pu mener à bien l'achévement de ce travail. 
Après plusieurs années, qu'ils sachent que ma reconnaissance est aussi vive que 
le premier jour. 

Avant de livrer mon manuscrit à l'impression, il m'a été possible de le faire 
entiérement réviser par le R. P. du Bourguet, qui m'a aidé à rendre ma traduction 
moins imparfaite. Qu'il en soit trés vivement remercié. 

La chronologie seule me fait parler en dernier du К.Р. François Graffin, 
puisque l'édition est la derniere étape. Il accueille aujourd'hui ce saint Claude 
d'Antioche, qui m'a retenu plus que je n'aurais dû. C’est pour moi un honneur 
d'étre publié dans cette collection qui jouit, à juste titre, d'une renommée mon- 
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diale, pas trés loin des monumentaux ouvrages de l'éthiopisant Bernard Velat, 
que j'ai un peu connu et dont l'érudition profonde, assaisonnée de beaucoup 
d'esprit parisien, restera toujours en nos mémoires. 


Gérard GODRON, 
Chargé de Recherche au C.N.R.S. 


ADDENDA 


Cet ouvrage était déjà composé, lorsque trois nouveaux fragments du codex 1, 
sont venus à ma connaissance. Ils sont signalés à leur place dans la liste des manus- 
crits, aux pages XIV et ХУ (по 13, 14 et 20), mais je n'ai évidemment pas pu les 
inclure dans le texte copte. Mon intention serait de les publier sous forme d'article 
indépendant. 

En attendant, je crois utile de signaler à quels passages du codex Pierpont 
Morgan ils correspondent : 

13. Paris, Bibliothéque Nationale 133 (2), 142 — Pierpont Morgan 160b-161a 
et 162b-163a. 

14. Paris, Bibliothèque Nationale 133 (2), 142с = Pierpont Morgan 173b-174a 
et 175b-176a. 

20. Vienne, CEsterreichische Nationalbibliothek, Papyrussammlung K 11470 — 
Pierpont Morgan 161a-161b et 162a. 

Comme il est facile de s'en rendre compte, les fragments 14 et 20 appartenaient 
au même feuillet et ceci semble confirmer que le codex L provient, lui aussi, du 
Monastére Blanc de Sohag (cf. p. X, n. 1). 

бі l'on s'étonne que j'ai si tardivement identifié les deux fragments de Paris, 
on voudra bien, je l'espère, m'accorder quelques circonstances atténuantes, notam- 
ment pour celui de Vienne, ой je n'ai pu me rendre que tardivement, durant 
l'été 1970. Je dois cette mission du Centre National de la Recherche Scientifique 
à Monsieur Monbeig, Directeur pour les Sciences Humaines au C.N.R.S. Qu'il 
me soit permis de lui exprimer ісі ma profonde gratitude. 

Madame Loebenstein, Directrice de la Papyrussammlung de Vienne, m'a 
très généreusement donné accès à ses riches collections, que j'ai pu examiner à 
loisir durant plusieurs semaines, gráce au dévouement de M. Fackelmann, chargé 
de la restauration des manuscrits. C’est grâce à ce séjour prolongé que j'ai pu faire 
cette découverte. Qu'ils en soient vivement remerciés. 


G. G. 


ТЕХТЕ COPIE 
ЕТ 
TRADUCTION FRANÇAISE 


«Міа * TMAPTYPIA мпоагіос ммартурос MITEXC ІС ayw пмоб 
морнтор · ETTALIJHY г апа KAAYAIOC ` NTAQXCDK €BOA Гмітєд ага» м 
єт[тл]нү · Імімнєтиммад [чсо]үммт[оү]є [мт]јєв[от] malwlne : 


2NOYEIPHINH] NTÉEÏTIN оү[тє] оамнім) 


ГА)са) тте лє омтмєоммтаумннє мромтіє NAÍOKAHTIANOC ° 65 
єдо NPPO €XNTANAIOXIA : мєумоурфмє лє MMAY ` eq w[m]we 
* M1b MIINOYTE * омпєдонт THPQ ` лүш €qeipe MEN мпєтсоүтом мтте6- 
MTO євол г €qMe мплікаї|о)м [м]оүоєїа) NIM ` ємнлаху NKpoq 
омпєдонт єпєдрамтє KAAYAIOC :- 
плїтаволос AE aqwıNne wca[c]opM пігінт Іміпрро AÏOKAHTIA- 10 
мос caBlo]A [мпм]оү[тє] 
A[yo a]jqwmwe [NNJEIAG@ALOÏN мм(оТүв 212AT мако Ncœd 
мпмоүте NTAQTAMIOq 
п[єјооү тнра Мпехс · адоүшм2 євол ` 2N[N]eq2M2AA ммар- 
*M2a TYPOC лү?омологєї MMOQq MTIMTO [єво]л NOYON мім * QANTOYXİ 15 
MITEKAOM маттако 2ÍTNIC EXC : пл єтєподпє пеооү WAENEZ 
2AMHN : 
NAÏOENE NE2[IICTOPIA мтаүшоюте мметоүзав MNMITOAYMOC 
NTAYWWTE N2HTOY ` q«gaN TOYOY«oN2 єв[о]л Nee мп[р]н ETPOYOEIN 
2€NN€20OY єтмм[хү] аатшоүм [NÓI]nppo ммпєрсос е?раП1 20 
[EIXNAÏOKAHTIANOC > вдоүша) ерховіс : ETIA]NAIOXIA THIPC] 
MNNE€T€N2HTC 
aye! лє NÓiN[e]2M224A мпрро мммперсос · AYMIQ)E MNAÏO- 


*M2bKAHTIANOC : [2ү]хї * ммнтє MTOAI[C] MNNEYT[OW] ввол XENEY- 


MARTYRE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE 
PAR SON SERVITEUR ANASTASE 


TITRE 


ж Martyre du saint martyr du Christ Jésus, le grand honoré rhéteur Ара * 1a 
5 Claude, qui accomplit son admirable combat, ainsi que de ceux qui étaient avec 


lui, le onze du mois de Paóné, dans la paix de Dieu. Amen. 


ÉPISODE DE LA GUERRE AVEC LES PERSES 
ET DU FILS DU ROI DES PERSES 


Il se trouva, la dix-huitième année ой Dioclétien régnait sur Antioche, un 
10 homme qui servait Dieu * de tout son cœur, accomplissant le bien en sa présence * 1 b 
et aimant la justice en tout temps, n'ayant aucune ruse en son cœur 1, et dont 


le nom était Claude. 
Le Diable chercha à détourner de Dieu le cœur de Dioclétien. 
Et il adora les idoles d’or et d’argent et abandonna Dieu qui l’avait créé. 


15 Toute la gloire du Christ se manifesta par ses serviteurs les martyrs. Ils le 
confessèrent en présence de tous *, jusqu'à recevoir la couronne impérissable ? *2 а 


de Jésus-Christ, Lui à qui appartient la gloire éternellement 3, Amen. 


Voici done les aventures qui arrivérent aux saints et les combats auxquels 


ils participèrent jusqu'à ce qu'ils se manifestassent comme le soleil qui illumine *. 


20 En ces jours-là le roi des Perses attaqua Dioclétien, voulant se rendre maitre 


de toute Antioche et de ce qui s'y trouvait. 


Vinrent les serviteurs du roi des Perses. Ils combattirent Dioclétien et prirent 


1 Cf. peut-être, Jean, I, 47. | — 2 1 Corinthiens, IX, 25. — 3 Citation presque littérale de 
Hébreux, xir, 21. — 4 Apocalypse, I, 16. 
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* dix villes avec leurs provinces parce que l'armée des Perses était trés nombreuse *2 b 


et que, pour cette raison, Dioclétien ne fut pas capable de les combattre. 


Le roi des Perses envoya des messagers à Dioclétien pour lui dire : « Voici 
Nicoméde, mon fils. Je l'ai envoyé pour te combattre. Si tu le peux, sors pour le 
combattre. Áprés cela, je sortirai, moi aussi, avec toute mon armée, et nousnous 
abattrons sur tes provinces à la manière des sauterelles que * l'on ne peut dénom- * 3 а 


brer à cause de leur multitude ». 


* 


Dioclétien, aprés avoir entendu cela, rassembla toutes ses armées et alla à 


la rencontre de Nicoméde, le fils du roi des Perses. 


Dioclétien vit qu'il n'avait pas la force suffisante pour le combattre. Il porta 
son attention sur la tente oü était le fils du roi des Perses, y alla avec son armée, 


ravit le fils du roi des Perses et le ramena à Antioche. 


Il manda le patriarche * et le lui confia avec ces mots : « Prends ce jeune *3b 


homme et garde-le jusqu'à ce que je vienne le chercher. 


Je te le remets comme à Dieu et parce que tu es le vicaire de Dieu». Alors 


il le prit et l'amena à l'église. 


Le roi des Perses vit qu'on avait fait prisonnier son fils. П fit savoir au roi 


Dioclétien : 


«Jusqu'aujourd'hui nous avons été ennemis l'un de l'autre. Maintenant 
donc, concluons un traité, moi et toi, * afin que nous ne recommencions plus * 4а 


jamais à nous combattre. 


Que mon royaume soit comme ton royaume, mon armée comme ton armée, 
mes chevaux comme tes chevaux; les villes que mes serviteurs ont enlevées à 
tes serviteurs, je te les rendrai, et toutes les choses de prix qui sont dans mon 


royaume, elles seront à toi. Mais ne fais pas de mal à la vie de mon fils». 


En entendant cela, Dioclétien se réjouit Ж beaucoup, prépara un festin, «41 


but avec ses grands et écrivit lui-même au roi des Perses une lettre ainsi congue : 


« Paix à toi. Tout ce qui est dans ma maison est à toi. Je suis ton serviteur. 


Ton fils Nicomède, je l'ai remis au patriarche pour qu'il prenne soin de lui avec 
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tous les égards, jusqu'à ce que ma bouche parle à ta bouche. Puissions-nous 


seulement être en paix ensemble». 
* En entendant ces paroles, le roi de Perse se réjouit beaucoup. 


П fit savoir secrètement au patriarche : « Si je t'envoie un présent impor- 


tant, m'enverras-tu mon fils pour que je le voie?» 


Le patriarche écrivit ceci au roi des Perses : « Si tu veux que je t'envoie 
ton fils en cachette du roi, il te faut des présents importants et beaucoup 


d'argent ». 


Lorsqu'il entendit cela, le roi des Perses fit fabriquer deux statues, * l'une 


en or, l'autre en argent, à la ressemblance de son fils. 


П les envoya au patriarche avec d'autres présents importants de valeur. 


* 


Le patriarche renvoya à son pére le fils du roi des Perses. 


Le patriarche prit un homme mort ayant l'aspect du fils du roi des Perses. 
П Phabilla bien de ses propres mains, l'enveloppa dans un linceul précieux et fit 
savoir à Dioclétien : a Le jeune homme que tu m'avais confié est mort. Je Гаї 


enterré convenablement ». 


Lorsqu'il apprit cela, le roi * fut découragé à l'extréme. Il fit savoir au patri- 
arche : « Prends son corps, garde-le bien jusqu'à ce que je le renvoie à son pére. 


Puisse Dieu nous préserver du malheur venant de lui!!» 
Car le roi avait cru en lui, le Pére de l'Église. 


Le roi des Perses ayant vu revenir à lui son fils sain et sauf, le Diable emplit 
son cœur contre Dioclétien, car il voulait le faire renoncer à Dieu. Il envoya des 


messagers à Dioclétien * pour dire ceci : 


« Hier je t'ai envoyé des messagers pour te déclarer: «Puisse la paix étre 
entre nous deux!» Eh bien, le jeune homme que tu as capturé et maintenu en 
captivité, prépare-toi à sortir pour le combattre, car si toi, tu as fait prisonnier 


mon fils, lui va venir te capturer avec toute ton armée, 


Et la terre de ton royaume ne pourra * pas quitter les pattes de ses chevaux 


1 Cf. 2 Timothée ту, 18. 
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et toi et tous tes serviteurs, il vous conduira, au pays des Perses, ой vous mourrez ». 


Lorsque Dioclétien entendit cela, 11 eut peur et envoya chercher le patriarche. 


П lui dit : «Те jeune homme que je t'ai confié, lui a-t-on substitué quelqu'un ? 


C'est la vérité, déclara le patriarche, qu'il а rendu l’âme, mes mains posées 


5 sur lul». 


Alors Dioclé*tien fit appeler ses nobles et leur dit: « Une (première) fois 


vous m'avez capturé le fils du roi des Perses et Je ne vous ai rien donné. 


Eh bien, maintenant, en allant à la guerre, portez votre attention sur la 
tente op se trouve le fils du roi des Perses, capturez-le moi vivant et je vous don- 


10 nerai mille livres d'or et mille livres d'argent. 
Soyez seulement des hommes courageux pour combattre vos ennemis ». 


Et Dioclétien alla combattre les Perses. Le Diable fit que les Perses fussent 


défaits en sa présence, afin de trouver le moyen de détourner son cœur de Dieu. 


Il livra le fils du roi des Perses à Dioclétien, qui l'amena à Antioche, le mit 


15 dans le palais et fit dire à l'archevéque : « Viens, que je te rencontre ». 


Le patriarche vint et le roi lui dit : « L'homme que je t/ai confié, est-il vraiment 


mort? — * I] est vraiment mort, dit le patriarche. 
— Je veux, lui dit le roi, que tu rassembles les foules et que tu me le jures. » 


Alors le patriarche réunit les foules à l'église, célébra le saint office, rassembla 


20 les fidéles et jura au roi: 


« Je te jure, par la main qui est sur moi et par la gloire de l’Église, que c'est 
lui, le jeune homme que tu m'as confié, c'est lui qui est mort et il n'y a, en cette 


affaire, aucune malice ». 


Le roi envoya chercher le * jeune homme et le mit en présence de l'archevéque : 


“7% 
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пехад Naq мбіпрро ` xeMmaí ампє TpP«OMEe NTAIÓAA(O«q 
EPOK ° xekaaq 2ATHK ANTOINE NCCOQ NTOOTK EIC2HHTEOE 
AKKAAG €BOA лкрпкєсовє мса XEAGMOY ` ху хкарк ммоүхе 
мтокпє пішт NTEKKAHCIA ` тємоубє AKMEPEI пмоув MNTIQAT 
хккатафромєї NTEKKAHCIA MNITNOYTE NTTIE · 
пехєпрро NNIKOMHTHC XEMATAMOÏ єтмє ' X€NTAYKAAK €BOA 
*M9b* NAM моє -- 
MEXE панрєанм мөн мпрро ` XEATAEIUT T naq мтоүшт 
CNAY OYA N2AT ` лүш OYA NNOYB ` MN 2ENKEAGWPON EN AO (DON 
пехепрро мпархівпіскопос 8: хенвіюахе CMONT МТЄІОЄ 
nexenapxíemicKormoc XETAITE 6€ NTACUOTE 
пехепрро MITAPXIEMICKONMOC : ҳєєфосом акмереі малї " мтара- 
пмоүтє ° ayw мпедпаок євол омтекмнте ` NQAààK NCNAY 
* M 10 a MTENMTO ввол THEN :- пєкєгов єтєкєїрє * ммод NQCMONT ам: 
AAAA WETTOYXAÏ NTAMNT<P>PO · Гматрєпкосмос тнра WMWE 
мметоүшт NNOYB · 2I2AT "HAT NTAKXITOY хү акмерітоү :- 
ayw мтєумоу ANCOTE MITAÍABOAOC : мовім ммєдмєлос 
THPOY ` ааквлвүв єтрєуадтомтро! NNEKKAHCIA г адоүшом мпро 
ммєєрпнує : 
ayw хдтрєутамєї маувє мтоуфт NNOYB : 2I2AT : мавтн 
N2OOYT лүш мавтн NC2IME * AGMOYTE єрооу XENOYTE ` Ad: 
«міоь? оуфаут Nay · ayw AUTPETKYP3 WW євол омтполіс THPC 
хепетмамаршорп AN має: єпрпє мплполлом мдоүфот 
NNNOYTE ма мтапрро TAMEIOOY : фмакататомтіге ммод вөз- 
ЛАССА ммпєдні THpq :- 
ayw аатрвүвіме €BOA мпатпаллом MNIZEYC MNTAOE€NNA 
аастефамоү ммооү 2NOYNOÓ MhANTACIA 
хпрро моутє єпархієпіскопос пехайд МАЧ ` ХЄЄПЄ!АН AK- 


«М П атоунєс"пахахє єхаї AMOY TENOY мгоуфа)т NNENTAKMEPITOY :- 
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25 


пехетархівтіскопос хеоүмобпе naNoBe · алла Ффтпістеүс 30 


хеттмоүте NAKAAG NAI €BOA :- 


|сотм єплсотнр 2imecfoc eqconc : мпедекот Naraeoc 


1 Erreur pour * dJ TOM MTPO? 
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N'est-ce pas, lui dit le roi, l'homme que je t'ai confié, en disant : « Garde-le 
prés de toi jusqu'à ce que je te le demande»? Or, voici que tu l'as laissé partir. 
Tu t'es moqué de moi (lorsque tu as dit) : « Il est mort» et tu as fait un faux ser- 
ment, toi, le Père de l'Église. Tu as donc aimé l'or et l'argent et méprisé l’Église ! 


et le Dieu du ciel». 


Le roi dit à Nicomède : « Apprends-moi la vérité : comment * t'a-t-on fait 


sortir ? » 


Le jeune homme dit en présence du roi : « Mon père lui а donné deux statues, 


l'une en argent et l'autre en or, et aussi de nombreux présents ». 
Le roi dit au patriarche : « Les choses sont-elles ainsi ? 
— Cela s'est passé ainsi, dit le patriarche. 


— Puisque, dit le roi au patriarche, tu as aimé ces choses plus que Dieu et 
qu'il ne Ға pas partagé en deux par le milieu devant nous tous, ce que tu fais, 


quoi que ce soit, * n'est pas Juste. 


Eh bien, par le salut de mon royaume, |е ferai adorer par l'univers entier les 


statues d'or et d'argent, ces choses que tu as acceptées et aimées». 


Et à l'instant les fléches du Diable ébranlérent tous ses membres. Il ordonna 


de fermer les portes des églises et il ouvrit les portes des temples. 


Il fit fabriquer soixante-dix statues d'or et d'argent, trente-cinq masculines 
et trente-cinq féminines, et les appela « dieux». Il * les adora et fit crier par le 
héraut dans toute la ville : « Celui qui n'ira pas tout de suite au temple d'Apollon 
pour adorer les dieux que le roi a fabriqués, je le précipiterai dans la mer avec 


toute sa maison ». 
Puis il fit sortir Apollon, Zeus, Athéna, et les couronna en grande pompe. 


Le roi appela le patriarche et lui dit: «Puisque tu as excité * mon ennemi 


contre moi, viens maintenant adorer ceux que tu as aimés. 


— Grand est mon péché, dit le patriarche, mais j'ai confiance que Dieu 


me pardonnera. 


J'entends mon Sauveur sur la croix prier son Pére plein de bonté pour les Juifs 


1 Of. 1 Corinthiens хі, 12. 
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2ANIOYAAÏ NTAYCFOY ммод г єдхо MMOC ` хепавіут KO NAY 
€BOA · мпєроп єрооу мпємтауаад ` 

темоүбе EIC мехрнма ` NTALXITOY qITOY мак” ayw ва)хе 
AITAPAAIAOY г * ммок ` моуоуї MMOI WWT MONON мпєрєїрє 
NTCIMNTAOHT ° мпмто €BOA мпмоүте ` MMON пмоутє мабант 
EPOK мдд! NTEKMNTPPO NTOOTK :- 

ayw апрро кєлєүє єтрєүҳєро моүкоәт aqt єораї ex«q 
мовмаҙе мєлоолє ` MN2ENCTIONTIAON ` MNQENAXON хү оуенм 
MNOYAAMXATIT :- 

хатрєпєдрнгом WU) ввол ҳємаї метаха) ммооү мбіпрро: 
хепєтнанну AN ` мдоүфот · NNANOYTE  рмамоха єпкоәт 

ж апархієтіскопос : KOTQ єпмнна)є г тнра пєхад NAY XE- 
NAQ)HP€ qCH2 хететеіре мпмовє 40 N2M2AaA MTINOBE ` 

ayw пехєтєтрафн xeepenoya noya NATAOTOC 2AMENTAGAAG ° 
ANOK ITENTAIPNOBE ANOK єтмамоу NŒOPIT ' MAHN тетоүвоу)п- 
NOYTE ` мпртредбооаут epo! хе AIPNOBE · алла марведоҮү224 мсої 
єтмнтє ' MNEÏKO2T ° 

ayw лүвобоү єпєснт мммад мбідтооу NWE NKAHPIKOC 
MNCOOY має мпареємос : MNMAaB NWE мматої ` * MNOYNOÓ 
ммннає мтетполіс: еммнтте EPOOY г хухаж €BOA мтєумартуріа: 
MT€200y етммаү єтєсоүТоү мпевот пармоутєтє · хухі MTE- 
KAOM маттако г хуваж E2PAI ємпнує малємє2 2AMHN :- 

прро лє меоүмтад ммаү N(Q)OMNT на)внр єүтлінү NTOOTG : 
паҙ)орттте о2ромамос : MN€Y21IOC : MNBACÍAITHC :- 

ayw апрро хооу моүкомнс · €20YN єракотє · XE2APMENIOC 


ayw кєонгємам X€2PXDKECAAIANOC : 


ayw прро ` aqc*2a) ернс омкнме тнрад ` хемаремехрнс- 
<TIANOC> ! THPOY өүсізге ммамоүте єттлінү : маї NTAYEI 
чммаАї єпполумос ayf мм мпехро : anok 2w РТоуфа) єпіеє 
ммооү єпєгоүо хєкас ерепгемос NNEXPHCTIANOC а)ма)є NAY 
ayw пєтмамлоүфат NAY AN €Y€MOOYTQ : нсєді MITETNTAY 


єптаміом ммррооү 


1 Ligne sautée, de toute évidence. 
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qui l'avaient crucifié, en disant : « Mon Pére, pardonne-leur, ne leur compte pas 
ce qu'ils ont fait 1». 

Eh bien donc, maintenant, l'argent que j'ai regu, prends-le pour toi et si 
je tai trahi, * tue-moi aussi. Mais ne fais pas cette folie en présence de Dieu, car 
Dieu s'irritera contre toi et t'enlévera ton royaume ». 

Le roi ordonna d'allumer du feu et у jeta des sarments de vigne, des bûches ( 7), 
des troncs d'arbres ( ?), du soufre et de la poix ?. 

П fit crier par le héraut : « Voici ce que dit le roi: Celui qui ne viendra pas 
sacrifier à mes dieux, je le jetterai au feu». 

ж Le patriarche se tourna vers la foule entière et lui dit : «Mes enfants, il est 
écrit que celui qui commet le péché est esclave du péché ?», 

et l'Écriture а dit: a Chacun rendra compte de ce qu'il a fait 4». C'est moi 
qui ai péché, c'est moi qui mourrai d'abord. Mais celui qui aime Dieu, qu'il ne me 
regarde pas, car j'ai péché. Mais qu'il m'accompagne au milieu du feu!» 

Et avec lui se prosternérent quatre cents clercs, six cents vierges, trois mille 
soldats * et une grande foule, innombrable, de la ville. Ils accomplirent leur martyre 
ce jour-là, le cinq du mois de Parmouté. Ils гесигепі la couronne incorruptible 


et montérent aux cieux pour l'éternité. Amen. 


L'ORDRE DE DIOCLÉTIEN. OPPOSITION DE CLAUDE. 

Le roi avait trois compagnons parfaits à ses ordres. Le premier était Romanos, 
les deux autres Aevius (?) 5 et Basilide. 

Le roi envoya un comte à Alexandrie, Arménios, et aussi un gouverneur, 
Rocellianos. 

Le roi * écrivit au sud, dans toute l'Égypte : « Que tous les Chrétiens sacri- 
fient à mes dieux vénérés, eux qui m'ont accompagné à la guerre (et) m'ont donné 
la victoire 6. Je veux, moi, les persuader tout à fait que la race des Chrétiens 


les servira et que celui qui ne les adorera pas, on le tuera et on apportera ses biens 


au trésor royal». 


1 Cf. Luc xxr, 34. — 2 L'arabe, pour le mot CITON TIAON donne «chêne» et pour AZON 
donne «pin» ou «axe» (Vadet). Aucun des sens donné par LIDDELL % SCOTT pour офдибидов (s.v.) ne 
paraît devoir convenir ici. Je me suis guidé, pour traduire, sur la progression de l'allumage du bücher: 
le soufre met le feu à la poix qui, à son tour, le communique aux sarments ; des sarments il passe ensuite 
aux büches et aux trones d'arbres. — 3 Jean үш, 34. -- ^ Cf. Rom. xiv, 12 — 5 Von 
Lemm, Kleine Koptische Studien VIII (Bulletin de l’Académie Impériale des Sciences de Saint- 
Pétersbourg, Ve série, X, по 5, mai 1899), р. 415-6, propose de transcrire * Evius, faisant donc de се nom 
propre un nom latin. Cela paraît vraisemblable (Cf. € Y2 à. = Eve). Je préfère toutefois l'orthographe 
ж Aevius : elle pourrait expliquer une dérivation à partir du mot aevum. — 6 Cf. peut-être 1 Corin- 
thiens xv, 57. 
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хсашопє Ae NTEPENECZAI TAQETKOMHC NPAKOTE : Aqcea! 
ернс 2NKHM€ тнра кататетростагма мпрро 

AGC2AI ом аҙатонгемон * мпалтєї митємхн ` а4с221 ом 
«аапонгємам мөнвавіс катапєтпростагма AO NEYAIDKEI NCA- 
пгемос NNEXPHCTIA-NOC : єупафот €BOA мпєүсмод 

мєүмоүмоб лє мепархос мәрнтор єдроотє нта мпмоүте 
хіметедммткоүі ` єдмоофє 2MTINOMOC мпмоутє MNNEQENTOAH ` 
єпєдрантє KAAYAIOC * мтод гар петваҙареттрро хіадохмє NMMad 
ENE2BHYE NTMNTPPO хүс NEQTAIHY 2MTITIAAAAAION 1 

хсаратє Ae м*тєрєпрро OYWWT ` ммедмоүте AqMoyre єтєд- 
KEWOMNT NCTPATHPATHC ' ETPEYEI офоу мсєоүфот * 

мтєроүоүфот Ae апрро KOTQ EATA клауліос TINOÓ N2pHTCOP' 
пехаа Naq xet мпекоүоі мкоүшау)т ммамоүте: XEKCOOYN Q(DCODK 
хемтооү NENTAYEI NMMAN мпєгооү мпполємос : тємоубє 
reTrewwe єромпє воүшау)т Nay 2шоү :- 

aqoyw{w}ws мбітрагіос апа KAAYAIOC " mexaq мпрро : 
X€€KXXQ ммос XE*OYNNOYTE WOON мсапеюот TITANTOKPA- 
TWP ммпєдмеєріт маунрє ІС пєхс 

пехєпрро хеоүмоүтепе ` єхусТоу MMoq 

пєхє IITMAKAPIOC: апа KAAYAIOC мад XEEIE ! 2ENNOYTE NTOOY- 
ме меюуҙе MNNEÏWNE ` ммоүте N2OOYT 2їс21мє - 

оүо! мак W прро ‘ NAOHT * промє петтамеіо мпмоүтє 
XETINOYTE lII€ TTAM€IO мпрамє :- 

OYOI мак W TIAOHT ` ҳєлпҳлҳє бмма NOYW? N2HTK 

оүршме гар EQWANPNOBE ' * вүршме: ахутєвопхоєїс ` EXO 
мсек» МАЧ €BOA : 

OYPOME нтод €QQ)jANPNOBE епховіс єуматєвомім єх 
мак) МАЧ EBOA : 

(D прро EKOOANDO €KMHN €BOA 2NTEIMNTAOHT пмоүтє наді 
NTOOTK NTEKMNTPPO мдтаас · мметсотт єрок 

пехепрро мад хемток MEN кха» MMOC єрої хєамгоуаент : 


ayw кєїрє ммої NCOÓ : KEIPE ммок · ?ахок NCABE MAYAAK TE- 


1 Le troisième Є au-dessus de 1а ligne. 
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Lorsque ces écrits parvinrent au comte d'Alexandrie, celui-ci écrivit dans 
toute l'Égypte conformément à l'ordre du roi. 

П écrivit aussi au gouverneur de * Pchati et de Pemdjé. Il écrivit encore, 
conformément à l'ordre, au gouverneur de la Thébaide et on persécuta la race 
des Chrétiens en répandant leur sang. 

Il y avait un grand chef, rhéteur, qui craignait Dieu depuis son enfance, 
suivant la loi de Dieu et ses commandements 1, Son nom était Claude. C'était 
de lui que le roi prenait conseil pour les affaires du royaume et les honneurs dans 
le palais. 

Il advint * que, lorsque le roi eut adoré ses dieux, il appela aussi ses trois 
stratélates pour qu'ils vinssent aussi adorer. 

Lorsqu'ils eurent adoré, le roi se tourna vers Apa Claude, le grand rhéteur, 
et lui dit : « Avance-toi et adore mes dieux, car tu sais, toi aussi, que ce sont eux 
qui ont marché avec nous le jour du combat. Il nous faut donc les adorer aussi ». 

Le saint Apa Claude répondit au roi en lui déclarant : « Dis-tu qu'il y a divinité 


en dehors du Père Tout-Puissant et de son Bien-Aimé Fils Jésus-Christ ? 

— C’est un Dieu que l'on a crucifié, lui dit le roi. 

— Sont-ils vraiment des dieux, lui dit le bienheureux Apa Claude, ces bois 
et ces pierres, les dieux et les déesses ? ? 

Malheur à toi, roi insensé, homme qui crée Dieu! Car c'est Dieu qui crée 
l'homme 3! 

Malheur à toi, insensé. Car l'Ennemi a trouvé une demeure en toi 4! 

Car un homme qui péche * contre un homme, on prie pour lui le Seigneur 
pour qu'il soit pardonné. 

Mais un homme qui pèche contre le Seigneur, qui priera-t-on pour lui afin 
qu’il lui pardonne? 


O roi, si tu persistes à demeurer dans cette folie, Dieu t'enlévera ton royaume 


* 


et le donnera à ceux qui sont plus estimables que toi». 


Le roi lui dit : « Tu me dis, toi, que je suis insensé et tu me prends pour un fou, 


alors que tu te considéres toi-méme comme seul sage. Léve donc tes yeux vers le 


1 Luci, 6.  -- 2 Cf. Psaumes оху, 4-6 et CXXXV, 15-17; Jérémie x, З ва.; Baruch vi, 3-4. | — 
3 Cf. Actes хіх, 26. -- 4 Cf. peut-être Ephésiens п, 22 et Apocalypse хуш, 2. 
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«мМі5ь моүбе Goor єрїї етпе wrNAY етрн MNHIOO2 % MNNECIOY 
EKOYWU) EKAAY мсок мгмоү 2NOYMOY €q200Y | 
пехепмакаріос: апа KAAYAÏOC Naq XEKNAY етірн MNTIOO2 
MNNECIOY · лүш TNE MNTIKA? ` пєухоєїс : THPOYITE ІС nexc 
мпрн гар ам пємтадтаміо ' MITOO2 MNNECIOY алла NTANAI 
тнроү фатє 21TMITOYEQCAQNE мпмоутє " 
пехепрро млд XEZAMAWC TPH ` мипоо? MNNECIOY кҳо 
« M 16 a MMOC ҳємтлүфопє AN 2арооү MAYAAY : алла ж NTAYQ)OTIE 
2ITN2€NKOOYeE : 
пехєпмакаріос · хєммєсфатє ETPENXOOC ` ENECTOÏXION 
мтпє XE2ENNOYTENE алла пвүредсошмтпе тімоүте "" 
пєҳєпрро мад X€KAAYAIOC г EKWANOD EKMHN €BOA 2N TEI- 
MNTCOÓ ` TNAAAK NQ)MMO ETITAAAAAION г жүй NCABHA X€TMNT- 
аҙвнр оутаї ` мммактє 2лөн мпооу ` MMON NEINAANIXE MMOK 
ANTE: MAHN TIOE ммо! * мгоуфат NNANOYTE ` XENTOOY NENTAYEI 

* M 16 b NMMAÏ MTTE200Y мп*полүмос : мтероүкоте EPOI мбімахахе 

суоуфа) €MOYOYT ммої :- 

пехепмакаріос мпрро XENTOK мем єкха» MMOC XENANOYTE ` 
NTAITAMEÏOOY метфбом HAT а) теімоб MMNTAOHT мтакауатє 
N2HTC ` 

асно оємтєграфн єтоуаав г XENNOYTE єтмпоутамєїо мтпє 
MNIIKA2 мароутако €BOA ?IXMTIKA? ' тємоубє кматако ` MNNEK- 
моүте єтєкаума)є NAY :- 

*MiTa nexenppo млд Aettco Epok W клауліос XEAKMIWE EXD 
NOY2OOY омпполүмос : мтероүкште EPOI мбімахахе > AKT 
мтекфүхн єпмоу г аксатє NTI єпмоу г ETBE пл мфоүша) AN 
€MOYOYT MMOK ` MMON <N>ŸNAMOOYTK KAKI KAKWC : 

пєхєпмакаріос мпрро ` хєпмоу NNEXPHCTIANOC : моумоу 
ANTIE АЛЛА оүшн?тте NWAENE? NENE? :- 
ETBENAI лпємсотнр хоос хємпрроотє онтоу NNETNAMOY- 
OYT мметисома мма)бом : MMOOY €MOYOYT мтетмфүхн 
* M 17b APIZOTE лє N2OYO €2HTQ мпєтєоүмта . * E3OYCIA : MMOOY 


ETAKO мтетмфүхн ` ммпєтмсома * ораї 2NTF€QENNA : 
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ciel et vois le soleil, la lune, * les étoiles. Veux-tu y renoncer et mourir d'une * 15 b 
mort terrible ? », 
Le bienheureux Apa Claude lui dit : « Vois-tu le soleil, la lune et les étoiles, 
le ciel et la terre? Leur maître à tous, c'est Jésus-Christ. Car ce n'est pas le soleil 


5 qui a créé la lune et les étoiles, mais tout cela est arrivé par la volonté de Dieu.» 


Le roi lui dit : « Bref, le soleil, la lune, les étoiles, tu affirmes qu'ils ne sont 


pas venus à l'existence par eux-mêmes, mais * ont été créés par d'autres ». * 16а 


Le bienheureux déclara : « Il n'est pas possible que nous disions, des éléments 


du ciel, qu'ils sont des dieux. Au contraire, leur créateur c'est Dieu. 


10 — Claude, lui dit le roi, si tu persistes à demeurer dans cette folie, je te rendrai 
étranger au palais. Et, n'était notre ancienne amitié, je ne t'aurais pas fait gráce. 
Crois-moi donc, adore mes dieux, car ce sont eux qui ont marché avec moi le jour 


du * combat lorsque mes ennemis m'ont entouré dans le dessein de me tuer». « 16 b 


Le bienheureux dit au roi : « Tu dis : « Mes dieux que j'ai faits, ce sont eux 


15 qui me donnent la puissance». Quelle grande folie est la tienne! 


П est écrit dans l'Ecriture Sainte : : « Les dieux qui n'ont pas créé le ciel 
et la terre, puissent-ils périr sur la terre!» Maintenant donc tu périras avec tes 


dieux que tu sers». 


Le roi lui dit : « Je te ménage, Claude, parce que tu as combattu pour moi Ж un , у» 
20 jour à la guerre, lorsque mes ennemis m'ont entouré, que tu as risqué ta vie et 
sauvé la mienne de la mort. C'est pourquoi je ne désire pas te tuer. Car je ne te 


tuerai pas?, méchant que tu es!» 


Le bienheureux dit au roi : « La mort des Chrétiens n'est pas une mort, mais 


c'est une vie éternelle. 


C'est pour cela que Notre Sauveur a dit ? : « Ne craignez pas ceux qui tueront 
20 vos corps. П ne leur est pas * possible de tuer vos âmes. Craignez surtout celui * 17 b 


qui à puissance pour perdre votre áme et votre corps dans la Géhenne». 


1 Jérémie x, 11. -- ? Il faut restituer la négation N- devant TNAMOOYTK. — 3 Matthieu 
x, 28. 


* М 18а 


* М 18 b 


* M 19 a 


*M 19 b 
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пехепрро NAY XEKATANEIWAXE EKXW MMOOY екоүшау) ємоу- 
OYT ммок: 

хдоуафа)в NÓITIMAKAPIOC хе 2NOYME Тбоауҙт евол 2H TQ MITMOY 
MII€IKOCMOC ` NOE NOYA · в4бшаут 2HTC NOYMNTPPO €qNAXITC : 

пехепрро Naq XECKETTEI MMOK ` MMON ` NTNAMOOYTK AN 
проспекоүша). алла TNAE3OPIZE MMOK EKHME · NrQ)OTI€ єкоупо- 
гісөзі €NAIKACTHPION ŒANTEKMOY " NTANAY хєпноутє NNE- 
XPHCTIANOC мавонеє! EPOK : 

TOTE прро ` ачмоутє €COOY MMATO! ETENAINE NEYPAN Al- 
OCKOPOC ` AIONHCIOC "` POIBAMON күрс QYBATIOC "` AMMONIOC : 
AGTPEYAMA2TE мапа KAAYAIOC ` мсеталод €YÓÍNOYHA му адхі 
моүхартнс ` а4соаі єроф ` мтєггє едха) ммос 

XEANOKNE .AÍOKAHTIANOC прро маүтократор : €qc22! 
єрлта NAPIANOC понгємфм NOHBAEIC ` Трхше ezpai єхок xe*- 
AKEIPE ммаоүеосаәме THPOY AKTMTON HAT MNNANOYTE : 

темоүбе €IC2HHT€ ` AITNNOOY мак NKAAYAIOC: пмоб морнтор 
охен мпооу 2ммполүмос мтлүфопє  хукатє єрої мбімАХАХЄ : 
NTOq лє лако мтєдфухн омнєдбіх лүш aqxore EZOYN : омтєу- 
мнтє а42Арпа2в MMOI :- 

темоүбе едо)амто2 EPOK ` Kaaq 2NTE€53XOpPHCTIA €q2yrno- 


гісөз! ETAIKACTHPION : EIE NGOYCIAZE ° 


TOTE пмакаріос > AYTAAOQ лүш мєдо*лнл єпмоутє мтєәє 
ваха) MMOC ` хепмоүте T2THK єпасопс · 2NTEKME ` AY мгкріме 
MMOI оємтєкбом : XEA2ENWMMO тооүм EXWI · хуя AZENXWWPE 
wine мсатафүхн > Тпістєує w пахоєіс : XEKNAP2MME MMOÏ 
2NT€2IH ETNABWK N2HTC  памоутє аїтобт єрок омпаонт тнрд 
мтертТоауте малї 

ваха) лє NNAI мбілтта клаүліос: єрєоүмннає мромє сооүг 
єрод ` єүоммтрє хєоү*мобпє 2NTITOAIC ° ANAIOXIA 

єс оурфмє єрєоулатмоміом 21000 ^ NXÍNTEQMNTKOYT 
хцхаукак €BOA вдха) ммос * ҳємромє тнроу ETCOOY2 ETEIMA 
вүріме Eana KAAYAIOC · єс 2M€ ` ммоуєї нромпе ` EIWOOT 
омпєіромє : 2ітемпоүерсаоме NKAAYAIOC Тмнү євол монта 


MHOOY ` NTATMKOTT €PO! WAENE? NOYOEIG :- 


10 


15 


20 


25 


30 
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Le roi lui dit: « D'aprés ce que tu dis, tu veux te tuer. 
— En vérité, répondit le bienheureux, je regarde la mort de ce monde comme 


* 


quelqu'un qui а les yeux fixés sur un royaume à recevoir. 


— Réfléchis, lui dit le roi. Car, je ne te tuerai pas, comme tu le désires, mais 
5 je te bannirai en Égypte et tu seras soumis aux cours de justice jusqu'à en 


mourir *, afin que je voie si le Dieu des Chrétiens te secourra ». 


Puis le roi appela six soldats, dont les noms étaient Dioscoros, Dionysios, 
Phœbammon, Kyros, Phoebatios, Ammonios. Il leur ordonna de s'emparer 4” Ара 
Claude et de le faire monter sur un bateau. Il prit ensuit un rouleau et écrivit 


10 сесі: 


« Moi, Dioclétien, le roi tout-puissant, j'écris à Arianos, gouverneur de la 
Thébaide. Je suis content de toi, car * tu as exécuté tous mes ordres. Tu m'as 
fait plaisir, ainsi qu'à mes dieux. 

Maintenant donc, voici que je t'ai envoyé Claude, le grand rhéteur. Autre- 

15 fois, en temps de guerre, je fus entouré par mes ennemis. П mit son âme dans ses 


mains!, se précipita au milieu d'eux et m'enleva. 


Dés qu'il sera chez toi, bannis-le en le soumettant à la cour de justice, à moins 


qu'il ne sacrifie ». 


EXIL DE CLAUDE EN ÉGYPTE 


20 Puis on embarqua le bienheureux, qui * priait Dieu ainsi :« Mon Dieu, préte 
attention à ma priére dans ton amour, distingue-moi par ta puissance, car des 
étrangers se sont dressés contre moi et des violents en veulent à ma vie J'ai. 
confiance, Mon Seigneur, que tu me guideras sur le chemin sur lequel j'irai. Mon 


г 


Dieu, je me suis attaché à toi de tout mon cœur. Ne m'expose pas à la honte». 


25 Tandis qu'Apa Claude disait cela et qu'une foule de gens était assemblée 
prés de lui, témoignant de son * importance dans la ville d'Antioche, 

Voici qu'un homme possédé d'un démon depuis son enfance s'écria : « Vous 

tous, rassemblés ici pour pleurer Ара Claude, voici quarante et un ans que )е 

suis dans cet homme. Par l'ordre de Claude je vais sortir de lui aujourd'hui et ne 


30 recommencerai plus jamais ». 


1 Qette expression signifie naturellement : il risqua sa vie. -- 2 Of. 1 Rois хіх, 10 et xiv; 
Romains X1, 3. 


* 18 а 


* 18 b 


* 19a 


* 19 b 


* M 20 a 


*M20b 


* M 21 a 


* M 21 b 


* М 22a 
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NEPEOYKOYI N2M2AA ` OYH2 NCAATTA KAAYAIOC > єпєдрамтє 
ANACTACIOC : eTpeq*qi мпєдрооуд) aqt Mrreqoyo! ETAIKAIOC 
пехад Naq хепаховіс : Тсопс ммок XEKAC еквоүегсагме 
MITEIAAIMONION Mel €BOA 2мпвіроме :- 

пмакаріос ле: адагерата ` AQQ)JAHA єҳмпромє єдхо ммос 5 
хєомпрамміс пєхс ` пємтадмоух евол NTAETEUN әмтроме 
онтєхара ` NNKEPAZHNOC мтод ом пєтоуєосадмє мак етрекет 
€BOA 2MTNEIPOME · 

ayw NTEYNOY аса)шлтте мбіоүмоб N2ATHY мпко*тє мпроме: 

лафа) €BOA NÓITIAAIMONION єдха» ммос хеТмнү €BOA TAA- 10 
NAXWPEI NAI мсавол MITEIPOME W паховіс KAAYAIOC * 

MNNCWC ON мєүмоүвллє 2MOOC ` 2ATNTMPO єдауєтммтма :- 
мтєрєдсотм ENAI ° адтшоүм AQXIQ)KAK €BOA ` €QXXO) MMOC 
хєпрфмє мпмоү<тє> ма NAI :-- 

ankoyi N2M2aA Р мпедоүоі (eneqoyoi? впедховіс ` eqx« 15 
MMOC : XETAXOEIC NA 2ANEIKEOYA :- 

* NTOQ лє промє мвллє aqt мпедоүоі ENTETOYAAB mexaq 
XENA NAI промє мпноутє 

пмакаріос AE AQWAHA ведха) MMOC : хєомпрам мпмоүте 
NTAGXAPIZE мпоүовім мпвллє MMICE г AKAAG NATNOBE г темоүбе 20 
пховіс (сопс MMOK · EKEOYWN ` NNBAA мпєікєоүл 2NTEKOOM : 
ayw мтеүмоү адмаү €BOA калос з ayw лпмннає фа) €BOA 
XEMNNOYTE NCAIC · пєхс єдталбо :- 

TOTE пмакаріос г апа KAAYAÍOC г AqCMOY * єпмнна)є THPq 
омпрам мпехс єдха» MMOC :- хефрнмн мпєгот · TAWPEA мпонрє 25 
прааҙе мпепма етоүзав: єүєє! єрїмї! EXWTN THPTN ° NTETNÔINE 
чоума мпмто €BOA MTINOYTE ANOK лє EINABOK тахак евол 
MIIQDB MITAXOEIC > NTWTN лє мпрамєлєї єпєтнам?о ` 

мтередхемаі ле ааТ Nay мТрнин > aqarmoaei MITIMHHQ)E 
AYBOK E2PAI ETITOAIC : 30 

TOTE AY6WOY EBOA г Ayepoo T : * WANTOYEÏ €20yN EPAKOTE : 
хүТ NN€C2àI! мпкоміс NPAKOTE : 


пе.хеттказміс XEOYNOÔTE KAAYAIOC · AAAA оүмобпє MWAXE 
мпрро : 
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Un jeune serviteur nommé Anastase accompagnait Apa Claude pour * pren- 
dre soin de lui. Il alla vers le juste et lui dit : « Monseigneur, je te prie d'ordonner 


à ce démon de sortir de cet homme». 


Le bienheureux, debout, pria sur l'homme en disant: « Au nom de Jésus- 
6 Christ, Lui qui а expulsé Légion de l'homme au pays des Géraséniens 1, c'est 


Lui encore qui t'ordonne de sortir de cet homme ». 
Et à l'instant il se produisit un grand tourbillon * tout autour de l'homme. 


Le démon s'écria : « Je vais sortir et me retirer hors de cet homme, Monseigneur 
Claude ». 


10 Aprés cela, encore, 1] y avait un aveugle, assis prés du débarcadére, deman- 
dant la charité 2. Lorsqu'il entendit ces choses, il se leva et s'écria: « Homme 


de Dieu, aie pitié de шої!» 


Le jeune serviteur s'avanga vers son maitre en disant: « Monseigneur, aie 


aussi pitié de lui!» 


15 ж Lui, l'homme aveugle, s'avanga vers le saint et dit : « Діе pitié de moi, homme 


de Dieu ! » 


Le bienheureux fit cette prière : « Au nom de Dieu, qui а accordé la lumière 
à l'aveugle de naissance? et qui l'a rendu ^ sans péché, maintenant, Seigneur, 
je te prie : ouvre les yeux de cet autre par ta puissance ». Et à l'instant il vit par- 


20 faitement. Et la foule s'écria : «П ny а de Dieu que Jésus-Christ, le Guérisseur ». 


Alors le bienheureux Apa Claude bénit * toute la foule au nom du Christ 
en disant : « Que la paix du Père, la grâce du Fils, la joie del Esprit Saint 5 descende 
sur vous tous et que vous trouviez miséricorde devant Dieu ! Мої, j'irai accomplir 


l’œuvre du Seigneur. Vous, ne négligez pas votre vie». 


25 Ayant dit cela, il leur donna la paix et congédia la foule, qui rentra en ville. 
Alors le navire partit et navigua * jusqu'à Alexandrie. On donna les écrits 


au comte d'Alexandrie. 


Le comte déclara : a Grand est Claude, mais grande est la parole du roi». 


1 Сей épisode se trouve dans Marc v, 1-20, et Luc хуп, 35-43. — 2 Réminiscence de Marc 
x, 46-52 et de Luc xvin, 35-48? — 3 Allusion à Jean 1x, 1-7. — 4 Le texte dit : « Tu l'as rendu». 
Il faut, je crois, corriger AK- en Ad. — 5 1 Thessaloniciens т, 6. 


* 20 a 


* 20 b 
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* 21b 


* 22a 


*M22b 


* M 23a 


*M23b 


* М 24 а 
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MNNCQC адталооу EYXOI NTEKHME : хуєрофт WANTOYEI 
€20YN EANTNWOY мсоүТоү MITAWONC ` ayw NTEYNOY N€AY- 
WINE мсапонгємам мпоүге єрод ` 

пехепеорнтаріос мтполіс * хєпєдаомит MOOY мтафдвак 
єрнс омптоа) ŒMOYN · ммкос ` MNCIOOYT "` * єдафінє NCANE- 
XPHCTIANOC ° KATAŸME · лүш катаполіс  єдталну * епеадарма: 
єдмоофє єрнс 2NT€2IH мпрро :- 

TOTE мематоі мпрро мтаүві ммапа KAAYAIOC * AYXIOOP 
MITIEPO : AYEI єклєататріс г AYMOOQ)€ ернс 2мтє?ін ` мсатоөв 
мпонгємам ` WANTOYEI екос :- 

пехемроме мтполіс NAY хєлдпот ECIOOYT : AYMOOWE 
NCATOOTOY г аантоувак єукафмн ° єумоутє EPOC хетера)о : 


хуомоос * є2рлі XEEYNAMIKE MMOOY NOYKOYI : 


MNNCANAI EIC оуаунрєа)нм AQE! E2PAI 2NTIIOAIC KWC EJWINE 
мсапонгємам прам лє мпо)нреонмтпеве памоум ` вүрмтснпе 
омтттоа) WMOYN ` ємєлдмоофеє MAYAAG а)амтедві єптоа) кос ° 

емваамекмоүкд 2PAÏ монта едха) MMOC : ҳєоүпє паону 
xeToN2 : Тматшоүм ` мтлпот єрата мтпонгєманм тамоү EXM- 
прам мпаховіс IC пехс ° арнү ро ` мдопт е2оүм єпл*ріөмос 
ммедтетоүдав ммартүрос : 

мтередт2 лє EKWC · адауме мслпонгємом Mri€q2€ єрод : 
aqmoowe ернс 2NTE€2IH ` AQWAHA E2PAI ETINOYTE єдха MMOC :- 

хетсопс MMOK пакаөос м2үзай: ІС пмомогєннс > NQ)HP€ 
NTETINOYTE : паҙвме?тнд N2APEWQHT ENAWE педма meToya2 
ератоү €poq мбігемаҙо мао MN2ENTBA мтва ` хекас еква)шпе 
NMMAI 2MMA мм еТмавок ерод хєтактє т%бом > ммпєооү 
Q)A€N€2 NENE? 2AMHN 

€qXXO ле NNAÍ мбіпмакаріос апа памоүм AYCMH QUOTE 
аухрод ` єсха» ммос · XEXAIPE пмакаріос алта памоум ° паоєіҳ 
етәнті: ерепедагом пора) €BOA · ере млмпнүє еєф — per ммод ° 
MITPEP2OTE XEKMOOWE MAYAAK ` qI NNEKBAA E2PAÎ мгмау enei- 


QHPE€QHM €qMOOQ)€ 21ӨН ммок :- 


10 


20 


30 
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Après cela il les fit monter sur un navire égyptien et ils naviguèrent jusqu'à 
Antinoé, ой ils arrivérent le cinq de Pachons et ой, tout de suite, on s'était mis 
à la recherche du gouverneur, qu'on ne trouva pas. 

Le commissaire de police de la ville déclara : « П y a trois jours qu'il est allé 

5 ай sud de la province, à Chmoun, Cusae et Assiout, * recherchant les Chrétiens 
de village en village et de ville en ville, monté sur son char, se dirigeant vers le sud 
par la route royale. » 

Alors les soldats du roi qui accompagnaient Ара Claude traversèrent le fleuve, 
allérent à Cléopatris, marchérent vers le sud par la route sur les traces du gouver- 

10 neur jusqu'à leur arrivée à Cusae. 

Les habitants de la ville leur dirent : « Il est allé à Assiout». Sur-le-champ 

ils se mirent en route et parvinrent à un bourg appelé Тегеһб :. Ils s'assirent 


* pour se reposer un peu. 


ÉPISODE DES CHRÉTIENS MARTYRISÉS PAR ARIANOS 


16 Aprés cela, voici qu'un jeune homme vint à la ville de Cusae, à la recherche 
du gouverneur. Le nom de ce jeune homme était Pamoun. C'était un habitant 
de Tsà, dans la province de Chmoun, qui avait marché seul pour arriver dans 
la province de Cusae. 

Il s'était dit en lui-méme : « À quoi me sert la vie? Je vais me lever et courir 

20 chez le gouverneur mourir pour le nom de mon Seigneur Jésus-Christ. Peut-étre, 
moi aussi, me comptera-t-il dans la * troupe de ses saints martyrs. 

Lorsqu'il fut arrivé à Cusae, il chercha le gouverneur et ne le trouva pas. 
П marcha sur la route en direction du sud et pria Dieu en disant : 
« Је te prie, toi seul bon, Jésus, Unique Fils de Dieu, miséricordieux et très 

25 patient, dont grande est la pitié et devant qui se tiennent des milliers de milliers 
et des myriades de myriades, afin que tu sois avec moi en tout lieu où J'irai, car 
c’est à toi qu'appartiennent la puissance * et la gloire jusqu'à l'éternité des éter- 
nités. Àmen 2». 

Tandis que le bienheureux Apa Pamoun disait cela, une voix lui parvint, qui 

30 disait: « Salut, bienheureux Ара Pamoun, athlète obscur au combat prolongé 
que les habitants des cieux contemplent. Ne crains pas de marcher seul, léve 


les yeux et vois ce jeune homme qui marche devant toi. 


1 Qe toponyme est écrit plus bas (25 b): Tersó. Sur l'étymologie, voir YOYOTTE, MDAIK 16 (1958), 
316-418. La première fois , arabe donne (Vadet) о ر‎ — et la seconde 5 ر‎ Les. — 2 Actes тх, 15. 


* 22b 


* 23а 


* 28 b 


* 24а 
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T мпєкоүої epoq ` мгмоовҙе мммад NrTAÓK Epoq XETTAI 
* M 24 b OYCKEYC мсотт NAITTE · TOTE * пмакаріос ` AJMOOWE WANTEGTA- 
20"nQ)HPCQ)HM * 
пехаад мад XEXAIPE пасом €TNANOYQ EKMOOWE єтам NTEILE : 
пехета)нреа)ҙнм ` NAd хєо?мпоуаа) мпмоүтє ` EIWINE NCA- 
понгемозм ` єтрамоу ехмпрам мпехс 
пе<хе>памоүм мад хепамтос : поусфа) мпмоүтєпє паї : 
ETPENATANTA ємємєрнү · 2мпоүшау) мпмоутє г матамоїбє ENEK- 
рам W пасом · TEXAQ хесермнтте парам” лүш паїметє CINTP WB 
* М 25 a * пехепамоүн : хєоумбом пмоүте : мтимау ENENEPHY 
2NTMNTPPO мммпнүє ANOK офат ON пасом EIWINE NCAT2HrE- 
мам ` NQTI(D2T €BOA мпасмод ехмпрам NIC пєхс ° тємоубє 
MAPENMOOWE : 210YCON : 
EYMOOWE лє 2NT€2IH ° ATIMAKAPIOC CEPNH оүшм Np«q 
хасмоу єпмоутє єдха ммос NTEI2E : 
XEANATANTA емемернү NOY2OOY NCMOY 2IOYNOQq ` 21єүфро- 
* M 25 b CYNH · лүмоофє лє мимєуєрну єусмоу * єпмоүтє г WANTOYTA- 
оєтєрса ` Ay2€ єпсооү MMATOI єуомоос : ммата KAAYAIOC : 
MNITKOYI N2M2AA єдомоос мммаү : TEXENETOYAAB ммєүєрнү 
ҳєплмтос MTWA мпмоутєтє · арну понгємаюмтє паї ° ENEY- 
мєєує хєпонгємамтє атта KAAYAIOC 
мтероүпо2 лє ерооү пехепамоүм NAY XEXAIPE масмну: 
ATETNEIME XEEPEN2HTEMON TON 
TEXEOYA 2€NMMATOI NAY XEETETNGYINE мсояд єтвєоү 
* M 26 а * мов :- 
пехеттмакартос ` апа памоум NAY хєєма)їнє NCXOq XEANON 
2ENXPHCTIANOC : паррнсіа 
TOTE TMAKAPIOC ana KAAYAÍOC aqTwoyn A4MOOWE epooy 
Aqacmaze ммооү пєхад NAY XEXAIPE вма)нре мпоүовім ` ayw 
NOHPE NTPHNH! 236H гар мпатетмто2 Фаро! ` AYEKCTACIC e 
еорат EXT * aiqi NNABAA €2paí етпе > AIHAN етпе €COYHN 
єрєоуаунрєкоуї ` NCAIE · 2MOOC > 2IXNOYOPONOC · €qcooyTN 


«м 26 b ЕРОІ MMHT NKAOM * €QXXO * MMOC ` хємпєрсфа)м N2HT ° XEN- 


1 Le premier M au-dessous de la ligne. 
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Va vers lui, marche avec lui, attache-toi à lui, car c'est pour moi un instrument 
de choix 1,» Alors * le bienheureux marcha jusqu'à ce qu'il rejoignit le jeune * 24 b 


homme. 
П lui dit : « Salut, mon bon frère, ой marches-tu de la sorte ? 


5 — Par la volonté де Dieu, lui dit le jeune homme, je cherche le gouverneur 


afin de mourir pour le nom du Christ. 


— En vérité, lui dit Pamoun, c'est la volonté de Dieu que nous nous rencon- 
trions. Par la volonté de Dieu, apprends-moi donc ton nom, mon frére. — Mon nom 


est Serné, dit-il, et mon village est Sintrób. 


10 — * П est au pouvoir de Dieu, dit Pamoun, que nous nous voyions dans le * 25 а 
royaume des cieux. Moi aussi, mon frère, je cherche le gouverneur afin qu'il 


répande mon sang pour le nom de Jésus-Christ. Eh bien donc, marchons ensemble !». 
Chemin faisant, le bienheureux Sernè ouvrit la bouche et bénit Dieu en disant : 


« Nous nous sommes rencontrés un jour de bénédiction, de joie et de liesse ». 

15 Ils marchèrent l’un avec l'autre, bénissant * Dieu, et atteignirent Tersó?, ой * 25 b 
ils trouvèrent les six soldats assis avec Apa Claude; le jeune serviteur était assis 
avec eux. Ces saints se dirent les uns aux autres : « En vérité, c'est l'arrét de Dieu. 
Peut-être est-ce lui, le gouverneur». Car ils croyaient ач Ара Claude était le 


gouverneur. 


20 Lorsqu'ils les eurent rejoints, Pamoun leur dit: « Salut, mes frères, savez- 


vous où est le gouverneur ? » 
Un des soldats leur dit: a Pourquoi le cherchez-vous ? » 


ж Le bienheureux Apa Pamoun leur dit franchement : « Nous le cherchons * 26 а 


parce que nous sommes des Chrétiens ». 


25 Alors le bienheureux Apa Claude se leva, marcha vers eux, les embrassa et 
leur dit : « Salut, enfants de la lumiére et enfants de la paix. Car avant que vous 
қ” қү! — ; A С m ng 
ne m'ayiez rejoint une vision est descendue jusqu'à moi. J'ai levé les yeux au 
ciel. J'ai vu le ciel ouvert. Un jeune homme, beau, assis sur un trône, tendant 
vers moi dix couronnes, disait *: «Ме faiblis pas parce que tu es un étranger. * 26 b 


30 Je marcherai avec toi, te donnant la force jusqu'à la fin de ton combat. 


1 Actes Ix. 15. — 2 Cf. ci-dessus, note 1, р. 23. 


* М 27 а 


* М 27 b 


"М 28 а 


*M28b 
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TKOY4)MMO ANOK TNA«pcorre EIMOOWE мммак: €rT 60M мак WANTEK- 
XWK €BOA MITEKATON 

EPHANNEIWHPEWHM па? WAPOK TWOYN E2PAI NAXE мммаү 
X€2NCKAIOC ° мсотп NAINE лүш OYKAOM NOYŒOT тетмасҙ)алте 
NHTN : 2NTAMNTPPO ` мл лє мтередхооү aiao €INAY Epoq ° 

темоүбе тооүм мтмалнл ETXOEIC NTENMOOWE 

ж TOTE AYWAHA лүмоофє г MNNEYEPHY мпмнт EYWAXE ENE- 
MNTNOÓ мпмоутє MNTITAIO NIC TEXC * пмеріт NOHPE NTETIEICDT ° 
аухмтоупаю єтполіс CIOOYT 

ayw AYQ)INe NNPOME мтполіс * хвевервепонгемом 2NTITOAIC : 
пєхлү X€€2€ лүмоофє €20YN єтполїс хуоє єпонгємам є42- 
МООС · 2ATMIIO€M(ON ^ 

TOTE мєматої мпрро ` лүү NNEC2AI мпонгємам · лда) 
N2HTOY аҙамтедве! ехмпма X€àqNagMeT % NTOOTOY нмахахє : 
ETBETIAI мпєтоуфа) €MOOYTQ 2NNAÓIX ° AAAA ALXOOYQ мак xe 
EKETIAIAEYE ммод > ?NTE3UWPHCTIA * мафопє e€q2yrmoriceat 
ETAIKACTHPION ` QJANTEQMOY ° EIE NqOycIAZE 

ayw NTEYNOY апмакаріос ' атта CEPNH фа) €BOA 2NOYNOÓ 
NCMH XEANON 2€NXPHCTIANOC ` TAPPHCIA : 

мтеүмоү апонгємафм кєлєує ETPEYNTOY млд ехмпвнма 
пехаад NAY XENTETN2NXPHCTIANOC ` XIN MMON ETETN*CTACIAZE · 
хуфа)в NÓINETOYAAB ` хеомпоүсда) мпмоутє ` ANON ` 2NXPHCTIA- 
мос TTAPPHCIA мпєдсатм лє ерооү мпєоооу єтммау 

AGKEAEYE єтрєүотпоү E2OYN €TCIOOYN ` мпсом смаү 2ATN- 
NETOYAAB етотт €20YN :- 

AQKOTq.A€ епмакаріос лпа KAAYAIOC пєҳлд мад ` хеклаүліос: 
AAHOe(OC EKO NOE NOYPOME €NANOYQ MNNAITEQHI - NFEIPE AN 
мпмєєүє мпе2ооү мтапрро TNAÍ мтммтонгємам > NOHBACEIC : 
NTAGŸEÏPE мпарістом > AYTXO2M NNENOÓ тнроу мппаллаліом 

AYW NTEPENNOXN єплітмом > AQMOYTE EPOK · ayw EWAN- 
COOYTN євол вүвмкамоүшмі WAKCOOYTN €BOA мммад ° TE- 
моүбе ом адсомі мм xeakTf мтєкфухн 2ATWÎ омпполүмос 


тємоүбє NOE етдоүзоук төє ммод 2094 NKOYWWT ммєдмоутє 


1 СҮ rajouté. 
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Lorsque ces jeunes gens te rejoindront, léve-toi et parle-leur, car ce sont 
mes instruments de choix! et une méme couronne sera pour vous dans mon 
royaume.» Lorsqu'il eut dit cela, је cessai de le voir. 

«Eh bien donc, levez-vous, priez le Seigneur et marchons !» 

5 * Alors ils priérent, marchérent ensemble, tous les dix, parlant des grandeurs * 27a 
de Dieu et du don de Jésus-Christ, le Bien-aimé Fils du Pére, jusqu'à leur arrivée 
à la ville d'Assiout. 
Ils interrogérent les habitants de la ville : « Le gouverneur est-il dans la ville ? 
— Oui, dirent-ils ». Ils approchérent de la ville et trouvérent le gouverneur qui se 
10 tenait prés du... (?)... 2. 

Alors les soldats du roi donnérent les écrits au gouverneur. Il les lut jusqu'au 
passage 3 « Il m'a sauvé * de mes ennemis. C'est pourquoi je n'ai pas voulu le * 27b 
tuer de mes mains, mais je te Гаї envoyé pour que tu le punisses de l'exil et qu'il 
soit soumis à la cour de justice jusqu'à ce qu'il meure à moins qu'il ne sacrifie ». 

15 А l'instant le bienheureux Ара Serné s'écria d'une grande voix, franchement : 
« Nous sommes chrétiens ! » 

А Yinstant le gouverneur ordonna de les lui amener au tribunal. П leur 4%: 

« Etes-vous des chrétiens, oui ou non, vous qui vous * révoltez ? » Les saints répon- * 28а 
dirent franchement : « Par la volonté de Dieu nous sommes chrétiens ». Il ne les 
20 entendit pas ce jour-là. 

Il ordonna de les emprisonner au bain des deux fréres auprés des saints qui 
qui y étaient enfermés. 

П se tourna vers Ара Claude et lui dit : « Claude, agis-tu vraiment comme 
un homme qui est bon envers ceux de sa maison ? Ne te rappelles-tu pas le jour où 


le roi me confia le gouvernement de la Thébaide et où il * donna un festin (auquel) * 28 b 


t9 
O1 


on convia toute la noblesse du palais ? 

Nous étant allongés pour le souper, il t'appela, et lorsqu'il s'allongea pour 
manger tu t'allongeas ауес lui. Et maintenant encore il m'a écrit que tu as donné 
ta vie pour lui à la guerre 4. Eh bien donc, comme il te le demande, obéis-lui 


30 et adore ses dieux. 


1 Of. Actes тх, 15. Е 2 LIDDELL % 8сотт, в. v., donne un verbe 0euów «to drive ashore », 
hapax d'Homère, et un substantif буд» « heap», се qui ne semble donner aucun sens satisfaisant. 
L'arabe se contente de transcrire littéralement (354]4)!. — 3 Cf. p. 18 b. Les deux textes ne sont 
pas identiques. -- 4 Le copiste а, de toute évidence, mélangé ісі les pronoms personnels. La tra- 
duction littérale serait, en effet : « Tu as donné ta vie pour moi à la guerre », ou : « que tu as donné ta vie 


pour moi à la guerre ». 


* М 29 а 


* M 29 b 


«М 30 a 


*M30b 


*M3la 
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AAAA MAPENKATOOY €BOA NTENAPICTA MNNENEPHY ' мпооү 
X€anNay прокоптеі 

ж пєхєпмакаріос Naq хедсн2 омтеграфн ETOYAAB : XE- 
NEKTAIO прро г мароүшшпе мак” лүш тлюрва MITEKHI Т ммос 
мкєоүл 

пехєпонгємам хетаховіс KAAYAIOC * оүпє т20в NNEIWAXE : 
ХАНӨЮС NCABHA тезоүсіз мтапрро TAAC NAITE ммом HETEwge 
EPOITE NTAA2EPAT EPOK WANTEKOYWM тємоүбє пїөє ммо! MN- 
паховіс прро ` MNNEGNOYTE €TTAIHY : 

пехетмакаріос NAq XEW * плөнт NAME NIM 20904116 АТОКАН- 
TIANOC' н NIMNE NEGNOYTE * (NABWA євол NQTAKO MNNEQNOYTE : 
AYW мммак 2WWK > катлеє мтапєпрофнтнс XOOC 

хеммоүте NN2€ONOC ` ?ем2ат 2імоүвме 2EN2BHYENE NÓIX 
NPWME мєувал MMOOY NCENAY €BOA ам NEYMAAXE ммаү NCE- 
CX TM AN ` мєубіх ммооу мєубомбм NEYOYEPHTE MMAY : MEY- 
мооце ` єуєєртєуоє NÓINENTAYTAMEIOOY ` MNOYON мм €T - 
Ж млотє €POOY 

пехепонгемом NAQ XEW KAAYAIOC MH ANOK ро ALXOOY мсок 
мемтк ETIEIMA ` 2€NC2àÍ мемтапрро TNNOOYCOY NAI ' TETEWUWE 
ероіпе NTACWTM мсод :- 

аакелвүв мбіпонгемошон ETPEYKAAG єдотт E2OYN EMMA NNEC- 
NHY єтвєпрам MTIEXC 

NTEPE2TOOYE лє One > AN2HFEMON вок €20YN €TCIOOYN 
мпсом смаү лапєрєапвнма · AQ2MOOC адоүсвосагме ETPEYEINE : 
NAQ MITAMOYN * мтєроумта лє пєхєтонгєманм NAQ ` XENIMITE MEK- 
рам * AO мткоүв €BOA TWN 

хдоуфа)в NÓITIAMOYN ` пехад мпонгемчом ` ҳєлорок EKWINE 
мсатарам : ммпрам мпаїмє > парампє XPHCTIANOC ayw Ta- 
ПОЛІСТЄ OIAHM МТПЕ · АЛЛА KATATIEIKOCMOC * парамтє памоум : 
ayw паРїмєтє тсн 

пєхєпонгємам ЧАЧ XEW DANZOCIOC · AKTOAMA EXENAI МПАМТО 
€BOA MAHN AXIC ЄРОЇ * XEK2NOYHPE мромпе : 

хдоуфа)в мбіпамоум хефонхоүюте мромпе mooy : nE- 


хєпонгємам XEOYNEÏWT NTAK 21MAAY :- 
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Mais rendons-nous libres aujourd'hui! et dinons ensemble aujourd'hui, car 


le moment est venu». 


* Le bienheureux lui dit : « Il est écrit dans l'Écriture Sainte 3:4 Tes présents, «29 а 


roi, qu'ils soient à toi, et le don de ta maison, fais-le à un autre». 


— Monseigneur Claude, dit le gouverneur, à quoi bon ces paroles? En vérité, 
ce (don) est en dehors du pouvoir que le roi m'a donné, car il me faut demeurer 
prés de toi jusqu'à ce que tu manges. Eh bien, obéis-moi, ainsi qu'à mon 


maitre le roi et à ses dieux vénérés. 


* [nsensé, vraiment, lui dit le bienheureux ! Mais qui est-il, Dioclétien, et que ж 29 b 
sont ses dieux? Il sera détruit et périra avec ses dieux et avec toi-méme, ainsi 
que l'a dit le prophète 3 : 

«Les dieux des peuples sont argent et or, ce sont des œuvres de mains 
humaines. Leurs yeux à eux ne voient pas, leurs oreiles n'entendent pas, leurs 
mains n’ont pas de force, leurs jambes ne marchent pas. Ceux qui les ont fabriqués 


et quiconque * croit en eux leur ressembleront ». * 30a 


— Claude, lui dit le gouverneur, est-ce que c'est moi qui t'ai envoyé chercher, 
qui t'ai amené ici ? Voici les écrits que le roi m'a adressés, il faut que je lui obéisse ». 


* 


Le gouverneur ordonna de l'emprisonner au lieu des fréres * à cause du nom 


du Christ. 


Le lendemain, le gouverneur alla au bain des deux fréres, fit réunir le tri- 
bunal, s'assit et ordonna qu'on lui amenát Pamoun. * Lorsqu'on le lui eut amené, * 39 y 


il lui dit: « Quel est ton nom et d’où es-tu ?» 


Pamoun fit cette réponse au gouverneur : « Pourquoi demandes-tu mon nom 
et le nom de mon village? Mon nom est Chrétien et ma ville est la Jérusalem 


céleste. Mais pour ce monde mon nom est Pamoun et mon village Tsè. 


— Impie, lui dit le gouverneur, tu as osé me dire cela en face ! Mais dis-moi :* + 3] a 


quel âge as-tu ? 


— J'ai vingt ans aujourd’hui, répondit Pamoun. — As-tu un père et une mère, 


dit le gouverneur ? 


1 Litt. : «libérons aujourd'hui». — 2 Cf. Daniel v, 17. -- 3 Psaumes OXXXV (схххту), 15-18 
et oxv (схш b), 4-8. — 4 Cf. M 28 а et la phrase suivante : «le bain des deux frères ». 


*M3lb 


з М 32 а 


* M 32 b 


* M 33a 
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хдоуфа)в мбїппєтоүллв XECE OYNTAÏ NAEIOTE ммаү TAEI- 
«әттте пехс ` тамазүпе (sic) TEKKAHCIA :- 

омтєүмоү AqÓ«QNT ° AGKEAEYE єтрєуталод єпоєрмнтаріом : 
NCE2WWKE ммод: NAOYNOY CNT€ г апєдрнгам ` Фа) €BOA ҳєөү- 


CIAZE TAKAAK €BOA * 


TIMAKAPIOC AE MTIEGAICOANE XECEZWWKE * ммод > оүле 
MHeqXeoyq)axe €BOA омрод 

тонгемчом AE мєдмєєує xeNKecTONApioc · NeTTCO epoq 
€XIOYAAAY NTOOTQq : 

хакєлєує NCEKAAG єпєснт 2ITI2EPMHTAPION ` мсеталод ETNE- 
блоб мпеміпе мсєсаотє 2арод AO мпедаісөзме ?атевікева- 
CANOC : 

EYEIPE Ав NNAÏ мп?агіос г AMA ' пАМОУМ · ATTAÍKAIOC * ana 
KAAYAÏOC : A2EPATG пехай мпонгємом * хєєуєрако мпєксама ° 
XEAKPNAI мплікаїос EMNNOBE Epoq :- 

* пехепонгемом млд X€KAAYAIOC MNTAI 20в NMMAK : 

еті лє єрєпонгєман AXE MNAIA KAAYAIOC * EIC NMMATOI : 
NAI NTAYEI ммппєтоүллв ` мтапрро TNNOOYCOY MNAHà клау- 
мос” ayt мпеүоүоі хупаанє мпєөромос мпонгемон 2apoq ° 
хускеркард єпєснт : 

MNNCOC хуодїоує єрод EYXW ммос XEKAKWC лємам 

NTEPENATAAXIC лє NAY єпємтлдфопє * лүпот аукапонге- 
мам маүзад єумєєує xeoy*keAeycic NPPOTE : 

мтероүоүш лє €Y2IOY€ єрод AYWW ввол єүҳо ммос XEANON 
2ENXPHCTIANOC TAPPHCIA г емнп єпмоүтє мпоагіос апа KAAY- 
мос. XENTOQNE пмоутє мтадтаметоттє MNTIKA2 ` MNNETN2H- 
TOY THPOY : 

темоүбе Т NAN мтемапофасіс · науорп TAPENENEIWT апа 
KAAYAÏOC ! : TAAN €TOOTQ мпхоєїс IC TTEXC TENCOOYN гар XE2WB 
NIM €TOYNAAITEÍ MMOOY г NTMTINOYTE ` пмоүтє матаау 

* датшоүм мбітонгєм‹м 2NOYAAUWNIA : MNOYNOÓ науїпє : 


aqt мтвүлпофасіс едха) MMOC ^ X€AIOCKOPOC ° MNAIONHCIOC 


1 Un seul point виг le 1. 
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— Oui, répondit le saint, j'ai mes parents. Mon pére est le Christ, ma mére 
est Р Église ». 


Sur-le-champ, le gouverneur se mit en colére, il ordonna de le mettre sur le 
chevalet et de l'écorcher pendant deux heures environ. Les héraut cria : « Sacrifie 


et je te libère». 


Le bienheureux ne sentit pas qu'on l'écorchait * et за bouche ne proféra 


aucun mot. 


Le gouverneur pensait que les bourreaux se refusaient à rien obtenir de lui. 


П leur ordonna de le déposer du chevalet, de le mettre sur le lit de fer et de 


chauffer par en-dessous. П ne sentit pas davantage cet autre supplice. 


Tandis qu'on faisait cela à Ара Pamoun, le juste Apa Claude était présent. Il 


dit au gouverneur : « Que l'on brûle ton corps ! Car tu l'as fait au juste sans péché ». 


* Le gouverneur lui dit : «Claude, je n'ai rien contre toi ». 


Comme le gouverneur parlait encore à Apa Claude, voici que les soldats, 
ceux qui étaient venus avec le saint et que le roi avait envoyés avec Apa Claude, 


S'avancérent, renversérent le trône du gouverneur et le roulèrent à terre. 


Puis ils le frappèrent en disant : « Mauvais démon!» 


Ceux de sa garde, voyant ce qui était arrivé, s'enfuirent et laissérent le gou- 


verneur seul en pensant: « C'est un * ordre royal». 


Lorsqu'ils eurent cessé de le frapper, ils s'écriérent ouvertement : « Nous 
sommes chrétiens ! Nous appartenons au Dieu du saint Ара Claude, car c'est lui 


qui a fait le ciel et la terre et tout ce qui s'y trouve !! 


Eh bien donc, donne-nous notre sentence tout de suite, afin que notre père 


26 Apa Claude nous remette au pouvoir du Seigneur Jésus-Christ, car nous savons 


que toute chose que l'on demandera à Dieu, Dieu la donnera ?». 


*31b 


* 32 а 


* 32 b 


ж Le gouverneur se leva, épuisé et très honteux. Il rendit leur sentence еп % 33 а 


1 Cf. Actes xiv, 15. — ? Cf. Matthieu ху, 19. 
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MNDOIBAMWN MNKYPOC > ммфоватіос : ммаммомТос > TKE- 
A€ye етреүді мтєуапє 2NTCHGE : 
AQXITOY лє впарнс NTCIOOYN г ерепмакаріос апа KAAYATOC 
моофє NMMAY 
ayw нєухаф ммос NAY хепемвіот ` аріпєммєєує ' KW NAN 
€BOA мнпотє амха) моүшахе E2OYN EPOK · алла TENCMOY ET- 
* M33 b NOYTE мм'"мак ` хєєтвннтк €NNAXÍ мпєклом : MTWN? :- 
мә! Ae єуха» (M]MMooy ` ауді NNEYBAA єрїї етпе. AYNAY 
єпєүсооү NKAOM · €YCOOYTN : ммооу єрооу :- 
пєхєпмакаріос Này хєвак ° 2NOYEIPHNH : мтетмауалте 
NAN NAXDPON лүш напархн 2NTÓIX мпмоутє : 
млі лє мтєрєдхооү ` AY24DK мпехамос єрооү · лүд! мтєу- 
AME г 2NTCHQ€ г хухак євол NTEYMAPTYPIA ` 2моүммчтхоорє 
* M 34a мСОҮХОүФТ мпєвот TIAQ)JONC ° омоуєї"рнмн 2AMHN 
HMAKAPIOC AE апа KAAYAIOC пехад мпонгемом > XEEIC 
NENTAYEI мммаї ETPEYTAAT єтоотк апєомот мпмоүте та2ооү 
хүвок єммпнує ` ANOK лє €IC2HHT€ лкоүо єкєїмє : хемфма- 
OYCIAZ€ ам: N2ENNOYTE мвотє г полбт €BOA NTAAO EI F2ICE мак: 
пехетонгемаозм NAY XEMNTAI 2WB NMMAK W KAAYAIOC ° 2€NC 
олі мтепрро NENTAYEI NAI XEKAAK (sic!) 2ENTE3WPHCTIA WANTEK- 
Moy (sic!) н Nreyciaze (sic!). 
* M34 b ayw NEPEATTA * памоум TAAHY єпєблоб мпєміпє мпмаү 


етммаү 


MN<N>CANAI NEPEOYANZHB омпма єтммау EC2HN €20YN 
€TCIOOYN ` мпсом CNAY 
NTEPEQCXDTM лє ENAI · NÓITCAQNANZHB хєєрєоүромє талну 
єпєблоб eyca2T€ 22роҷ ` EXINE2TOOYE WATTNAY NXTIMHTE MTE- 
200Y : 
пехепсаомам2нв NNWHPEWHM ° XEEIC2HHTE ATETNXICBW 
ECAI KATATTAÏAIA мпвікосмос > €TPENCANQ) ° NNCAaPł eWay- 
*M35a TAKO * ETBEOY NTETNNACWTM NCWI AN * NTNTKUT NTNMOY 
ехмпрам мпмоүте NAMAKAAYAIOC · ммпамоум TAPENCAANG) 


NNMYYXH ° 2NNMTIHYE : 
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disant : « Dioscoros, Dionysios, Phoebammon, Kyros, Phoebatios et Ammonios, 
jordonne qu'on les décapite à l'épée». 
Il les amena au sud du bain, accompagnés du bienheureux Apa Claude. 
Et ils lui dirent : « Notre pére, souviens-toi de nous, pardonne-nous, si jamais 
5 nous avons dit une parole contre toi... Ап contraire, nous bénissons Dieu avec toi 
car Geet par toi que nous recevrons la couronne de vie 1». 
En disant cela ils levérent les yeux au ciel et virent les six couronnes qu'on 
leur tendait. 
Le bienheureux leur dit: « Allez en paix ? et soyez pour nous dons et pré- 
10 mices dans la main de Dieu». 
Lorsqu'ils eurent dit cela, on leur mit le carcan et on les décapita à l'épée 3, 
Ils accomplirent leur martyre avec courage le vingt du mois de Pachons, dans 
la * paix. Amen, 
Le bienheureux Ара Claude dit au gouverneur : « Voici que ceux qui m'ont 
15 accompagné pour me livrer à toi, la grâce de Dieu les a touchés et qu'ils sont allés 
aux Cieux. Pour ce qui est de moi, tu as fini par savoir que je ne sacrifierai pas 
à des dieux abominables. Délivre-moi afin que je cesse de te tourmenter. 
— Je n'ai rien contre toi, Claude, dit le gouverneur. Ce sont des écrits du roi 
qui me sont parvenus, disant de te laisser en exil jusqu'à ce que tu meures 
20 ou sacrifies» 4. 


Ара * Pamoun avait été hissé sur le lit de fer à ce moment-là. 


MARTYRE DES ÉCOLIERS 


Il y avait en ce lieu une école, proche du bain des deux fréres. 
Lorsque le maitre d'école apprit qu'un homme avait été hissé sur le lit, 
25 chauffé par en-dessous depuis le matin jusqu'à la dixiéme heure du jour, 
le maitre d'école dit aux jeunes gens: « Voici que vous avez été instruits 
dans l'éducation de ce monde pour que nous fassions vivre les chairs périssables. 
Pourquoi ne m'obéirez-vous pas * et ne courrons-nous pas mourir pour le nom 
du Dieu d'Apa Claude et де Pamoun, afin que nous fassions vivre nos âmes dans 


30 les cieux ? » 


i Cf. Jacques І, 12. — Marc v, 34; Luc vu, 50 et уш, 38; Actes XVI, 36. -- 3 Cette dé- 
capitation à l'épée nous préciserait, s’il était besoin, qu'il s'agissait de citoyens romains : cf. la mort 
de Saint Paul. -- ^ Le copiste а, de toute évidence, mélangé ici les pronoms personnels. La tra- 


duction littérale serait, en effet : « Laisse-toi en exil jusqu'à ce que tu meures ou sacrifies ». 


* 33 b 


* 34 а 


* 34 b 


* 35 a 
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TOTE наунрєаунм NEYEIPE маҙерме MNCNAY г пехаү THPOY 
210YCOH X€MAPON MENXOEIC ' лүш MENCA? · TNCBTOT емоү 
EXMITPAN MITNOYTE ` 

EXINTINAY гар мтакаҙахе мммам апємонт AO 2MTICIAICON 
харпиєммєєує мбіпмоутє мата KAAYAIOC ' ммапа памоум NAI 5 

+ M 35 b NTATIEYTINA ° єї ехок * W MENCA? QJANTEKQ)AX€ NMMAN : мгхітм 
ETMNTPPO мммпнує : мга)дпе мам NCA? : 2€NTMNTPPO мпмоутє : 
2ATNNETOYAAB тнроу : 

NAI AE €QXXO) MMOOY адтооүм NÓITICA2NANZHB ' NOE моуа ос 
васшк 2HTOY NNE4ECOOY ` AYEI {EI} єпвнма мпонгєманм єуфа) 10 
€BOA вүха) ммос: XEANON QENXPHCTIANOC TIAPPHCIA : 

понгемазм Ae адрова г €qNay ерооү NTEI2E · TTeXaq NAY 
хєнтєтноєма)нрє NXHP вүтшм NETNEIOTE :- 

* M 36 a * ANEWHPEWHM оүша)в пєхау хепемевіштпе пмоүтє пєхс 
IC лүш TENMAAYTE TEKKAHCIA ` 15 

пмакаріос ав апа KAAYAIOC Ne€qTÓOM ` мпоуа moya MMOOY ° 
єтрєпєуонт TAXPO г омпмоутє : 

NEPETTEYCA2 XW мпєїфалмос · X€CMOY ETXOEIC медпетоүзав 
THPOY ` EPENWHPEKOYI оуфом NCOQq фапєдхак €BOA ` NTEPEG- 
XWK €BOA мпегфуалмос ємєрємєхрнстілмос оүшорм мса 20 

* M 36 b AQKOTQ лє €ànà памоүм · MNYATTA KAAYAIOC · пєхад нау 
XENAXICOOYE хро: MMOTN 

AqOYON NPOdq AQXW MITEÏ2EMNOC ! ° NTEI2E єдха ммос XE- 
TCMOY EPOK пмомогємнс MNEIWT : ТТвооү нак MEWT ` MMNT- 
QN2THQ мм хе?ітмпагом ` мча еммампауА  MITEÍT(D2M 25 
€TOYAAB : 

еті TE €qXXO NAI NÓITCAQNANZHB * €IC2HH TE AYEÏ мбіхоут- 
аумниє мсоїмє ENEMAAYNE NNEXQ)HPEQ)HM > лүн лє €2OYN 

e M 37a ЕПОНгемом AYCA20Y ммод ETBENEYWHPE єу"ха ммос · XEN- 
таоуфатє?: ммати €TE€TNNABOK ETMNTPPO мпмоүте ` NTE- 30 


TNAO 2APON €NCOPM омпеІкосмос : 


1 Le € deQ€MNOC rajouté. — 2 Sic! au lieu де NTAY-. 
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Alors, les jeunes gens, au nombre de cent quarante-deux, dirent, tous еп méme 
temps: « Allons, notre seigneur et notre maître, nous sommes prêts à mourir 


pour le nom de Dieu 1. 


Car, depuis le moment ой tu nous as parlé, notre cœur а quitté ce siècle. Il 
s'est souvenu de nous, le Dieu d'Apa Claude et А” Ара Pamoun, eux dont l'esprit 
est descendu sur toi, * б notre maître, en sorte que tu nous as parlé afin de nous 
conduire au royaume des cieux et que tu sois notre maître dans le royaume de 


Dieu auprés de tous les saints.» 


Comme ils disaient cela, le maitre d'école se leva, tel un berger qui marche 
devant ses brebis. Ils айдгепі au tribunal du gouverneur et s'écriérent ouverte- 


ment: «Nous sommes chrétiens ! » 


Le gouverneur fut gêné de les voir ainsi. П leur dit: «Vous êtes des enfants 


capricieux. Où sont vos péres?» 


Les jeunes gens firent cette réponse : « Notre Pére est Dieu le Christ Jésus 


et notre Mère est l'Église ». 


Le bienheureux Ара Claude encouragea chacun d'eux afin que leur cœur 


füt ferme en Dieu. 


Leur maître chantait ce Psaume ? : a Bénissez le Seigneur (et) tous ses saints », 
les petits enfants faisant les répons jusqu'à la fin. Lorsque le maitre eut achevé 


ce psaume auquel les Chrétiens faisaient les répons, 


il se tourna vers Apa Pamoun et Apa * Claude. Il leur dit : «Mes Seigneuries, 


soyez fermes». 


П ouvrit la bouche et chanta cette hymne : «Je te bénis, l'Unique du 
Pére. Je te glorifie, Pére de toute miséricorde 3, afin que par le combat de ceux-ci 


nous soyons dignes de ce saint appel». 


Comme le maitre d'école était en train de dire cela, voici que vinrent vingt- 
huit femmes, qui étaient les méres des jeunes gens. Elles allérent chez le gouver- 
peur et l'invectivérent à propos de leurs enfants: * « Alors qu'on a accepté que 


vous alliez au royaume de Dieu, nous laisserez-vous errer еп ce monde?» 


1 Of. peut-être Actes xxr, 13. — 2 Cf. peut-être xxxiv (ххх), LXVI (LXV), LXXV (LXXIV), С 
(LXXXXIX), сш (сп), сту (сп), CXXXIV (CXXXIII), CXLIV (схіли), CXLVI, CL. — 3 СЁ 2 Corinthiens 
1, 3. 


* 35b 


* 36 а 


* 36 b 


» 37 а 


* M 37 b 


* М 38 a 


* M 38b 


* М 39 а 
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ayt мпєуоуої єпонгємом єуха MMOC' хева)хе KNAMOYOYT 
ммема)нре ° тмсвтот 2ахом ємоу NMMAY TAPENBOK е2оүм 
€TMNTPPO г мимпнує 210YCOT мммаү 

вүх лє NNAÏ мбіммааү NNEWHPEKOYI г ттехай NAY NÓITICAQ- 
NANZHB ` XEAMHÏTN мтемі MITENOYOI ETEIATNOYTE · мтємготв ° 
MMOG XEMNNA. N*2HT4 €2OYN євікам мпноутє °” 

хасак AE 2ATE€Y2H · AO пехад NAPIANOC * XEW TXAXE NNE- 
TOYAAB ` мипедквамомос NPPO : 

ayw мтєумоу aqt мпедоүоі епонгемом > AQTIOXDNE€ Med: 
OPONOC 2арод” ANE2IOME 2шоү 21оүє · €2OYN 2MTI€EQ2O · м2емпабе 
NCANAAAION єуха MMOC : XEXIWITE мак W ITANOMOC 

вүха) лє ммаї мбімедіоме MNIICAQNANZHB ` AYCMH ŒUTE 
€BOA 2NTH€ €CX(Q) MMOC ° XE2W €p« TN €TETN*ca2OY {Woon 
мбіпетмакріме ммод ммпєдкєрро NANOMOC 

ayw ауді NN€YBAA E2PAI мбінаунрєаднм MNNEYMAAY ммпса2- 
NANZHB ° AYNAY EAMA KAAYAIOC * ммлпл памоум : EYA2EPATOY 
NCAOYNAM мпєөромос ` мпмоүте : 

TOTE апєуонт тахро мтєумоу г омпрам мпхоєїс 1С ПЕХС, 

пехепонгемон NAY · хваоротм єтєтмсафа) MMOI ° ммпа- 
AIKACTHPION мпмто €BOA мпвімнноув тнра ` плнм * apíeyciaze 
вок 2NOYEIPHNH :- 

пєхау 21OYCOT X€NN€CQ)OTI€ MMON NTNKW NCWN мпехс IC 

хуазіїоу лє мпонгємам мбіматдазіс: етреафатофасіс ерооү 
АПА KAAYAÏOC AE ммататамоүм ` NEYA2EPATOY ` NCAOYNAM 
ммооу г єүТбом нау :- 

понгємом лє адкелеүв мсєбахє ммнтє мфосса · мсема2оү 
NKO2T ` AYW адтрєумоух ма)нрєдунм ерооү : MNNEYMAAY 
MNITEYCA2 * єуфа) €BOA єуха MMOC ` хефбом NAN іс пємрро : 
мга)опем EPOK : 

Nal лє єүхо ммооү хүү MITEYTNA · ємєбіх ` мпмоутє : a- 
маггєлос ° TKAOM єхооү ° AYXWK €BOA NTEYMAPTYPIA * NCOY- 
хоүтсмооүс MIAd)ONC ` 2NOYEIPHNH 2амн 

пмакаріос AE апа KAAYAIOC пехаа NNPWME ETA2EPATOY · 


хемао)нре ммагом "^ MMHNH ° AY MNKAOM NNAY NIM * пєтоуац»д) 
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Elles se dirigérent vers le gouverneur et dirent : « Si tu mets à mort nos enfants, 
nous nous préparons, nous aussi, à mourir avec eux afin que nous entrions dans le 


royaume des cieux en méme temps qu'eux». 


Comme les méres des enfants disaient cela, le maitre d'école leur dit : « Venez, 


5 allons tuer cet impie, car il ny a pas de pitié * en lui pour l'image de Dieu ! ». 


I] marcha à leur téte et dit à Arianos: « Ennemis des saints, lui et son roi 


injuste ! » 


Et à l'instant il se dirigea vers le gouverneur et renversa son tróne, et, de 
leur cóté, les femmes le frappérent au visage avec des laniéres de sandales, en 


10 disant : « Aie honte, impie!» 


Comme les femmes et le maitre d'école disaient cela, une voix sortit du ciel 
pour déclarer : « Cessez * d'invectiver. Il existe, Celui qui les jugera, lui et son roi 
impie ». 


^ 


Les jeunes gens, leurs méres et le maitre d'école levérent les yeux au ciel et 


15 virent Ара Claude et Ара Pamoun, qui se tenaient à la droite du trône de Dieu 2. 
Alors leur cœur s'affermit à l'instant au nom du Seigneur Jésus-Christ. 


Le gouverneur leur dit: « Pourquoi nous frappez-vous, moi et ma cour de 


justice, devant toute cette foule? Ж Sacrifiez donc et allez en paix» 8. 
Ils dirent ensemble : « Il ne nous arrivera pas d'abandonner le Christ Jésus ». 


20 Ceux de l'escorte priérent le gouverneur de leur donner leur sentence. Ара 


Claude et Ара Pamoun étaient debout à leur droite et les réconfortaient. 


Le gouverneur fit creuser dix fosses, ordonna de les remplir de feu, puis y 
fit jeter les enfants, leurs mères et leurs maîtres, * qui s'écriaient : a Donne-nous 


la force, Jésus, notre roi, et reçois-nous en toi!» 


25 En disant cela ils remirent leurs àmes dans les mains de Dieu. Les anges les 
couronnèrent. Ils achevérent leur martyre le vingt-deuxiéme jour du mois de 


Pachons, en paix. Ámen. 


Le bienheureux Ара Claude dit aux gens qui étaient là: « Mes enfants, il 


n'y a pas de combat quotidien, ni de couronne à chaque instant. Celui qui veut 


1 9 Corinthiens гу, 4 et Colossiens 1, 15. — 2 Hébreux vin, let хи, 2. — 3 Marc v, 34; Luc уп, 
50 et уіп, 48; Actes XVI, 36. 


*37b 


* 38 a 


* 38 b 


* 39 а 
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* M 39 b EBWK €TMNTPPO NIC мара мммад Qa€Neg ' Ma*peqe! Nq20- 
мологеві NIC 216H мпонгємам хєдсно хєткао матарагє ммтед- 


етпөүміз ` петвіре мпоүша) мпмоүте ` дмлаатє Фавмег ` 


E4XW лє NNAÏ NÓITMAKAPIOC " апа KAAYAIOC ' EIC оүдее- 
рєаунм мпарөвмос * ACEI €BOA омтєсні ` єсфорєї моуоєвса» 
ECTAIHY г ACA2EPATC * єпма мтпоагіос * лпа KAAYAIOC : Epema- 
MOYN оїпєблоб мпєміпє ` EQWAXE NMMad еаТбом мая, 

* M 40 a ACHAXE NMMAq * єсха» MMOC хегүпоміме W мєфоєіҳ MITEXC · 
(D пмакаріос г апа KAAYAIOC MNIT2AFIOC апа памоум AICOYN- 
TTETNPAN rap хєапєтнсфїмоувє Hei ммпнүє тнроу €BOA XE- 
OYNOÔTE neTNAroNOeeTHC паї ETMIWE €XXO TN 

ді мметмвал €2Pà! : NTETNNAY €NETNOPONOC єупора) 2NOI- 
AHM NTTIE ° 

NTEPECXENAÏ лє мбітаєєрєанм техас мпонгємам * хеет- 
BEOY EKBACANIZE NNAXICOOYE ' KAAYAIOC ` MNITAMOYN EMN- 

e M 40 мовє єрооу ` ANOK · * огоот ON ŸNAUWIT єпарівмос · NMMAPTYPOC : 

AGJOYE2CA2NE лє мнбіпонгєма»м г єтрєуталос EN2EPMHAAPION 
аухпєдрастє NEAPOY2E гар фатє : 

отооүє лє нтереда)ауте ` апонгємам вок €QOYN €TCIOOYN 


мпсом смаү” л4сфтм ENETOYAAB єуфаллєї хараупінрє : 

















М хахоєрата митєдтажіс · AQCWTM EANA клаүліос: ммапа памоүм 
*V235 a * ЄАПА памоум ммапл KAAYAIOC 
М вүфаллві ` EPENETOYAAB оуфом мсооү EYXW MITEI2YMNOC :- 
Үз єуфаллєї єрємєтоүллв OYW2M мсооү єүхо MITEI2YMNOC 
*M4l a XEAPITENMEEYE * HEIWT MNTIQ)HP€ «—————- MNTIETINA €TOY- 
Ve XEAPITTENMEEYE rei T мипа)нрє {ммпонрє } MNITETINA єтоу- 
М ААВ ° 

Уа AAB * 

M APITENMEEYE NE€TOYAAB THPOY ` мнтєтмаудтє мам мпрєс- 
У з APITENMEEYE NETOYAAB тнроу мтетма)отте мам мпрес- 
М вєүтнс : 


Ve BEYTHC : 
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aller au royaume de Jésus et célébrer avec lui la fête éternelle, qu *’il aille confesser * 39 b 
Jésus ! devant le gouverneur, car il est écrit : « La terre passera avec sa convoitise. 


Celui qui fait la volonté de Dieu, il sera éternellement? ». 


MARTYRE DE THÉCLE 


Comme Apa Claude disait ces choses, voici qu'une jeune vierge sortit de sa 
maison, revétue d'un habit précieux. Elle se tint à l'endroit ой était le saint Apa 
Claude. Pamoun était sur le lit de fer. Claude lui parlait et l'encourageait 5, 

Elle leur parla * : « Soyez patients, athlétes du Christ, bienheureux Apa Claude * 404 
et samt Ара Pamoun. Je connais, en effet, vos 4 noms, car votre parfum a rempli 


tous les cieux en raison de la grandeur de votre juge, Celui qui combat pour vous. 
Levez les yeux et voyez vos trónes dressés dans la Jérusalem céleste. » 


Ayant ainsi parlé, la jeune fille dit au gouverneur : « Pourquoi tortures-tu 
Messeigneurs Claude et Pamoun, qui sont sans péché? Moi * aussi, à mon tour, * 40 b 


je serai de la troupe des martyrs». 


Le gouverneur ordonna de la hisser sur le chevalet jusqu'au lendemain, 


car le soir était arrivé. 


Lorsque le lendemain fut arrivé, le gouverneur entra dans le bain des deux 
fréres et entendit les saints psalmodier. I] s'étonna, se tint debout avec sa suite, 
écouta Apa Claude et Apa Pamoun 5, les saints leur faisant les répons, chantant 


cette hymne : 
« Souvenez-vous de nous *, Père, Fils et Esprit Saint. *4la 


Souvenez-vous de nous, vous, tous les saints, et soyez nos intercesseurs. 


1 Cf. 1 Jean ту, 2 et пі; 2 Jean vir. — 2 Marc xm, 31; Luc xvi, 17; 1 Jean п, 17. — 3 Traduction 
littérale : «au lieu d'Apa Claude, Pamoun étant sur le lit de fer, parlant avec lui, le réconfortant ». 
Le contexte nous permet, je crois, de résoudre cette ambiguité : c'est Pamoun qui est torturé à ce 
moment et qui а besoin de courage. — 4 Texte : « votre». — 5 У 2 : « Ара Pamoun et Apa Claude». 
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M хріпмєєує: MÍXAHA ' ммгаврінл ` NEBAIWENOYBE NNAION 
APITENMEEYE MIXAHA : MNTABPIHA · NEBAICQQENOYBE NN[AICO]N 


F 





мпоуоєїм :-- 
мпоү(овімі: 


س 
<a‏ 











M APITENMEEYE COYPIHA NFOYWN NAN. NNEITYAH мпом2 ` TAPENEI 
Үз ee 
М е2оүм N2HTOY 

چ هه Ve‏ 

М APITENMEEYE орафанл : мгоовс €BOA EXWN : NNEKTN2 
Va APITENMEEYE 2PADAHA ` мгофвс €BOA ZIXWN NNEKTN2 
M NOYOEIN * шШамтемоүштед єрїмї етхісе ммамтнує °’ XENNE- 


V235b моуоєїм  аухитємоуфта  €QPà! епхісе NNMIHYE ҳє*ммє- 





M 41bNE%OYCIA єөооү мплмлікїмємос * бмбом EPON 


























Va NESOYCIA вөооү MITANAIKEIMENOC? бмбом EPON 

M Б С—С 
Ve хрітєммєєує [cOYIPIHA ` мгоу| дім мам " NNETTYAH MITON? 
M ә 

Va TAPENEI €2OYN монтоу : 

M API2IOH MMON W пємрро мгєї NAN €BOA 2NNMITHYE ` пархн- 
Va хріден MMON W пмрро мгєї NAN * €BOA оммтнує ° пархі- 
М жатрос — NNAKDN * мпоүовім IC пехс пестефамітнс” ayw 

Үз 21ATPOC ` NNAIWN мпоүовім IC пєхс пєстєфамітнс AY 

М птахро ۰:  NTH€ MNHKà2 '’' AMOY мгвонөві EPON ayw 
Уг nTAX[P]o мтпе ммпікаї > amoy Nr[BOHO]e)] €poN > ayw 
M NTA2EPATK NMMAN фантємхро ємєтТ мммак 

Va мГгарератк NMIMAN «q)jaNTeN.X[po] enert NMM[AK] 

M мтєроүхок лє €BOA MITEI2YMNOC ' мбілпа KAAYAIOC · MNA- 
Уз мтєроүҳок [ae] євол Mrreig[YM]NOC  мбіатіх к]ллүліос · м[ма-] 
М па памоум Ant NTPHNH мпмннає єтоуно мсооү єуха ммос ` 





Va3[]e rà памоүм [a]yTTPHNH мпмнінає єтоуно мсооү єүхо ммос 








М XETPHNH мпєхс : єсєдупє NMMHTN THPTN · масмоү EPOTN 
Уз хефрнмн мпєхс ` єсєфатє мммнтм {тм} тнртм N[q]CMOY EPOTN 
M 42а Хімпетммоб * аудпєтнкоуї N2OOYT MNNEZ2IOME :- 
у» XINETETNKOYI фапєтимоб ме2ооүт MNNE2IOME : 
[м MNNCANAI AE пєҳєпонгємом мтесдіме MITAPOENOC > хе- 


Ké MNNCANA! AE пехепонгемяум NT€C2IM€ мплрөємос > XE- 


10 


15 


25 


30 


35 


[41] MARTYRE DE THÈCLE 463 


Souvenez-vous, Michel et Gabriel, messagers des Éons de lumière 1, 


Souviens-toi de nous, Suriel?, et ouvre-nous les portes de la vie, afin que 


nous les franchissions. 


Souviens-toi de nous, Raphaél, et couvre-nous de tes ailes de lumiére jusqu'à 
5 ce que nous atteignions la hauteur des habitants des cieux 3, afin que * les puis- * 41 b 


sances mauvaises du Corrompu n'aient pas pouvoir sur nous. 


^ 


Précède-nous, б notre Roi, et sors pour nous des cieux, Archiâtre des Éons 
de lumiére, Jésus-Christ, le Couronné, fondement du ciel et de la terre, viens à 
notre aide et tiens-toi avec nous jusqu'à notre victoire sur ceux qui te 4 combat- 


10 tent». 


Ayant achevé cette hymne, Apa Claude et Ana Pamoun donnérent la paix 
à la foule qui les accompagnait, en disant : « Que la paix du Christ soit avec vous 


tous et qu'il vous bénisse tous, du grand * au petit, hommes et femmes!» + 42 а 


Aprés cela, le gouverneur dit à la vierge : « Quel est ton nom ? — Mon nom est 
15 Thècle, dit-elle 5, mais mon nom, aussi, celui que je porterai dans les cieux est 


Fiancée du Christ. 


1 Тил, Koptische Heiligen- und Mürtyrerlegenden ті, 131, traduit, à tort, « Ihr, Ueberbringer guter 
Botschaft». Cette traduction repose sur ure restitution erronée, Till n'ayant pas vu que le paralléle 
du feuillet de Vienne se trouvait dans le codex Morgan. -- 2 Les passages relatifs à Suriel et à 
Raphaël sont intervertis dans V 2. — 3 V2:«la hauteur des cieux». — 4 TILL, o. c., avait 
restitué faussement NMM[AN] «avec nous». — 5 У 2 : «lui dit-elle». 


1 Sic! au lieu de APITENMEEYE. — ? КЕІ possible d’après la longueur de la lacune. Contraire- 


ment à Till, je n'ai rien pu voir. 
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NIMITE поурам пєхас МАЧ хєеєклатє парам алла парам 2004 
NIMITE поурам пєхас МАЧ хєеєклатє тарам: AAAA ПАРАМ 2ww[q] 


єїмахітд 2NNMTHYENE THUEAEET MITEXC :- 
ETNAXITY 2Імміпнүетте [TIWEAEET мПГте|хс 


TEXEAPIANOC мас”: XEOYNTEEIWT ммаү 2IMAAY 
n[e]xeapiawoc [N]ac г хєоумтє|єПйат мм2ү 21[Ma]ay : 


пєхас XECE оумтаї TMAEIWT MMOOY KATAITEIKOCMOC · ME- 
n[e]xac xece oyN[Ta!] Mrraeic T M[M]aY KATATEI[KO]CMOC : * ne- 


хас NAQ ом хєпрам мпавіюштпе күрос 
хас МАЧ ом XETIPAN ` мпавютпе курос : 


пехай мас  ш мбіпонгємам  X€TE€OYON2 євол  хєоумтє- 
пєхад мас мбіпонгемаом  хєтєсуомо євол  хєоумтє- 


оүмоб Ncodià * ммлү : 
оүмоб мсофіл MMAY : 


пехас над хєтсофіх THPC тапмоутєтє EYT ммос NNETME 
пехас Naq хєтсофіх тнрс тапноутєтє df MMOC мметме 


MMOG : 
MMOG 


понгемом AE адсохі MITECPAN вүхартнс * єдха» ммос 
понгємам лє AàqC2àl! MITECPAN ` €YXAPTHC єдха ммос 


хєеєкла таєєрє мкүрос пполмітєумєнос NCIOOYT : 
хвөвкла тауєєрє мкурос пполітєумєнос:! NCIOOYT 


ETTEIAH ACTOAMA ' ACEI маүзас еплікастнріом : ACC OO 
€TT1.A. H ACTOAMA ' MAYAAC АС! ETAIKACTHPION ассода) 


NNNOYTE мпрро <> ayw ACOYA2C NCATMAKIA: NNEXPHCTIANOC ` 
NNNOYTE€ мпрро * ayw ACOYA2C NCATMATIA NNEXPHCTIANOC 


Ркєлєує єтрєуві мтєслпє 2NTCHq€ : 
TkeAeye єтрєуді мтєсл*пє 2NTCHGE ` 


MMATOI AE AYBITC NCAIIHBT NTIIOAIC * Худі NTECANE 2NT- 
MMATOI лє [aY]BITC NCATIHBT NTIOAIC ayqi мтесатте 2NT- 


CHQ€ ` ACXWK * євол MITECATON 2NOYEIPHNH :- 
снає г ACXOK €BOA MITECAFON 2NOYCIPHNH ° 


вүхі MMOC євол EIC оүпропосітос адкота єпєдмоүмєром 
єухі MMOC євол EIC оупропосітос г лдкота єпєдмоүм[єро]м 


MMATOI ' пєххд Nay хєєфатє  агроїсє Noya · MMOTN 
MMATOI  n[ex]iq Nay · хеваДюіпе aiT2ice nfoya] ммотм 
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— As-tu un père et une mère, lui dit Arianos? 
— Oui, dit-elle, j'ai mon père selon се monde», ajoutant: «Le nom de mon 


pére est Kyros. 


— Tu fais preuve d'une grande sagesse, lui dit le gouverneur. 


5 * —- Toute sagesse appartient à Dieu, qui la donne à ceux qui l'aiment, lui * 42 b 
dit-elle ». 


Le gouverneur écrivit son nom sur un rouleau! avec ceci: « Thècle, fille 


de Kyros, conseiller municipal d'Assiout, 


puisqu'elle a osé venir d'elle-méme à la cour de justice, a insulté les dieux du 


10 roi et pratiqué la magie des Chrétiens, j ordonne qu'elle soit décapitée à l’épée » 2. 


Les soldats la conduisirent à l'est de la ville et la décapitérent à l'épée. Elle 


acheva * son combat en paix. * 43a 


MARTYRE DE L'OFFICIER 


Tandis qu'on l'amenait dehors, voici qu'un officier se tourna vers sa troupe 


15 de soldats et leur dit : « Si j'ai fait souffrir l'un d'entre vous un jour ou si je lui 


1 TILL, o. c., par inadvertance évidemment, а traduit «ein Blatt Papier ». — 2 Cf. ci-dessus. 
p. 33 n. 3. 


1 Le second O écrit au-dessus de la ligne 
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M NOY2OOY н мхіоүл NÓONC "H 2AIXIAAAY мкомодіом мтеоүз 
Vo Імоүрооү:н жіхроүзі N60Nc: H 2 [1]X1IA22Y мкоматіом ` N[T€e]oya: 
M маредв!і NqBXOA NMMaÍ 

Vo Mapeq[ei] мавол ` ммм[1] 

M ммом €IBHK ератад мпонгємам NTAQOMOAOTEI мпехс ` пмоү- 
Уа ммом вівнк єрата мтпонгємам TAQOMOAOTE! MITEXC TN[OY-] 
M те МАПА KAAYAIOC MNATA HAMOYN ' APHY 20 NQAAT ММП А 





*V439b T€ " МАПА KAAYAIOC : ммапа памоум | APHY 20  мтам'"пазл 


«м 43 bMITEINOÓ N2MOT · NTAWT єпарівемос · NNEMAPTYPOC ` * ETOYAAB : 























Va MIT€INOÓ N2MOT · NTAWTT єпаріемос ` NNMMAPTYPOC ' €TOYAAB 
M TOTE AYXIQ)JKAK €BOA THPOY 2NOYNOÓ NCMH єуха MMOC 
Va TOTE AYXIQ)KAK €BOA тнроү 2моүмпб NCMH єуха MMOC 
M XEANON тири тысвтот єє мммак єпвнма мтм2омологе! 
Vo XEANON THPEN тємсвтафт EEI мммак епвнма тен2омологеі 
М мпехс мтмфаупе MITEÍANOMOC ` MNNEQNOYTE NBOTE :- 

Ve мпехс > темфаҙ)тте ` мпєглмомос MNNEQNOYTE NBOTE : 

M ayw TN2€ATÍZE хемөв EKOIKONOMEI MMON QMIIEIKOCMOC · 
Vo ayw T€N2€ATIC X€NO€ €KOIKONOMEI г MMON 2MITEIKOCMOC 
M KNAOIKONOME€I MMON ON 2NTMNTPPO ммпнує : 

V2 KNAOIKONOMEI MMON ON 2NTMNTPPO NMTHYE :: 

M DENTEYNOY AE аүтшоүм тнроу ` хупат гөн MT2HTEMON 
V2 2ENTEYNOY AE AYTWOYN тнроу г лүпот €OH мпонгемоом 


*М 4 a ANOOO EBOA EYXW MMOC ҳєоүлпє пмоутє " мата KAAYAIOC 
ху, 40a AYWA) €BOA єуха MMOC c * хєоуатє пмоүтє NAMA KAAYAIOC ' 








M пєхс їс прро мтпе ммпка? :- 
Va пехс <+ прро мтпе MNITK22 ` 
М понгемом лє мтєрєдмлү ерооү мпоує г EPEATTA KAAYAIOC : 











Va понгємом лє нтередмаү ерооү мпоүв ервапа KAAYAIOC 
М сок онтоу в4фбом нау ` Aqowrq E2PAI ҳєєдмлпот ететірд2і- 
Va сок 2HTOY г єчіубом Nay : хдонга E2PAI хєєдматпат єпєпрє- 
М AWPION ` хукафатє єрод NÓIMMATO! мпоүкаад єтат 

Va тором ` хукатє єрод NÓIMMATO! мпоүкаад єпат 

М TEXEAAAACIOC МАЧ хввпвілн мексор<мо> ммом 2N2€N- 
Vo TEXEAAAACIOC NAA ‘© XEEITIAH мексорм ммом  2N2€N- 
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ai fait violence ou si je Гаї ridiculisé, qu’il vienne se réconcilier avec moi, 
car Je vais chez le gouverneur pour confesser le Christ !, Dieu d'Apa Claude 
et d'Apa Pamoun. Peut-être moi aussi me rendra-t-il digne? de cette grande 


grâce ` être compté dans la troupe des martyrs * saints». * 43 b 


5 Alors tous s’écrièrent d'une grande voix : « Nous sommes tous prêts à aller 
avec toi au tribunal et à confesser le Christ ? et à mépriser cet impie et ses dieux 


abominables ! 


Nous espérons que, de méme que tu nous diriges en ce monde, de méme tu 


nous dirigeras dans le royaume des cieux». 


10 А l'instant ils se levèrent tous, se précipitérent devant le gouverneur et s’écriè- 
rent: « Unique est le Dieu * d'Apa Claude, le Christ Jésus 4, Roi du Ciel et de * 44a 


la Terre ». 


Le gouverneur, les ayant vus de loin, précédés d'Apa Claude, qui les encoura- 
geait, se leva pour fuir vers le prétoire. Les soldats l'entourérent et l’empêchèrent 


15 de fuir. 


Allasios 5 lui dit: « Puisque tu nous as égarés dans des choses vaines $, 
mais puisque nous avons trouvé notre roi plus honorable que tous les royaumes 


de ce monde, 


1 Of. 1 Jean ту, 2 et 3, et 2 Jean 7. — 2 У 2:«serai-jedigne». -- 3 Cf. 1 Jean ту, 2 et 3, et 2 
Jean T. — 4 «Jésus» pas dans V 2. — 5 L'arabe donne, une fois الادر‎ et l'autre (voir p. 47 
note 1) س‎ Т сіз). Faut-il transcrire « Helladios»? — 6 Cf. peut-être 1 Pierre 1, 18. 
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M овнує EYWOYEIT AAAA лмбємпємрро EGTAIHY : MITAPANEMNTP- 
Vo овнує вүшоүвіт АЛЛА хмбемпенрро €QTAIHY мпараммнтр- 
М рооү THPOY MIEIKOCHOC : 

У; рооү тнроү MH€IKOCMOC : 

(“м 44 b ayw TNCMOY єпмоүтє NTAQXOOY WAPON мпє42м*2лл ETET- 
lv: AYW TENCMOY єпмоутє NTAQXOOY аҙаром мпедомгал ETEI- 
М ПОЛІС ° €TPE€EQqCOTN 2NNENNOBE EIWAXE єпєммєрт 
Va *r[o]a[ı]jc ° єтрєҗсот[м] ом[мјєммовє : EIWAXE епеммеріт 
М NE€IO T АПА KAAYAÏOC ппетоүзав мпмоүте: тємоүбє полбєм 





V,40b NELI>WT! апа KAAYAIOC ппетоүзав мпмоүтє г TENOYÉE TIOAÓN 























M €BOA 2MTIEIKOCMOC · пл ETME? NXINÓONC : 

Va €BOA ОМПЕІКОСМОС MAI ETME? NXINÓONC : 

M пехєпонгємам NAY XEMNTAI 2008 NMMHTN пєїав "Al 
у» пєхєпонгємам NAY хемнтә! [2]WB г NMMHTN п(єг)ав malı] 
M папрропє м?ФТмао)едтетоліс AN : 

V2 пап(ріотє NTNALDWEJGTEITOAIC AN 

M TEXEAAAACIOC Naq xef мам  мтємапофасіс  €qyore 
Vs [rexe]aAAacioc [маја xef мам |мітмапофаїсіис ` ewwne 
М ммон оүм2мпєөооү NHY єхак : 

Va M[M]oN · оүмгміпісөооү NHY єхак : 

М вдмаү лє €pooy THPOY ` вүша) ввол ада)тортр тєүнпє 
Va єднау лє єрооү тнроу ` єуфа) €BOA · aqgTop[T]p <— : 
KM 45 a EYEÏ*PE мсооүмає : мнфоү © «—————» MNKEMHT  N2MQAA 
У» EYEIPE NCOOYNWE : MNTOY омтєүнпє ` MNKEMHT | N2M2AA 
M NTAY :- 

Vo NTAY * 





TOTE A4C2AI мпвүрам EYXAPTHC г AQTP€YBITOY євол NC€2OT- 
BOY ` лүш NT€I2€ хухак €BOA NTEYMAPTYPIA : мсоүҳоүтаомтє 
мпевот TAQJONC · амаггєлос TKAOM єхафоу : хувак €2pa! EM- 
THYE 2NOYEÏPHNH 2AMHN 

пєхєпсумклеєлрос мпонгємам над > хепаховіс : KeAeye 
NCEWA MITEÏAN2OCIOC мезоргісмемос AY(D NANAIOXEYC єпєа)- 
* M 45 b TEKO вауалте * MMON дмасєкоуом NIM WAPOA 2ITNNEGUAXE :- 


оємтєуноу лдкєлєүє €q.XXO MMOC ° X€KAAYAIOC MNTIAMOYN · 


1 Le I est invisible, même à l'ultra-violet. 
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nous bénissons Dieu, qui а envoyé jusqu'à nous son * serviteur dans cette * 44 b 
ville pour nous racheter de nos péchés, c’est-à-dire notre bien-aimé père Apa 


Claude, le saint de Dieu. Eh bien donc, enlève-nous à ce monde plein d’iniquités ». 


Le gouverneur leur dit: « Je n'ai rien contre vous. Cela, c'est l'affaire du 


5 roi. Je ne détruirai pas cette ville». 


Allasios 1 lui діб: « Donne-nous notre sentence, sinon il t'arrivera malheur ». 


Les voyant tous s'écrier, il fut troublé, leur nombre * s'élevant à six cent e 45 a 


cinq, avec, en plus, leurs dix serviteurs. 


Alors il écrivit leurs noms sur un rouleau, les fit sortir et mettre à mort. 
10 Кб c'est ainsi qu'ils accomplirent leur martyre, le vingt-trois du mois de Pachons. 


Les anges les couronnérent et ils allérent aux cieux en paix. Amen. 


L'assesseur du gouverneur lui dit: « Monseigneur, ordonne qu'on méne en 
prison cet impie enragé d'Antioche, sinon * il attirera tout le monde à lui par ses * 45 b 


paroles ». 


15 А l'instant d donna l'ordre suivant : « Claude, Pamoun et Serné, qu'on les 


1 Voir p. 45, note 5. 


* M 46 a 


* M 46 b 


* M 47 а 


* M 47 b 
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ммсермн ` єуєотпоу е2оүм єурі всора €20yN : WANTBWK 
€PHC EKWC MNQ)MIN * 

лү NTEYNOY AYNEXNETOYAAB €QOYN вүрі ` есмег NCAT МІФ 
€QAHK лүш NEYMHP єтоотоу г ммратоу : хуфатм: мпро єрфоу: 
хукамнт мматої вүровіс EPOOY · хєкас NN€AAAY NXPHCTIANOC 


Товік Nay г оулє ммооу г WANTOYMOY :- 


* хаєг лє €BOA нбіпонгємафм адвак EWMIN ммткооү ` MN- 
NCAMHT N2OOY ' Aq€lI €2HT EUTAAHY ETEGJAHCOPION 

мтередві лє єтмро NCIOOYT : адкєлєує єтрєупара) мая 
мпвнма ° NCECMINE NAQ NOYCYMYEAION ` aqe! E2PAI 2мтлүсо- 
ром ` Aq2MOOC 2ITEKPO : 

пмакаріос лє ата KAAYAIOC ммапа памоүм: MNAITA сєрнн: 
мєпєүмємтлсєпє мпоүоүшм оүле мпоүсо : ETI тє єуто 
ETEWAHA AMMA THPQ MOY? NOYOEIN — 

ayw EIC OYCMH * ACOOne WAPOOY ` €BOA 2ÍTMITXOE€IC весха) 
MMOC XEXAIPE NAQ)JBHP NKAHPONOMOC €TTAÍHY!: MITPP2OTE 2HTOY 
NNEIAYPANOC єттакну г XEANOK Toon NMMHTN єїїбом NHTN 

TEXENETOYAAB хєпєкомот паховіс едва)алте NMMAN 

2€NTE€YNOY лє апро мтрі г OYON EPENETOYAAB отп €QOYN 
ерос ` хуєї ввол млүллү єрємєудо мата мсовє ` NOE NNET- 
вүфраме 2әтінрп 

ж четсооүм ммооү XECEOTI €2OYN AYNAY ємєусафма єуса- 
мнүа) AYQ EPETEXAPIC мпмоутє 21пєүго ` AYXIWKAK євол тнроу 
єуха» MMOC ` хєоуапє пмоүте NNEITETOYAAB · апа KAAYAIOC : 
MNAITA памоум ммапа CEPNH іс пехс : пмоүтє ETON? WAENEZ 
2AMHN 

пехепмнт MMATOI ETPOEIC ерооү хепемвіюшт апа KAAYAIOC * 
AAHO(OC  єммєєує XEAKMOY · 2ANE2KO ммпівє * EIC мемтасе гар 
м2ооү MrieTNXITTIe моєїк ` оүле MOOY * OYA€ AAAY єпатєткос- 
MOCTTE :- 

пєхєапа KAAYAIOC ^ XEW NAQ)HP€ · ATENXOEIC OYW єдтамо 
MMON ° ҳємєрєпромє NAWN? AN вповік MAYAAG ` Aaaa EWAXE 
кім €TNHY €BOA омттапро мпмоутє 


1 Un seul point sur le 1. 
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enferme dans une cellule séparée jusqu'à ce que j'aille vers le sud, à Cusae et Akh- 


mim ». 


Et à l'instant оп jeta les saints dans une cellule pleine d'excréments d'áne 
frais et ils étaient attachés par les mains et les pieds. On leur ferma la porte et 
5 on plaça dix soldats pour veiller sur eux, afin qu'aucun Chrétien ne leur donnât 


de pain ni d'eau, jusqu'à ce qu'ils mourussent. 
TOURNÉE DU GOUVERNEUR. SOIXANTE-DEUX MARTYRS 


* Le gouverneur sortit, alla à Akhmim et à Tkóou. Dix jours aprés, il alla 


vers le nord dans son bateau de plaisance. 


10 Arrivé au port d'Assiout, il ordonna de dresser l'estrade et d'y placer un banc 
pour lui. П descendit de son bateau de plaisance et s'assit sur le rivage. 

Le bienheureux Ара Claude, Apa Pamoun et Ара Serné en étaient à leur 
seizième jour sans manger ni boire. Alors qu'ils priaient encore, le lieu entier se 
remplit de lumière, 

20 et une voix * leur parvint 1, venant du Seigneur, qui disait: «Salut, mes com- 
pagnons, héritiers honorés. Ne craignez pas ces tyrans de malheur?, саг je suis 
avec vous pour vous réconforter ». 

Les saints dirent : « Que ta gráce, Mon Seigneur, soit avec nous ! » 

A l'instant la porte de la cellule ой les saints étaient emprisonnés s'ouvrit. 

25 Ils sortirent d'eux-mémes, les visages épanouis de rire, comme ceux que le vin 
a rendus joyeux. 

* Ceux qui les savaient enfermés et qui virent leurs corps bien nourris et la gráce 
de Dieu ? sur leur visage s'écriérent tous : « Unique est le Dieu de ces saints, Ana 
Claude, Apa Pamoun et Apa Serné, Jésus-Christ, Dieu vivant éternellement ! 

30 Amen!» 

Les dix soldats qui veillaient sur eux dirent : « Notre père Apa Claude! En 
vérité, pour nous, tu étais mort de faim et de soif, car voici seize jours que 
vous n'avez goüté ni pain, ni eau, * ni rien de ce qui appartient à ce monde. » 

Ара Claude dit: « Mes enfants, Notre Seigneur nous а déjà appris 4 que 

35 l'homme ne devait pas vivre seulement de pain, mais de toute parole qui sort de la 


bouche de Dieu. 


1 Cf. Actes x, 13. | -- ? Y a-t-il un jeu de mots entre € TTATH Y («honoré») et € TTAKHY 
(«de malheur»)? — 3 Cf. Luc, п, 40. — 4 Deutéronome уш, 3; Matthieu ту, 4. 


* 46 а 


* 46 b 


* 47a 


*47b 


472 MARTYRE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (ANASTASE) [50] 


темоүбе пєтоуєаупноутє мучом? MAPEG2OMOAOTEI МІС" TEXC 
21TBHMA NAPIANOC понгєма»м г MNKAOM TAP MMHNE " AY MNAFON : 
NNAY NIM 
NEPE2MECNOOYC гар мрамє > A2EPATOY : ематполісне 
+ M 48 a * MN2ENKEAPXON вүмармнт лүш пмнт MMATOI ETPOEIC ерооү” 5 
NTEYNOY хуфа) євол QNOY2POOY NOYOT ` XETNCBTOT W 
пмакаріос : MAPON хеапекпма EI €XCON > ANOYQO гар ємраммо 
€T€IKOCMOC ` 
пмакаріослє ммммннає лүмоофє WANTOYEI фапонгємам 
оїҳмтмро 10 
APIANOC лє аабошаут AqNAY вапа KAAYAÏOC єдмоофє epoq : - 
EPETTAIOYCNOOYC чромє мооаҙе мммад вүша) євол X€ANON 
* M 48 b 2ENXPHCTIANOC TAPPH*CIA :- 
пехєпонгємам NAY хєпамтаьс NTATETNAIBE THPTN · вок 
XI2PHTN епетм2юов > ATETNCOTM мслоүромє NQAKO ` мезоргіс- 15 
MENOC : мтапрро плрллїлоү ммод · €QCOOYN ммєдовнує * 
пєҳємєлрхом млд ҳєтом мршк €KXIOYA єпромє MITNOYTE : 
тотє ayt мпеүоүоі ш>оүсоп NÓIiTTAIOYCNOOYC нрамє 
хупфанє мпєеромос мпонгемаом 2арод > A4CKOPKEP епеснт 
*M49a 2NTQ)OM€ ` «QaN*Teqmo2 єпієро аматтазіс лє пот епеснт 20 
AYEINE мпонгємом €2pàl €qANQ)THY 
AGC2AI NNEYPAN тнроү €YXApTHC · ачкєлєує NCEQITOY євол 
мсєлогхїхє MMOOY мсємоү лүш NT€IQ€ лүхок €BOA мтєумар- 
TYPIA : NCOYQ)MOYN мпевот MAWNE QNOYEIPHNH 2AMHN 
TOTE памамос N2HPEMON адкелвүв мсєбопє мтоагіос АПА 25 
KAAYAIOC г ммапа памоум г ммапа сермн мсєпєміпє €pooy ` 
* M 49 b €N€YÓIX MNNEYOYEPHŸTE ` лүш 2ENKOAAAPION єпєуматє Ad 
MMOOY єораї єтполіс · €q.XXD MMOC NAY мбіпонгємом XEMAPON 
€2pal єтполіс NTANAY XEETETNPMArIA 2NOY WANTETNTMTWAC 
мпмнна)є тнрд NTEITIOAIC 30 
NTEPEQEI €20YN €TIIOAIC AQTPE€YCMIN€ млд MITEQMAN2MOOC 
охрос NTBACÍAIKH 2NTMHTE NTIIOAIC AYW NTEYNOY лдтрєүємє 
мпамоум г MNCEPNH ` хатрєухаутоу €T2€PMHTAPION NCE2WWKE 


* M 50 а M*MOOY ` WANTENEYCAPš 2€ E2PAI €XMHK2A2 
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Maintenant, celui qui aime Dieu et désire vivre, qu'il confesse Jésus-Christ ! 
au tribunal d' Arianos le gouverneur, car il n'y a pas de couronne chaque jour ni 
de combat à tout instant». 


Quarante-deux hommes, en effet, éótaient présents, citoyens de la ville, et 


са 


Ж aussi des administrateurs, au nombre de dix, et les dix soldats qui veillaient sur * 48 а 
eux. 
А l'instant, ils s’écrièrent d'une seule voix : « Nous sommes prêts, bienheureux ! 
Allons, puisque ton esprit est descendu sur nous. Car nous sommes déjà des étran- 
gers à ce monde». 
10 Le bienheureux et la foule marchérent et rejoignirent le gouverneur sur le port. 
Arianos regarda et vit Apa Claude qui marchait vers lui, accompagné de 
cinquante-deux hommes, s'écriant ouvertement ` « Nous sommes chrétiens ! » 
* Le gouverneur leur dit : « Etes-vous tous devenus complétement fous? * 48b 
Allez vous occuper de vos affaires. Vous avez obéi à un magicien, un possédé, 
15 que le roi à remis (à la justice), car il savait à quoi s'en tenir ?». 
Les administrateurs lui dirent : a Ferme ta bouche, tu calomnies l'homme 
de Dieu ». 
Alors les cinquante-deux hommes marchèrent ensemble et renversèrent le 
trône du gouverneur, qui тоша jusqu'au bas de la falaise jusqu'à ce * qu'il eût * 49 а 
20 atteint le fleuve. Ceux de l'escorte descendirent en courant et remontérent le 
gouverneur qui reprenait souffle. 
Il éerivit tous leurs noms sur un rouleau, et ordonna de les emmener pour 
les transpercer à mort, Et c'est ainsi qu'ils terminérent leur martyre le huit du 


mois de Paóné, en paix. Amen. 


25 TORTURES DE CLAUDE, 
PAMOUN ET SERNÈ ET MARTYRE DE DEUX FEMMES 


Alors l'impie gouverneur ordonna qu'on prit le saint Apa Claude, Ара Pamoun 
et Apa Sernè et qu'on leur mît les fers aux mains et aux * pieds et des carcans * 49 b 
au cou. On les amena à la ville, le gouverneur leur ayant dit : « Allons à la ville, 
30 que je voie par quels actes magiques vous dévoyez toute la foule de cette ville». 
Lorsqu'il fut entré dans la ville, il fit placer son siège au pied de la basilique, 
au milieu de la ville et fit amener aussitót Pamoun et Serné, les fit suspendre au 
chevalet et ordonna de les écorcher * jusqu'à ce que leurs chairs tombassent à terre. * 50 а 


1 Cf. 1 Jean ту, З et 15; 2 Jean 7. — 2 Littéralement : « car il connaissait ses actions ». 


* M 50 b 


* M 51 a 


* M 51 b 


* M 52 à 


414 MARTYRE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE(ANASTASE) [52] 


MNNCCOGC адтрвүфовак NAY WANTENEYCAPS WOYECNOG єпєснт 
EXMTIKA2 : 

мммсос аатреүТ NCO NAAMITAC NKQ2T 2ANEYCIIPOOYE 
MNTEYMECT2HT : 

пехад NAY X€NTETNNAXOOC NAI AN ` хввтетмрмагіа 2NOY :- 

€q€ipe лє 2INAÏ EIC C2IMe CNT€ AYE! епвнма €YXIXQ)KAK €BOA 
єуха MMOC * X€ANON 2NXPHCTIANOC ~- 

пехєпонгємам NAY XEETETNAOBE * EIC THAPIA : NÉNEXPHCTIA- 
NOC : ACTAQETHYTN THPTN :- 

TEXENE2IOME NAQ хєєуєпарк ммеквал NCETIXO PK мпеклас 
NCEAAK NBAAE XENNEKNAY вепоүовім ` екха) NNAÍ €2OYN EBIKON 
NNEPOME мпмоүте 

оємтєумоу айкелвүв мседітоү євол мсєді мтєүхпє · AO 
NT€I2€ хухаок €BOA NTEYMAPTYPIA * мсоуфіс мпєвот MAWNE 


хуваок єммпнүє ` 2NOYEIPHNH 2AMHN 


MNNCWC пєхєтоагіос апа KAAYAIOC * мпонгємафм > X€2«4D 
EPOK W памомос єкєїрє NNAI NNPOME мпмоүтє 

пєхєпонгємам XE2W EPOK W KAAYAIOC : NrNAEQ)IÍO€ ММОЇ 
AN 2HHEKOAAE MMArIA > а)уєпєкратос NNE?POMAIOC > ftra- 
TAIAEYE ммок 2NTE3WPHCTIA кататкєлєусіс мпрро :- 

пєхєтоагіо с мад хева)хе ANON оммагос : OYNQ)ÓOM мпноу- 
T€ EKAAN омпєммагім г WANTNITOUT єрата макріме MMON ` ва)хе 
ENEIPE MMOOY ON омпрам м?пеммоүте ` єє єдєаопє NAN 
NBOHOOC омоубєтн 

ayw NTEYNOY AdA0 єдмау €BOA єптнра мбіпонгєма лүш 
AqAO €qcquq TM ` хумоб мїткас EI єпєснт ехммецоүернте 
AGBACANIZE ММАТЄ : ада) €BOA ENATAASIC > ХЄбєпн MMOTN 
ка» €ITECH T MITAMOYN  мисєрмн' хүс AYKAAY єпєснт NTEYNOY ° 

ayw пехад NAY мбіпонгємам XENAXICOOYE qQ)N2THTN 22- 
рої: хеТа)ооп 2моүмоб N2ICE : 

ПЄХЄПФАГ!ОС : * апа KAAYATOC мпмто €BOA мпонгємом ` XE- 


EIEMHTEI мг2омологві мпмто €BOA мпеімннше THP XEMN- 


10 


15 


30 
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Illes fit ensuite piquer jusqu'à ce que leurschairs répandissent du sang sur la terre. 
Puis il ordonna de placer six lampes allumées sous leurs côtes et leur poitrine. 


Il leur dit : « Ne me direz-vous pas les actes magiques que vous accomplissez ? » 
Pendant qu'il agissait de la sorte, voici que deux femmes allérent au tribunal 


et s’écrièrent : « Nous sommes chrétiennes ! 


e 


— Vous étes folles, leur dit le gouverneur. Voici que la magie * des Chrétiens * 50 b 
gest emparée de vous toutes. 
— On arrachera tes yeux, lui dirent les femmes, on arrachera ta langue, 
on te rendra aveugle pour que tu ne voies pas la lumiére, toi qui dis ces choses 
10 contre l'image des hommes de Dieu». 
Il ordonna aussitót de les emmener pour les décapiter. Et c'est ainsi qu'elles 
accomplirent leur martyre le neuf du mois de Paóné. Elles allérent aux cieux 


еп paix. Amen. 


MÉSAVENTURES DIVERSES DU GOUVERNEUR 


15 Le saint Ара Claude dit ensuite * au gouverneur : « Cesse, impie, de faire * 51 а 
ces choses aux hommes de Dieu. 

— Cesse, Claude, dit le gouverneur, tu ne pourras pas me persuader avec tes 
paroles magiques. Par la puissance des Romains, je te ferai subir l'exil, confor- 
mément à l'ordre du roi. 

20 — Si nous sommes des magiciens, lui dit le saint, il est au pouvoir де Dieu de 
nous laisser dans notre magie jusqu'à се que nous allions à Lui et ou ТІ nous juge. 
Si nous faisons (les actes de magie) au nom de * notre Dieu, eh bien! d nous vien- *51b 
dra rapidement en алде 1». 
Et aussitót le gouverneur perdit complétement la vue et l'ouie, une grande 
25 douleur s'abattit sur ses pieds et il souffrit atrocement 2. Il спа à ceux de l'escorte : 
« Hâtez-vous de déposer Pamoun et Sernà!» Ils les déposérent sur-le-champ. 

Le gouverneur leur dit : « Messeigneurs, ayez pitié de moi, car je souffre beau- 

coup». 


Le saint * Ара Claude déclara au gouverneur : « А moins que tu пе confesses * 52 a 


1 Cf. Hébreux xiu, 0. — 2 Cf. Matthieu vin, 6. 
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моүте WOOT NCANEIWT мипанрє ` MNITETINA €TOYAAB мгмам- 
TON AN * 
2ENTEYNOY адау) євол нбіпонгємаом 2NOYNOÓ NCMH ` хємм- 
NOYTE NCANEIWT мипанрє г ммпє<п> мА €TOYAAB ' X€NTOq 
петеоүмбом : ммод E?WB мм : BOHOCI €poi омоубєпн : 5 
хефшооп ANOK омоумоб N2IC€ · Тсопс MMOK W клаүліос мн 
«м 52 b AIPNOBE E*POK · н лмрптєөооү мак QNAAAY мсатвол MIEKOYWY ° 
AAHOWC €KQ)OOT 2MIIA2HT NOE MIIAECIOOT ` 
темоүбе APIMNA NMMAI ` NTKATEKÓIX ехмтаапе г ayw Тпіс- 
TEYE ETINOYTE XETNANAY €BOA · ау мтасштм лүш мтамооає :- 10 
TIMAKAPIOC AE AqTAAO мтедбіх єхимтєдапє єдха ммос 
хєомпрам NIC пехс єкємлү євол лүш мгсотм AYW мгмоооҙе 
лүш мтеүмоү адталбо монтоу : THPOY 
* M 53 а AGKOTG Eana K*AAYAÏOC пехад мад хемпоүхаі мпєкмоүтє 
Hee мтаїпіоє MMOK 2ITEKNOYTE * піоє MMOI офат омпаноутє 15 
мгөүсілге млд ` мтемрпоүша) михісооує мррооү ` мтємвок 
NAN єпарістом мммємєрнү ` €NPOOYT · AYW ANOK офат FNACZAI 
MITAXOEIC прро €TBHHTK ` мдаак маоүз вөнвавіс THPC :- 
TIMAKAPIOC AE пехад мад XEEYEPAK2EK мммєккєррооү 
* M 53 b MNNEKNOYTE : Т мам мтемапофа%сіс * мгпалбєм €BOA 2MIIEI- 20 
BIOC :- 
пехепонгемом млд XEW HAN2OCIOC ммагос > прро aqra- 
PAAIAOY MMOK єтвєнєковнує г EMNTZWB мммак єтраРїапофасіс 
EPOK г алла €Q)X€ пєкоуфаутє пл NŸÏNAMOOYTK AN проспєкоү- 
WW ‘АЛЛА ATITOAAY€ MMOK 2N TEXCDPHCTIA WANTEKMOY катапоуаа) 25 
MIPPO :- 
AQK€A€Y€ NCETAAG ETCIPA мметмнр єтвєпрам NIC NCEKAA 
* M 54 a E4MOOWE мммаү WANTOYBWK * EWMOYN > вдоүша) єкапмака- 
PIOC 2MIMAN2ABIN ` хєоуїмєтє NOYHHB ` €MNAAAy NXPHCTIA- 


мос N2HTd ` X€KAC NNEGCUTM єлаху мромє ведха) мпрам міс 30 


346! €BOA 2NTITOAIC CIOOYT MIE200Y єтммау aqaAe eneq- 
2арма г аахаурм €2HT 2APO4 мптооу г ENAY хєсєа)має оммертте 


€T2ApaTqQ мптооу :- 


[55] SUITE DE LA TOURNÉE DU GOUVERNEUR 4TT 


en présence de toute cette foule qu'il n’y a qu'un Dieu, le Père, le Fils et l'Esprit 
Saint, tu ne seras pas en repos». 

А l'instant le gouverneur s’écria d'une grande voix : «П n'y а qu'un Dieu, 

le Père, le Fils et l Esprit Saint, car c'est à lui qu'appartient la puissance sur toute 

5 chose! Aide-moi rapidement, car je souffre beaucoup, moi. Je t'en prie, Claude. 
Ai-je péché * contre toi ou t’ai-je fait du mal de quelque manière sans que tu 
Рәлев voulu? En vérité, tu es dans mon cœur comme mon père 1. 

Aie donc pitié de moi et pose ta main sur ma téte. J'ai foi en Dieu : je verrai, 
j entendrai, је marcherai ». 

10 Le bienheureux leva sa main sur sa téte en disant : « Au nom de Jésus-Christ, 
tu verras, tu entendras, tu marcheras». Et à l'instant il fut guéri de tout. 

Il se tourna vers Apa * Claude et lui dit : « Par le salut de ton Dieu, de méme 
que je t'ai fait plaisir sur ton Dieu, fais-moi plaisir, à mon tour, crois еп mon Dieu, 
sacrifie-lui, accomplissons la volonté des Seigneuries royales et allons diner ensemble 

15 dans la joie. J'écrirai, moi, à mon Seigneur le roi à ton sujet et il te fera duc de 
toute la Thébaide. 

— On te brûlera avec tes rois et tes dieux, lui dit le bienheureux. Donne-nous 
notre sentence * et délivre-nous de cette vie. 

— Magicien trés impie, lui dit le gouverneur, le тої t/a livré à cause de tes actions. 

20 Je n'ai rien contre toi pour te donner ta sentence. Mais si telle est ta volonté, je 
ne te tuerai pas pour me conformer à ta volonté. Jouis au contraire de l'exil jusqu'à 
ta mort, selon la volonté du roi». 


Il ordonna de le mettre à la corde deceux qui étaient liés à cause du nom de 


* 52 b 


* 53 a 


* 53 b 


Jésus et de le faire marcher avec eux jusqu'à leur arrivée * à Chmoun, voulant * 54 а 


LS 
© 


laisser le bienheureux à Pmanhabin 2, car c'était un village de prétres, ой il n'y 


avait pas de Chrétiens, afin qu'il n'entendit aucun homme dire le nom de Jésus. 


SUITE DE LA TOURNÉE DU GOUVERNEUR 


Il sortit de la ville d'Assiout ce jour-là. I1 monta sur son char et alla au nord, 
dans la direction de la montagne, pour constater qu'on adorait dans les temples au 


30 pied de la montagne. 


1 [arabe dit : «comme mon fils». (Vadet). — 2 Cf. p. 221, note 1. 
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вахшорм лє еонт EIC Q)OMNT мрамє AYP2IGH ммєсарагіом 
* M 54 b AYAMA2TE NNTBNOOYE · AYWW * ввол XEANON QNXPHCTIANOC :- 

пехепонгемом NAY XEW NTAAAITTOPOC " BØK мнтм еметмні 
NTETNAO єтєтмха ммвіммтаөнт 

NTOOY лє пехаү мад хенток NAMENE плөнт ' ммпеккерро 5 
NANOMOC 

TOTE AQÓXDNT омоуоргн г алчкєлєує єтрєуді мтєуатє * ayw 
NTEI2E худі NTE€yane 2NTCHQ€ AYXWK €BOA NTEYMAPTYPIA 
NCOYMHT мпевот TIAQN€ г 2NOYEIPHNH 2AMHN :- 

* M 55 a хахаорм лє є*нт мптооү «4gANTEQTIQ2 ETTAMIN оүноб 10 
криє є421птооү ANEOYHHB KOCMEI MMOOY AYEI €80A 2ахша 
хүпаракалві MMOG єтрєдвак E2OYN єпрпє NCEEIPE моүөүсіз : 
мпєукоутє ` AYW мпедоүшау) ҳєпєквл ма)орпте : 

A4JXOPM лє €2HT QJANTE€Q€! єптооу * мпоав ` AJTA2ETI2APMA 
ерата 2IPMTPO мпрпє ° амєоуннв €! €BOA MNNEYTOYOT : 15 


хуспсатпа ETPEQEI E2OYN NCEEIPE моүөүсіз : 


* M 55 b * еавнк лє €20Y EIC оүршме XEAITA паүле · AQXIQ)KAK €BOA 
€q.X€0 MMOC XEANOK OYXPHCTIANOC полєбт €BOA TAXH XEAI- 
оїсє EIMOOWE NMMAK: 

хпонгємам моүте ерод єдха MMOC хєхмоу NFOYCIAZE€ €BOA 20 
XETNAY EPOK хємток оусавє NPWME : 

пехеп2агіос апа MAYAE мала XEEIWANOYCIAZE ммекмоүте 
NTOQ €INAAO EIO МСАВЄ · TAWUTE NCOÓ мтєкоє г мммєккєррооү 

* M 56 a NANOMOC · ємєдоуно FAP мс мбітмакаріос * апа паулє NXIN- 

TIIOAIC Q)MIN * AYW мпєдсотм мсод мдөүсізге NNEGNOYTE :- 25 
TOTE лдкєлєүє мбітонгємам г етреүвіме моүше ` €QNAPMHT 
мма2е ` AJTPEYCPOY ммод 21XXOq ` ayw AqTPEeOYMATOI! AOrXIZ€ 
ммод NGQMOY : 
ayw аятрвүкаад єпєснт NCEXI мпедсома emeqTMe ` єдха 
MMOC NNMMATOI XEAXIC мнмапеафме ` XeNTAY2X TB MITAI ETBE- 30 


хємпєдсатм мсапогємам :- 


* M 56 b Adel Ae євол 2м*пєрпє ` адмоооҙв E2HT WANTEGEI ептооү 


MIIO2€ ` ANEOYHHB мпрпє єг €BOA 2HTQ ` EAYCWOY2 ENEYEPHY ` 


10 


15 


20 


25 


30 
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Tandis qu'il allait vers le nord, voici que trois hommes vinrent au-devant 
des véhicules, saisirent les bêtes et s’écrièrent : * « Nous sommes chrétiens ! 

— Malheureux, leur dit le gouverneur, allez-vous en chez vous et cessez de 
dire ces folies. 

— En vérité, l'insensé, lui dirent-ils, c'est toi, ainsi que ton roi impie ». 

Alors il se mit fort en colére et ordonna de les décapiter. Onles décapita donc 
à l'épée 1, Ils accomplirent leur martyre le dix du mois de Рабле, en paix. Amen, 

Ilalla * au nord de la montagne et parvint à Ptamin 2, un grand temple 
qui est sur la montagne. Les prétres leur firent honneur, sortirent à sa rencontre 
et l'invitérent à entrer dans le temple pour faire un sacrifice à leur dieu. Mais il 
ne voulut pas, le châtiment passant avant. 

Il alla vers le nord et arriva au Mont-Serpent 3. П laissa le char à la porte 
du temple. Les prétres sortirent avec leurs idoles et le priérent d'entrer pour qu'ils 


fissent un sacrifice. 
MARTYRE D'APA PAUL AU MONT-SERPENT 


ж Lorsqu'il fut entré, voici qu'un homme, Ара Paul, s'éeria : « Je suis chré- 
tien! Délivre-moi vite, car j'ai souffert de t'accompagner ». 

Le gouverneur l'appela en disant: « Viens et sacrifie, car je vois que tu es 
un homme sage.» 

Le saint Apa Paul lui dit : « Si je sacrifiais à tes dieux, c'est alors que је ces- 
serais d’être sage et que je serais fou comme toi et comme tes rois impies. » Сат 
le bienheureux Apa * Paul l'avait suivi depuis la ville d'Akhmim. П n'obéit pas 
à son ordre de sacrifier à ses dieux. 

Alors le gouverneur ordonna d'apporter un bois qui devait faire dix coudées. 
Il Је fit crucifier dessus et transpercer à mort par un soldat. 


Ille fit déposer à terre pourqu'on emportát son corps à son village, en disant 


* 54 b 


* 55 а 


* 55 b 


ж 56a 


aux soldats : « Dites à ceux de son village : on а tué cet homme parce qu'il n'a pas - 


obéi au gouverneur ». 
MARTYRE D'APA CLAUDE A POHÉ 


Il sortit * du temple, alla vers le nord et atteignit la montagne de Pohé. 
Les prétres du temple sortirent à sa rencontre (ils s'étaient rassemblés au nombre 


1 Cf. p.33n. 3. — ? Arabe: Code) |. L'arabe traduit : « Al-Tamin. Là se trouvait un grand temple 
sur la montagne». (Vadet). — 3 L'arabe transcrit ZWB par P Cf. p. 233, n. 2. 


* b6 b 
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EYEIPE маҙедтооү NXOYO T омтєунтє ` AO AYANATKAZE MMOG 
етредвок NMMAY €2pai єпРїмє г NCETAAO E2PAI моүөүсіз ` NNEY- 
моүте ° омпєдрам ° MNHPAN мпрро ayw мамаү €TKOCMHCIC 
THPC мпєүєрпє г MNITTAIO NNEYNOYTE : 

NTOQ лє мпедоүша) ввол хепеква н2тооүвпе · медоүша) 5 

* M 57 a FAPTE * євок єа)моум * 

ayw мтєумоу AYBOK E2OYN AYXEPO мтонүє ` ayf Epal 
NOYAIBANOC ` MNOYCAMÍT ` MNOYKONT TCON 

єуєтрє лє 2INAI EIC OYCMH ACWYWTE ауапмакаріос атта KAAY- 


AÍOC ° €BOA 2MTXICE ` XEW KAAYAÍOC TA2MQAA NCABE ` вау)хе 10 


акаҙалте MITICTOC омоукоуї TNAKAAK EXN222 ` вок €2OYN 
епрхааҙе мпекховіс : мпрроотє Tooon NMMAK омма мм 
*M57b €TKNAB(QK EPOQ : етвветекпрофересіс NTAKŸTAAC HAT " ANOK 


2««o T Тмаф мак NOYITAPPHCIA 2NOÍAHM мтпє : 
ayw fnaf мпєксафма NOy2MOT NTAAÓO · ромє * мм ETNAEI 15 
єпєктопос 2NOY2H T €QCOYTX4DN * кам €pP€21C€ НІМ 21WOY 21Тткас 
NIM 21A406A6 мім TNATMTON NAY мтафі N2IC€ NIM CABOA MMOOY :- 
пєксама NAPOYKOY! ` NOYO€IQ) €q2HTI 2MTIKA2 ^ XEANOK 2WWT 
AIG UOTE омптафос ` NYOMNT N200Y :- 

«М 58а MNNCWC KNAOYQON2 євол : * омоуноб NÓOM NC€KXD мпек- 20 
сама 2NOYTAÏBE ` ayw Тматрєоумннає сафоу? впексома ° 
мсввмаором мак, 

темоүбе їмпєкоуої єпонгємам омоүммтхочорве XETAÎTE 
HMA МТАПАЄЇФОТ СВТОТВ МАК * 

NAI AE мтеретесмн XOOY · AQAO єдсотм EPOC :- 25 

хатфоум мбіп2агіос апа KAAYAIOC нөє NNIMOYÍ NXWWPE ° 
хүш ATQAAYCIC ETMHP ммод вол €BOA 2NTÓOM мпмоутє ` 

* M 58 b хаос) €BOA 2ї*өн мпонгємам ` XEW TTANOMOC : ммпєдкєрро 
NATNOYTE THAI мтллпофасіс г WATNAY €KANIX€ MMOI * 

HEXEAPIANOC МАЧ XEWETEKPATWC NNE2POMAÏOC * MNTINOG 30 
NNOYTE MAMTWAAWN > N'TTNAMOOYTK AN ` WANTETPPO CWTM EPOI 
NMMAK ETBENENTAKAAY MITAAÏKACTHPION · 

пехепмакаріос МАЧ хемток мем AKWPK мпекратос : NNE- 


“М 59 а 2P@MAIOC ETNABWA €BOA AYW матако ` MNNEKNOYTE ·* NONE :-- 


[59] SUITE DE LA TOURNÉE DU GOUVERNEUR 481 


de cent quatre-vingts) et l'obligérent à descendre avec eux au village pour qu'ils 
fissent un sacrifice à leurs dieux en son nom et au nom du roi et qu'il vit toute 
la parure de leur temple et la magnificence de leurs dieux. 

(Le gouverneur) ne voulut pas remettre le chátiment au lendemain, car il 


5 voulait aller * à Chmoun. 


Aussitôt ils entrèrent, allumèrent l'autel, y mirent de l'encens, de la farine 
et du vin aromatisé. 
Comme ils faisaient cela, voici qu'une voix parvint d'en haut jusqu'au bien- 
heureux Ара Claude : « Claude, mon sage serviteur, si tu as été fidèle еп peu de 
10 choses 1, je te placerai au-dessus de beaucoup. Entre dans la joie de ton maitre ?. 
Ne crains pas, je suis avec toi en tout lieu 3 où tu iras. A cause du choix que tu * 
as fait pour moi, de mon cóté, moi, je te donnerai pleine liberté dans la Jérusalem 
céleste. 
Et je donnerai à ton corps une gráce de guérison. Tout homme qui viendra 
15 en ton sanctuaire avec un cœur droit, quelles que soient sa souffrance, sa douleur, 
sa maladie, je lui donnerai le repos et emporterai toute souffrance loin de lui. 
Ton corps restera caché un peu de temps dans la terre, car, moi aussi, j'ai 
été dans la tombe trois jours 4. 
Ensuite tu te manifesteras * en grande puissance, on placera ton corps dans 
20 un reliquaire et je ferai qu'une foule se rassemble sur ton corps pour t'apporter 
des présents 5. 
Maintenant dirige-toi vers le gouverneur avec courage, car c'est le lieu que 
mon Pére a préparé pour toi». 
Lorsque la voix eut dit cela, 11 cessa de l'entendre. 
25 Le saint Apa Claude se leva comme les lions courageux, et la chaine qui l'atta- 
chait se délia par la puissance de Dieu. 
Il s'écria * devant le gouverneur : «(Toi), impie, et aussi ton roi sans Dieu, 
donnez-moi ma sentence, jusqu'à quand me retiendras-tu ? » 
Arianos lui dit : « Par la force des Romains et du grand dieu Apollon, je ne 
30 te mettrai pas à mort avant que le roi ne nous entende, toi et moi, sur ce que tu 
as fait dans ma cour de justice ». 


Le bienheureux lui dit : « Toi, tu as juré par la puissance des Romains qui se 


désagrégera et périra ainsi que tes dieux * de pierre. 
1 Of. Luc xvi, 10 et xix, 17; Matthieu xxv, 21. — 2 Matthieu xxv, 21 et 23. — 3 Cf. 
peut-étre Matthieu хуш, 10 et ххупі, 20. — 4 Cf. Matthieu, xxvi, 60 à xxvi, 6, Marc xv, 46 


à хут, 4, Luc ххні, 53 à XXIV, 3, et Jean хіх, 42 à xx, 2. — 5 Cf. peut-être Matthieu ті, 11. 


* 57а 


* 57 b 


* 58 а 


* 58 b 


* 59 а 
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ANOK офот FNAWPK мак мпамаотє мпєтом2 · MNTIEQQ)HPE 
IC TIEXC * хемпооү NAOYEINE ам: оүле ммєкоуфм OY.A€ ммєкса 
quauTekTarodoacic EPOI 

TEXEAPIANOC хекмавіме тємоу : XETNAITAIAEYE MMOK 
омтезорнстча 

AQTAA€ ET2APMA хєєдмахарм NNTBNOOYE : ANTBNOOYE 


COUT мпоуєдумоод)є ‘ х4єї єдмну єпєснт 2INE42APMA Mrreq- 


* M 59 ьеа)бмбом EKIM ммод ` Aqxooc ETPEYEINE Naq * моүпімаз 


* М 60a 


* М 60 b 


* M 61 a 


мемкамоүшм : вдха) ммос хввімарпамаа) NKAAYAIOC мбол 
х4єї хевамасооүтнм €BOA MITEQXNA2 NQqOYXDM г мпєдєакім MMOG 
€nTHPq : 

TOTE 2NOYÓ«DNT ммоуоргн AGTPEYEINE Naq NOYWE Ncec.Poy 
ммод EPOQ ` лүш NTETNAOTXIZE ммод намоу 

ПМАКАРІОС AE АПА KAAYATOC AYAWTG єрєпєдоо KTHY єпєммт 
оірмпро мприє г мерепмакаріос WAHA · єдоуфа) ` empemneqoo ° 
кто ЄПСА * NTANATOAH ` 

хаха» MHE€QJAHA MITEYAITEAION WANE{AXWK ` Ayo мтєумоу 
Ман KOTE ммод Mayaaq an?o MITAÏKAIOC KWTE ЄПІНВТ : 

MNNCWC ` AYXAAA май моудус нснає г aqt мпєтма 2NOYEI- 
PHNH NCOYMNTOYE : мпєвот пламє мпмлү мхпсо мтте2ооү ayw 
AqTPeykaaq єпєснт адмоүте ємєоүннв MITME €TMMAY nexaq 
NAY i | | 

хететмсооүм хентапрро с221 млі XEKAAG 2€NTEXOpHCTIA : 
темоүбе aqxioya * емррооү > MNNNOYTE - adTWITE мл 2 
MNITAAÏKACTHPION : 

темоүбе хі мпєдсама 2ape2 EPOQ : WANTCZAI мпрро етвннта 
MHITWC NGQINE мсоа : 

ма! лє мтередхооү мбіпонгємам адхарм E2HT омптооу : 
єрєпкєсєєтє мммартүрос OYH2 мсоҷ ` 

меоүннв лє AYTAAO мпсома MTTETOYAAB ` AYMOOQ)€ ммма4: 
афамтоупа? етттүлн мпєүТмє ` AYEI хевүмахітд €20yN ` An*aT- 
катос ZPOW MMOG NOE NOYTA2T AYCD ANEOYHHB соот · мпоүдкім 


ммооу : 


AYNOÓ моүннв EI ввол пехад NAY ` хєєтвєоу NTETNAOTIZ€ 


20 


25 


30 


10 


س 
e‏ 


20 


25 


30 
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Moi, de mon cóté, je te jurerai par le pouvoir de Celui qui vit et de son Fils 
Jésus-Christ que ce jour ne passera pas et que tu ne boiras ni ne mangeras avant 


que tu ne m'aies donné ma sentence ». 
Arianos dit : «Ти sauras maintenant que je te ferai souffrir en exil». 


Il monta sur son char pour conduire les bêtes. Les bêtes furent paralysées. 
Elles ne purent pas marcher et il tomba à terre de son char, incapable de se mou- 
voir. П dit de lui amener * une assiette de nourriture, déclarant : « Je ferai mentir 
le serment de Claude». Comme il allait étendre son avant-bras pour manger, 11 


ne put pas le bouger du tout. 


Alors, avec colère et fureur, 11 se fit apporter un bois pour qu'on le crucifiât 
dessus et qu'on le transperçât à mort. 

Le bienheureux Ара Claude fut pendu, le visage tourné à l'ouest, auprès 
de la porte du temple. Le bienheureux priait, désirant que son visage füt tourné 


du côté * du Levant. 


П dit la prière de l'Évangile jusqu'à la fin et à l'instant le bois se tourna de 
lui-méme et le visage du juste fut tourné vers l'est. 


^ 


On lui donna un coup d’épée i et il rendit l'esprit, en paix, le onze du mois 
de Paóné, à la sixiéme heure du jour?. Le gouverneur le fit déposer, appela les 
prétres de ce village et leur dit : 

« Vous savez que le roi m'a écrit : « Laisse-le en exil.» Or, il a calomnié * les 
rois et les dieux. Il s'est aussi moqué de moi et de ma cour de justice. 

Prenez donc son corps et gardez-le jusqu'à ce que j'écrive au roi à son sujet, 
afin qu'il ne le recherche pas». 

Ayant dit cela, le gouverneur alla vers le nord dans la montagne, suivi du 


reste des martyrs. 
MIRACLE POSTHUME DE CLAUDE 


Les prêtres chargèrent le corps du saint et l'accompagnérent jusqu'à la porte 
de leur village. Ils allaient Ру faire entrer * quand le juste se fit lourd comme du 


plomb. Les prétres furent paralysés, incapables de se mouvoir. 


Un grand prétre qui sortait leur dit: « Pourquoi ne comprenez-vous pas 


1 Cf. Jean хіх, 34. — 2 Donc à la même heure que Jésus. Cf. Matthieu xxvn, 45; Marc xv, 33; 
Luc ххіп, 44. 


* 59 b 


ж 60 а 


ж 60 b 


* 61a 


*M6l b 


* M 62 a 


* M 62 b 
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AN ` хєєрєнєрпнує TBBHY єтвєптаго NNOYTE г TENOY лє €pema! 
XA2M X€eqMe NTMArIA · NNEXPHCTIANOC : €TBETIAI MITOYKAAq EEI 
€20YN єпєума : 

меүмоүноб лє маҙоүн PHT NCAPHC єтпүлн моукоуї оатмт- 
совт мпрпє · 

пехад Nay хє"морд г клала 2aàpoq мпєїооүн WANTOYWINE 
NCW :- 

TAITE өв мтлдхак ввол NTEGMAPTYPIA ' мбіт2агіос * апа 
KAAYAIOC ° NCOYMNTOYE мпєвот NAWNE QNOYEIPHNH NTETINOYTE 
2AMHN :-- 

ANOK AE ANACTACIOC > H2MQAA МАПА KAAYAIOC : €IOYH2 


NCATAXOEIC EIO MMNTPE ммвібом тнроу MNNEI2ICE MNNE2MOT 


NTATINOYTE TAAY NAQ XÍNTAN.AIOXIA 4«gamegooy NTATNOYTE ` * 
XAPIZE мад мпєклом NTMNTMAPTYPOC : €iC2àl MMOOY OYA 
oya : 


пноутє ETON? NETO мммтрє EPOI ` хємпєїдї N2HTOY ` оулє 
мпєїоү‹2 ерооү алла NTATNOYTE KAAT €IOYH2 мсод * EIC2aI 
MMOOY 2NNAÓIX єүрпмєєує м[2]г2‹оот євол оїтмпмоүтє пєхс : IC ° 

паї єрєєооү NIM TIPAITE МАЧ г ммпедекот NATAOOC ` MNTITE- 
"NA ETOYAAB ` WAENE? г NENE? 2AMHN :- 


10 


15 
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que les temples sont purifiés en l'honneur des dieux ? C'est un corrompu puisqu'il 
aime la magie des Chrétiens. C'est pourquoi il ne lui а pas été permis d'entrer 
dans leur sanctuaire ». 
Il y avait un grand perséa qui avait poussé un peu au sud de la porte, près 
5 du mur du temple. 
Il leur dit: * « Attachez-le, placez-le sous ce perséa jusqu'à ce qu'on vienne * 61 b 
le chercher ». 
C'est ainsi que le saint Ара Claude acheva son martyre le onze du mois de 


Рабле dans la paix de Dieu. Amen. 
10 TÉMOIGNAGE D'ANASTASE, AUTEUR DE CE RÉCIT 


Moi, Anastase, le serviteur d Apa Claude, qui ai accompagné mon maitre, 
témoin de tous les prodiges, des souffrances et des gráces que Dieu lui a données 
depuis Antioche jusqu'au jour où Dieu lui а accordé la couronne du martyre, je * 62 а 
les écris, l'un aprés l'autre. 

15 Le Dieu vivant m'est témoin que je n'ai пі retranché ni ajouté, mais, Dieu 
m'ayant placé pour l'aecompagner *, que je les écris de mes mains, afin que l'on * 62 b 
se souvienne de moi aussi par la gráce de Dieu, le Christ Jésus. 

Celui à qui convient toute gloire, ainsi qu'à son Pére plein de bonté et à 


l'Esprit Saint, jusqu'à l'Éternité des Éternités. Amen. 


* М 63 а 


* M 63 b 


* M 64 a 


ж M 640 


* OYEFKWMION вадтаүод ` мбітау)овіх NTMNTEYCEBHC  пкурз 
мторөолоза пмоб сєунрос вадтаүод єпноб мархом ETTAIHY : 
ayw пестрателатнс €TCMAMAAT ` поагіос апа KAAYAÏOC MEN- 
TAQKW мсаод мпазідма ` NTMNTPPO ` жармартүрос 2NTMNTPPO 
MITACEBHC AIOKAHAÏANOC : мтадтауод омптопос нтаукота 
Naq ` паї €T2NTNOÓ NAYAH €T2NTANAIOXIA єрєпаумос ` тнр4 
сооү2: мкоуї MNNNOÓ · NEPMMA0  MNNE2HKE * лүш TIAYTOCTAAIOC 
MNNNOÓ тнроу мтполіс г 2мптрєдбімє NOYTIAPPHCIA WHM ` NTE- 
рєпмоүтє ` Toyw ммод євол омнєдпірасмос : AqKOTQ €80A 
2NKHM€ ° AQTAYO еплаос : NNTAYWWTE MMOQ 2NKHM€ MNOEE 
NTAQOYON2 €BOA мпсама MITAÎÏKAIOC 2NOYEIPHNH мтепмоүте 


2AMHN :-- 


OYNOÓ AAHOWCTME прааҙв ммпоумод NNENTAYT мпехс 21WOY 
хпєхс OYW? N2H TOY ` лүш AqTÓOM маү: AqOYX4DQ)C євол мпєупна 
єтрєубмбом €coy«qoNq : * хуа NceMepíTq 24DCA€ мсек» NCO OY 
мтефанмтасіа THPC MTIEIAIWN нсєпаралілоу NNEYCUMA ` ETOO- 
TOY N2€NAÍKACTHPION ` MNN2HTEMON мсеоп ммегісе €TOY«U«rTT 
MMOOY X€2€NAAAYNE€ : єтвєпєүмоб мєооу єтоумєєує «epoq 
X€QqNAq)orme Nay :- 

OYA мтєтмінєттє TTEINOÓ маҙовіх ETENPWA май MITOOY MENTA- 
мекаторөшма NNEQMNTX(QO4QpPe€ OYWN? єво[л] омпка2 тнра 
€ancoeiT NTGMAPTYPIA пао) WANEKPOOY NTOIKOYMENH 

NTMNT2HKE % гар мпаоахе маауто AN «уаоүтортер 
моүшт оемтеблообе NNEKATOUN 

теблообе гар єтммлү TNTATHATPIAPXHC IAKWB Nay ерос 
ерератс 2іхмпка2”. EPETECANE MH? аудораї етпе. 

A2POI TENOY єїпнт NCANEÏATTA2OOY ва)хе віюүша) €xo ° 
єпєстрєфма оємтабіх · мїтї EIA2EPAT 21ҳмпка2 : мтлөєФрєі 


мтектнсіс THPC 2моүвал NOY«T ° 
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PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE 
PAR SÉVÈRE D'ANTIOCHE 


TITRE 


* Panégyrique prononcé par l'athléte de la piété, le héraut de l'orthodoxie, 
le grand Sévére, (panégyrique) prononcé sur le grand chef vénéré, le comman- 
dant béni des forces armées, le saint Apa Claude, qui renonça à la dignité royale 
et fut martyrisé sous le règne de limpie Dioclétien. Il le prononça dans le sanc- 
tuaire qui avait été bâti pour lui et qui est dans le grand palais d'Antioche, tout 
le peuple étant rassemblé, petits et grands, riches et pauvres, * et le préfet avec 
tous les notables de la ville. Quand il trouva une certaine liberté de parole, aprés 
que Dieu l'eüt délivré de ses épreuves et qu'il fut revenu d'Égypte, il raconta 
aux fidèles ce qui lui était arrivé en Égypte et comment il avait découvert le corps 


du Juste, dans la paix de Dieu 1. Amen. 


PRÉAMBULE 


Grandes, en vérité, sont la joie et l’allégresse de ceux qui ont assumé le Christ ! 
Le Christ s'est établi en eux et les а fortifiés. Il а élargi leur esprit pour qu'ils 
fussent capables de le connaître et de l’aimer au point de renoncer à toute la pompe 
de ce siècle, de livrer leurs corps aux cours de justice et aux gouverneurs, et de ne 
compter pour rien les souffrances reçues en raison de la grande gloire qu'ils pensent 
devoir posséder. 

Tel fut ce grand athléte que nous fétons aujourd'hui, lui dont les valeureux 
triomphes ont été révélés à la terre entiére et dont la renommée du martyre a 


atteint les limites du monde habité. 


* 63a 


* 63 b 


* 64 a 


Puisque donc la pauvreté де mon verbe ne pourra pas atteindre un seul barreau * 64 b 


de l’échelle des tes combats, 

(car c'est cette échelle que le patriarche Jacob а vue posée sur la terre, le 
sommet dressé jusque dans le ciel 2), 

pourquoi maintenant poursuivrais-je ces choses inaccessibles, comme si je 
voulais toucher le firmament de ma main, alors que je suis debout sur la terre, 


et contempler la création entière d'un seul regard ? 


1 Cf. Philippiens IV, 7. -- 2 Cf Genèse. ххутп, 12. M. Drescher, o. c., 57, n. 1, rapproche се pas- 
sage d'un texte de la Vie де Sévére par Jean de Beith-Aphthonia (P. О. П, 209). 


* M 65 a 


* M 65 b 


ж M 66 a 


* M 66 b 


488 PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (SÉVERE) [66] 


TAITE өс NNETENIOYMEÏ ENW? ETXOK NNENTAYATUNIZE 22т- 
ммтєүсєвнс : ерезтемдас гар нонкє : мафутаїооу 2NOY 
E[IMH]TEI мтмслофанм €BOA HHEI AO мпетборб EPON ноуоєта) 
NIM * 

qxw гар ммос мбіпепрофнтнс ` ETBHHT xenpeqpNoBe 
NANAY намоубс Nq2POXPX NNEGOB2E NQB(ODA €BOA ` 

ayw TMeeye хвереплогос пароїста мптамоум ETMMAY * 
мместетптетмамоүд єдтамо MMON єпєдмоб NKW? €QOYN ером” 

АЛЛА NAIATOY ммємтлүбоот мтеда)оүшве MIT€q€d) 6M бом 
€OMKOY єтвємєу"моб NKAC : 

ayw! NAIATOY NNENTAYTPEQKABOA MMOOY MNNCATPEGOMKOY : 

ATAAIMON FAP NOYÓC ` хуа AQBCODA €BOA EXNAAYEIA ` 2ITNOE 
NTAQEPBOA ETOOTG ` омпєсфарма "` NTAqQQ)O Te монт ` 

AqNOYÓC ayw Aq8OQA EBOA ехмфімсас мтадкамс мтПсран- 
AITHC : MNTEC2IME омтсіромастнс * мпеміте : адергоүо вол 
€80A · мтередсопс €XMITAAOC * anoywwq бо 

AqBQA €BOA EXN?2PAAB тпормн : мтєрєспістєує єпноутє 
MITIHA :- 

AqgpoxpPx м'мєдовоє єхмтмитсавє NIOYAIO · мтересспа- 
тассє нолофєрмнс : NCQ! NTEGANE : 

лавол €80A ехмтеімоб MMNTCABE мтепетрос ` мтєрєдм2ү 
€poq ваапот NTOOTq * 

AqP2OY€AOQAE€Q €BOA €QNAY €TIAICTHC ` єдоомологєї MMOG 
2mec-Poc 

лаєргоүємоүбс єднау €earià ммартүрос €TOYAAB APOCIC 
€CANOTACCE ` AYW єслеєтєї NTMNTPPO MTIECEIKDT 

Aq2pPOXP.X NNEGOB2E AQBOA €BOA "г AqQ)Qmne EYAAAY €qNaAY 
ерос ес? мпесоүо! E2OYN єпкоот * ммтєсавєєрє BATIA АММА, 
MN2€NK€AQ)H NTAYZWM €2pà! єҳод "г паклеартос мпарамомос 
єтммау ` 

MAAAON AE оүнрпє пєова MNTNOÓ NCOTE мтасоүшм MMOQq 
мтередмаү епвімоб CNAY NCTYAAOC * €TXOC€ лүш наупнрє 


ayw єтоуомо €BOA омтполіс NTMNTPPO ` EIWAXE ETBAIKAOM 


1 Le mot AYW tête de paragraphe, bien qu'écrit en majuscules, n'est pas au début d'une ligne. 
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Tel est le lot de ceux qui aspirent à achever (le récit) de ceux qui ont lutté 
pour la piété. * Comment, en effet, notre pauvre langue pourra-t-elle les honorer 


si nous n'évitons pas les pièges de Celui qui nous guette constamment? 


Car le prophète : dit de lui: « Le pécheur verra, sera courroucé, grincera 


des dents et dépérira ». 


Ce propos, je pense, fait allusion à ce démon qui déteste le bien en nous infor- 


mant combien 11 est jaloux de nous. 


Mais bénis sont ceux qui lui sont restés en travers de la gorge et qu'il n'a 


pas pu dévorer à cause de leurs * os volumineux. 
Et bénis sont ceux qu'il а dû relâcher aprés les avoir dévorés. 


Car le démon fut courroucé et confondu par David pour sa façon d'échapper 


à la faute dont il s'était rendu coupable ?. 


Il fut courroucé et confondu par Phinéas, qui abattit l'Israélite et la femme 
avec la javeline de fer. Il fut encore plus confondu quand il intercéda pour le peuple 


et que le fléau cessa ?. 
Il fut confondu par la prostituée Rahab lorsqu'elle crut au Dieu d'Israél 4. 


П gringa * des dents devant la sagesse de Judith quand elle frappa Holo- 


pherne et le décapita 5. 
Il fut confondu par cette grande sagesse de Pierre lorsqu'il vit lui échapper *. 
Il fut davantage encore mortifié en voyant le voleur le confesser sur la croix 7. 


Il fut extrêmement courroucé en voyant l’auguste martyre, sainte Drosis 


abandonner et refuser le royaume de son pére %. 


Il gringa des dents, fut confondu, anéanti, en la voyant entrer dans le feu * 
avec sa compagne, sainte Jeanne, et beaucoup d'autres qui le foulérent aux pieds, 


lui, cet impur criminel. 


Et encore quelles furent la consternation et le grand feu qui le dévora quand 
il vit ces deux grandes colonnes, immenses et admirables, apparaitre dans la ville 


royale, je veux parler du porte-couronne vénéré, le saint Apa Claude, et de son 


1 Psaume схп (oxi) 10. .— 2 Cf, ci-dessous, le passage du premier panégyrique de Constantin 
d'Assiout (106 b) et celui du second (190 b). — 3 Cf. Nombres xxv, 7 et 8.  — 4 Cf. Josué 11; 
Hébreux xi, 31. — 5 Cf. Judith mt, 9. — 6 Cf. Matthieu xxvi, 75; Marc хіу, 72; Luc xxn, 
62. — 7 Cf. Luc zsm, 40-43. — 8 M. Drescher, o. c., p. 58, n. 3, donne les indications suivantes 
au sujet де Drosis : connue des Coptes, mais peu vénérée chez eux, elle fut l'objet, de la part de 
Sévére, de trois panégyriques et d'une hymne. En officiant à la féte de cette sainte, Sévére aurait été 
miraculeusement sauvé d'un officier du roi Anastase. M. Drescher voit dans cette mention la seule 
indication qui donnerait quelque crédit à la thése de l'authenticité de ce panégyrique de saint Claude. 
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€TTAIHY · поагіос апа KAAYAIOC ` ммпєда)внр €TTAIHY тпоагіос 
BIKTWP ° TT€INOÓ CNAY мфостнр єтроуоєїм 2NTMH*T€ мтпє :- 

NAI мтлүфопє єүоүвєпллмомїом єөооү €TMMAY 2NCMOT 
NIM EITE 2NTIAPOECNIA ` EITE 2NTMNTMAICON EITE 2MITEOBBIO · 
EITE омтмитрєдадмаєнмоутє · 2AHAXQ C 2N2A2 NCMOT єүфовє 
ENEYEPHY : 

MAAAON AE TNOÓ NCOT€ мтасоүшом ммод · мтєрєднау EPOOY : 
єүк‹о мсоооү мпазіма єтхосє · єүмоофє ветезорнстіа €2pait 
EKHME : 

омптрєумартнрєї лє лүү NOYXAMOC єрод · ayw оуаутаа 
EWAANTY ` AYCXHMA*TIZE ммод 2N TMHT€ мтехора NKHME : 

памтос AqepoTrTHq мбіпєтоооу єтммау омтєубінвак EKH- 
ME ° етввмемтадтакмоү тнроу €BOA 2NTEGOÏME : 

einat мпаоүоібе тємоу €20YN єппєллгос ` н,мааухаавє 
MMOG AN проспа)ї NNETNTAEIO 

(D нємтауадат єрооу MIINOYTE адоуфо мнммау ° aqwwre 
NMMAY ааТбом Này ` AGOYON20Y €BOA ANNAY THEN єпєүєооү : 


ANON MNNPMNKHME 21оүсоп : 


ATETNEIME гар W NECNHY · мпістос €N*NOÓ MITIPACMOC NTAY- 
TOOYN єхаї 2ITNNE2PAIAÏKOC * єїпнт €BOA 2NOYXWPA ° єухара ` 
€BOA омоуполіс єуполіс * євол 2NOYXAIE €2NKOA мпетра 
2NKINAYNOC 2NOAAACCA ' омоуоїн єсхаха 

2ENNAI THPOY мєдаооп NMMAI мбіпеілікзіос : втемраҙа 
Naq MITOOY ' TIQATIOC алта KAAYAIOC * ммппетоүзав ATA BIKT«Dp :-- 

охен гар мпаТвак €BOA 2NTEITOAIC дітмтепівоүлн NNXAXE 
мтме: AIEP2NAI євок єптопос ETOYAAB * MAI мтадкота NÓITIQ)OY- 
риєдмєєує єттлінү · пкүріс AMWAAWNIOC · паунрє NTCONE 
MITEIAIKAIOC * АПА KAAYAIOC * MAI NTAQKOTQ май 2NTANAIOXIA ° 


па! темоү ETNCOOY2 €poq ` 


евол XEATEJCONE MMAINOYTE: XI мпєдсмод AC2APE2 epoq: 
ZNOYKAOCWTOMWN N2AT омпєсні «qQarmeyoeia) NTATINOYTE єр- 


2м29 емоүх €BOA NAÏOKAHAÏANOC прро · єлпмоүтє TOWNE MITEeq- 
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compagnon vénéré, saint Victor, ces deux grands luminaires qui brillent au milieu 
* du ciel, 

Eux qui luttérent constamment contre cet Esprit Malin par tous les moyens, 
virginité, amour fraternel, humilité, service divin, bref de bien des Ғасопв diffé- 
rentes ! 

Et plus encore le grand feu qui le dévora quand il les vit renoncer à leur rang 
élevé et partir en exil en Égypte! 

Par leur martyre ils mirent une muselière à sa bouche et un anneau à son 
nezi. Ж Ils le domptérent en plein pays d'Égypte. 

Па surtout regretté, ce pervers, leur venue en Égypte à cause de tous ceux 
qu'il arracha à son hameçon 2. 

Au moment donc de m'engager sur l'océan, je ne pourrai pas le traverser 
à la mesure de vos mérites. 

O ceux qui ont reçu Dieu en eux! П а habité avec eux, il est resté avec eux, 
il les а fortifiés, il les а fait connaitre, nous avons tous vu leur gloire, nous et 
les Égyptiens en méme temps. 


SOUVENIRS DE SÉVÈRE, PROTÉGÉ PAR CLAUDE А ANTIOCHE 


Car vous savez, б mes fréres croyants, les grandes épreuves qui se sont levées 
sur moi venant des hérétiques, ma fuite de district en district, de cité en cité, du 
désert dans des grottes, les dangers que j'ai courus en mer et sur une route mau- 
vaise 3. 

En toutes ces épreuves il fut avec moi, ce Juste que nous fétons aujourd'hui, 
l'auguste Ара Claude, ainsi que le saint Apa Victor. 

Car, avant de quitter cette ville par suite des conspirations des ennemis de 
la Vérité 4, je désirai aller au sanctuaire vénérable, * celui bâti par l'homme 
vénéré dont il faut se souvenir, le Seigneur Apollonios, fils de la soeur de ce 
juste Apa Claude, celui bâti pour lui à Antioche et ой nous sommes présentement 


rassemblés. 
MORT DE DIOCLÉTIEN 


Car за sceur pieuse avait pris son sang et l'avait gardé dans une cassette 


d'argent chez elle jusqu'au moment où Dieu décida d’écarter le гої Dioclétien 


1 Cf. Isaïe xxvn, 29. -- 3 C’est ce que dit le texte. Dans ce cas, «il» désigne Claude. Il se 
pourrait, toutefois, que le copiste ait mis le singulier au lieu du pluriel (Ad -/- AY -) et qu'il faille 
comprendre « Claude et Victor». Ce serait mieux en accord avec le contexte immédiat, mais, étant 
donné qu'il s'agit d'un panégyrique du seul Claude et que le singulier ne nécessite aucune correction, 
j'ai préféré garder ce dernier, d'autant plus que ce texte n'en est pas à une complication prés. 
3 Idée comparable: 2 Corinthiens хі, 26. -- 9 Cf. peut-étre Actes xx, 19 (les embüches des Juifs). 
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EPONOC 2арод ` 24324 NBAAE €meq*BaA CNAY г AGKAAG Eder 
MNTNA ° 2ÏPENTIIYAH NTEÏÎTOAIC ` €TBENENTAQAAY NNEXPHCTIA- 
NOC : 

AYC2aÏ гар етвепасевнс : ETMMAY ' хєфарємєанрєкоуї 
NNEXPHCTIANOC · вок OOAPOd ` єуха MMOC NAQ ' XEANON оємх- 
PHCTIANOC : 

ayw NEWAGNOYX єрооү NZENWNE "г €QX(D ммос " хевок 
мапгемос > етс?оүорт ` 2AMAI ENEWAINAY єпоуоєїм мкесоп 
TAWXN MITETENTENOC ’ 2APOC мтпе :- 

ayc2aï 2apoq * ом хваплаволос вок quapoq ` aqgaxe 
NMMAQ ` NTEÏ2E XEAKCOYONT - 

пехад нал X€NTKNÍM 

пехад хеамокпев пекегот ILTAAIMONIAKOC * пемтадаак мрро 
AÏWAXE мммак N222 NCOT : XEBWTE ввол мпгемос * ммехрнстіа- 
мос · NFOXNEG ! · AYW мпексотм * мсої ANOK 2WWT AÍKAAK 
NCWÎ 

пасєвнс лє єтммау г аабепн AJOYWWT мад 2IXMTIKA2 AGPIME 
ваха) MMOC ' XEETBEOY AKKAAT NCWK ` 

пєхлд Naq хева)мпве EIWAN*NA 2арок таТпоүовім мак 
кмавіре мпаоүша) NFOXNOY :- 

хдоуфа)в єдҳо MMOC c XEWETEKNOË мбом > EKWANT матї 
мпоүовім мкесоп Тмлвотє €BOA мпгемос : ммехрнсттамос 
охрод мпалнр · 

хдоуфа)в : NOITAIABOAOC "SEO AÍOKAHTIANOC " OYOÏ NAK : 
оуої MAT ҳєоүмобтє тєора мсотє єтсвтот мам г оумоуєїєро 
NKCO2T сок өн MITENTAYCPOY MMOG ` вдшмс NNTAYCO TM мсотї 
єпєснт аҙаттмоүм 

* темоү бе оүої мак: OyOÍ мромє мїм єтсатм NCWÎ ` хепмоб 


NNOYTE €TMMAY ` млбомт єрооу г хєпєдоуєосаомє Mmoyaag : 
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мдомсоү €TAIMNH NCOTE єтхєро г омоукафот MNOYOHN Q)ATINOÓ 30 


МАП 
тємоүхє AMOY мгемтом MMOK дә?тні омпма €TMMAY ° WAE- 


NE? ' XEAKCWTM NCWÎ ` AKXÏOYA ` єпмоб NNOYTE ` 


1 X rajouté 
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еб que, ayant renversé son tróne, il le rendit aveugle de ses * deux yeux et le placa, 
à demander la charité, à la porte de cette ville à cause de ce qu'il avait fait aux 


Chrétiens. 


On a méme écrit au sujet de cet impie que les enfants des Chrétiens allaient 


5 à lui en disant : « Nous sommes chrétiens ! » 


Et 1 leur jetait des pierres en disant: « Allez-vous en, membres de la race 
maudite! Ah! ві je voyais la lumière à nouveau, je détruirais votre race sous le 


ciel ». 
On a encore écrit de lui * que le Diable alla le trouver et lui tint ce langage : 
10 « Me reconnais-tu ? 
— Qui es-tu, lui dit-il ? 


— Possédé du Démon, dit-il, je suis ton père, qui t'a fait roi. Je t'ai dit maintes 
fois: «Fais disparaitre la race des Chrétiens, extermine-la.» Mais tu ne m'as pas 


obéi. Aussi t'ai-je abandonné». 


15 Cet impie se hâta de se prosterner à terre devant lui et dit en pleurant : « Pour- 


quoi m'as-tu abandonné? 


— Бі J'avais pitié de toi, lui dit le Diable, * et si je te donnais la lumière, ferais- 


tu ma volonté et les exterminerais-tu ? 


— Par ta grande puissance, répondit-il, si tu me rendais la lumière, je ferais 


20 disparaitre la race des Chrétiens de dessous le firmament. 


— Dioclétien, répondit le Diable, malheur à toi, malheur à moi, car grande est 
la fournaise préparée pour nous. Un fleuve de feu précéde le Crucifié, engloutissant 


ceux qui m'ont obéi jusqu'au gouffre infernal. 


* Maintenant допо, malheur à toi, malheur à quiconque m'obéit, car ce grand 
е « 2 = 2 2 M 
25 Dieu sera en colére contre eux pour n'avoir pas exécuté son ordre etilles plongera 


dans le lac de feu : qui brûle de flamme et de soufre jusqu'au grand jugement. 


Eh bien donc, viens te reposer auprès de moi ісі pour l'éternité, car tu m'as 


obéi et as blasphémé contre le grand Dieu ». 


1 Cf. Apocalypse хтх, 20; хх, 10, 14 et 15. 
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NTEYNOY адоуау євол NÓITIACEBHC  єтммау · XEANTOYXPHCTIA- 
мос · енп ETINOYTE NNFAATAAIOC ` 

* оүсмн AE ACTA2OQ €BOA 2NTII€E ° ECXW MMOC ^ XEMNME- 
TANOIA млаудтє мак : 

NTEYNOY ` лүлггєлос мтепховіс : EI €BOA омттє ` Aqma- 5 
тассє ммод адмоу г 2NOYMOY м2отє : 

A0 TAITE еє мтлүклөста г мпмаїноутє NPPO кшстамті- 
NOC * апрам мпмоүтє ҳїєооү омма мім ` AYOYWN MTPO NNEKKAH- 
CIA лүк євол миєманати €2OYN ` AYKWT N2MMAPTYPION ENE- 
TOYAAB : 10 

хүш TAITE OE нтапматноутє пкүріс * апфлланміос * тта)нре 
NTCONE мпєїпєтоүллв кат NTEIEKKAHCIA ` ETENCOOY2 EPOC 
TENOY · єпрам мппетоүзав * апа KAAYAIOC :- 

єхука монтс мпсома MITEITETOYAAB 2NOYKAOCOMUMON 
N2AT ' 2АпєСНТ ` мпгаглос мпєеусіастнріом * пл: TENOY * NTA- 15 


2€NNOÓ NTAAÓO г WWTE €BOA · 2ITOOTG :-- 


лоптом · лє €20YN єпєгтопос EÎÏWAHA AO €ICOTIC ° MMOG : 
єтрєдауаттє мммаї 2ENTE2IH еТмавшк N2HTC * 

* оємтєуаун лє єтммау ` AQqQ)AX€ NMMAÏ NÓITAÍKAIOC 2NOY- 
оороома XEAÏCOTM епексопс : 20 
€IC2HHT€ EKWANBWK втехоора NKHME · MMA мтаїҳок €BOA 
монтд ° пасафма гар онп омпма єтммау ` омпмарнс NKHME 
2NOYTOU) єумоутє єрод хесіооүт: 2aTNOYTMe : плі єткмає ме 

ерод г оатмоуртє :- 

EKEBWK EMMA €TMMAY г NKOYWN2 €BOA мпасама мгкот ерод 25 
моүмартүріом 2MIIMà єтммау ере тгві2сов праї'тєї мтекбімвсок 
єкнмє г NTepeqxeNa! аа42ота EPOI : 

ANOK AE ATEI €BOA 2NTEITOAIC 2NOY2UWIT ETBE TETIBOYAH : 
NNXAXE NTEKKAHCIA AIMOOQ)€ 2NOYCXHMA ` MMONOXOC ` NPMTCY- 


РІА ` AYW N€Iq)OOTI 2NNTOOY вімоофе г єммромє COOYN MMOI · 30 
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À l'instant cet impie s’écria : « Je suis chrétien, j'appartiens au Dieu des 


Galiléens ! » 


Mais une voix lui parvint du ciel pour lui dire : « Il n'y aura pas de repentir 


pour toi!» 


5 À l'instant un ange du Seigneur sortit du ciel et le frappa !. Il mourut d'une 


mort horrible. 


Puis on mit sur le tróne le pieux roi Constantin. Le nom de Dieu fut glorifié 
partout. On ouvrit les portes des églises. On vida les prisons. On bátit des mar- 


tyria pour les saints. 


10 Et par la suite le pieux Seigneur * Apollonios, fils de la sceur de ce saint, 
bátit cette église, ой nous sommes présentement rassemblés, au vocable du saint 


Ара Claude. 


Quand on y eut placé le corps de ce saint dans une cassette d'argent sous le 


chancel du sanctuaire, grâce à lui survinrent de grandes guérisons. 


15 REPRISE DU RÉCIT DE SÉVÈRE 


Alors je pénétrai dans се sanctuaire pour prier et le supplier de m'accom- 
pagner sur la route que j'allais suivre. | 
* Cette nuit-là le Juste me parla en songe : « J'ai entendu ta requête. 
Or donc, lorsque tu iras au pays d'Égypte, lieu de mon trépas (c’est là, en effet, 
20 que mon corps est caché : dans le sud de l'Égypte, dans la province dite d'Assiout, 
prés d'un village que tu reconnaitras prés d'un temple), 
rends-toi en ce lieu, mets au jour mon corps et bátis un martyrion en ce lieu : 
une telle action convient à ton voyage en Égypte.» Ayant dit cela, il se déroba 
à ma vue. 
25 Et moi je sortis de cette ville en cachette, à cause des machinations des ennemis 
de l'Église з. J'allai, habillé en moine syrien, et je vécus dans les montagnes, 


allant inconnu de tous. 


1 Cf. Actes хп, 23. — 2 Cf. peut-être Actes xx, 19 («les embüches des Juifs»). 
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охо гар мсоп лүпот NCCOÍ HOINEZPALAIKOC °’ алла хароммє 
MMOÍ мбіпмоүте ` 2ÍTNNECOTIC * MITELAIKAIOC хү метмоооҙетте 
WANTTW? €NTOQ) мкнмє ° 
wee ж AÏP2NAÏ лє ЄМООД)Є оммтооү MITEMNT " AYO NEIWOOT 2NOY- 
моб ` мммтауммо : 
ANIQ2 Ав ернс флтполіс Q)MOYN 2мптооү мпєммт > лүш 
NEIMOKMEK MMOÍ етвепаҙдлхе MITAÍKAIOC * .X€NAQ) МОЄ TNa- 
аупаррнсіахє ммої Taeipe мтаї єхмгоуауммо омтєїхара TE- 


промва лє мпноүте : мессшк MMOÏ 


ACOUTNE лє MMOI вімооҙв єрнс : AIATANTA вүкоүт NEYKTH- 

*M 73b ром омптод) кос ` єрєоүкоүї MMONOXOC WOOT м?2нта : €rreq- 
рампє апа стефамос єуореолозостє єдтаїтну : 

ayw мтерві?шм E2OYN єпкоуї NEYKTHPION " Adel €BOA 2HT 
€qXXQ ммос · XEKAAWC AKEI сєунрос ` предгаҙораур NNECTYAAH 
MIIBA2AA : адаспахє MMOÍ · 2NOYATATH ` MNOYMNTMAIPOME 
AqXÍT е2оүм €T€qMANQ)(OTT€  ANQJAHA AN2MOOC  AQ€IN€ NOYMOOY : 
адвТарат ` OYNOÓ магатн AqQOYON2C €BOA E2OYN єрої : 

*M74a ayw AJWAXE NMMaAI ' мбіп'"пєтоуаав · €TMMAY г AJTAYO єрої 
NOE мтапмартүрос WAXE NMMAÏ2ENTANAIOXIA · лїа)опє QNOYNOÓ 
маупнрє afTeooy мпмоүте :- 

AOITON AdAPXEI NTAYO ммемтапмартүрос €TOYAAB XOOY 
NAQ' єтвєпоуафнмо €BOA мпєдсома · втреда?ератд NMMAI ZENZ WB 
NIM ` QJANTETIMAPTYDPION XWK €BOA :- 

хмтфоум лє анмоойд)ує MNNENEPHY XDANTENTIO2 EMMA ETE- 

* M 74 b PETTEGCOMA TOMC N2HTQ д2атмоүерпе : * aqTCABO! лє EMMA 
етммаү NÓITIMAINOYTE апа стєфамос : 

ayw моүшау)т ехмпедсома €TOYAAB ` мєдоооп гар 2атм- 
пумє ` ayw амба 21000 маоммт N2OOY > ENCKETITEI ммом 
€TÓIN€Dp2«XOB : 

ANOK лє меіфорві моүсхнма : MMONOXOC єммрамє COOYN 
MMOI ` NEPMNŸME лє мєусооум мппетоүзав стєфамос ` NEY- 


WOOT Ae омпфме: нбідомтє NEKKAHCIA * ANBWK лє €20YN єуєк- 
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Bien des fois je fus poursuivi par les hérétiques, mais Dieu me guida gráce 
aux prières de ce Juste et je poursuivais mon chemin jusqu'aux frontières de 


l'Égypte. 


* Je voulus aller dans les montagnes occidentales et j'étais tout à fait un 


étranger. 


Je poursuivis vers le sud jusqu'à la ville de Chmoun dans la montagne occi- 
dentale et je réfléchissais aux propos du Juste et comment je pourrais avoir la 
liberté de faire cela, moi, étranger dans ce pays. Mais la Providence de Dieu me 


guidait. 
INTERVENTION D'APA STÉPHANOS 


Il advint donc, alors que je me dirigeais vers le sud, que je rencontrai un 
petit oratoire, dans la province de Cusae, ой il y avait un moine * appelé Apa 


Stéphanos, un excellent orthodoxe. 


Comme je m'approchais du petit oratoire, 11 vint à ma rencontre en disant : 
« Sois le bienvenu, Sévére, destructeur des monuments de Baal !. » Il me salua avec 
charité et bonté, me fit entrer dans son habitation. Nous priâmes. Nous nous 


assimes. Il apporta de l'eau. Il lava mes pieds et me témoigna une grande charité. 

* Ce saint homme me parla et me raconta comment le martyr m'avait parlé 
à Antioche. Je fus dans une grande admiration et rendis gráces à Dieu. 

Il commença donc à me raconter ce que le saint martyr lui avait dit au sujet 
de la mise au jour de son corps pour m'aider en tout jusqu'à l'achévement du mar- 
tyrion. 

Nous nous mîmes en route ensemble pour atteindre le lieu où était enterré 
son corps, près d’un temple *. Le pieux Apa Stéphanos me montra ce lieu. 

Je rendis hommage à son corps vénéré, qui était, en effet, près du village. 
Nous y demeurâmes trois jours, à réfléchir comment nous procèderions. 


Moi, je portais un habit de moine et personne ne me connaissait. Mais les 


villageois connaissaient le vénéré Apa Stéphanos. Il y avait dans le village trois 


1 DRESCHER, о. c., p. 62, n. 1: dans le Conflit de Sévère, c'est l'abbé du monastère de Romanos qui 
salue ainsi Sévére. 


* 73 а 


*73b 


*74a 


*74b 
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* M 75 a КАНСІА MITEMNT ° MIT*TM€ * ayw ATTIC QN мппетоүзав атта стефа- 
мос мпресвнтерос г омпма €TMMAY омоурат : 
ayw aqqaxe MNNPMNŸTME мбіптєтоулав ^ алта стефамос 
етреүТтоотоү NMMAN вадхоос нау хвевюүша) єкот NOYEK- 
KAHCIA: MIEIMA · ETPAN MIITIETOYAAB ' ANA KAAYAIOC ' ayw ANPAOE 5 
ехмткдйахве мбімархон MrrTMe ° 
ayw AYWAXE мммад мбіІмрммТмє : хемімпе ПЄІМОМОХОС 
* M 75 b ETMOOMJE мммак * NTOQ лє пехай NAY г XEOYKOYI MMONOXOCTIE 
NQ)MMO : NPMTCYPIA : 
ayw адаҙахе мммаү єтвєпрпє ET2ITOYWG мпсома * MITAI- 10 
KAÏOC єтрємклөлріхє MMOG ` мтємкот мптопос · 2MITMà €TMMAY 
хпоав лє EPANAY EMATE : 
ayw таїтє O€ мтлпллос THP сшоү? E2OYN ` MN2NTBNOOYE 
MN2ENCOTBEG мбахє ` лүш амоҙораур мпрпє г амкаөзріге MMOG : 
* М 76а AYO moya · поуа · лү*ємє моєммоув кататєубом : AYTAAY 15 
мпєпрєсвнтєрос · апа стєфлмос ` ayw AYAPXEÏ мкот мптопос * 
марухє MNTITETOYAAB г апа стєфамос · єтрєдба» eqquaxe 
мммєромє · E4TW2M г MMOOY єпкат NTEKKAHCIA езіхоос Naq 
XETEXPIATE єтрлвок €HKATA2PAKTHC > лү мпєдлутєї ммо! 
омпаї г ААЛА T€XAQ хємеє : ETEPETEKMNTEIWT OYE2CA2NE : 20 
MMOC : маресауопев ° 
* M 76 b AITA2T AE €XMIICOMA ` MrITIETOYAAB ` * AÏTAPAKAAEÏ MMOG : 
єтрєдмоод)ує NMMAÏ омте?ін ефмавок N2HTC ° AIACHAZE NNE- 
CNHY ETP2WB AIEI €BOA 2ITOOTOY .— 
хімооа)є ернс · 2imTOOY WANŸTW? єтполіс CIOOYT ° aÏ6 25 
омметооү €TMMAY N2€N200Y 2A2TN2ENPUME EYOYAAB : 
AÏMOOWE epHc шамфТпт2 emMoNACTHPÍON : мппетоүзав 
ATA WENOYTE ` AIQJAHA мәнта : 
атмооуве epHc WANİTTW? єпмомастнріом мапа ` моүснс 
* M 77а МПТООҮ мєват · AÏNAY омпма * єтммау €2€NNOÓ мєрпє ` MN2M- 30 
MANPOYCIA аїраупнрє EMATE :- 
ayw аїба» омпма ETMMAY мел? N2OOY г 2атмппетоүзав апа : 
MOYCHC " пархнмамарітнс · меүсооүг ле єрод · NÉI2ENEIOTE 


€YOYAAB ` єумоод)є г оємнєсвооує мпхоєіс : 
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églises. Nous entrámes dans une église à l'ouest du * village et j'y ordonnai prêtre 


le vénéré Apa Stéphanos en secret. 


Le vénéré Apa Stéphanos dit aux villageois de nous aider: «Je veux, leur 
déclara-t-il, bâtir ici une église au vocable du vénéré Apa Claude. » Et les notables 


5 du village s'en réjouirent. 


« Qui est, lui dirent les villageois, ce moine qui t’accompagne ? — * C'est, 


leur dit-il, un humble moine étranger, un Syrien ». 


Il leur dit à propos du temple qui était prés du corps du Juste : « Purifions-le 


et bátissons le sanctuaire à cet emplacement». Cela leur plut extrêmement. 


10 En conséquence, toute la population se rassembla avec des bétes et des outils 
pour creuser et nous détruisimes le temple. Nous le purifiàmes, * chacun apporta 
autant d'or qu'il put et le donna au prétre Apa Stéphanos et l'on commenga la 


construction du sanctuaire. 


Je dis au vénéré Apa Stéphanos de rester pour parler aux gens et les exhorter 
15 à construire l'église, aprés lui avoir déclaré qu'il me fallait aller à la Cataracte. 
П ne me chagrina pas en cela, mais dit : « Qu'il en soit comme ta Paternité l'or- 


donne!» 


Je me prosternai devant le corps du saint, * le suppliai de m'accompagner 


sur la route que j'allais faire, embrassai les fréres en plein travail et les quittai. 


20 Je me dirigeai vers le sud par la montagne et atteignis la ville d'Assiout. 


Je restai dans ces montagnes quelques jours auprés des saints hommes. 


Je me dirigeai vers le sud et atteignis le monastére du vénéré Apa Chénouté. 


J'y priai. 


Je me dirigeai vers le sud et atteignis le monastére d' Apa Moise de la montagne 
25 d'Abydos. Je vis en cet endroit * de grands temples et des autels. Je fus en grande 


admiration. 


Je demeurai là de nombreux jours auprès du vénéré Apa Moise, l'archiman- 
drite. Des péres vénérables s'étaient joints à lui marchant dans les enseigne- 


ments du Seigneur. 


* 7б а 


* 75 b 


* 76 a 


* 76 b 


* 77a 
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мпҳок лє NQJOMNT NEBOT апрро ` IOYCTINIANOC : AÏWKEI 
мсамеа)ос тнроу · AYTAMOQ €TBHHT ` XENTEMMAY ANTE : 
N2OCON EIWOOIT омпма €TMMAY ' Adel NÓIATA OCOA(QCIOC 
« M 77 bTrapxiemic*konoc мракотє "` AGOÔOIAE €nmeTOYAAB апа моүснс 
200 NT2A2€ ° 
мпҳок AE моуєвот N20OY г а4єї мбіоувєлєтаріос мажзнс : 
€BOA 21тмпрро еафоүветархівтіскопос 2MMà мім ° Adel €2OYN 
єпмомастнріом г 242є єрод єдмоүфт MITMà NOYWM " NNECNHY ' 
ayw АДАЇТЄЇ мапа мозүснс eTpeqkaaq NqAÍAKON€Í ENECNHY 
оннєданмоолома ` 
NEMNAAAY гар 2ÎTETPAITEZA ммесмнү: мсаповік: MNTTOYOOTE: 
* M 78a MNII2MX ` мип'лафанє · паї ета)ооп оємкнмє : оүтрофн Ec- 
AXAQXCOD C 
ПА! NTATHATPÍKÍA KECAPIA "` С2АЇ май X€AàÍC«Q TM XEANEKOB2E 
тако дісүмаме мас хеплафамепе NTAQTAKO NNAOB2E : 
N2OCON лє еммоочуве омпма NOY«XDM * адамагте мата еєо- 
AWCIOC мбіпвєлєтаріос : 
THIT€ TOYAAB лє апа моуүснс оүромєпє NXAPIC ” aqWaxe 
MNTBEAETAPIOC АЧКАХЯ евол 
AÏEÏ лє €BOA 2iTOOTOY ` лїмоофеє ернс wan BWK епката- 
* M 78 b 2PAKTHC ° AIKTOT * єонт омптооү мтпїнвт ` «)амФт «02 вепмомастн- 
PION MTITETOYA2B ` апа паром, AÍÓCGO 222тнү моооу CNAY ` 
AÏMOOUWE еонт WANŸITW2 €TMONACTHPION * MITITE TOYAAB MMAp- 
TYPOC ' пмоб NETIICKOTOC : апа фФатє г aífoy«ox«gT exMrreqaAivY a- 
NON €TOYAAB ' айтаракалет MMOG етредоау)оотте NMMAI омтаммтауҙм- 
мо: 
AIHOOOE ом €2HT WANTTMW? єптопос > мпоагіос віктор 
* M 79 а 2MTIMA NTAYMOOYTG ` * N2HTQ : AÍOYOXDT 2MTIMA €TMMAY : 
AIXIOOP єпєммт AÍBOK ŒATMAINOYTE мпресвүтерос ° апа 


стефамос 2мпма” єтоүрәов > монта о2мтгүмве мпооє ° 


мтередмаү лє EPOI Ачпат €BOA 2HT · AQACTHAZE€ MMOÏ ANBWK 
е2оүм ептопос · дімаү ерод: ммеє нтадкота 2NOYCITOYAH 


€BOA X€ATLAOY* XOOY NQ€NNOÓ N2YAH · моє 21COÏ 2іпобе: MN2€N- 
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Au bout de trois mois, le roi Justinien pourchassa tous les pasteurs. On lui 


dit que je n'étais pas là. 


Pendant mon séjour vint Apa Théodose, * patriarche d'Alexandrie. Il * 77 b 


séjourna, tout comme moi, chez le vénéré Apa Moise. 

Au bout d'un mois vint un courrier rapide de la part du roi, qui tourmentait 
le patriarche en tout lieu. Il entra dans le monastère, trouva Apa Moïse en train 
de visiter le réfectoire des frères et lui demanda de le laisser servir les frères sur 
ses rations. 

Car 1 n'y avait sur la table des frères que du pain, des légumes, du vinaigre 
et * de la sanve d'Égypte, nourriture mauvaise. 

Lorsque la patricienne Césaria m'a écrit : « J'ai appris que tes dents sont 
gâtées », је Іш appris que c'était la sanve qui avait gâté mes dents 1. 

Pendant que nous marchions dans le réfectoire, le courrier se saisit d'Apa 
Théodose. 

Le vénéré Apa Moïse, cet homme gracieux, parla au courrier, qui le relácha. 

Je les quittai. Je me dirigeai vers le sud et atteignis la Cataracte. Je revins * 
vers le nord dans la montagne orientale et atteignis le monastére du vénéré Apa 
Pachóme. Je demeurai deux jours auprés d'eux. 

Je me dirigeai vers le nord et atteignis le monastére du vénéré martyr, le 
grand évéque Apa Psaté. Je rendis hommage à ses reliques vénérées. Je le suppliai 
d’être avec moi dans mon séjour à l'étranger. 

Je me dirigeai à nouveau vers le nord et atteignis le sanctuaire de saint Victor, 
au heu oü il fut tué. * J'y fis mes dévotions. 

Je traversai le fleuve pour passer à l'ouest et allai jusqu'au prêtre pieux Ара 


Stéphanos, là ой l'on travaillait, dans le village de Pohé. 
DÉCOUVERTE DU CORPS DE CLAUDE 


Quand il me vit, il vint à ma rencontre et me salua. Nous entrâmes dans le 


sanctuaire. Je vis avec quel zèle 11 l'avait bâti, car le duc avait envoyé d'impor- 


1 DRESCHER, о. с., p. 64, n. 1 et 2, donne un certain nombre de références au sujet de la sanve, 
indiquant briévement la vulgarité de ce passage. J'en viens à me demander s'il est authentique. 
Il n'est pas impossible que la denture du patriarche d'Antioche ait laissé à désirer (j'avoue n'avoir 
fait aucune recherche en ce sens ...) mais que ces précisions vulgaires s'accordent mal avec tout 
le reste de ce panégyrique! Pour ma part, je préfére considérer tout le passage « nourriture mau- 
vaise ... gáté mes dents » comme interpolé. Une explication trés simple vient immédiatement à l'esprit : 
en présence de ce mot peu fréquent, un copiste a trés bien pu avoir l'idée d'ajouter quelque chose de 
son cru en se citant lui-même en exemple. Un second copiste, par étourderie, aura intégré cette glose 
au texte. On voudra bien reconnaître que la suppression de ce commentaire saugrenu, loin de nuire 
à la qualité du texte, lui donne une meilleure cohésion. 


* 78а 
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техмітнс ° MN2ENTAITANH ` MNTEXPIA THPC ° мпҳок €BOA мтої- 
*KONOMH ` 

Ayw таїтє OE NTANXWK €BOA MITTOTIOC* epenxoeic T NTOOTN: 
2€N2XB мім лүш AN2ÏTOOTN : єбщАп EBOA мпсома MITAIKAÏOC : 

хахі NOYCKAÏOC мбахє мбізта стєфлмос : лчазрікє ° лүш 
ANWWAM єуноб мсфмоүве” веда)ауа) €BOA EMATE 'СФСТЄ NTENET- 
оуно тнроу : 2MIŸME аушам єумоб NCTNOYBE ` мтада)алте 
хуа» AN2E епедсома ETOYAAB · мпєсмот моүтнве NWE epeoy- 
MITPOC малар боолє 21BOA : * NTEGKAICE г AYW ANACTAZE ехм- 
пєдсама ETOYAAB тнрєм : мкоуї MNNNOÓ : ayw аїрімє E2Paî 
exwq ` єтаракалєї MMOG єтрєдаудтє NMMAI ` 2NTAMNT(Q)MMO 

NAPXXON лє NEYCTEDANOY NTAÓOATE оємомва ` ммоєммар- 
сүмн ммоємкєлає мсфмоүве ммїмє мім · AYW 2EN2O0ITE єүсотп ` 
N2OAOCIPÍKON AYKWWC MHE€QCOMA €TOYAAB монтоу * AYTAAOG 
єтаболтє · ayw хустєфаноу MmTMe THPq 

ayw AYNOYXK ` мпкотє мптопос > THPQ * омоємстноуве : 
євол 2ENNKŒMAPION ` AYW ?емноб махлос мршме : єутауо 
N2€N'YAAM(O.AÍA 2ATEQLE : MN2€N2YMNOC : хімроуоє WA2TOOYE : 
€P€2€NAQ)H NAAMITAC 2NN€YÓIX єүмоү ` MN2ENXEPON EYMOOWE 
омпїмє THPQ · EYO маүнт: AYHT ` NOE NN€QO€IM EYZWC * 

єнєүноүдүпнрє WOOT 2мпєү?ос ` TIQQAX€ лє мєдо млїплоүм 
EMATE 

W оүнр NTAAÓO ` худаютє €BOA омпедсома ETOYAAB * NAI 
ефмакарал epooy * афапєуоєта) NWAXE : 

ANXÎ мпсоома €TOYAAB ' €QOYN ETEKKAHCIA " АМдіпрооуд) : 
ETPEN2ATIAZE мптопос : пе2ооү лє мтапедсома ETOYAAB : 
OYWN? єволтє COYA ' мпевот MECOPE * AYCYMANE лє мпепіскопос 
NTIIOAIC : €TPEeq2ariAZe MMO : 

ayw TAITE 6€ NTAGEÏ E2HT мпєдсоумтамнтєлахістос 
хєамгоуаммо Aq2ariAZe ммод NCOYWOMNT MITEIEBOT моүшт 

ayw AIWAXE MNTMAINOYTE апа стєфлмос : хєєїоуаа) 
ETAAT : * єтєрїн єтрлмоофє €2HT : XEMEWAK aNaecooy PYWPA : 


€BOA XEAIWCK 2ITMAPHC : AGPIME лє єдха ммос: ҳємпор па- 


1 Un seul point sur le 1. 
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tantes fournitures de bois, poutres et planches, des ouvriers, des subsides et tout 
ce qui était nécessaire à l'achévement du * travail. 

Nous achevámes le sanctuaire, le Seigneur nous aidant en tout, et nous nous 
mimes à dégager le corps du Juste. 

5 Apa Stéphanos prit une bêche. Il creusa et nous sentîmes un fort parfum 
qui se répandit si loin que tous les habitants du village sentirent qu'il y avait 
un fort parfum et nous trouvámes son corps vénéré sous la forme d'un cercueil 
de bois, ses restes enveloppés dans un tablier de cuir *. Tous, petits et grands 
bais&mes son corps vénéré. Je pleurai sur lui, le suppliant de m’accompagner 

10 dans mon séjour à l'étranger. 

Les notables ornérent la biére de palmes, de branches de myrte et d'autres 
plantes odoriférantes de toutes sortes, et ce fut dans des vêtements précieux en 
sole que l'on enveloppa son corps vénéré. On le monta sur le chariot, on orna tout 
le village, 

15 et l'on joncha tout le voisinage du sanctuaire * de plantes des champs odo- 
riférantes, d'importantes foules de gens chantant des psaumes devant lui et des 
hymnes du matin au soir, tenant en main des lampes allumées et des cierges, 
marchant dans tout le village, groupe aprés groupe, comme les vagues, en chantant. 

Un miracle se produisit dans leur chant :. Ce fut tout à fait admirable. 

20 O combien de guérisons se produisirent par son corps vénéré! Je me tairai 
à leur sujet * jusqu'au moment oü il faudra parler. 

Nous transportámes le corps vénéré dans l'église. Nous veillámes à la consé- 
cration du sanctuaire. Le jour où son corps vénéré fut révélé était le premier 
du mois de Mésoré. On avertit l'évéque de la ville pour qu'il consacrát le sanctuaire. 

25 П alla donc vers le nord. П ne reconnut pas ma trés humble personne, car 
j'étais un étranger. Il le consacra le trois de ce même mois. 

Je dis au pieux Apa Stéphanos que je voulais me mettre en route pour me 


diriger vers le nord : il se pouvait bien que mes brebis eussent contracté la gale? 


1 DRESCHER, o. c., p. 66, п. 1:4 Apparently а heavenly choir of angels or martyrs joined in ће singing». 
— 2 DRESCHER, о c., р. 66, traduit « were suffering from neglect», ce qui est imprécis. TILL, Die 
Arzneikunde der Kopten, 29 et 30 (ой ce texte n'est pas mentionné), en arrive à la conclusion qu'en 
copte le mot Ф CD р à désigne plusieurs affections de peau différentes. J'ai, par prudence, traduit се mot 
раг «gale», d’après les indications de ROBERT, Dictionnaire alphabétique et analogique de la langue 
francaise тп (1966), 205, col. 1: « maladie cutanée et contagieuse des animaux, produite par des aca- 
riens d'espéces diverses ». Toujours d’après ce dictionnaire (ibid. et 1 (1966), 534, col. 1), une maladie 
spéciale au museau du mouton s'appelle le « bouquet ». Mais la recherche de trop de précision risque, 
finalement, d'aboutir à un contre-sens, ce terme étant pris ici au figuré. 
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ховіс меіют мприфрх €TAMNTEAAXICTOC ' АЛЛА ААТ ммпаа 
єтрамоодє мммак ` 

ANOK лє AIKWAY MMOQ ' XETEITWW OYE €BOA 2ITMIINOYTETIE : 
єтрєкба 2MTIEITOTIOC : NFOIKONOMEI ммод ` WATE200Y мпєкмоу : 

ХІПАОТ єхмпсама: MITAÏKAIOC AITAPAKANEI MMOG ` eTpeqó«o 
€qMoo«qde ммматї * €qNOY2M ` ммої €TBETETTIBOYAH NNXAXE NTEK- 
KAHCIA : 

AYQ таїтє ee NTAIEI €BOA 2MTIMA ETMMAY ` eqMooq)e NMMaï 
NÓI пмаїноутє апа CTEPANOC : едефо MMOI ввол: QJANTEQENT 


€TITOAIC ŒOMOYN ° AIACITAZE MMOQ ' AIEI €BOA зітоот4 EGPIME 


AIMOOWE лє 2ÍTNTBOHOIA мпмоутє ' €TCKETIAZe MMOI : ANT 
TAEI €20yN ETEITOAIC ` AIMATE MrreTQiNe NC €TE€TÓINNAY 


EPOTNTE €T€TNCOOY2 E2OYN єтклөолїкн €KKAH*CIA ` 


пмоүте єдєпорк NNEWONTE · мтаүтабоү NÓINE2PAILATKOC 
мтаүтшоүм EXNTEKKAHCIA "` NTANAY емеса)нре єүсооүг €20YN ` 


2ANECTN2 : єсргмївєс ерооү KATATENTAGXOOQ NÉOITXOEIC 


xeTNap2aíBec ерооү омтабіх: тїї мтагттарєттє €paTC : м?нтс 

пховіс єўєсмоү єпєтмсооүг €2OYN W плаос MMAITIEXC * 
MNNETNQ)HPE : €TETNTOYXHY єөмрєсїс єөооү NNETOY(OQ 
ж еперхтнүтм 

мтервівохжк гар єпєснт EKHME ' AÏNAY 2MTIMA €TMMAY · EYAAOC 
NBAÍCPOC вүтшрп MMOG єуаумаує 2NOY2HT моүшт : €MNAAAY 
NCIWE WOON 2мпєүєвіФ · AÏTEOOY мпмоүтє * 

темоүбе мланрє г мм еТТмаакве MMOOY мпрауат EPOTN 
NNEWAXE вөооү NNEQPALAÍKOC "г оулє ом мпермоооҙе 2N2€N- 
мовє EYTOWNT мпмоүте, 

AAAA кам €AN2€ E?PAI ерооү марємбєтн мтємтокм NNEN- 
оуєрнтє €BOA N2H*TOY г NTENAÎTEI моүка) ввол NNENNOBE : 

ayw ДМАХООС NAN омттатро мпєпрофнтнс г XEAINYITEÏ MMOG 


моүкоүт єтвєпмовє ' лү AINATACCE MMOG 2AIKTETA2O €BOA 


ммод ` AGAYITEI ` AGMOOWE €QOKM MITAMTO €BOA 2NNE€Q2IOOYE 


тнроу г AINAY ENEG2IOOYE ` arTAA60q · aÎT Naq NOYCOACEA * 
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parce que j'avais tardé dans le sud. Il pleura en disant: «Коп, mon Seigneur 
et Père, пе te sépare pas de ma trés humble personne, mais juge-mor digne de 
t'accompagner ». 

Mais moi, je le lui interdis : « C'est un ordre venant de Dieu que tu restes dans 
ce sanctuaire et que tu l'administres jusqu'au jour de ta mort ». 

Je rendis hommage au corps du Juste et le suppliai de continuer * à m'ac- 
compagner et à me préserver des machinations des Ennemis de P Église 1. 

Après quoi je quittai ce lieu, accompagné du pieux Apa Stéphanos qui me 


reconduisit jusqu'à la ville де Chmoun. Je le saluai et me séparai de lui qui pleurait. 
ÉPILOGUE 


Je marchai, aidé de Dieu qui me protégeait, et entrai dans cette ville. J'ai 
atteint mon but, qui était de vous voir rassemblés dans l'Église Universelle. 

Que Dieu аттасһе les épines plantées par les hérétiques et qui se sont dressées 
contre l’Église et que je voie ses enfants rassemblés sous ses ailes protectrices, ainsi 
que Ра dit le Seigneur ° : « Је vous protégerai de ma main, avec laquelle j'ai soutenu 
le Ciel.» 

Que le Seigneur bénisse votre assemblée, ó peuple qui aime le Christ, et vos 
enfants, vous qui êtes indemnes de l'hérésie pernicieuse de ceux qui veulent * 
vous diviser. 

Car, lorsque je descendis en Égypte, j'y vis un peuple qui portait la croix, 
dépouillé, qui adorait d'un seul cœur, sans amertume dans son miel. Je rendis 
gráces à Dieu. 

Eh bien donc, mes enfants que je mets au monde 3, ne recevez pas en vous 
les paroles pernicieuses des hérétiques et ne marchez pas non plus dans des péchés 
qu: mettent Dieu en colère. 

Et si nous y sommes quand méme tombés, hátons-nous d'en arracher nos 
pieds * et de demander le pardon de nos péchés. 

Et il nous parlera par la bouche du prophète : «Il m'a fait un peu de peine 
à cause du péché, je l'ai frappé et j'ai détourné de lui mon visage. Il а eu de la 
peine, il а cheminé dans l'obseurité еп ma présence sur toutes ses routes; J'ai vu 


ses routes, je l'ai guéri, je l'ai consolé ». 


1 Cf. Actes xx, 19 (les embüches des Juifs). -- 2 Cf. Isaïe тл, 16. — 3 Cf. Galates ту, 19. 
— 4 [saie "уп, 17-18. 


* 82 a 


* 82b 


* 83 a 


* 83 b 


* М 84 а 


ж М 84 b 
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MH ATETNNAY етммтагаөос мпмоүтє ° Nee єтадбєпн EKW 
€BOA ` NN€TNAKTOOY €pog * 

KW NAI €BOA W TIMAPTYPOC* €TOYAAB хєаїтолома Ar T MITAOYOI 
єпєкємгомїом > вісооүм нтаммтонкє : 

OYNOÓ гар AAHOWCTE птаго · мтапмоутє XAPIZE MMOG мак: 
оємимпнує ` лүш 21XMTK22 : 

темоү Ae Ффпаракааві : ммок єтрєкауфдтє NMMAN єкпрєс- 
BEYE 2APON ма?ремпемтакмерітд пєхс : ayw AKT MrekcNoq 
охеомологіа : мпєдрам :- 

* DITNTEXAPIC MNTMNTMAÏPOME мпемховіс лүш пємноу- 
T€ ' AYW пємсотнр · лүш пємрро THPN ІС пєхс MENXOEIC ° 

TAI €BOA 2ітоотд пєооү MITEIWT MNITUHPE MNITETINA €TOY- 
AAR ` мредтам2о лүш N20MOOYCÍON г тємоу лүш моүоєга мім : 


MAENE? °> NENE? QXMHN :: 


10 
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N'avez-vous pas vu la bonté de Dieu et combien Il se háte de pardonner à 


ceux qui reviendront à Lui? 


Pardonne-moi, ô martyr * vénéré, pour avoir osé me diriger vers ton pané- * 84 а 


gyrique, tout conscient que je sois de ma misére. 


5 Car grand, en vérité, est l'honneur que Dieu t'a accordé dans les Cieux et 


sur la terre. 


Je te supplie maintenant d'étre avec nous pour intercéder en notre faveur 
auprès de Celui que tu as aimé, le Christ, pour confesser le nom duquel tu as donné 


ton sang. 


10 ж Par la grâce et la charité de Notre Seigneur, Notre Dieu, Notre Sauveur * 84 b 


et Notre Roi à tous, Jésus-Christ, Notre Seigneur. 


Lui, par Lequel est la gloire du Père, du Fils et de l'Esprit Saint, Vivificateur 
et Consubstantiel, maintenant et en tout temps, jusqu'à l'éternité de l'éternité. 


Amen. 


* М 85 a * оуєгкфоміом вадтаүод мбіпємпєтоуаав міт €TTAIHY : 
KATACMOT NIM : лүш єтфорєї NNAPETH тнроу мпєпма €TOYAAB : 
АПА KWCTANTINOC TI€TIICKOTIOC мтполіс CIOOYT EAGTAYOG EMMA- 
KAPIOC NXWWPE AY пватклом NAME MITEXC пєстратопєтархос * 
AYO) TINIKHTHC * AO пдуоєх ` мрєдміадє KAAUWC г пестратор 5 
мпмоб мрро : пмартурос єттатну тпоагіос * апа KAAYAIOC 
NTAQTAYOQ лє омпєдєуктнріом €TOYAAB ` вараҙа млд MNITTHMOC 

*M 85 b * THPQ ‘ мтауомтє мполіс ` єрєоумоб ммннаҙе COOY2 ` мммфі- 
лопомос ° єдєммау мбіпєпархос ` лүш тєстратнлатнс 
MNOYMArICTPÍANOC вапрро TNNOOYG · MN2€NC2AI NIPHNIKON AqKa- 10 
TANTA впаҙа мпмартүрос €TOYAAB : 2мпе2ооү мпєдрпмєєүє 
€TOYAAB ETECOYMNTOYE мпєвот TIAQUNETIE 2NOYEIPHNH мтепмоү- 


T€ 2AMHN :- 


M QCMAMAàaàT NÔITNOYTE пекот: лүш OCHAMAAT нбіпєдмомо- 
Vi Ra Ж ayw qCMAMaaT 1 NÓITIEQMONO- 





М 86 агємнс манрє IC ПЄХС TIEN XO€IC : MNTIETINA €TOY*AAB NPEQTAN2O 15 

















Vi гемнс наунрє IC пєхс пемховіс ммттеттма €TOYAAB мредтам2о 
M TENTAGAAN NMITUA NCOOY? €2OYN єпєїєуктнріом €TOYAAB 
Vi TENTAGAAN ммпа)ҙАа мсооү? г E2OYN єпєдєуктнріом ETOYAAB 3 
M мпооу ємрал мпемтапмоүте T€ooy : млд омтмнтє мммар- 
Vi мпооу : мтмраҙа MITENTATNOYT€? TEOOY млд 2NTMHTE мммар- 20 
M түрос :- 

Vi тнрос 

М поцоүшоү жү MWNE MME €TTAIHY * пємтлатірє мам 

Vi пооүфооү : ayw ë MWNE MME єттаєїну пемтаапвіре мам 
M EBOA 2NTNOYN€ єтмлмоүс ° AYW пгємос ETCMAMAAT 25 
Vi €BOA г QN TNOYNE€ €TNANOYC : AYW пгємос €TCMAMAAT 





1 q rajouté. --  ? Y rajouté. — 3 OY en petits caractères. — 4 Le premier М en petits 
caractères. — 5 ( en petits caractères. 
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PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE 
PAR CONSTANTIN, ÉVÉQUE D'ASSIOUT 


TITRE 


ж Panégyrique prononcé par notre saint père, vénéré en tout point et * 85a 


porteur de toutes les vertus de l'Esprit Saint, Apa Constantin, évêque de la ville 
d'Assiout; (panégyrique) prononcé au sujet du bienheureux vaillant, vrai 
porte-couronne du Christ, du commandant de camp vainqueur et athléte bon 
combattant, de l’écuyer du grand roi, du martyr vénéré, Saint Apa Claude. 
Il le prononga en son saint oratoire, alors qu'il célébrait sa féte avec tout le peuple 
* des trois villes?, une grande foule s'étant jointe aux philopones? (et) en 
présence du préfet, du commandant des forces armées et d'un agent impérial 
que le roi avait envoyé avec des lettres de paix et qui était arrivé pour la féte 
du saint martyr, au jour de sa sainte commémoraison, c'est-à-dire le onze du mois 


de paóné; dans la paix de Dieu. Amen, 


PRÉAMBULE 


Béni est Dieu le Pére et béni son Fils Unique Jésus-Christ, Notre Seigneur, 
ainsi que Esprit * Saint Vivificateur, Lui qui nous а rendus dignes d’être ras- 
semblés en ce? saint oratoire aujourd'hui pour féter celui auquel Dieu a donné 
la gloire parmi les martyrs. 

L'honneur et la vraie pierre précieuse 4 qui est sortie pour nous de la bonne 


racine et de la race bénie 5, 


1 Сен trois villes sont Chmoun, Assiout et Akhmim (Cf. Олвітте, Mél. Crum, 292). — 2 Dans la vie 
de Sévére par Zacharie le Scholastique (Р.О. п, 1, р. 12), il est dit ceci : « Il (Sévère) était en effet de 
ceux qui fréquentent avec assiduité la sainte Église, ceux que les Alexandrins, suivant la coutume 
du pays, ont l'habitude d'appeler $iAómovo. » — 3 V 1: «воп». — 4 Cf. peut-étre Apocalypse ХХІ, 
11. — 5 Cf. peut-être Apocalypse xxm, 16 (allusion à la race de David). cf., plus bas, 121a. 


* 8b b 


ж 86 a 
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M ATNOÓ МПОЛІС ANAIOXIA Toyw ммод <—> єрїї Hee 
*ViRb єхтноб :- * мполїс TANTOxíAa! Toyo : ммод мам єораї Nee 



































M NOYKPINON мсфмоүве · мтєпєвот пармоутє «———— — — —»€q- 
Vi моүкрїмом «——-—————52MneBOT пармоүте epemneqcTmi[NOy]qe 
M сотп * лүш €qTAIHY 5 
Vi сотп ° a[yc] EYTAEIHY ? 

*M 86 b nee гар NTATEQAYXNIA шфатє єсроуоєїм > QNTAN*AIOXIA 
Vi Nee гар N[raTeqg]Aexmw!a [ww]ne ecpoy[o]leiN 2NTANTIOXTA 
M тнрс MNTIBECANTION тнра 

Vi <-- MNTIBHCANTION тнрд - 10 
M TAI ONTE ee NTAGOIKONOMEI мбіпмоүте ETPEYNAY єпєд- 
Vi тлі ONTE өє NTAGOIKONOMEÏ мбітмоүте €TPE€YNAY? єпєд- 
M OYOEIN NÓINPMNKHM€ ` N2OYO AE темполіс еткрмром TAI 
Vi OYOEIN мбімрммкнме4 N2OYO5 лє тмполіс єткрмрам таї 
М ETWMWE NNENOYTE €TXA2M :- 15 
Vi єтаумаує м<оү>оүонма) €qX2A2M :- 

M QJAANTE€EQTNNOOY NAN NOY.AOXOTHC ` мдело євол NN€OY- 
*ViVa QJANTEQTNNOOY? NAN з % моүлозотнс ` ндело €BOA MITOY- 
M ама) єөооү втммаү : 2NTENTIOAÍC 2NNCOT€ мтєдмитматої 

Vi WNW ETXA2M єтммау «————————» 2NNCOT€ NTE€QMNTMATOÍ 20 
M NTENTCABO етбіма)маҙе мпехс ` 2ITNNEGATTOAOMA €T20AÓ 

Vi Інітмтсаво eT[ÓiN]qg Mae м[пє]хс : ?2íiTN[Neq]amoaAoría [eT2]oA6 
"М 87 амдормпрро % MNAPIANOC ' TENNAKTON темоү EXNNEZ2ICE 
Vi ммаормпрро MNAPTANOC :- TNNAKTON TENOY ° єхмнмоїсторіа : 
«С 145 * NNA2[PMIP]JPO MNAPIANOC TNNAk[TON] темоү «exN[Ne2i]ce 25 
M MNNE2ICTOPIA * NMMAPTYPOC ° 

Vi MNNATXDN 5 NMMAPTYPOC : 


C M[NNe2eIC]Tc pia мммар////////////1/ 


1 Aprés le T il semble y avoir un 2. — 2 Le premier € rajouté. — 3 Le T rajouté. — 4 Le 


deuxième М rajouté. — 5 Le Y rajouté — 8 OOY en petits caractères. — 7 Le Y sur le O. 
— 8 Le second M rajouté. 
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c'est la ville d'Antioche qui l'a produit comme un lis odorant du mois de 


Parmouté, exquis et précieux !. 


Car, de méme que son chandelier ? brilla dans Antioche et Byzance en leur * 86 b 
entier 3, 
5 de méme aussi Dieu fit en sorte que les Égyptiens vissent ва lumiére, et 


surtout notre ville obscure, adoratrice des dieux corrompus, 


jusqu'à ce qu'il nous eût envoyé un archer qui chassa ces loups méchants 
de notre ville^ par les flèches de son armée5, afin que nous enseignions le 


culte du Christ par ses douces justifications en présence du roi * et d'Arianos. * 87 a 


10 L'ÉDIT DE PERSÉCUTION 
DE DIOCLÉTIEN 


Tournons-nons maintenant vers les souffrances et les histoires des mar- 
tyrs 6. 


1 V 1:«la ville d'Antioche l'a produit pour nous comme un lis, dans le mois de Parmouté, au parfum 
exquis et précieux». -- 2 Cf. Matthieu v, 15. — 3 У 1: «dans Antioche et Byzance en son 
entier». -- 4 «де notre ville»: pas dans V 1. — 5 У 1:«notre ville obscure, adoratrice d'un 
loup corrompu, jusqu'à ce qu'il nous eût envoyé un archer qui chassa ce loup corrompu par les 
flèches de son armée». Cf. peut-être Actes xx, 29. Allusion au dieu Oupouaout ? — o wy: 
« vers les histoires et les combats des martyrs ». 


Vi 


Vi 


M 
жу Vb 
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оевмтмегуіте лє мромтє NAÍOKAHTÍANOC : омпєвот €TOY- 
омтмеруіте лє мромтє NAÍOKAHTÍANOC ?мпєвот етоү- 
Іәмітмегфіте лє мро[мпє NAJIOKAHŸANOC ` 2мп[євот етоТү- 


моутє єрод хєпарємоотп : ереппасха ‘© ayw пал HIEN: 
MOYTE ерод хєпармоотп : ереппасха © ayw пал MT- 
моутє: єрод хеп(армротп > ереппасха ayw пазу мтєм- 


сатнр пора) €BOA 2MMA мім ` AYTNNOOY ммєс?2л: мпрро ` €BOA 
соир пора) GBOA :- * Міма NIM vg 
COTHP пора) євол 2MMA мім ` AYTNNOOY ммєсоаі мпрро eB[o]A 


2MMà NIM " аудораї EMKA? ммєбооа) · €qX« ммос NTEI2E XE- 
e—a XE- 


ОММА NIM ` аудораї єтк[22] NNEÓOOWE ` єдхо MMOC NTEI2E ` XE- 


4<-----------------------------------------------------------:------------------> 
NEKKAHCÍA втетмаораороү аулраї ETKA?  ммєбооає 2 :- 
4<----------------------------------------------------------------------------ы- 


меграфн «————- рак2оү 2моүкоот : NE2M2AA NNEXPHCTIANOC 
мекрафн €T€TNAPOKQOY << — و‎ 
мєграфн <---->» pok2oy 2w?[oylkoeT > nmaa /////// Там/11/ 


*M 87 bKAAY €BOA > EYO мрмоє · ім j*NTeTNBOÓOY NNEYXOEIC : 


М 
Уі 
С 


М 
Kë 
С 


М 
Уі 
С 


М 


Е. 


—— птпТпттт'реувркє' Лв CEE E A 


Ж Kaay €BOA EYO [NPM2€] : мтетмдобоү NN[EYXOEIC] 


NAINE NQ)OPTI NC2àÍ мтаүтабоү євол 
а و‎ 


NAINE NWOPT N[c2a! м]тлутобоү євол : 


MNNCANAI аомкєсомі EI €BOA : XEKAC оүом NIM єтсрвє 
MNNCANAI A2€NK€C2AI! Q)Qme хекас оуом з мм ETCPOUT 
MN[NCANAI 2]eeNKec2a!r єї e[BOA xeka]c OYON NIM єт[срвє] 


єпаумаує NTEKKAHCIA * єуєотпоу E2OYN єтєфнлакн NCEANAT- 
єпаума)є NTEKKAHCÍA : єүєотпоү е2оүм <Ф«“ғ%ОАТЮЗ--ББ.--- ech 


Геттауімаҙе мтеккансЦа1 eye[oT]rroy е2оүн втефүллакн мсєлмаг- 


гл2є ммооү EOYCIAZE :- 
<--------» «ҘАМмТтвүөүстіаге : 
KAZE ммооү EOYCIAZE : 


хоммнна)є | NKAHPIKOC євол 2MMA нім ° MOY 2ATIICTIC 
AQ9€NMHH4Q)€ NKAHpÍKOC п <——— + MOY олхлтпїстїс 
A2ENMHH®E NKAHPIKOC [є]вол 2MMà мм MOY 2ATTICTIC 


етсоүтом етпіскопос діпресвүтерос 2ÍAÍAKONOC ·  2ÍíaNar- 
етсоүтом. єпїскопос : прєсвүтнрос · AÏAKONOC : «————— > 
ETCOYTON ‘ E[NJICKOTMOC : 21тгресвүтеіріос > 21AfAKONOC 21АМАГ- 
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La neuviéme année! de Dioclétien, dans le mois appelé Paremhotep, alors 
que Páques et la féte de Notre Sauveur ? étaient répandues partout, on envoya 
les écrits du roi en tout lieu, jusqu'au pays des Éthiopiens. Il y disait ceci : « Les 
Écritures détruisez-les par le feu, les serviteurs des Chrétiens, relâchez-les *, * 87b 


5 ils sont libres, enlevez-les à leurs maîtres ». 


Tels furent les premiers écrits publiés 3. 


Aprés quoi, d'autres encore furent promulgués ^, afin que quiconque s'occu- 


pait du service de l'Église füt jeté en prison et forcé à sacrifier 5. 


Des foules de clercs, en tout lieu, moururent pour la vraie foi : évêques, prêtres, 


1 Sic! (M, V 1 et C). Le début de la persécution eut lieu en réalité le 23 février 303 (édit de Nicomé- 
die), dans la dix-neuviéme année de Dioclétien. Rappelons que le mois de Paremhotep allait du 25 
février au 26 mars. Ce passage est une paraphrase d'EUSÈBE, Histoire ecclésiastique VIIL, П, 4 sq.. 
— ?V I:«du Sauveur» | — 3 V]1:«... partout : « Les églises, démolissez-les jusqu'au pays 
des Éthiopiens. Les Écritures, brülez-les. » Aprés quoi ...» — С: «... partout, on envoya les 
écrits du roi en tout lieu, jusqu'au pays des Éthiopiens. П y disait ceci: « Les Écritures, détruisez- 
les par le feu, les serviteurs des Chrétiens, reláchez-les, ils sont libres, enlevez-les à leurs maitres. » 
Tels furent les premiers écrits publiés. Aprés quoi ...». — | Ilse pourrait qu'il faille restituer, en 
combinant ces textes : « ... partout, on envoya les écrits du roi roi en tout lieu, jusqu'au pays des 
Éthiopiens. Il y disait ceci : « Les églises, démolissez-les, les Écritures, détruisez-les par le feu, les servi- 
teurs des Chrétiens, relâchez-les, ils sont libres ,enlevez-les à leurs maîtres. Tels furent les premiers écrits 
publiés. Aprés quoi ...» De toute facon, le texte de V 1 est visiblement tronqué à cet endroit. - 
4 V]1:«... il y en eut d'autres encore ». — 5 У Р: «... furent emprisonnés jusqu'à ce qu'ils 
sacrifiassent ». C'est e deuxiéme édit qui ordonne l'incarcération et le troisiéme qui prescrit le sacrifice. 


1 Le premier O est dans la lacune de la déchirure, contrairement à ce qu'indique Von Lemm. — 
2 Le second € rajouté. — 3 A partir d'ici les lignes de cette page sont plus courtes. 
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M NOCTHC оїлаткос · оїпареєнос ` оїхнра * 2IMONAXOC 2IMONAXH ° 
У: <-----------------------,” XHpAà:2IMONOXOC«———— ——»* 


C мостнс > 2iA[aikoc] 2mapetewoc////I]TBBWMWMAÁAMVMBW TH T T VH M 


*M 88a* ofMaTOÍ ` ОЇПАГАМОС * QÍQLAICOTHC ` 





Vi оїматої : 2frraraNoc : 212TAfOTHC ° 
M DOINE EY2IWNE єрооү : 2ENKOOYE омпкают ммппєміпє 
ші ооїнє вүгішме epooy * 





мимєвуріом вүша) євол XEANON 2ENXPHCTIANOC ITAPPHCIA ° 
мерефрнмн сооп мам ехімкүрос морт ` пємтадєї MNNCA- 
A€KIOC : MNNCWC лє ON AGPPO епедма NÓIKAPOC ` ммкарінос ` 


NAÏ ле AYPX4DOMTE мромпє · ayw AYMOY :- 


NEOYNTEKAPINOC лє моүсшне NC2IME ° ETTECPANTIE кіра єуфу- 

* M 88 b MIA: АСХПО XEMITAOŸAOMEOC MN(NDOYMEPIANOC TENTAGPPO ETAN- 
AÏOXIA : 

TITOAOMAIOC AE л4хпо мпо)оүмерітд ата клаүліос: NOYM€- 


PIANOC лє лүмооүтд ` AGEPPPO NÓLAÍOKAHAIANOC ` 


аатоүноүс лє єхаа NÓITIAÍABOAOC моуполумос ` 2NOYKOTC 
мпланн ` 2ITNNEBAPBAPOC · єтєрєпєүлүлч WOBE ` омпса NNE- 
MAN?2OTIT єумоутє єрооу X€MANCIKHTHC :- 

ма: AE AYÓ«qO 2їрод мромттве CNTE N200Y мпєдоуа а) AE €MIQ)E 


* M 89 а NMMAY г NE2POMAIOC лє AYWTOPTP EMATE 


паҙоүмерітд лє апа KAAYAÏOC мєлүплїлєүє ммод 2Ncobia 
HIM мөв ммаууснс оурамє гар магаөоспе” айауоотте єдмелєта : 
NTITAÍAIA * NN2€AAHN 2WC філософос ° 
єхафатє 2NOYNOÓ мєооү 2NTITAIAEYCIC мпат ммттєуамн- 
тріа (sic!) MNTACTPANOMIA : ммтбімаҙахе ммєгрнтор ` 2WCAE Nq- 
GUTIE NAIATOXOC ETITTAAAAAION ` лүш NCEMEPITG 2N TITOAIC THPC : 
«м 89 b €q€ipe rap момммтҳосрє * ємла оү :- 
сеха) лє ммос XEAÏTEI єрєпкаот MOY? 2NNETOYQ)O«XQT 
ммооу г Ayw єтоуфм MMOOY охпєоко : мєдєммлүпє мбізлта 
KAAYAÏOC : єрєттоліс міюуе мпса смаү: AqÓ«o EPETXOEIC POEIC 


epoq 
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diacres, lecteurs, laics, vierges, veuves, moines, moniales *, soldats, civils, simples * 88а 
particuliers 1, 
certains par lapidation, d'autres par le feu, le fer, les bétes, en s'écriant ouver- 


tement : « Nous sommes chrétiens ! » 
GÉNÉALOGIE DE CLAUDE 


Nous avions la paix depuis l'époque qui suivit immédiatement Décius. 
Régnérent ensuite à sa place Carus et Carin. Ils firent trois années et moururent. 

Carin avait une sceur qui s'appelait la dame Euphémie. Elle enfanta * Ptolémée * 88 b 
et Numérien, lequel régna sur Antioche. 

Ptolémée engendra l'enfant bien-aimé Ара Claude. Numérien fut tué. Dio- 


clétien devint roi. 
GUERRE DES MANSIKETES CONTRE DIOCLÉTIEN 


Le Diable, par une ruse trompeuse ?, déchaina contre lui une guerre avec 
les Barbares occidentaux de races diverses appelés Mansikétes ?. 
Ceux-ci firent campagne contre lui deux ans, mais il ne voulut pas les com- 


battre. Les Romains * tremblérent beaucoup. * 89а 
ÉDUCATION ET PORTRAIT DE CLAUDE 


L'enfant bien-aimé Ара Claude avait été instruit en toute science, comme 
Moise 4, car il était de bonne famille, et s'était appliqué à l'étude des Paiens, 
comme philosophes. 

П acquit une telle gloire еп arithmétique, en géométrie, еп astronomie et 
en rhétorique qu'il devint lieutenant du palais et qu'on Гаїта dans toute la ville, 
car il accomplissait des prouesses * nombreuses. * 89 b 


On dit que le feu brûlant déjà parmi ceux que l’on massacrait et que l’on 


1 V 1 : « Des foules de clercs moururent pour la vraie foi : évêques, prêtres, diacres, veuves, moines, 
soldats, civils, simples particuliers». V 1 paraît être fautif : les omissions suppriment le balancement 


vierges-veuves, moines-moniales et privent la hiérarchie ecclésiastique des lecteurs. — 2 Cf. 
peut-être Éphésiens 1v, 14, et ут, 11. — 3 L'arabe traduit Mansikètes par « Béjas». Il s’agit ap- 


paremment des Mazices, dont PAuLv-Wissowa, Neue Bearbeitung 29 (1931), col. 5-6, donne la dé- 
finition suivante: «... weit verbreiteter libyscher Volksstamm », remarquant que ce vocable a dà 
s'appliquer à diverses tribus, ce que dit le panégyrique de Constantin, que Dessau, l'auteur de l'article 
de cette encyclopédie ne cite pourtant рав. Je me permets d'ajouter l'indication suivante: les Perses 
sont qualifiés d’occidentaux dans le Roman de Cambyse (STEINDORFF, Kurzer Abriss der koptischen 
Grammatik, p. 53, 8 ПІ, 1. 1). Y a-t-il eu une confusion avec les Massagétes (cf. ci-dessous 144b), plus 
voisins des Perses que les Mazices ? Quoi qu'il en soit, le passage est peu clair. — 4 Cf. Actes уп, 22. 


ж M 90а 


*M90b 


*М 91а 
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лпєдсоєіт Ae хісе ` WANTOYCWTM €TBHHTQ мбімматої MN- 
местратнгос : N2P&WMH ` мсєєрапнрє exNTEeqÓIN(QaXxe єтана) 
мнтєдбіммоофеє ` ммпса NTEQ2YAHKIA 

омптрєүмлү лє єрод NÓIOYON мім AYC2AàI! мтєдсоліом 
хухооуд мпрро моршмн ° хута"мод єпєдтлєїо 2«qcae wqc2ar 
над ` X€AMOY WAPOI «D TITENNAIOC NTANAY EPOK 7 

прро ле aqoyo«q єєїрє мпєуоуаа) ` Aqqjàáxe ммата KAAY- 
мос: єдхо ммос: X€KAAYAIOC NPMTITOAIC THPOY * оуфа) ємау 
ерок 

aqt 21009 коупорфнра ecTAIHY ` лүш OYKAOM єхимтєдатє ` 
жүй) OYMANIAKHC NNOYB єпєдмоко ведтабс NWNE мморфүрооэм (sic!) 
AGTAAOG ET2APMA NMMaq єрєпєстратєума тнрд оуно NCCOq 
шамтедхіта E2OYN E<M>MAAKOYTWN NTIIOAIC ` AMMHHWE " пот 
€2pa! ехша вүоүша) вмаү Epoq : єүҳо ммос xew єї єрєус 
KAAAITIA T2IKWN МАГГЕАОС : 

мерепедтросопом гар о мапнрє моүом NIM €TNAY єрод · 
2ÍTNTE€EQMNTCA!€ MNTEQMNTCABE€ : MNTEXAPIC мпмоүте єткатє 
Epoq ` гхуа мєунларом мад NÓINNOÓ NTITOAIC : 

мтероүктооү AE хєєумавак €20YN єппаллаліом 

єс оүршме EPEOYAAIMONION 21000 - лабо єдпнт оїен 
МАПА KAAYAIOC * €qAQ)KAK €BOA єдха ммос XEW KAAYAÏOC 
€KPOY мпєїма мтакєї впвіма · * єтвєоу N2XDB бетін KTOK ETEK- 
поліс ` XeNTNAQ)TOOYN AN 2APOK · ayw єс NEBAPBAPOC ay- 
TOOYN €XNTEKTIOAÍC : 

NTAKEÏ ETEIMA E€EKWOYWOY MMOK EXENTEKMNTCAIE * єс 


мрмтполіс 2ромн AYNAY EPOK вок NAK €BOA N2HTC · €K TMÓETIH 
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мгвак мак W KAAY.ATOC * MMANCAKHTHC марако NTANAÍOXIA :- 


du codex Morgan (le seul dont nous disposions pour ce passage) est corrompu et, à première 
vue, inintelligible. La traduction latine par Esteves Pereira (CSCO 38, p. 177) donne: « Bonus 
est adventus tuus ад nos, beate Claudi ! ». Eius enim facies erat instar angeli ...» L'arabe donne (Vadet): 
y رو‎ L | «ô Zeus, bravo ! ». Tout s'éclaire dès que l'on remplace le І de €1 par un У (iotacisme), le Р 
de € P€YC par un А (ce qui n'a rien d'étonnant dans un manuscrit du Fayoum), le deuxième € de ce 
même mot par un Ө (la partie droite de cette lettre a dû être effacée et le scribe a transformé le Ө en Є) 
et le Y par un € (iotacisme). Ceci donne la phrase grecque œ єй 2А0єс, xaA\Averd, qu'un copiste a très bien 
pu ne pas comprendre. L'éthiopien a été traduit sur un texte non corrompu, puisqu'il donne cette 
signification(et, par là-méme, confirme qu'elle est la bonne). L'arabe s'explique sans peine : il suffit 
de supprimer le point du ; pour retrouver immédiatement le squelette consonantique de WEI € PEYC. 
— 4 «Grâce de Dieu»: Luc п, 40. — 5 Ici, il пе peut pas s'agir des Mazices, comme plus haut (88b). 
Faut-il comprendre « Massagétes»? L'arabe, toutefois, traduit, cette fois encore, par « Béjas ». 
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mangeait par faim, Ара Claude était là. La ville combattant de deux cótés, il 
demeura, le Seigneur veillant sur lui 1. 

Sa renommée grandit au point que les soldats et les généraux de Rome enten- 
dirent parler de lui et admirèrent son discours bien équilibré, sa prestance et la 
beauté propre à son âge 2. 

Quand tous leurent vu, on fit son portrait, on l'envoya au гої de Rome, 
qu'on informa * de sa valeur, en sorte qu'il lui écrivit : « Viens jusqu'à moi, noble, 
que je te vole». 

Le roi voulut accéder à leur désir. П dit à Ара Claude : « Claude, tous les 
habitants de Ја ville veulent te voir». 

Ille revétit d'un manteau royal précieux, lui mit une couronne sur la téte, un 
collier d'or serti de pierres pourpres à son cou et le fit monter sur le méme char que 
lui, toute l'armée l'escortant jusqu'à la grand-place de la ville. La foule * accourut 
vers lui, désireuse de le voir, en disant: « Bienvenue, beau parleur, image angé- 
lique ! » 3 

Car son visage faisait l'admiration de tous ceux qui le voyaient par la beauté, 
la sagesse et la grâce divine dont 11 était empreint ^, et la noblesse de la ville 
lui apporta des présents. 

Lorsqu'ils s'en retournèrent pour rentrer au palais, 

voici qu'un homme possédé d'un démon se mit à courir devant Ара Claude 
en s'écriant ` « Claude, que fais-tu ici? * Pour quelle raison es-tu venu ісі? Háte- 
toi de retourner dans ta ville, car je ne pourrai pas te supporter, et voici que les 
Barbares ont attaqué ta ville. 

Tu es venu ісі, orgueilleux de ta beauté, voici que les habitants de Rome 
t'ont vu. Va-t-en hors de Rome. Si tu ne hátes pas ton départ, Claude, les Man- 


sakètes 5 brüleront Antioche ». 


1 Je me suis efforcé de traduire littéralement ce passage, dont je ne vois pas comment il est lié à 
ce qui précède et à ce qui suit. La version éthiopienne (traduction latine par Esteves Pereira, CSCO 
38, p. 176) l'omet. L'arabe (Vadet) dit : « Quand le feu de la bataille faisait rage et que de nombreux 
soldats furent morts de par la rigueur de ce siège, que la flamme de la guerre était très forte, le Seigneur 
Claude fut trés fort entre les deux armées : le Seigneur le gardait». J'ai proposé de voir dans AÎ TEI 
une graphie de 78, m'autorisant de la graphie ЕТІ que l'on rencontre parfois (cf. JEA 25 (1939), 
174 et n. 10), et qui n'est guére moins éloignée de la forme grecque originelle. M. Guillaumont, à qui 
j'avais soumis ce texte, n'était pas, lui non plus, parvenu à une traduction définitive. Je me permets 
de livrer ici son interprétation : « On dit qu'il priait (leg. N€qAIT€I), tandis que le feu brülait 
ceux qui les coupaient ( 7) et qui les mangeaient (?) par faim ». Il se pourrait que le copiste qui avait 
pris ce texte lorsqu'il fut dit par Constantin ait eu un moment d'inattention, ou bien que nous ayons 
là une glose terriblement défigurée, ou un paragraphe introduit dans ce panégyrique où il n'avait rien 
à faire. — 2 Cf. Luc п, 52. — 3 Le texte 


* 90 a 


* 90 b 


*9] а 


*M91 b 


* М 92 а 


ж M 92 b 


* M 93a 
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прро AE aqKeAeye єтрєуді мтєдапє г хаколү MMOq NÓTA 
KAAYAIOC * мтередві лє хєєдмамоха €BOA оїпєдоарма мбіата 
KAAYAIOC ` aqt Naq моүш%с NKWPA3 єхмтєдмако  єчха MMOC 
хекарюок EKO м2а2 NOAXE ' 

ayw NTEYNOY AITAAIMONION є: €BOA гмпромє мпесмот 
NOY4Q)à2 мкоот тірро лє AqepaymHpe мпемтаада)шмпе ° 

мтєроүвок лє €2OYN ETITAAAATION " AqQquaxe ММАПА KAAY- 
AÍOC єдха MMOC ` хєтіеє ммо W KAAYAIOC : Nr2MOOC 2ATHÎ 


мга)оотте NAÍATOXOC €XNTAMNTPpO :- 


єїтх єуаахє MNNEYEPHY · єс 2NBAIQWINE AYEI ємапрромє 
NOAPMHNIA ` €eqemirTacce Naq XETNHY єхок : меє NOY*ko2T 
2N2€NQ)ON'TT€ :- 

прро лє аАдаутортр EMATE г AGNAY лє єрод мбїлпа KAAYAIOC 
хасаовє : €20yN єорл4 мпрро пехад хєєтвєоу надаутортР 
NÓITPPO ` NFCOOYN ам хєпєтоуфад ммполємоспє TXOEIC 

пехетрро XE2WAOC PW мпарооуай) ANTTE 2ATIQJ(OONT ммоар- 
M€NIOC : €N2OCON ека)ооп NMMAI W KAAYAIOC ` 

ммімсафмсамнт Ae N2OOY а4єї мбіоумоб мполүмос €q- 
маа)т (sic! NÓtNEPMOAPMHNIA ` MNNANOPAš · NAI лє єуа)ма)є 
моумоутє NOYWT ° X€*BHÓ :: 

прро лє лдсовтє мпєдстратєума > єтрєдвак єпполумос : 
AYTOMNT лє ENEYEPHY 21TOYWG ` мптооу єтоумоутє ерод xea- 
ріфорос ` мєдоєнтєумнтє мбітіеро XEAMMOTION 

МЧ! AE €BOA NMMAY NÓIATIA KAAYAIOC AO мтередмаү мбітлі- 
каїос впема)от NN2APMENIOC лдҳотє €20YN омтєумнтє а4бох- 
бех NCXOOY ` адантєтпєуснод сок NOE NOYMOOY · ayw хубатті 
2NOYNOÓ HOIne :- 

прро лє ммпєстратєума AYKTOOY €T'moaic 2NOYXPO ° 


ayw ^4кєлєүє мбіпрро єтрєутало мапа KAAYAIOC €n2apMa : 
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' Б 


20 


25 


ETO N€I€T NOYB : аатрепкүрі WW €BOA 21en ммод XETIOAAA 30 


XPONOY ` геммеотатоү :- 


ayw меретсалтпігі фа) €BOA 21өн MMOG * MNZENXWPAYAHC : 
MN2ENAÏMOTICTHC ` MN2ENMIMAPION :- 
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Le roi ordonna de le décapiter. Apa Claude l'en empécha. Le possédé s'étant 
approché de Claude pour le jeter à bas de son char, celui-ci lui donna un coup * * 91 b 
de crochet sur le cou en disant: « Tais-toi, grand bavard!» 

Et à l'instant le démon sortit de l'homme sous la forme d'une flamme ardente. 

5 Le roi admira ce qui était arrivé. 

Lorsqu'ils furent rentrés au palais, le roi dit à Apa Claude: « Crois-moi, 

Claude, reste prés de moi et sois lieutenant de mon royaume ». 


GUERRE DES ARMÉNIENS CONTRE DIOCLÉTIEN 
ET TRIOMPHE DE CLAUDE. 


10 Par la suite, comme ils parlaient toujours ensemble, voici qu'arrivérent des 
messagers, ceux du roi d'Arménie qui lui faisait savoir: « Je vais fondre sur toi 
comme le * feu sur les acacias ». * 92a 


Le roi trembla beaucoup 1. Ара Claude s'en aperçut et se moqua de lui: 
« Pourquoi done, dit-il, le roi a-t-il tremblé? Ne sais-tu pas que celui qui réduit 
15 à néant les guerres, c'est le Seigneur ? » 

Le roi lui dit : « En vérité je ne me soucie nullement de la colére des Arméniens 
tant que tu es avec moi, Claude ». 

Dix jours aprés éclata une grande guerre, car les Arméniens et les Thraces 
étaient puissants. Ils adoraient un dieu unique: * Вёе?. * 92 b 
20 Le roi prépara son armée pour aller à la guerre. La rencontre eut lieu prés 
de la montagne nommée Ariphoros. Le fleuve Ammôtion était entre eux 3. 

Apa Claude les accompagna. Quand le Juste eut vu la puissance des Arméniens, 

il pénétra dans leurs rangs, les extermina au point que leur sang coula comme 
de l'eau et qu'ils furent défaits de la fagon la plus honteuse. 
25 Le roi et son armée retournérent à la * ville en vainqueurs. * 93 а 

Le roi ordonna de faire monter Ара Claude sur le char revêtu d’or. П fit 
crier par un héraut devant lui: « Longue vie à toi, le plus noble!» 

La trompette sonnait devant lui, accompagnée de joueurs de flûte, de chan- 
teurs populaires (?) et de mimes. 


1 Cf. peut-être Matthieu и, 3. --  ? Arabe (Vadet) : « ... du fait des Arméniens, de leurs troupes, 
ainsi que des peuples en question, adorateurs de l'idole appelée Bag.» Vadet pense, et c'est trés vrai- 
semblable, que nous avons là le mot « Шеп» en persan (cf., de méme racine, le russe bog). Traduction 
du texte éthiopien (loc. cit., 178) : « Et diebus illis Armenii colebant simulacrum, cui nomen erat 'of 
'enqe, й est avis accipiter. », autrement dit BH б —« faucon ». La première interprétation me parait meil- 
leure. Que viennent faire ici les Thraces (non mentionnés par l'arabe et transformés en « Francs» par 
l'éthiopien) ? — 3 Il y а ici une interversion : Ammótion n'est pas un fleuve, mais la ville d'Amida. 
L'arabe dit : « Ils s'affrontérent au pied de la montagne appelée Arifarus; coulait entre eux un fleuve 
appelé Amadioun ». (Vadet). Esteves Pereira, o. c., 178, traduit ainsi l'éthiopien : « Et actum est proe- 
lium eorum in quodam loco iuxta fines Romae, qui notus erat nomine falaga berur, id est, fluminis 
argenti. », ce qui traduit exactement, dit-il en note, ' Apyvpororapuós, mentionné dans la Chronographie 
de Jean Malalas (1. XII). 11 n'est pas impossible que « montagne» veuille dire ici « place forte». 
J’inclinerais à attribuer ces confusions à un copiste plutôt qu'à Constantin d'Assiout: cette ville, qui 
jouait encore au Ve siècle un rôle stratégique important, avait des chances d’être connue même 


en Haute-Égypte. 
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TEOEWPIA мтаса)дпве NECO NAITAOYN ' ала KAAYAIOC лє 
AGAITEI мпрро етредтммооүд ETEGTOAIC AY AqKATÍX€ MMOG 
JATH N2M€ N200Y ` 

* M 93 b * ayw прро aqTpeyra20 Naq єратс NOYCTYAAH 2NTITOAIC 
2PXOMH ` лүш TAÎTE еє NTAGXOOYG єтєдтоліс омоүєірнмн : 

AIOKAHAÏANOC AE АЧЄ! €BOA 2276426” AGNAY €TNOÓ HAASIC 
ETCOK «өн ммод г AqPAQ)e NMMAq · 

омптрєуба ле 21PHOY NNE2POMAIOC мбімварварос : acp- 
омад EMIQE мммаү : хупєра мпегремма хүвөк €BOA єміа)є : 
меварварос лє NEYOWTE мөє мтпєдухє "г 2OCAE NCEOYOM 

* M 94 а Мпехортос мпка2 тнрд етммаү нєлүутортрпє мбімєоРФ'"МАТОС 
хємєүсовкпє NA2POOY ` 

омпмєосхад лє н2ооү aAYOP WO мпєүбомт мбімварварос : 
ACP2NAY €MIQ)€ NMMAY лүш AYEI E2PAI єхооү 2NOYOPTH : 

меоүмтемварварос AE OYTOYOOTE NNOYB ` NCMOT NC2IM€ 
єсоөн MMOOY ?мпполүмос єрєоүклом оїҳчтєслпє EQO NEI- 
enca ` EPEOYENEPTIA NAAIMWNION WAXE N2HTC 

меүтахрнү AE EXNTAÏ мбімварварос'єукатє єрооү EYWOON 
2NOYNOÓ мбом EYMIWE мммаү: 2мптрепполүмос бмбом ауїотну 

* M 94 b NÓI*NBAPBAPOC CAÍOKAHTIANOC: AOYA N2HTOY єуагріоспє 2мпед- 
смот: 2APTAZE MMOG ?2іхмпеде2то ` адпот NMMAQ етмнте NNE- 
BAPBApOC :- 

AQA.AQNEI AE NÓILATOKAHTIANOC : 2ITN@OTE Ммпварварос 
X€N€OYCMOT NOYPIONTIE г єдҳосє омтєдбот мөє ммгігАС ° ере- 
тєдлогхн віре NCOOY ммаоє ман ` EPEOYKACIC MITENITE 2IXN- 
тєдатє ` єрєпво мтедапве O NOE NNANEIMOYI 

* M 95a AqXiTQ AE фа"нєдноб ` AYWAXE мммад єуха ммос: XEN- 
токпе AÍOKAHTIANOC пєтміа)є NMMAN · NAME Тмафкооот єпєк- 
СОМА 2N TMH T€ MITEKITAAAAAION ` лүш хутРрєдоуфа)т мтетоүооте 
NNOYB ` 

AJOYE2CA2NE ETPEYEINE NOYBHÓ NKAMH ` адталод мас €2paí 
NOYCIA г асфахє мммад мбітемергіз 2NTETOYOOTE NNOYB єсха 
MMOC * X€AÍOKAHTIANOC EK@ANCOTM NCWI ° NEÏNAKAAY ANTE 


* M 95 b €MOYOYT MMOK * мєүмоү*тє єроспє ` ҳєтлммоүоүпї ` 
1 A € rajouté. 
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Le cortége que l'on fit était grandiose. Ара Claude demanda au roi de le 
renvoyer dans sa ville, mais celui-ci le retint prés de lui quarante jours. 

* Le roi fit ériger en son honneur un monument dans la ville de Rome et, 
seulement ensuite, le renvoya dans sa ville en paix. 

Dioclétien alla à sa rencontre, vit l'escorte qui le précédait et se réjouit avec 


lu. 
NOUVELLE GUERRE. CLAUDE SAUVE DIOCLÉTIEN. 


Les Barbares ayant attaqué les Romains, il voulut les combattre. On tra- 
versa le flot, on s’avança pour combattre, mais les Barbares étaient aussi nombreux 
que les sauterelles pour manger l'herbe de tout le pays 1. Les Romains tremblaient, 
* car ils étaient en petit nombre face à eux. 

Le septiéme jour, la colére des Barbares augmenta. Ils décidérent de combat- 
tre les Romains et les assaillirent furieusement. 

Les Barbares avaient une idole d'or en forme de femme qui les précédait au 
combat; une couronne d'un beau travail ornait sa téte et une puissance démo- 
niaque s'exprimait par elle. 

C'était en elle que mettaient leur confiance les Barbares qui encerclaient 
en force les Romains et les combattaient. La bataille étant devenue plus violente, 
* les Barbares portérent leur attention sur Dioclétien. L'un d'eux, à l'aspect 
farouche, l'enleva sur son cheval et s'enfuit avec lui au milieu des Barbares. 

Dioclétien fut paralysé de terreur devant le Barbare, car c'était une sorte 
de béte, avec sa taille élevée comme celle d'un géant, sa lance de six coudées de 
longueur, sa tête coiffée d'un casque de fer et sa chevelure pareille à la crinière 
des lions. 

Il l'emmena jusqu'à ses chefs, qui lui dirent : «C’est toi, Dioclétien, celui 
qui nous combat? En vérité je brülerai ton corps au milieu de ton palais. » Et 
ils lui firent adorer l'idole d'or. 

Па donna l'ordre qu'on amenát un faucon noir?. П le lui offrit en sacri- 
fice. La puissance qui était dans l'idole d'or dit ceci : « Dioclétien, зі tu m'obéis, 


je ne les laisserai pas te tuer». On * appelait l'idole Tannououpi *. 


1 Cf. Apocalypse тх, 4, Joël 1-11, et Exode x, 12 et 15. — 2 Il faut évidemment comprendre : 
«le chef des Barbares». — 39 Arabe : « une génisse noire » (Vadet). Ethiopien (o. с., 179): « un bouc 
noir». Tout ceci paraît contradictoire. — 4 Nom arabe de l'idole : Tanoubi ou Tanouti ? (Vadet). 


AMÉLINEAU, Contes et romans ТЇ, 9 et 10, avait lu « Tafouki ». 


ж 93 b 


* 94 a 


* 94 b 


ж 05 а 


ж 95 b 


* M 96 a 


* M96 b 


*M97a 


*M97b 
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AYCBT(Q TOY лє євок ветедполіс : NCEPXOEIC EPOC’ мсєрокә 
MMOC : 

TXWWPE лє ama KAAYAÏOC ` aqt мпєдоүо epoq омеормн 
мтєдбом ` AQX«Q PM €20YN 2NTMHTE ммварварос * ерепаггелос 
MITXOEIC MOOQ)E€ NMMAG г 

хпмнна)є NNBAPBAPOC 2€ EXNNEYEPHY 2ITNOOTE NTACEI EXW- 
OY €BOA хепвіме MITAITEAOC ` мпховіс єтмооає ммма4 EQO 
NOE моүаҙа2 мкоот €qp«XK2 MMOOY WANTEYTW? ` * EMMA ерепрро 
монта адомрпахє ммод ` 2NOYNOÓ мбом : адталод єпєдє?то 
дөн MMOG : 

AYW пєото мапа KAAYAIOC Ad моүфс NAAKTHC NTETOYOOTE 
NNOYB АдААС NAAKM AAKM : 

NBAPBAPOC лє мпоүєакім {E }ETTICA ` ммпаї жүй N€Y XO) MMOC 
NNEYEPHY хепамтос пат є пмоүтє NNE2POMAIOC * AQNTQ лє 
€TMHT€ мпєстрлтєүма 2NOYOYXAÍ ` 

aqt мпєдоуої EXNNBAPBAPOC 2NOYNOÓ NÓOM : aqóoxóex 
мсооү фапмау NPOY2€'AYXD TAITE OE NTAQ*KATAÓpr€I MITITOAYMOC 
омоүммтҳоорє ` AYKTOOY MNTNIKH мпєҳро ° €TITOAIC ANAÏOXIA : 
ayw мєүфооп 2NOYNOÓ HbAOE ` вүоүшм єүсо 2NOYNOÓ NPAWE ° 


ехмпехро NTAQQ)OTE€ NAY : 


прро лє aqt N2NNOÓ NTAEIO мата KAAYAIOC : ayw ANNOÓ T 
N2ENAWH NTACIO NAQJNCOYNTOY мапа KAAYAÏOC : лүш NEGTAIHY 
NTOOTQ мпрро : MNNEQNOÓ тнроү лүш TCYNKAHTOC THpC · 
NEYME MMOG : €TBETEQMNTPMpPAqd) MNTEGMNTMAÏPOME · 

* AYO NTOQ пєтєрєпрро : оуфм ммма4 єдхідохнє HHMAO 
€N€2BHY€ NTMNTPPO г 

NETAEIO Ae тнроү мтапрро талу мад MNNEQNOÓ адтазу 
епеземотохіом. ммемәнке: AYW OYON NIM ETWAAT ` NE€q.ATAKONEI 
ерооү 2ммеапросоолос MMÍN ммод ` 

AGAITEI мпрро етредка) ввол миєтотпіє) єдоум г ENEWTE- 
KWOY ` пехад Naq хєТєтітрєпє мак W KAAYAIOC · ETPEKEPITETK- 
oyawq THPQ EIC TAMNTPPO тнрс 2NNEKÓIX > ayw NA*2M2AA 
мароүгүпотассе мак AÏOKAHTIANOC лє NEGO NXPHCTIANOC мпєү- 


O€IQ) єтммау ` 
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[101] BROUILLE DE CLAUDE AVEC DIOCLÉTIEN 023 


Ils se préparérent à aller vers sa ville pour s'en emparer et la brûler. 
Le vaillant Apa Claude se précipita vers lui d'une charge puissante et fonga 
au milieu des Barbares, accompagné de l'ange du Seigneur. 
Les Barbares, en foule, tombérent les uns sur les autres par suite de la peur 
5 qui s'était abattue sur eux, car lange du Seigneur qui l’accompagnait avait 
l'apparence d'une flamme ardente qui les brülait. Il finit par atteindre * le lieu * 96 а 
oü était le roi, le ravit d'un geste trés vigoureux et le fit monter sur son cheval 
devant lui. 
Puis le cheval d'Apa Claude donna un coup de sabot à l'idole d'or, qui se 
10 brisa en morceaux. 
Les Barbares ne purent bouger ni d'un cóté ni de l'autre et ils se disaient entre 
eux : « C'est certainement le dieu des Romains : il а pénétré au milieu de l'armée 
sain et sauf». | 
Il fonça sur les Barbares avec une grande force, les tailla en pièces jusqu'au 
15 soir, et c'est ainsi qu'il * mit fin à la guerre par une action d'éclat. Ils s'en retour- * 96 b 
nèrent, victorieux et triomphants, à la ville d'Antioche et ils étaient dans une 
grande liesse, mangeant et buvant, si grande était leur joie de la victoire qui 


leur était échue. 


BROUILLE DE CLAUDE AVEC DIOCLÉTIEN 


20 Le roi fit d'importants présents à Ana Claude! et les nobles donnérent 
maints présents de valeur à Apa Claude. Il fut honoré par le roi, ainsi que par toute 
sa noblesse et tout le sénat, car on l'aimait à cause de sa douceur et de son humanité. 
ж C'est avec lui que mangeait le roi, de lui que le roi prenait conseil pour * 97 а 
les affaires du royaume. 
25 Tous les présents que lui fit le roi, ainsi que sa noblesse, 1 les donna à l'hótel- 
lerie des pauvres, et tous ceux qui étaient dans le besoin, illes servait sur ses propres 
ressources. 
Il demanda au roi de libérer ceux qui étaient dans les prisons et le roi dit : 
«Je m'en remets à toi, Claude, fais tout ce que tu veux. Voici tout mon royaume 
30 dans tes mains et que mes * serviteurs te soient soumis ». Dioclétien était chrétien + 97 b 


en ce temps-là. 


1 Cf. peut-être Daniel п, 6. 
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ПАТАВОЛОС АЄ 24ке €TEKKAHCIA ` AGTTOUWNE MITQHT мпрро 
затретоаҙмоаҙве NTEKKAHCIA оүшса мл2р29 ` хчамає NNEEIADAON : 


ayw адауораур NNEKKAHCIA ' 2NOY2O0OY лє євол 2моүгооү 


ENEJWAXE мммад мбілпа KAAYAIOC г єдхо MMOC " хеш nppo 


NE 

















1 ж xe [N]MMaq [N 6]ia[r]aà клаүліос «<> Leo прро 

M KTOK євол 2NTEKMANIA > єпєї екаҙанба) екмнм €BOA 
Vi кіток) євол 2N[TekK]MaNÍa : <> [e]ka«yaN[co]o rre екімінміе) €BOA 
ЖМ 98 а--------- DNTEIMNTAOHT ` ж пмоүтє NAd! NTOOTK 
Vi ГәмітекмамПра MN]TeKMN[T]a[eH T] пмоүт[є млд: NTOOT]K 
М NTEQMNTPPO мадтаас NKEOY2 ` 
V1 мітєдммтієро NqTaac мпєтдоүхо : 
М прро лє меаТсо epoqme : 2лплос нєдхтіо MMOq N'ÉIATTA 
Vi п[рро Ме weqtc«o ерояпе ` оаплос мєдхтпо м|м)04 NOIATIA 
M KAAYAIOC * < ——+ аймекмоүкд лє NOÔITANIKOTC вөооү 
Vi [KA]JayAïOC [м22]омсоп * ! 





TTAIABOAOC * єдхо MMOC XEEIWANKATAÎ NTEI2E 2NTEITOAIC : 
qNaqí NTOOT NTAAIXMAA(QDCIA TH РС: 
AqNeXCOTE€ єпонт мпрро ° єдоуфа) eTpeama кллүлїос 
оуфа)т NNEEIAWAON * 
aqoywoq)B мбіпрро пехад Naq хеклаүліос : meTeq)germe 
* M 98 b мгоүшау)т г NNENOYTE · хасавє ?*NÓIATIA KAAY.AIOC 3 + 2NTECMH 
ммепрофнтнс : хємтєртрєуплана : MMOK  трро : каї гар 
NTNAOYWWT NAY ам: 
прро“ лє лдколлкєү MMOG EPTIAI лүш мпєдфтөє NMMAQ ` 
NEOYNTE2POMANOC лє г OYWHPE ` омппаллатіом єтєдрамтє 
BIKTWP ` паї лє NEOYWHPE · мсютппе г ємєдсумлахє NMMAQTE 
N2A2 NCOTI * лүш NEYANOCTHOIZE омтєграфн : 
* M 99 a AGUAXE AE NÓIATà віктор MNAITA KAAYAÏOC * єдха» ммос 


хєпасом AKNAY етвімоб мпланн : NTACTA2CIIC€IANOMOC мрро 








M AO N€YMOK2 мент 2lOYCOT : 

Vi ШИ! мєумоко |міонт 2ïoYclon] 

М пехад мбіит2агіос ата KAAYAIOC ` хєапрро NANOMOC ETM- 

Vi nexaq NOI ||| Й НИЙ 9 kaayalioc] ҳєлпр[ро Na]jNoMoc e[TM-] 
1 Fin de colonne. — 2 LA de се mot se trouve peut-être sur l’un des fragments de У 1. — 3 Le 
K de се mot se trouve peut-être sur l’un des fragments de У 1. — 4 Le TI de ce mot se trouve peut- 
être sur l'un des fragments де У 1. — 5 Place insuffisante pour TIT2ATl OC АПА. Peut-être seule- 


ment АТТА. 
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[103] CLAUDE ET VICTOR 525 


Le Diable fut jaloux de l’Église, Il changea le cœur du roi et fit que le service 
de l'Église n'existát plus pour lui. Le roi servit les idoles et détruisit les églises. 
Jour aprés jour, Ара Claude lui parlait pour lui dire! : «O roi, reviens de ta 
folie, car 2 ві tu persistes à demeurer dans ton égarement?, * Dieu t'enlévera * 98 а 


5 son royaume et le donnera à un autre 4». 


Le roi ménageait Ара Claude, qui, lui, blâmait franchement le rois. Le 
Fourbe mauvais, le Diable, se disait : « Si je le laisse ainsi dans cette ville, 1 m'en- 


lévera tous mes сарбіїв». 
Il enflamma le cœur du roi, voulant qu'Apa Claude adorât les 1doles. 


10 Le roi prit la parole et dit: « Claude, il faut que tu adores les dieux». Ana 
Claude dit, * еп raillant avec 1а voix des prophétes: «Хе te laisse pas abuser, * 98 b 


roi сат je ne les adorerai pas 8». 


Le roi le flatta pour qu'il le fit, mais il ne le persuada pas. 
CLAUDE ET VICTOR. PRÉDICTION DE PSOTÉ 


15 Romanos avait un fils dans le palais, nommé Victor. C'était un enfant d'élite 


П se réunissait avec Apa Claude souvent et ils récitaient des passages de D Écriture. 


Apa Victor parla à Apa Claude * : « Mon frère, as-tu vu ce grand égarement * 99 a 


qui s'est emparé de ce roi impie ? » Et ils en eurent du chagrin tous deux. 


Le saint Ара? Claude dit: «Се roi impie a envoyé un courrier en Égypte 


1 «pour lui dire»: pas dans V 1. —  ?«car»: pas dans V 1. — ЗУ 1:» «dans ta folie et 
ton égarement». -- 4 Cf, 1 Rois хі, 11. V 1 : «а qui bon lui semble». — 5 У 1 ajoute : « sou- 
vent» — 8 Cf. Daniel пп, 18. — 7 « Le saint Ара» : pas dans V 1 (peut-être simplement e Ара»). 
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MAY TNNOOY моувєлєтаріос екнме єтвєппєтоүххв NETIC 


Vi [May] тчмооү · N[oy]BeAeTap[roc] екнме! ETBE Іппетоүзав NETTIC-] 
М копос : апа Фотє пемтакаҙлхе мммаї 2а2р04 елөн мпооү 
У: ко[пос апа Філтє ПтПЕмтакоҙахе ммм охрод? өн мпооү : 
М єтРрєдмооута 

Vi єтрєдмоуоут MMOG 

M пехад мбіппетоүзав апа віктор хемаме " AKCYMANE NAI 
Vi nex[Aaq] N 61 <-> ana вїктор XEN[AM]E Akcy[MaNe] мп[ооү] 
M NOYNOÓ млүпє єтвєппєтоүллв ETMMAY ` MAHN тоүша) 
жу; 71 a[NJoyNoÓ м|лутєї) * єтвєпмоб €TMMAY : WAHN? TOYQOQ) 


ЖМ 99 b MII*XO€IC * Maàpeqqu«re : 


мпхоєїс Mapeq«q carie ` 


пехад NÓI TINETOYAAB апа KAAYAÍOC * хєпасом ммеріт 
пехад NÓI «———————» АПА KAAYAÏOC хепасон ммеріт 


N€INAY EPOI NTOYWH : NTACOYEINE «————— візгерат NMMAK 
ENEÏNAY єрої NTEIOYWH мтасоүвіме 2«c eíagepaT HMMAK (sic !) 





21ХМӨАЛАССА по «————————————— — Ee 


DIXNOAAACCA €ÍNAY €2€NAQ)H г NXOÍ єуомс 2NOAAACCA ` вүотт 


وه 


NPOME : 


єс кємоб NXOI Adel едердот «————————- EPEOYMHHWE 
єїс оүмоб NXOÏ адєї E€EqP2WT EPEOYNOË <м>мнноҙв 


NPOME `" AAHY єрод єулєукофорєї г AGJMOONE 2MTMaà · EIA2E- 


*у.пъмромє TAAHY €poq :- * єүлєүкофорєї : AJMOONE 2MTIMA €TN22€- 


PAT монта г Aq€! E2PAI N2HTQ мбіоумоб мепіскотос ` єдфореї : 


PATN монта әде? e2paí <-> мбіоүмоб мєпїскопос : єдфорєї 


NOYNOÓ мєооү ` ададахе NMMAI > €qXXO ммос : X€KAAYATOC 
NOYNOÓ N€OOY г Aq«qaxe NMMAÏ : <— > X€KAAYAÍOC :- 


*M100 a AKCOYONET : * пєҳАї Naq XEMTETAXOEIC : 


AKCOY«XONT :- пєҳАї Naq хемтеттаховіс :- 


пехад ма! хеамокпе ore ПЄПІСКОПОС МТПОЛІС Фої мт21- 
TEXAG <-> хвамокпе фатє пепіскопос мтполїс ФОЇ :- NTAÍ- 


єї: €TAQMEK MNTEKMEpIT ма)внр BIKTWP TAXITHYTN єтєхара 
єї era gM€K ммпєкмєрїт <-> віктор : TAXÍTHYTN етехора 


NKHME ‘ 
NKHME :- 
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[105] CLAUDE ET VICTOR 527 


au sujet de l’évêque vénéré Ара Psoté 1, celui-là méme dont tu m'as déjà entre- 


tenu depuis longtemps, pour le faire mettre à mort». 


Le vénéré ? Apa Victor dit : « En vérité, c’est une chose bien triste que tu 
m'a fait savoir au sujet de cet homme vénéré з. Mais que la volonté du * Seigneur * 99 b 


5 s’accomplisse 4!» 


Le vénéré 5 Ара Claude dit: « Mon frère bien-aimé, je me suis vu la nuit 


dernière me tenant $ avec toi sur la mer 7», 


Voici que vint un autre grand navire, voguant avec une foule 8 de gens à bord, 
vêtus de blanc. Il aborda au lieu où je me tenais?*. Un noble évêque en 19 sortit, 
10 porteur d'une grande gloire. П me parla : « Claude, m'as-tu reconnu? * — Non, *100 a 


Monseigneur, lui dis-je. 


— Je suis, me 11 dit-il, Psoté 12, évêque de la ville de Psoi. Je suis venu t'inviter, 


ainsi que ton bien-aimé compagnon 18 Victor, pour vous conduire au pays d'Egypte. 


1V]1:«Psaté» --  ?«Le vénéré»: pas dans V 1. — 3V 1: « c’est une chose bien triste que 
tu as fait savoir aujourd'hui ». V 1 «grand» au lieu de « vénéré ». —  4Cf. Matthieu vi, 10; 
Luc xxi, 42. | — 5 «vénéré» n’est pas dans V 1. — 6 У 1 : «comme me tenant». — 


7 V 1 ajoute ici : « voyant de nombreux navires sombrer dans la mer, chargés d'hommes». L'éthio- 
pien (o. c., 181) donne également cette phrase. Faut-il voir dans ce naufrage le symbole de la persécution 
des Chrétiens ? M dit ensuite : « Voici que vint un autre grand navire ...»; V 1 dit : « Voici que vint un 
grand navire ...». Le texte de M, pour ce second passage, paraît meilleur puisqu'il établit une liaison 


entre les deux phrases. — 8 V 1 :«une grande foule». -- 9 Vi: «où nous nous tenions.» — 
10 «en » : pas dans У 1. — il«me»:pasdansV]1. — 12 V]:«Psaté» — 15 «compagnon» : 
pas dans V 1. 

1 Ісі peut-être deux ou trois lettres en fin de ligne. — 2 PO rajouté au-dessus de la ligne. 


әт 


3 М rajouté au-dessus de Іа ligne. — * Le premier ! rajouté. 
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ANOK MEN семакооос MMOI 2NOYTIOAIC хеткооү” 


*V, 72a  ANOK MEN семакшмс ммої :- * 2моүполіс хєткаоу " 


NTOK лє сөйбекоріге MMOK «—————— ZNOYTOAIC 
NTOK лє сємлєзорїхє MMOK NCEMOYOYT MMOK омоуполіс 


хєстооут : 
X€CIOOYT :- 


віктор <-> 204 пексом CENAEZWPIZE MMOG ETEITOAIC 
віктор лє офад пєксом семавзорі/е MMOd :- ETEXOPA 


моүшт хєкас EYEMOOYT 2NOYKACTPON : 2MmTOQ) anf- 
NOYX4DT : «——— NCEMOYOYT MMOQ 2NOYKACTPON : омптоа) мамті- 


NOOY : 
NOOY :- 


*M 100 b ANOK мем сєма"моуоут MMOÍ моуєд) NBACANOC : 


ANOK лє семамоүоүт ммої NOY€Q) мва«са»мос: 


мток лє 24QDXQDK MEYBACANIZE ммок · алда пеммеріт NCON 
NTOK <——> 2WWK NNEYBACANÏZE * MMOK : алла тткеммеріт NCON 


віктор ` CENABACANIZE ммод TWNOY : NCE N2€NNOÓ N2ICE 
BIKTOP CeNABACANÍZE! ммод TONOY NceT < 2ісе 


мал 2NNAÏKACTHPION ° 2N222 NBACANOC €Y2OOY : 
NAQ 2NNATKACTHpÍON : 2QN2a2 NBA<CA>NOC €Y200Y : 


єс NENWBHP ON AITA2MOY MAHN петмрам NAQ)OTIEe < 
єїс метмоҙвнр :- ON лїтломоү з «———- петмрам NAWWTE EQO 


NCOEIT : BIKTWP мем дмахак €BOA NCEMOOYTQ 2мптооү Mrrí- 
мсоєїт ` віктор мем амахок €BOA мсемооүтд омптооу м(пієї- 


HBT ' МТОК AE 2OOK <----------- RE омптооү MITEMNT ' TTEKCCD- 


*Vi7Sa€BT : NTO[K] <-> оф ак c[e]NAMOOYTK 2NTITOOY MITEMNT :- * пєксо- 


*М101 ама мароүзмоб NOYOEIW єдонт 2мпка2 ` омпма €TOYNAMOOYTK 


ма NAPOYNOÓ моүоєїа) €q2HITI ` 2MTIKA2 : [MTMA етоүмамооүт<к-> 
монтд : 
монта: 
MNNCOC амнү мбіоүмоб масс NTEAÏOC мдӯдоүфм2 EBOA 
мммсос амнү NÓIOYNOÓ мас : NTEAÏOC : NGOYON2 EBOA 


мпексома: 
мпєкрам : 


1 СА rajouté. 


15 


25 


30 


[107] CLAUDE ET VICTOR 529 


Moi, on m'enterrera 1 dans une ville nommée Tkóou. 
Toi, оп t'exilera 2 dans une ville nommée Assiout. 


Quant à Victor, ton frére, on l'exilera dans cette méme ville pour le mettre 


à mort dans un camp de la province d’Antinoé 3. 
5 Moi, on * me tuera sans supplice. * 100 b 


Toi, non plus, on ne te suppliciera pas, mais notre frére bien-aimé Victor, 
on le suppliciera beaucoup et on lui infligera de grandes souffrances * dans les 


cours de justice par des supplices nombreux et pónibles. 


Nos 5 compagnons que voici, je les ai invités également. Mais c'est votre nom 
10 qui sera glorieux ©. Victor, Пи, expirera, tué dans la montagne orientale, et toi- 
méme 7 dans la montagne occidentale. Ton corps demeurera * longtemps caché * 101 а 


dans la terre à l'endroit oü l'on te tuera. 


Ensuite viendra un chef de bergers parfait 8, qui révélera ton corps 9. 


1 V 1:«exécutera ». L'éthiopien (o. с., 181) :« certabo ». L'arabe(Vadet) :« mettra à mort». Le bon texte 
est sans doute conservé dans V 1. Il y а eu trés probablement confusion entre KWNC, KOOOONC 
(Crum, 112 а) ев KW WC, KCDNC (Crum, 120a), le premier signifiant « abattre », le second « enterrer ». 
Ceci est confirmé par la suite immédiate : il y est question de la mort de Claude et de Victor, non deleur 
sépulture. — 2 V 1 ajoute: «et Гоп te tuera ». I] en est de méme pour l'arabe et l'éthiopien, 
cette derniére version ajoutant qu'il sera transpercé d'une lance. V 1 a sans doute raison contre M, 
bien que ce ne soit pas à Ássiout même, mais à Pohé que Claude ait été martyrisé — 3 V l:«... се 
méme pays et on le mettra à mort dans un camp de la province d'Antinoé . Arabe (Vadet) : « Victor, 
ton frére, on l'exilera dans la móme province et on le mettra à mort dans le camp de Tarkoun, dans 
la province d'Antinoé ». Éthiopien : « et Уісбог etiam relegabitur ad urbem Antinoou, et Шіс vineietur 
iuxta portam arcis, et postea gladio morietur». — 4 V1: «оп le fera souffrir». — 5 V1:«vos». — 
в Cf. peut-être Marc vi, 14. — 7 V 1 ajoute :« on te tuera». -- 8 — аруитоцилђу; cf. 1 Pierre v, 4. 
Le« berger» en question est Sévére d'Antioche : cf. 135 a et, naturellement, le panégyrique attribué 
à Sévère et publié ici-même. — 9 V 1: «ton nom». V1 ajoute la phrase suivante : «et il bâtira 
ton martyrion et de grands miracles se produiront par ton corps». Ce passage, auquel répond, pour 
saint Victor, la phrase suivante, semble avoir été omis раг M. 
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M و ےھ‎ aaa 
Vi чакат мпекмартнріом : мте?еммоб мбом WWTME €BOA 2M- 
М Gë 
Vi TEKCOMA :- 
M віктор <-> 2000 мсвемавау)хінпе AN ммемартүріом єтоу- 
Ni віктор Ae 2000 мсемааухінпе AN мммартнріом єтоү- 
М NAKOTOY 2MTITEGPAN * 
e NAKOTOY омпєдрам :- 
M NTepPeqxeNaí лє AGACTAZE MMON мпєснау 2ENOYEIPHNH : 
Vi Ж мтередхемді лє aqacmaze MMON мпесмаү 2NOYPpaqgge :- 
M NTEYNOY лїлмг єораї омпоорома : 
Vi NTEYNOY аїтфоум єораї омпоорома :- 
М віс NENTAÏNAY ерооү AÏXOOY EPOK W TAXOEIC NCON * 
У: єїс NENTAÏNAY €pooy : аіхооү EPOK W пахоєїс NCON : 
M пєхад мбілпа віктор XEAAHOWC акаполаує  NOYNOÓ 
Vi пехеватта BIKTOP :-  X€AAHeOC  ахкаполаує моүноб 
М мєүлогїл OO MACON ° 
Vi меүлогта <——— 
M самої ра) ємємтаїємтал <-> NOEUPEI Мппетоүзав 
Vi 2AMOÏ  «——— нємтїїмпулх ош  меєфрєї Мппетоүлав 
*P127 а " да гот NOEWPEÏ мтптетоүзав 
*M101 bETMMAY ` * хєоупрофнтнспє : 
У; єтммау г XEOYPOME мпрофнтнспє 
Р етммаү хєоүромє мпрофнтнсиє ° 
М AYTAYO лє мпєіїфалмос 2Íoycom ' «———— —— > хєалїєу- 
*Vi79 а ANTAMO ае «- -------» дЇОусоп - " мпефзлмоє жёїїёү- 
Р AYTAOYO <-> MHEIYAAMOC << ————› Xeafey- 
M PPANE MNNENTAYXOOC MAI хємарємвак (Q)ATHÍ MTXOEIC : ayw 
Vi PPANE MENNENTAYXOOC · <—> хємармвак фатні MIXOEIC · лү 

фраме MNNENTAYXOOC <—> хємарємвак WAMHÜ MITXOCIC ` ayw 
M NEYCMOY €TINOYTE WANNAY мроүге :- 
Vi NEYCMOY ETINOYTE аҙаттмаү: мроуоє 

NEYCMOY єпмоүтє аҙаттмаү мроуоє `- 
М хүтшоүм AE Aer євол әмпмл емеүконта ` AYMOOQ)e 
Vi хүш AYTOOYN 2 <——> хүєї EBOA омпма ENEYN2HTG : AYMOOWE 
P хүтшоүм <— AYEÏ EBOA 2мпмл ENEGEN2HTQ ` AYMOOUWE 


1 Т rajouté. — 2 YN rajouté. 
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Quant à Victor, оп ne pourra pas compter les martyria que l'on bátira en 


son пот». 


Ayant ainsi parlé, 11 nous salua tous deux en paix !. А l'instant je sortis 


du réve. 


5 «C’est ce que j'ai vu. Je te l'ai dit, Seigneur mon frère». 


Ара Victor déclara : « En vérité tu as été l'objet d'une grande faveur, mon 


frére 2, 


РІйб au ciel que, moi aussi, j eusse été digne de contempler ce saint, * car 


c'est un prophète ! » 


10 Ils récitèrent се psaume ensemble 3 : « Je me suis réjoui avec ceux qui m'ont 
dit^: Puissions-nous aller jusqu'à la maison du Seigneur!». Et ils bénirent 


Dieu jusqu'au soir. 


Ils se levérent, quittérent le lieu où ils 5 étaient et se mirent en marche pour 


lV1:«aveejoie»  — ? «mon frère»: pas dans V 1. — 3 V 1:«Ils récitérent ensemble 
le psaume». Р: « Ils récitérent ce psaume ». Il s'agit du psaume CXXII (cxxi). 4 —  4Vlet P: 
«qui ont dit». — 5 P:«il». 


* 101 b 
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єтрєуваок єукоуї MMONACTHPION єдомптооу єудіпросфора 
ETPEYBOK  EY<-——>MONACTHPION єдомптооу єудіпросфора 
єтрєүвок єукоуї ммомастнріом єдомптооу вүдеіпросфора 


л 


монт ` +————— NETEYWH rap нткүрїлкнтє :- 
монта 2NOY24DTI : хємєтєуай)н гартє мткүртакн 1 
монта «————— XENETEYWHTE мткүрїлкнтеє :-- 


мтєроүмоофє лє оїптооү : EIC ПАЇАВОЛОС TWMNT єрооу 
NTEPOYMOOWE Ae 2MTITOOY :- * єїс плїлволос адтшоммт ерооү 
мтероүмооауе ле омптооу EIC плїлволос AQTXDMNT ерооү 10 
[мтєројүмоо«[е] DI) жпхвохос ааітомыт єрооу) 


єдо мпесмот NOYPMNCOOYN NTETITOAIC : 

EQO мпесмот NOYPMNCOOYN NTETIOAÏC :- 

EQO мпесмот NOYPMNCOOYN мтєтполїс :- 

Ісідо мпесмот [NOYPMNCOOYN] NTETITOAIC : 15 


пехад NAY хеполла нмом > тесполіком ` ETETNBHK єтам 
пехад NAY : хеполла нмам TECTOAÏKON ` €TETNBHK єтам 
пехад NAY хеполла үмом лесполіком > ETETNBHK єтам 
[rexaq Nay х)єполлх HM«oN |. ECMO. IKON втетмівнк E[TWN] 


NTE!2€ : 20 
NTEÏ2E : 
нтєїоє · 
[NT€12€] 


*M 102 a * пєҳлү X€2MTIOYOXU) мпмоүтє TNNAKTON > NCOOYTN 


Vi 
*P 127 b 


H€XAY хєомпоуфа) мпмоүте TNNAKTON NCOOYTN :- 25 
TEXAY хермпоүша) мпноутє TNNAK*TON NCOOYTN :-- 
[rexa]y xeeM[noy«wv«9 мпімоутє TNNA[KTON місооутм : 


мтод AE AQWAXE мммаү ZNOYKWPW вдха) ммос : XENA- 
NTOQ AE aàqquàxe мммаү оноүкора) > «——————— XENA- 
NTOQ AE адшахве NMMAY 2NOYKQpd) «- ------> XENA- 30 
NTOq Ae [Aqqgja]xe мммаү омоукара) ваха» Ммос XENA- 


хісооүв : мсотм єукатнгорос : єдкатнгорєї MMOTN NCAq 
ҳїсооүє : аїсштм єукатнгафрос єдкатнгарєї MMOTN :- «> 
ҳїсооүє ' AICOTM єүглтоїгорос EGKATOÎÏTOPET MMOTN < 
XICO[OYE aickoTM вүкатнгорос (ведкатнгіорві2 MMWTN N[caq] 35 


гатмпрро б <> «4хш N2€NQ)AX€ мбол єтвєтнүтм 2атмтгр- 
* 2a2TNnppo NCàq : єдха N2ENWAXE NÓOA €TBETHYTN : «> 
2A2TMTPPO мсай  єдха номпахе мбол © «нн 


(Оагтмтірро) +> «аха wall 


1 Le scribe avait d'abord écrit un f, qu'il а transformé en У. | — 2 Plutôt H que Of d’après la 
longueur de la lacune. 


[111] LE DIABLE TENTE CLAUDE ET VICTOR 538 


aller à un petit 1 monastére de la montagne pour participer à l'office?, саг c'était 


la nuit de samedi à dimanche. 


LE DIABLE TENTE CLAUDE ET VICTOR 


Tandis qu'ils marchaient sur la montagne 3, voici que le Diable les aborda 


5 sous l'apparence d'un habitant de la ville qu'ils connaissaient *. 


Il leur dit : « Beaucoup d'années soient à vous, seigneurs, oü allez-vous ainsi ? » 


ж Ils répondirent : «Par la volonté de Dieu nous reviendrons tout de suite». * 102 а 


П leur parla, lui, de façon rusée : « Messeigneurs, j'ai entendu quelqu'un vous 


accuser hier devant le roi, tenant des propos mensongers sur vous devant le roi 5, 


1 «petit»: pas dans V 1. — 2 У 1 ajoute: «en secret». — 3 V let Р : «dans la montagne ». 
__ 4 Cf. la tentation de Jésus : Matthieu ту, 1-11; Marc x, 12-13; Luc ту, 1-13. — 5 V1:« vous 
accuser devant le roi hier, tenant des propos mensongers sur vous. »; Р : «vous accuser devant le roi hier, 
tenant des propos mensongers »; C : « vous accuser hier devant le roi, tenant [lacune] ». 


Vi 
P 
C 


om d е 
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PO ° ENCETOOME AN ENETNTAIO : MNTETNMNTNOÓ  XeeTe- 
«4———» NCETOOME AN €neTNTAÍO MNTE€TNMNTNOÓ > хєєтє- 
«———- NCETOOME AN €NE€TNTAECIO : MNTETNMNTNOÓ ° XEETE- 


OI 


TNWMWE мпмоүтє NNFAAIAAIOC : 
TNWMWE мпмоүте ммгАлїлАТОС :- 
TNWMWE мпмоүте NNFAAÎAAÎOC : 
ИШШШе мпмогутє ммгалілатосі 


AOITON EIC TITOAIC THPC ACOYWWT NNNOYTE мпрро ` ayw 
лоїпом віс тполїс THPC асоүшау)т NNNOYTE мпрро : ayw 
жойпом віс тполїс THPC асоуфа)т NNNOYTE мпрро · ayw 
лотом EIC [TTOAIC тнрс ACOY]IWUT NNÎNOYTE мпрро · ayw] 


TETIPHFIA © ММТКАППАЛОК А ‘© MNTACIA © кнме ` MNTAM«QDNÍ- 
тефрүгіл :- MNTKATIMATOKIA : ММТАСЇА : KHM€ MNTAMONT- 
тєфрнгїл : ммткаппалокіїх MNTACÍA : микнмє : MNAAMOYNTÍ- 
тефрнга MINTKATITIA.OKIA] MNTa[cI]a : «-зкнімє MMN.AM.NI-] 


*M102 b*AKH : NAI <-> тнроү AYWWT NNENOYTE мпрро : 


Vi KH :- МАТ <-> тнроү з AYCWTM NCA*moye2ca2Ne мпрро :: 
P акног- МАТ AE THPOY хусатм NCATIOY€2CA2N€ мпрро :- 
C AKH ` N[3i4— ! THPOY хуфаут) NN«-—Noy[re мтрро] 
M лотоп марепетмкатнгорос : XIQgIT€ °’ NA2PMTIPPO ` 2M- 
Vi AOÍTON марепетмкатнгорос хіпіпе  ммаормпрро : 2M- 
P AOÍTON маәрепетмкатоігорос хіауїпє NNA2PMTIPPO ° 2M- 
C [лоїпом] марвпетмкатні(горос? XIWIÏTE ммаормпрро ° 2[M-] 
M TTPE4NAY еротм NTOTN мо)орп 2NTE€OYCIA 
Vi птрвеүмаү(!) еротм  єтєтмо мфорп омтєвуста :: 
P NTPE4NAY ершотм ететмо моорп 2NTE€OYCÍA :- 
C mTrpPeq]Nay єрот[н] єтєтмо [чоорп] омтвөүсіз. 
M мдамакгахє MMWTN AN о мбітрро 
Vi NGANATKAZE MMOTN AN мбіпрро 
*P 198 а NQNAANATFKAZC ммотм ам мбі*трро 
C NqNa[aNarka]ze MMOTN AN  NÓI[nppo] 
M воүшау)т NZA? мсоп: алла оуноусоп моүшот нарфає · 
Vi воүша)т NZA? МСОП: АЛЛА <———> оүсоп «———- NAPWWE : 
P воүшау)т NZA? мсоп го Алла «— —- OYCOTI «4———— —— —p«qq)e - 
SC (еІоүшаут N2a2 мсоп <----> оумоусоп Noywr мар/// аж 
1 ЛЄ peu probable d’après la longueur de la lacune. — 2 La partie supérieure du M est en lacune. 


Lire probablement КАТНГОРОС. — 3 Lacune de cinq ou six lettres. 
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La 


propos qui sont indignes de votre réputation et de votre rang : que vous servez 


le dieu des Galiléens. 


Or, voici que toute la ville а adoré les dieux du roi, ainsi que la Phrygie, la 


Cappadoce et l'Asie, l'Égypte et la Libye 1. * Toutes, elles ont adoré les dieux * 102 b 


5 du roi 2, 


Or donc, puisse votre accusateur être confondu devant le roi lorsqu'il vous 
aura vus?, les premiers, au sacrifice ! Le roi ne vous oblige pasà faire de nombreux 


actes d'adoration : une seule fois suffira. Vous retournerez ensuite à votre culte 4. 


1 Légére nuance de sens selon les versions : M, V 1 et C partagent les différentes provinces en deux 
groupes (Asie d'une part, Afrique de l'autre). En effet le mot KH M € est juxtaposé au prédédent et non 
pas relié à lui par M N. P, au contraire, met cette préposition entre les deux mote, faisant ainsi disparaitre 
cette nuance. Le texte de M, V 1 et C me parait meilleur. L'éthiopien (o. c., 182) mentionne l'Afrique, 
la Cappadoce et l'Égypte, l'arabe (Vadet) transforme la Phrygie en Afrique et la Libye on «51 di 
2 V] et P :« Toutes, elles ont obéi à l'ordre du го.» — 3V, : « lorsqu'on (litt. : ils) vous aura vus ». 
4 V 1 : « une seule fois suffira et, aprés cela, vous servirez à nouveau le Christ. P : « une seule fois suffit. 
Vous retournerez ensuite à votre culte à nouveau ». 
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M MNNC(OC KTETHYTN eneTNgM«qe ` мпрТатє мпєтмазіама : 
Vi MNNCWC мтєтнамає ом мпехс : MmpTofre NTETNMNTNOG 
P MNNCOC ктетнүтм епетма)мшцев ON г» мпрТаттє мтетмммтмоб 
М MNTETNMNTNOÓ NA2PEN 4——— NETCANECHT ММТМ ` 

Vi MNIIETNAXÍOMA :- * NNAQPMITPPO MNNETQATIECH T MMCDTN: 

P MNITETNASIWMA ммаормметсапеснт MMOTN :- 

*M103 а мток лє офок W таховіс : * KAAYAÏOC мткоүє €BOA Zen: 
Vi мток лє офак W пахоєїс KAAYAÍOC : мткоує €BOA 2N- 
P NTOK Ae «——— w пахоєїс кллүлїос мткоує євол [o]N' 
M N€Q)HP€ ммєрооуү (sic!) : ayw ON TIKYPIC віктор «—9 паунрєпє 
Vi NQ)HP€ ммеррооү : ayw < пкүріс вїктор ON тго)нрепе 
P NQHPE€ NNPPOOY г- ayw «— пкүріс BÎKTWP <-> TQHpe«c— 
M 4————————————» MHNOÓ NCTPATHAATHC мпрро: мім пєто NNOÓ 
Vi 4————————————» MINOÓ NCTPATHAATHC мпрро : мїм HETO NNOÓ 
P моромамос пмоб NCTPATYAATHC мпрро · мїм пето NNOÓ 
M омпазійдма мтєтноє мм METO мапнрє ?емтедбімтіровлөв 
Vi 2MITASIWMA мтєтмоє NIM METO мапнрє онтєдбімпроєлеє 
P 2MHAXIQMA NTETN2€ :- мм METO маупнрє омтєдбімпроєлеє 
M мтетм2е :- 

Vi NTETN2€ : 

P мтетм2е :- 

M ка! гар NPPOOY 2MH€Y€OOY п «——————— ayeneieyMei 
жу, kal гар амєррфоу «————— етмпоүвс : * єпєөүмєї 
Р KAI гар мррооү 2м<пєүєооү втем>поүв ayemieyMei 
М епекса : MNTEKÓIMMOOQ)Ee : W пахоєїс KAAYAIOC ^ 

Vi епекса : митєкбімміа)є а» таховіс KAAYAÏOC :- 

Р єтєкбімміаує ммпекса W пахоєїс KAAYAÍOC : 

М хо ммос мак W пәмеріт ҳєєралмпрро моромн * COTM 
Vi хо ммос NAK W TTENNAÏOC ` XEEPU)ANTIPPO N2PXUMH CWTM 
Р TXO MMOC NAK W TIFENNAÏOC X€ep«q)aNTPpPOo морафмн сотм 
*M103 bXEA2WB NTEIMINE GONE ` MMOK : *——— — dNagyw*nme 
Vi X€AY24QB го <------ атте  NTEKMNTXOEÏC : qNag)wrme 
*P 128 bXEAWAXE мтвіміме UOTE  нтєкмитхоєїс ON AO Ф* тє 
М 2NOYNOÓ ммка2 мент €BOA X€QM€ ммок · + +, 

Vi 2моүмоб ммка2 N2HT г «—— хедме MMOK томоү : 

P QNOYNOÓ NMKA2 мент, -——- X€qM€ MMOK томоү :-- 

M NEQHK€ NTITOAIC ATETNAAY NPMMAO ° нвеорфамос ATETNGI 
Vi N2HKE  NTIIOAÍC ATETNAAY мрммло морфамос әтетмді- 
P 


монкє мтполіс ATETNAAY мрммао ` NOPhANOC атєтнаєї 


1 Le 2 est recouvert par une tache. 
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Ne déshonorez pas votre dignité et votre rang devant vos inférieurs 1. 
Toi méme Monseigneur * Claude, tu es l'un des enfants royaux, et le Seigneur * 103 & 
Victor, lui, est le fils du commandant des forces armées du roi ?. Qui vous égale en 


dignité? Qui est aussi remarquable que vous par l'éminence de son rang? 


5 Car les rois, dans leur gloire 3, ont désiré avoir ta beauté et ta prestance *, 


Monseigneur Claude. 


Je te le dis, mon ami 5, si le roi de Rome apprend que pareille chose t'est 
arrivée 8 Ж, il en sera trés affligé, car il t'aime 7. * 103 b 
Les pauvres de la ville, vous les avez faits riches, les orphelins, vous vous 


10 en êtes occupés. Si pareille chose arrive?, les pauvres de la ville mourront 


1 У 1: « votre rang et votre dignité devant le roi et vos inférieurs ». P:«votre rang et votre dignité 
devant vos inférieurs» -- 2 P:«etleseigneur Victor le fils de Romanos, le commandant en chef des 
forces armées du roi». — 3 Cf. peut-être Luc хп, 27. —  * V l:«les rois lointains ont désiré 
avoir ta beauté et ton art de la guerre». Р: «les rois lointains <dans leur gloire ont désiré avoir ton 
art de la guerre еб ба beauté». Le mot ÓINMIQ€, dans ces deux versions, semble fautif. | -- 
5 V 1 et P:« û noble» — 9 V 1 « que quelque chose est arrivé à ta Seigneurie». Р : « que pareille 
chose est arrivée à ta Seigneurie». — 7 V let P ajoutent : « beaucoup».  — 8 V1:«si quelque 
chose vous arrive». P : «si pareille chose vous arrive ». 


KSE 


Уі 


Vi 


*M104 a 


Vi 
P 
ЖС 


175 
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мпєурооуа) єрфаноудав NTEIMINE а)алте : <> меҙнке 
пєурооуа): : єрфамоудав «—————» UNE MMWTN A N2HK€ 
мпєурооуа :- EPHANOY2WB мтвіміме а)опе MMWTN ` N2HK€ 


NTIIOAIC ` NAMOY QAITEQKO : NAME <-> мпєісүмвоүлєүє нрфмє. 
NTITOAÏC NAMOY оапєоко : NAME гар мпєїсүмвоүлєүє NPWME 
NTITOAÏC NAMOY 2ATTE2KO · NAME «— мпєїсмвоүлєүє (sic!) мраэмв 


ENE? єппєеооу г алла віоүваҙтофеліа мромє мім 
ENE? єппєөооү :- алла €íOYy«OqgTOdD€AÍA NOYON мїм 
ENE? єппєөооү ` алла віоүва)тофүлта NOYON мім :- 


CX TM мсаї XEANOK OYNOÓ 2NOYAYKIA MITAPAPOTN NTOTN 
COTM NCWÏ хеамгоүмоб N2OYO єр тм «———————————» NTWTN 
соатм мсооі XEANOK OYNOÓ 2NOHAHKÍA MITAPAPOTN * NTOTN 


оманрєа)нм ` NTETNCOOYN AN Xeoyre Ғоүвєпрро : S 
NTETNQENWHPEWHM : NTETNCOOYN AN хе оүпє Роувєпрро : 
*—2NQHPE€QHM NTETNC<OZ>OYN ам. ҳєоүпє <фоүвє>прро -- 


мпєтмсотм впетсн2 ` хєп*аалҳє мпрро оүкшотпе > каї 
мпєтмсотм єпєтсно ` хепаҙлхе мпрро :- оукаюттє кл! 
MIETNCOTM впеГтісн2 xenqgaxe Mn[p]po оүкоотпе kai 

* пцахе мпрро оүкоотпве kal 


гар ANOK 2а) ANTOYXPHCTIANOC : манрє NXPHCTIANOC : ayw 
гар ANOK 2W амгоүхрістілмос NQgHpe? * NXPICTIANOC ayw 
ГАР ANOK 2а) амгоухрнстіанос · NWHPE NXPHCTIANOC : ayw 
rap амок 20 амгоүхрісфамос манрє Nxpictanoc ayw 


оүсоп NOYOT TIENTAIOY«ODQ)T MMOG 20 ° ayw MTTEGANATKAZE 


оүсоп моүшт > пємтаїоүфајт «—————————. Мпедамагка>е 
оусоп NOYOT пемтатоүооу)т «———— о. ayw мпєдамагкаєє 
оусоп моүшт MENTAIOYWWT ммод 20 : ayw мпаамагкахє 


MMOI мкесоп ' алла Теіре мпадаумаує NXIOYE : {мє FAP MMOTN 
MMO! мкесоп г AAAA Тєїрє MITAQMGQe NXÏOYE :- {мє гар MMOTN 
ммої NKE€COTI * алла фєїрє MTAWMWE 2NOYLDIT 4 «у 
MMOI NKECON ` алла Тєрє мпааумаҙе NXIOYE [T]Me PAP MMOTN 


емпаонт © <———› AYXD 222 мсоп AÏ2AOOAE MMOTN 2NNAÓIX 
e€MITAQH'T г «—— — дүш «———————— - AÍ2AOOA€ MMOTN 2NNAÓIX 








5 
еомпаонт Ітнірд * ayw 222 мсоп ai2Aoo[Ae MMJOTN оммабіх 





------- 





NTN NETNEIOTE ·‏ >------- هه 
ететмо мкоүг: XEANOKTE помдал NNETNEÏOTE :‏ 
E cr бо Вань „аана‏ 





--------> NTN Іметмешюіте 


t Un seul point sur le І. -- 2 TN rajouté, — з PÍCTIANOC N WH PE rajouté, — 4 Ici 
longue omission : le scribe а visiblement sauté une colonne entière. 
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[117] LE DIABLE TENTE CLAUDE ET VICTOR 039 


de faim. En vérité, je n'ai jamais conseillé le mal à personne. Je veux, au contraire, 


le bien de tous. 


Écoutez-moi, je suis plus âgé que vous!. Vous êtes? des jeunes gens, 


vous ne savez pas ce que c'est que de s'opposer au roi. 


N'avez-vous pas entendu ce qui est écrit : * « La parole du roi, c'est du feu»? 
Car, moi aussi, je suis chrétien, fils d'un chrétien ; j'ai fait un seul acte d'adoration 
et il ne m'a pas forcé à recommencer; bien au contraire, je pratique mon culte 
en secret. Je? vous aime en mon cœur4 et souvent5 je vous ai bercé dans 


mes mains, vous et vos péres 9.» 


1 У 1 «ўе suis plus grand que vous». -- ? Vl:«vous, vous êtes». | — 3 P omet le passage : 
«Je vous aime ... de tous les instants». Il s'agit, de toute évidence, d'une faute d'un copiste, qui а 
sauté une colonne. — 4 C:«de tout mon cœur ». — 9 «souvent» : pas dans V 1. 
в У 1: «је vous ai bercés dans mes mains dans votre enfance, саг je suis le serviteur de vos pères ». 
L'arabe dit (Vadet) : « je vous ai portés maintes fois dans mes bras quand vous étiez enfants, car je suis 
le serviteur de vos pères ». L'éthiopien est plus bref (о. c., 183) : « ego enim servus sum vester et patrum 
vestrorum». Le texte de У 1 serait peut-être le meilleur. 


ж 104a 


Vi 
P 
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пехаү млд XENTKOYE €BOA том єксумвоулєує мам мтеіге :- 
пехаү мад X€NTKOY €BOA том : єксумвоулєує мам ммаї : 
«тт: т ,рр8Чшвз« éi 

мехаү мәд [XENTKOY євол TION єксум|воулєує мам мтєщоє 


пєхалд XEANOKITE AÍONHCIOC пемтапрро псом мпекеішт : 
пєхла XEANOKITE :- лїомнсїос :- * пємтапррРро псом мпекеюот 
46-------------------------------- -------------------» 


[rexaq xeanok]ne лто[м.сгос (IIIe: IN 





*M104 b TNNOOY'T «————— * минєсоаї ° AÏENTOY мпрро NNE2APMENI- 


Vi 
Р 
ЖС 176 


Vi 
P 
C 


Vi 
жр 


XOOYT «ө------ MNNE€C2AàÍ <y мпрро NN2ApPMeENT- 
اه‎ Б c 
* TNNOOYT вепвіма MNNEC?AI аїнтоу  мпрро NNE?2APMENI- 


ОС AIKTOI <—> OO0APOd мммесдат NÍPHNIKON ° XEANOK OYPOME 
ОС: AÏKTOÏ <—> «q)apoq :- MNNEC2AÏÎ NEÏPHNHKON г : ҳєлмгоүромє 
و سه‎ 
ОС аїктог ом аухрод MNNEC?AI NÍPHNIKON > XEANTOYPWME 


NIPHNTKOC «——————————- NKAIPOC NIM З 
EPEOYEIPHNH з омма2іооүв NKAIPOC 4 мїм :- 
ч و‎ 
NÍPHNIKOC <——— > NKAIPOC NIM : 


ппетоүзав Ав. апа KAAYAÏOC · лпєпма мпмоүтє кім Epoq · 
ппєтоүл2в лє апа KAAYAÍOC апєпна мпмоүте кїм Epoq 
U"I€TOYAAB <——>5 апа клаүліос апєтна €TOYAAB кім” 
ппетоүхав AE апа KAAYAIOC > апєпна мпноутє кім єрод 


пехад мата BIKTWP * XETACON ммеріт: TMeeye хєпаїтє пхахє 
ПЄХАЧ мата BIKTWP * хепасон ммеріт: TMeeye xenaíne пхахє 
пеха4 мапа BIKTWP ` хєплсом MMEPIT Рмєєує xenaimme nxa[xe] 


хүш папостатнс : ерепховіс єпєгрма naq : мтєумоу aq- 
* у мапостатнс : єрєпхоєїс єпітіма МАЧ — * мтєумоу <-- 
хүш папостатнс ерепх(овіс EÏNEITHMA май. NTE€Y[NOY aq- 





€PATOYON2 ввол > Adnan <-- ----->  2NOYQ)ITIE 
---------......... ачпот мпєүмто євол  омоуауїнє 
[ePlaroyewg esola algfnwr ////ЛГІГІІІІШІ5 2NoYianne 


4-----------------------» 
NOE NOYTÍK мкают :- 
“--------------------> 


мтєрєдоує €BOA MMOOY NOYKOYI ° Aqxí мпєїнє моүмоб 
س‎ AqXÍ мпєїмє моүмоб 
NT[ePeqoye євол ммооу| NOYKO[YI лахі мпвіме моүімоб 
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[119] LE DIABLE TENTE CLAUDE ET VICTOR 541 


Ils lui dirent : « Qui es-tu pour nous conseiller ainsi 1? 


— Je suis, dit-il, Dionysios, que le roi, frére de ton pére, a envoyé? * avec * 104b 


les écrits. Je les ai apportés au roi des Arméniens? et je suis retourné chez lui 


avec les écrits de paix, parce que je suis un pacifique de tous les instants 1». 


Le saint Apa Claude fut touché par l'esprit de Dieu 5. П dit à Apa Victor: 
« Mon frère bien-aimé, je pense que c’est l'Ennemi et l'Apostat 5. Que le Seigneur 


le punisse ? ! » A l'instant le Diable devint invisible et s'enfuit honteusement 3. 


1V1:«cel» -- ?V 1 ajoute :«ici». — 3 У 1 omet « je les ai apportés». — 4 V 1:«je suis un 
homme sur les chemins duquel est la paix tout le temps». Éthiopien (o. c., 183) : «ego vir pacificus 
sum, qui omnibus diebus vitae meae ambulabo in расе». — "Pr l'Esprit Saint». — 6V]: 
«l'Ennemi apostat» — 7 Cf. Jude 9. Même phrase ci-dessous (sauf le personnel) 108 b. — 811: 


« А l'instant le Diable se déroba à leur présence, honteusement. comme une étincelle ». 


1 D’après sa place ce О semble être celui de СОМ. — 2 NH (plutót que МІ) rajouté en tout petit 
au-dessus de la ligne. — 3 Un seul point виг le І. — 4 Un seul point sur le І. — 5 Y avait-il 
la particule AE? — 6 La longueur de la lacune ne permet pas de restituer МПЄУМТО €BOA. 
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жМ105амвебоа) * eqxoce мматє : €peNeqBAA ME? NCNOdq > epe neq- 














Vi N€Ó« d) €qxoce емате. epeNeqBAA ME? NCNO ө<------------> 
C мє[боа eqxoce emare ереміІеЦавал мер месмоді////////////////// 
М ва) о NOE MITANEIPIP м2ооүт: EPEOYKEAEBIN 2NTE€QÓIX NOYNAM : 
Vi <- ца и ж А 
М е442оте євол EMATE : єрєоукапмос NHY €BOA 2мрод · EJAWKAK 
Vi e єЧўла)клкК 
M €BOA 2NOYNOÓ N2POOY ` «———————» XEW Bla: лїга) MNKAAY- 
Vi євол 2NOYNOÓ N2pooy єдха ммос XEW вїл 21200) MNKAAY- 
M AIOC ' пкевіктор aqgT2!ce MAI "oO BIA мпооү 2лүорвєт єгоүм 
Vi AIOC :- пкевіктор aqTo2íce мат - w вїл мпооү хуорвєт €20YN 
M NCACA NIM ` 
Vi МСАСА МҮМ: 
М EIWANBWK ETITEPCIC шаТбеммеркоүріос eqToice мат 
Vi €IQJANBCODK єтпєрсїс :- * 

EIWANBOK E2POMH «уаібемтекстүлан єсТоотє Naï 
* M 105 b EIC TKEANAIOXIA * TAÏ NTAIP*2NAI єкт MITAHI N2HTC ° AIBOK 


еттмарнс NKHME · мсотт MITAQHP€ жаза NPPO N2HTC · NTEPEI- 
APX€Í NOYXDN2 €BOA N2HTC : апаї XEKAAYAIOC мємпанрє 
мәромамос. AYOYWN? €BOA N2HTC єуоуфа) €NOXT €BOA ` алла 
Тсооүм xeoy пефмаааа : 
шепекоүхат а) KAAYAIOC : Тматрєпрро E3WPIZE MMOK 
EYKA? мауммо ` WANTEKMOY омпма єтммау ` фсооүм хєнсє- 
NA€XO)BACANIZ€ MMOK ам * АЛЛА ŸNATPEYAOMXIZE ммок ETMEK- 
*M106a* спір NOE мпекховіс :- 
ayw Тматремеоүннв єтомпаєртє · WA єҳмпєксомаА моүмоб 
NKOTTPIA" меє мтаттрвенархіервүс дас омптафос мпєкхоєіс : 
NTOK офок W віктор аєтамоб мбом Тнатрєутаа)уємєква- 
САМОС ENZA? NAÏKACTHPION ` €IQJANKATPPO €MOYOYT ммоотм 
TEIMA ` петмсмод NATIO PK NTANOYNE ° AAAA TNAWXN MTIETNPAN 
N2HTC : | 
W ВІА AI2ICE єїборб ETEKKAHCIA · мпєтєаутауос єораї — 
* M 106 b * нхімео)орт гар AITPEAWT ° плїкатос €NKOTK митєда)уєєрє 
CNTE ` лүш мпоушфт єрод мпєїновє : 


1 Probablement le € de МЕД d’après l'emplacement. 
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[121] LE DIABLE TENTE CLAUDE ET VICTOR 543 


Lorsqu'il se fut un peu éloigné d'eux 1, il prit l'apparence d’un grand Éthio- 
pien * à la taille très élevée, aux yeux injectés de sang, au poil comme celui des 
sangliers, tenant une hache dans la main droite. Il était très effrayant. De la fumée 
sortait de sa bouche 2. Il s’écria d'une grande voix : « O Violence, j'ai été accablé 
par Claude! Victor aussi m'a fait souffrir! O Violence de ce jour, on m'a encerclé 
de tout cóté 3! 

Si je vais en Perse, je trouve Mercure. Il me fait souffrir. 

Si je vais à Rome, je trouve ton monument. Il m'effraie. 

Voici également Antioche, elle op j'avais voulu * bátir ma maison. Je suis 
allé en Haute-Égypte, j'ai choisi mon fils, je Гу ai fait roi 4. Lorsque j'eus commen- 
cé à m'y manifester, voici que ce Claude et le fils de Romanos y sont appparus, avec 
le désir de me chasser. Mais je sais ce que je vais faire. 

Par ton salut, Claude, je te ferai bannir par le roi en terre étrangére, jusqu'à 
ce que tu y meures. Je sais qu'on ne pourra pas te supplicier mais je te ferai trans- 
percer * le flanc comme ton Seigneur 5. 

Je ferai que les prétres qui sont dans mon temple amassent sur ton corps 
un grand tas de fumier, ainsi que je l'ai fait faire aux grands-prétres dans le tom- 
beau de ton Seigneur. 

Quant à toi, Victor, par ma grande puissance, je ferai multiplier tes supplices 
dans de nombreuses cours de justice. Si je laisse le roi vous tuer ici, votre sang 
arrachera ma racine 6; eh bien, j'y détruirai votre nom! 

О Violence, j'ai peiné à tendre des pièges à l'Église et je n'ai pas pu la jeter 
à bas. | 
ж Car, dés le commencement 7, j'ai fait que Lot, le juste, couchát avec 


ses deux filles, et on ne lui a pas compté ce péché. 


1 V | omet « Lorsqu'il se fut un peu éloigné d'eux». | — 2 У 1 omet le passage : « dont le рой]... 
de ва bouche». — 3 Mouvements oratoires comparables : 65 b (Panégyrique de Sévère) et 190 b 
(second panégyrique de Constantin. — * Il s'agit évidemment de Dioclétien. — 5 Cf. Jean 
xix, 94. -- 6 МОНТС se rapporte à TEIMA. Le suffixe féminin -C est-il dà au fait que l'au- 
teur pensait au mot ПОЛІС ? Ou bien est-ce un féminin à valeur de neutre, le mot MA étant 
inanimé? Ou, plus simplement, TEIMA a-t-il pu être considéré comme un simple adverbe ? 
— 7 Références aux textes bibliques auxquels il est fait allusion ісі: Lot : Genèse хіх, 31-35; Moïse : 
Ехойе п, 19; David : 2 Samuel хі, 4; Nabuchodonosor: 2 Chroniques XXXVI, 20; les trois jeunes 
gens : Daniel ці, 13-97; Bel : Daniel xm, 21; le dragon : Daniel хту, 26; reniement de saint Pierre : 
Matthieu xxvi, 09-75; Marc xiv, 66-72; Luc ххп, 56-62; Jean хуп, 17 et 25-27; persécution des 
Chrétiens par saint Paul : Actes vir, 58 à үш, 3. 


* 105 а 


* 105 b 


* 106 à 


* 106 b 
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AITPEMWYCHC пмомоеєтнс офтв мпрммкнмє г ayw мпоуат 
ерод мпєїмовє : 

AITPEAAYEIA €NKOTK ммеїмє NOYPIAC : ayw мпоүшт epog 
MITEINOBE : 

AfTPENABOYXOYTXODNOCOp ° AÏXMAAWTIZE MITAAOC MITIHA ` 2A3OH 
гар мпатоувак NQCOOYN · AN мпмоүте мтпе 2MITTPEQNOY X мпауҙо- 

*M 107a MNT NWHPE*WHM E2OYN €T€2PXD · метммаү AYTCABOQ €€TIKAAEI 
мпмоутє : 

TIKEAANIHA ON ададораєр мпєрпє : мпмоб NNOYTE BHA 
AqMOYOYT мплмоб млралком ETO мл моргамом ` ayw aqWwre 
мавнр ємррфоу 

AITOYNECTTAAOC мміоүлаі EXMMECIAC пєтоумоутє ерод xe- 
пєхс : NTEPOYCPOY ммод ` а420рв4 NTAÓOM ` 

AITPETINOG етреммедапостолос > арма ммод NQJOMNT 


М NCOTT * худа» T€IK€OYaà мпоүст €poq мпєгмовє · 
ЖС 181 * com: ayw me[ik]eoya мпоүшот Epoq MITEINOBE : 


*M107 b " дітрепаүлос > AÏWKEI NCANAHOCTOAOC ° TEIKEOYA ON 
C AITPETAYAOC  AIWKEI NCANATIOCTOAOC пєїкєоүл | ON 
M мпоуат €poq MITEINOBE : 

C мпоүшп ерод MITEINOBE : 

М NTEPENAI лє тшмс омпка2 > AÏMIKE MMOI моүкоүї < 
C NTEPENAI лє TOMC 2MIIKA2 ° AIMIKE MMOI NOYKOY! * ayw 
M NTEPEIMTON ммог моүкоүї EIC KAAYAIOC адархєї NOYQON2 €BOA 
С NTEPEIMTON ммо NOYKOY! ` EIC KAAYAIOC A4APXEI NOYXDN2 €BOA 
M 2NTANAIOXIA MNBIKTWP па)нре N2POMANOC : EYAÏWKEI нсарї 
C 2NTANTOXIA MNBIKTWP па)нрє N2PXOMANOC EYAIWKEI NCWI 
M NEPOME мтаїтрєпрро 2OTBOY ° CEWA мпєусама єутамс 
C NEIPOME NTAITPETPPO [2от]воү cewa [M]rreycoM[a : €Y TO M]c 
M MMOOY : AYMEQTEITOAIC тнрс 2NNEYMNTNA «омтос aï? wd) 
C M[Mooy] хүмєгТп[оліс тнр]с 2ІмІмеүммтма ГімтГіс лго]ос 
le NMMHTN МСАСА NIM : 

C NMHHTN (sic!) IIIIN 


*M108 a пкепетрос : * mapxiemickomoc NPAKOTE Tano мммад eq- 
ЖС 182 * пкєпєтрос [rapx]iemickonoc мракотє фән[а) мрммаа eq- 


M T2ICE Nal 2NPAKOTE : 
С Тдісє мат омракотє 
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[123] LE DIABLE TENTE CLAUDE ET VICTOR 045 


J'ai fait que Moise, le législateur, tuát l'Égyptien, et on ne lui a pas compté 
ce péché. 

J'ai fait que David couchát avec la femme d'Urie, et on ne lui a pas compté 
ce péché. 

J'ai fait que Nabuchodonosor capturât le peuple d'Israél. Or, avant leur 
venue, il ne connaissait pas le Dieu du ciel. Lorsqu'il eut jeté les trois jeunes gens 
* dans la fournaise, ceux-ci lui apprirent à invoquer Dieu. 

Et par la suite, encore, Daniel renversa le temple du grand dieu Bel. Il tua 
mon grand dragon!, mon instrument, et devint le compagnon des rois. 

J'ai soulevé le peuple des Juifs contre le Messie qu'on appelle le Christ. Lors- 
qu'on l'eut crucifié, il brisa ma puissance. 

J'ai fait que le plus grand de ses apôtres le reniât trois fois, et, à lui non plus, 
ce péché n'a pas été compté. 

* J'ai fait que Paul persécutát les apótres. A lui non plus, ce péché n'a 
pas été compté. 

Lorsqu'ils eurent été enterrés, j'ai eu un temps de répit. M'étant un peu reposé, 
voici que Claude commença à ce manifester dans Antioche, avec Victor, le fils 
de Romanos pour me persécuter. 

Les hommes que j'ai fait tuer par le roi, ils emportent leurs corps pour les 
ensevelir. Ils ont rempli toute cette ville de leurs actions charitables. En vérité, 
jai été tourmenté par vous de toute manière. 

Pierre aussi, * le patriarche d'Alexandrie, me tourmente, il me fait souffrir 


à Alexandrie. 


1 Cf. p. 233, n. 2. 





1 Le A n'est pas visible, contrairement à се que dit Von Lemm. — 2 Contrairement à Von Lemm 
je n'ai pas vu ces deux lettres. 


* 107a 


* 107 b 
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*M 108 b ауєпєкоухаї w * KAAYAIOC · FNAWOPHEP мпектопос €TOY- 
C [m e]meko[y]* * 


M ayw ON пєікєоүл хєфотє пепіскопос MY oi AGO@AIBE ммо! 
С ayw ON TEIKEOYA хефате пепіскопос МОЇ ` AGOAIBE ммо: ° 
М муч NNAPITE NTOOT ааораї €COYHN `- 

С 244! ммарпє NTOOT ŒA2PAI ECOYAN 

M схфак €BOA MMOI MW клауліос ФТматремекхахе pawe 
C CAQQXUK EBOA MMO! а» клаутіос г: Тматрєнєкхахє pawe 
М ммок : NTATPE2ENKOOYE OYW? оммєкні етсотп ` NTATPENET- 
С MMOK NTATPE2ENKOOYE OYW? 2NN€KHI ETCOTI · NTATPENET- 
M сапєснт MMOK рховіс ENEKOYCIA : Тсооүм гар хевекоүса)- 
С сапєснт ммок ep[xoeic] ENEKOYCIA ! · Tco[o]yN [rap xeek]oyeq- 
M WOYWOY ммок €XNTMNTMAPTYPOC ` алла мфмакааү ам eat 
C woyw[oy ммок ехмтіммтмартүіріос (алла NT]NAKAaAy? ам elo 
М NTEKATE : 

C мГтекатге| 


NAKOTQ NAK 2NKHME  NTAAAQ мернмос NOYNOÓ NOYOEIW ° 
NTOK гож * W TIKYPIC віктор CA2WWK €BOA ммо: : XENTKOY- 
KOYI 2мөүлнкіз алла Рмапатлєує MMOK 2N TE 3OPHCTIA мкрброэ2 
2ANE2KO 2NOYMNT MMO 
мтередхе HAT "Ae NÓITITAIABOAOC · адхі NOYWNE HOIATTA 
KAAYAIOC " AQNOXC NCOq єдҳо ммос XEBWK пхахе NNETOY- 
МАВ * ерепховіс EMEITIMA NAK :-- 
* M 109 a мтод Ae айтот * омоудутє єдмєхорооу євол аухмтєд- 
ME2TTOOY тнра 
NETOYAAB AE AYTAYO мпєїфалмос ` хепховіспе плоүоєм 
ммпасатнр вімарҙоте 2HTQ NNIM : 
хүмоофе AE WANTOYBWK E2OYN єпкоуї MMONACTHPION 
хусумагє NTEYQ)H €P€2MQAA CNAY ` моосє мммаү 
мпеарасте Ae лпрро TNNOOY NCAamna KAAYAIOC * AYENT4 
мад 2моүмоб Mun: 
мтередмаү Epoq мбіпрро nexaq мад : XEXAIPE KAAYAIOC 
“м1өьпефме MMOG омпаонт тнра · * NTAÍXOOY мсок єтрємаріста 


мммемернү мпооү XEN2OYMICETE ммррооү 


1 Contrairement à ce que dit Von Lemm, le groupe ЕМЕ est visible. — ? Von Lemm donne 


II 1] EKAAY. Mais les traces de МА sont visibles. — з IT€KO visible (absent chez Von Lemm). 
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Et cet autre encore, Psoté 1, évêque de Psoi, m'a maltraité : i1 m'a enlevé 
mes temples jusqu'à Syene. 
Éloigne-toi de moi, Claude, je ferai de toi la dérision de tes ennemis, je ferai 
que d'autres habitent tes demeures de prix et je ferai que tes inférieurs s'emparent 
5 de tes biens. Je le sais, tu veux tirer gloire de ton martyre. Mais je ne les laisserai 
pas te décapiter. 
Par ton salut, Я Claude, je détruirai ton sanctuaire qu'on te bâtira en Égypte 
et j'en ferai un désert pour longtemps. 
Toi aussi, seigneur Victor, éloigne-toi de moi, car, malgré ton jeune âge. 
10 je t'infligerai l'exil et tu subiras la faim dans la condition d'un étranger». 
Lrosque le Diable eut ainsi parlé, Apa Claude prit une pierre et la lui jeta 
en disant: « Va-t-en, ennemi des saints, que le Seigneur te punisse 2!» 
Le Diable s'enfuit * honteusement en poussant des cris à remplir toute la 
montagne. | 
15 Les saints récitèrent ce psaume 3 : « Le Seigneur est ma lumière et mon 
sauveur. Qui craindrai-je ? » 
Ils marchèrent jusqu'à ce qu'ils atteignissent le petit monastère. Ils célé- 


brérent l'office pendant la nuit, assistés de deux serviteurs. 
ENTREVUE DE CLAUDE ET DE DIOCLÉTIEN 


20 Le lendemain, le roi manda Apa Claude. On le lui amena avec de grands 
honneurs. 


Lorsque le roi le vit, il lui dit : « Salut, Claude, que j'aime de tout mon cœur. 


* 108 b 


ж 109 а 


ж Je t'ai envoyé chercher afin que nous dinions ensemble aujourd'hui, car c'est * 109 b 


lanniversaire des rois. 


1 C:«Psaté». — 2 Jude 9. Même phrase (sauf le pronom personnel) ci-dessus 104 b. — 3 Psawme 
ххуп (XXVI). 
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хдоуфа)в мбілпа KAAYAIOC XEEKWANCWTM NCWI ° мгло 
EKWMWEEIAWAON ` TNNAAPICTA · MNNENEPHY 2NOIAHM ` мтпє 
AYAPICTA лє мпе2ооү ETMMAY MNNNOÓ MTITAAAAAION ° NEPEATTA 
KAAYAÏOC NHX 2NKOYNQ мпрро г aq6« лє eq«qjaxe мммад 2NOY- 
ооп хєсатм мса W KAAYAÍOC г KCOOYN хефме MMOK 
* M 110a €IQJaNqjaxe NMMAK мрастє : * омтмнтє ммемоб MTITTAAAA- 
AION : TIGE MMOI NTOYCIAZ€ г NFTAAOOYCIA E2PAI моүсоп NOYCO T * 
вүмаү EPOK г ayw NTNAANTAIKE мак AN MITAPAOYCOT моүст ° 
хеменоб тнроу боат EPOK · адєпєкоухаї W KAAYAIOC · EKWAN- 
TIGE MMOI мкоүфат ммамоүте: FNAAAK мховіс EXNTAMNTPPO 
пехад NOIATA KAAYAIOC > хесотм єрої «о прро · мгсотє 
NNEKNOBE 2ENMNTNA © лүш NEKANOMIA 2N2ENMNTŒN2T4 ° ка- 
*M 110b TAGO€ NTAAA*NIHA XOOC мпрро : 
еті домо мбіпаховіс IC пехс XEEKWANT NAI ммеммтррооү 
THPOY мпкосмос : ммпєүєооү · мфмллмїхє AN вбозаут EXN- 
теөүсід мвотє €TMMAY хүс EKWANKTOK W прро * TNOYTE мака 
МАК €BOA : 
AYTOOYN лє омпарістом лпоүл moya BWK єпєдні Nepeoy- 
2M2AA лє OYH2 NCAATTA KAAYAIOC пехад Naq ` хєлүєтпромє 
* M111 a €2OYN єпєаутєко: мгвї мпєурооуад) лдвок лє · клтлөє NTAqOY*e2- 
CA2NE мая, 
хчвок лє мбіата KAAYAIOC Q)ATHI мапа віктор ` AGTAMOG 
ENEWAXE тнроү мтаттрро XOOY над: AQMKà2 монт EMATE мбізта 
BIKTWP ° 
пеха4 XEW TOOT MNEIXIMUN NTAYCOPG євол €NEXPHCTIANOC 
хуба лє вүмелета 2ENAWAH MITQ)OMNT N2ArIOC : 
XEKCMAMAAT TIXOEIC пмоутє * NNENEIOTE ° KCMAMAAT ayw 
пекрам 2авооү WANIENEZ ` XENTKOYAÏKAIOC 2NNEK2BHYE · MN? WB 
* Mill b NIM NTAKAAY ' NEK2*BHYE THPOY 2MMENE : хүс NE€K2IOOY€ сєсоү- 
TON : 
NEKAT THPOY 2MMENE ` ayw 2N2àT MME NENNTAKAAY ` ка- 
TASOB NIM NTAKENTOY €XXDN ` ayw єораї €xNOÍAHM : тполіс 


NNENEIOTE " XEE2PAI 2NOYME MNOY2AI > AKEINE NNAI THPOY 
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— Бі tu m'écoutes, répondit Ара Claude, et que tu cesses de servir les idoles, 
nous dînerons ensemble dans la Jérusalem céleste ». Ils dinérent ce jour-là avec 
la noblesse du palais. Apa Claude reposait sur le sein du roi, qui continua à lui 
parler secrétement : « Écoute-moi, Claude, tu sais que je t'aime. Quand je te par- 
5 lerai demain * au milieu de la noblesse du palais, fais-moi plaisir, sacrifie. Offre * 110 a 
le sacrifice une seule fois, sous leurs regards, et je m'opposerai pas à toi plus d'une 
fois, car toute la noblesse te regarde. Par ton salut, Claude, зі tu me fais plaisir 
et adores mes dieux, je ferai de toi le maitre de mon royaume. 
— Écoute-moi, roi, dit Apa Claude, rachète tes péchés par des actes de 
10 miséricorde et tes iniquités par des actes de compassion, ainsi que * Daniel Га * 110 b 
dit au roi !. 
Aussi vrai que vit mon Seigneur Jésus-Christ, méme si tu me donnes tous 
les royaumes du monde et leur gloire 2, je n’accepterai pas de regarder ce sacri- 
fice abominable, et si tu changes, roi, Dieu te pardonnera ». 
15 A prés le festin chacun rentra chez lui. Un serviteur accompagnait Ара Claude, 
qui lui dit: «Оп а emprisonné des gens. Et tu ne prends pas soin d'eux?» Il y 


alla comme il le lui avait * ordonné. * 111a 
CHANT DE CLAUDE ET DE VICTOR 


Apa Claude alla jusqu'à la maison 4” Apa Victor et informa de tout се qu'avait 
20 dit le roi. Apa Victor en fut trés peiné. 
« Quelle tempéte, dit-il, a été préparée contre les Chrétiens!» Ils récitérent 
ensuite le cantique des trois saints 3: 
« Tu es béni, Seigneur, Dieu de nos péres. Tu es béni et ton nom est glorieux 
éternellement, car tu es juste dans tes œuvres et dans tout ce que tu as fait. 
25 Toutes tes * ceuvres sont légitimes et tes chemins sont droits. * 111b 
Tous tes arrêts sont légitimes et ce sont des arrêts légitimes, ceux que tu a 
pris, pour tous ceux que tu as fait venir sur nous et sur Jérusalem, la ville de nos 
pères. Car c'est à juste titre et à bon droit que tu les as tous fait venir sur nous 
A cause de nos péchés, parce que nous avons péché, que nous avons transgressé 


30 la Loi, que nous nous sommes éloignés de toi. 


1 Daniel ту, 24. — 2 Matthieu ту, 8. — 3 Daniel пі, 26-45 (sauf 34-37). 
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EXWN етвемеммове - XEANPNOBE ANANOMEI амсагахом €BOA 
MMOK ` 
ANPNOBE 2€N2XDB мім ` AYW мпємсотм NCANEKNTOAH · оүле 
мпем2арег єрооу г оүле MITENAAY г катлеє мтакофм єтоотєм 
* M 112 a XEEPETITETNA*NOYG фатє MMON ` лүш 2WB мім NTAKENTOY €2pa2I 
€XON ` ммофв NIM NTAKAAY мам о NTAKAAY NAN 2ENOY2AIT MME : 
AKTAAN єораї єтоотоу N2ENXAXE мапостатнс · ayw оурро 
мрєдхімбомс · AYW MITONHPOC * парапка? тнрд · 
темоүбе мстомам AN €OYXDN EPON омпємеввіо ` XEAYWITE : 
ммоүмобмєб ауатє NN€K2M2AA г мимєта)ма)є мак. 
хемда)ооп AN 2MITEIOYOEIU) NÓIOYAPXON н оүпрофнтнс ° H 
* M 112 b OY2YFOYMENOC * г оүле блл ` оүле OYCIA: оүле мамтало єораї 
мпєкмто €BOA : €TPENÓINE€ NOYNA ^ 
AAAA орм 2NOYŸYXH єстввну г MNOYTINA г єдевіну : EKEWOTIEN 
EPOK Hee NOYTAAO мовіле 2IMACE · лүш NOE моємтва N2IEIB 
EYKIWOY · 
TAITE өв марєсфаютє мбітмөүсіз ` мпекмто €BOA єтрєм- 
аҙмаҙе мак ` хеммау)і бооп NNETNA2TE EPOK : 
тємоубє темоүнг мсок омпемонт тнра ` ayw TENP20TE 
*M113a N2HTK ' AYW TNWINE ` * NCAITEK20 мпрфантє NAN алла APIPE NMMAN 
KATATE€KMNT2AK · лүш KATATIEKNA · 
матоухом клтлмєкапнрє ` мгТеооү мпекрам пхоєїс ° NCE- 
хіауітте мбїмєтрпєөооү NNEK2M22A THPOY : ayw MaAaPOYXIQITE 
2NTEYÉOM THPC ` NCEOYWWq ` 2NTEYNAMTE : 
MAPOYEIME хємтокпє пхоєїс пмоутє MME мауаад ` €2pa! 
ехмтоікоүмемн THPC · мєовнує TH POY мпховіс: CMOY епховіс: 
CMOY єрод мтетмхісе ммод WANIENE? : 


* M 113b Ж AYÓO лє єумєлєта GATINAY HW WPT 


мпеарасте Ae апрро TNNOOY NCAamna KAAY.AIOC : AYW NTE- 
редмаү єрод : пехад мад хекалос €AOIC ` TTAIATOXOC MITITAA- 
AAAION ` NTAÎÏTNNOOYŸ нсак мпооү ` ETPEKEI NMMAI етвөүсіз : 

пєхалд мбілпа KAAYAIOC : XEWAPEOYWAXE рєаутоусаве : 


aqOYWWB мбїпрро > хєафуєпєкратос : NTAMNTPPO €KQ)AN- 


1 NE? rajouté sous la ligne. 
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Nous avons péché en tout et nous n'avons pas obéi à tes commandements, 
ni ne les avons observés, ni ne les avons exécutés comme tu nous l'avais ordonné 
pour qu'il nous arrivát * du bien. Et tout ce que tu as fait venir sur nous et tout 
ce que tu nous as fait, tu nous l'as fait par un arrét légitime. 

Tu nous as livrés aux mains des ennemis apostats et à un roi injuste et le 
plus scélérat du monde entier. 

Maintenant donc, nous n'osons pas ouvrir la bouche dans notre humilité, 
car la honte et le déshonneur sont à tes serviteurs et à ceux qui te servent !, 

parce qu'il n'y a aujourd'hui ni chef ni prophète, ni prince, * ni holocauste, 
ni sacrifice, ni autel à sacrifice devant toi, pour que nous trouvions miséricorde. 

Mais grâce à une âme sanctifiée et un esprit humilié, reçois-nous en toi comme 
s’il s'agissait de l'offrande d'un bélier et d'un taureau et comme s'il s'agissait de 
myriades d'agneaux gras. 

Que tel soit notre sacrifice devant toi pour te servir, car il n'y а pas de mesure 
pour ceux qui croient en toi! 

Maintenant donc, nous t'accompagnons de tout notre cœur, nous te craignons 
et nous cherchons * ton visage. Ne nous confonds pas, mais agis envers nous selon 
ta douceur et selon ta miséricorde. 

Sauve-nous par tes miracles, glorifie ton nom, Seigneur, que soient confondus 
ceux qui font du mal à tes serviteurs, que, dans toute leur puissance, ils soient 
confondus et qu'ils soient brisés dans leur pouvoir! 

Puissent-ils savoir que tu es le Seigneur, le seul Dieu véritable sur l'Univers 
entier ! Toutes les ceuvres du Seigneur bénissent le Seigneur. Bénissez-le et exaltez- 
le éternellement ! » 


ж Ils continuèrent à réciter jusqu'à la premiére heure. 
CLAUDE CONDAMNÉ A L'EXIL 


Le matin, le roi envoya chercher Apa Claude. L'ayant vu, il lui dit : « Tu es 
le bienvenu, lieutenant du palais. 

— Je t'ai envoyé chercher aujourd'hui pour que tu m’accompagnes au sacrifice. 

— Un mot suffit au sage, dit Apa Claude. 


— Par la puissance de mon royaume, répliqua le roi, si tu m'obéis, Je ferai un 


1 Les versets 34 à 37, qui faisaient suite, sont omis. 


* 112a 


* 112b 


* 113a 


* 113b 
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mee ммої · TNapoy200y NPAWE · €T€ITIOAIC THPC · NPMMAO MNNE- 
2HK€ : 

* M 114a * ayw мат мак NKYNAYNAPION CNAY NNOYB ^ мгтааү епезе- 
NOTOXION : NN2HK€ : 

хдоуфа)в мбїлпл KAAYAÍOC ` X€NE€KTAIO MAPOY UOTE мак 5 
тларєа мпекні Т MMOC NKEOYA · KAI KAP ANOK ^ NŸNAEI AN EÓWWT 
EXNTEOYCIA мвотє єтммлү айкарод мбіпрро мпедамфліге млд 
хаєї €BOA мпе2ооү €TMMAY 2ITOO'TQq :- 

NE€OYNTEATIA KAAYAIOC г оусаумє NC2IM€ "г мпістн €IT€20YO : 

* M 114 b ECMOOWE 2NOOT€ MTXOEIC · впесрампве еє"фгмаста TAI дє 10 
месомоос : MNOYNOÓ NCYNKAHTIKOC > мтєппалламом * ened- 
PANTE COTHPIXOC ` 

TAI AE апес22!І TAMOC EOE мтлпрро Q)AÀX€ ммата клауліос: 
хсба єсатєртор €TBETECCON > АПА KAAYAÏOC лє! ° мтєрєд- 
KTOQ €BOA омппаллаліом ` AQBWK ON WAAMA BIKTCDP AQTAMOQ 15 
eee мтапрро OASE NMMaq ` 

пехаад хепасон MMEPIT мємє хедсвтот € XO! K €BOA мпоүсуа) 
тнрд MT.ATABOAOC 2 ° 

*М 115 a TEXAG мбілта * KAAYAÏOC XeTeipe мпмєєүє NNEWAXE MTMA- 
EIWT ` EQXW MMOC N222 NCOTI * XEOWU)T мпртрелааү KATADPONEI 20 
MMOK ` омпрам NIC ° 

Aq2449)392OM NÓIATA віктор > хекалос > AYC2AI XETTENEA 
NNETCOYTON NAXICMOY г омптрєкхоос NTEI2E ° 31340)320M ` ETBE- 
XEATAEIWT ZWN етоот NZA? мсоп ` XE2APE2 EPOK мпртаүо мпєї- 
рам XEIC ' MITAMTO €BOA · TACWTM EPOK єтвєпаї оүмобте TAAY- 25 
TEI :- 

* M 115 b мєуфахє лє * MNNEYEPHY NOYNOÓ NNAY ` EYMKA2 монт · 

прро AE AqMOYTE E?PWMANOC > AqWaxe нммад єтвєапа 
KAAYAÏOC мөє махітофвел ммавєсалам 

пеха4 XECWTM єрої W прро · боот мпртрєсалє €2paài EXM- 30 
пеконт: ETBEATTA KAAYAIOC * мпр2аутв ммод 2N TEITIOAIC XENNEY- 
TWOYN єхак * лүш ON єкаанісо єрод ETMMOYOYT ммод ` NFKA- 

*M1l6a Ad 2NTEÍTOAIC * мсахопе мтемекхахе TOŸ*OYN EXWK > NCE- 


MÍqge мммак : дмаді мммау : ayw дмафөв мпрро морамн 
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jour de féte pour toute cette ville, pour les riches comme pour les pauvres, 

Ж et je te remettrai deux cents livres d'or, que tu remettras à l'hótellerie 
des pauvres ». 

Apa Claude répondit : « Tes honneurs, garde-les, le don de ta maison, fais-le 

5 à un autre 1, parce que moi je m'irai pas assister à ce sacrifice abominable ». 
Le roi garda le silence, il ne lui répliqua pas. Il se sépara de lui pour ce jour-là. 

Apa Claude avait une sœur trés croyante, qui marchait dans la crainte du 
Seigneur 2. Elle s'appelait * Théognosta. Elle était mariée à un noble sénateur 
du palais nommé Sotérichos. 

10 Son mari lui apprit comment le roi avait parlé à Apa Claude. Elle commença 
à s'inquiéter au sujet de son frère. Ара Claude, à son retour du palais, alla trouver 
à nouveau Apa Victor et lui apprit comment le roi lui avait parlé : 

« Mon frère bien-aimé, dit-il, j'ai su qu'il se préparait à accomplir l'entière 
volonté du Diable. 

15 — Je me souviens, dit Apa Claude, des paroles de mon père, qui disait souvent: 
« Veille à ce que personne ne te méprise au nom de Jésus 3». 

— On a écrit avec raison, gémit Apa Victor : « La race de ceux qui sont droits 
sera bénie». Lorsque tu as parlé de cette maniére, j'ai gémi parce que mon pére 
m'a souvent ordonné : « Garde-toi de prononcer ce nom de Jésus en ma présence. », 

20 et que je t'ai entendu. A cause de cela ma peine est gra nde *». 

Ils parlérent * ensemble longtemps, dans une grande tristesse. 

Le roi appela Romanos, qui lui parla d’ Apa Claude comme Ahitophel à 
Absalom 5: 

« Ecoute-moi, roi, dit-il, veille à ne pas perdre patience * au sujet d'Apa 

25 Claude, ne le tue pas dans cette ville de peur qu'on ne se soulève contre toi. Mais, 
d'un autre côté, si tu évites de le tuer et que tu le laisses dans cette ville, et s'il 


arrive que tes ennemis * se soulévent contre toi pour te combattre, il s’entendra 


1 Cf. Daniel v, 17. — 2 Actes 1x, 31. — 3 Тиеп, 15. — 4 Cf. peut-être Romains тх, 2. 
5 Cf. 2 Samuel, XVI, 15 - хуп, 23. — 6 Crum, 4b, пе donne pas un sens satisfaisant pour cette 
expression. L'éthiopien (o. c., 186) omet ce passage. L'arabe (Vadet) dit : « Écoute-moi, roi, sois patient, 
ne tourmente pas ton cœur au sujet d'Apa Claude. » 


1 АЄ au-dessus de laligne. — 2 Un seul point sur le 1. 


* 114a 


* 114b 


* 115a 


* 115b 


* 116 a 
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NQTOOYN єхак · дала єзорїхє ммод €2pà! EKHME ` AqXOOC rap 
мбіоусофос ` хемоүоүт мпєкхахє тарєкррмоє : 

пехад мбіпрро ` хєлка)лхє KAAWC ' AAAA MHTIOTE NTETPPO 
N2PŒ@MH Cor марполүмос томоү мммаї : паны Тмахооуд 

MITEGPACTE AE лпрро MOYTE EANA KAAYAIOC пєхад XEKAAY- 

*M1l6b AIOC KW NCWK NTEKMANIA : мга)має NNANOYTE * EWWTE MMON 
TNAE3DPIZE MMOK єораі EKHME : мгмоү 2NOYKA2 NQ)MMO : 

лдоуаа)в хевіс пасама омнекбіх ` ZAMAWC · A4WUCK є420- 
мелєї мммад мбіпрро ` мпєдсатм мсад `- 

пехад Naq мбіпрро ` ҳєсотм мса»! мгмоуду)т мпеклогісмос 
мпооу ммрастє · єфатє ммом TNAXOOYK ETESWPHCTIA ` 

346! лє €BOA 2МПТТАЛААЛЧОМ 3426 EAMA віктор eqmnapaTHpei 
єро4 ` aqMooqyje MNNEYEPHY MITECNAY : 

*M117a * EIC оүршме лє мкєлєфос · A4Ÿ2TH4 ерооү EYMOOWE мпес- 
NAY AqAQ)KAK ввол єдха MMOC XEXAIPE күрєї мархам ETTAIHY ` 
махісооує Т маг моүгүпорл таоүомд мпооү · 

NTOOY лє аүбшау)т Epoq AYNAY epoq eqkukagHy ауї Naq 
NOYXAAMYC єпоүл 2NNETO єдіфоу ` аапаота Ae 2ANEYOYEPHTE 
єдха MMOC ` XENAXÏCOOYE ATETNPTINA MNITEÏOWEB NPWME : 

NTEYNOY " NTANEZOITE NNETOYAAB > таоєпєдсаюма aqBoóq 
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BWK NAY TAOQXON€ ON 7 AYCÓparize ммод Art Naq N2NNOYG єуха 
MMOC ` хевок мгпістєує €TINOYTE NFON2 єтосв ммекбіх A4BOK 
евол 2ITOOTOY €qCMOY EPOOY : aqpre200y тнра етммаү: €qeyxa- 
PICTOY мпмоүтє 

хахооү лє мбіапа KAAYAIOC > AGMOYTE есштнріхос події 

* М П8а NTEQCWNE · AQQ)à X€ NMMAq €q* XQ MMOC : XEKCOOYN XEATAEIWT 
MOY MNTAMAAYI > мпєлллү on матї NCATACONe ET2MOOC 
NMMAK : 

AOITION «D памеріт NCON CENA€XOpize ммо NPACTE ` APITINA 
NMMAC NOE MIT€2OOY EIWOOI 2ATHK MITAOYXAI EPOK «D памеєріт 


NCON ` мпрлүпє MIIECTINA ` хєасрорфамос MITOOY : NATEÏWT 


NATMAAY NATCON 
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avec eux, s'associera au roi de Rome qui se soulévera contre toi. Bannis-le plutót 
en Égypte, car un sage а dit : « Tue ton ennemi pour te libérer ». 
Le roi dit: « Tu as bien parlé. Eh bien, de peur que le roi de Rome ne soit 
mis au courant et, certainement, ne me fasse la guerre, je l'exilerai donc.» 
5 Le lendemain, le roi appela Apa Claude et dit : « Claude, renonce à ta folie 
et sers mes dieux *, sinon je te bannirai en Égypte et tu mourras en terre étran- * 116b 
gère ». 
Il répondit : « Voici mon corps dans tes mains». Le roi continua à s'entre- 
tenir avec lui, mais ne fut pas obéi. 
10 Le roi lui dit: « Obéis-moi, pése tes raisons aujourd'hui et demain, sinon 
je t'enverrai en exil». 
Apa Claude sortit du palais et alla trouver Apa Victor qui l'attendait. Ils 
se promenérent ensemble tous les deux. 
* Voici qu'un lépreux les observa, tandis qu'ils marchaient tous les deux, * 117 а 
15 et s'écria: «Salut, Seigneurs et chefs honorés, Messeigneurs, donnez-moi un 
fruit, que je le mange aujourd'hui ». 
Ils le regardérent et virent qu'il était nu. Ils lui donnérent un manteau, 
de ceux qui étaient sur eux. Il se prosterna à leurs pieds, disant : « Messeigneurs, 
vous avez été miséricordieux envers le faible homme que je suis». 
20 Dés que les vétements des saints eurent touché son corps, il bondit *, se * 117b 
tint sur ses pieds et ne fut plus jamais malade. 
L'homme ne cessa de les suivre en disant : « Qu'ils ne s'en aillent pas ! Je serais 
à nouveau malade». Ils le signèrent et lui donnèrent des pièces d'or, en disant : 
« Va, aie foi en Dieu et vis du travail de tes mains». Il les quitta en les bénissant 
25 et passa toute cette journée à rendre gráces à Dieu. 
Apa Claude envoya quérir Sotérichos, le mari de sa sœur, et lui déclara : * * 118 а 
«Та sais que mon père et ma mère sont morts, que personne d'autre пе m'est 
resté que ma sœur, qui est mariée avec tol. 
Or, mon bien-aimé frére, on va m'exiler demain. Sois charitable envers elle 
30 comme aujourd'hui, ой je suis prés de toi. Par mon salut, mon bien-aimé frére, 
n'attriste pas son esprit, car elle est devenue orpheline aujourd'hui, sans pére, 


sans mère, sans frère. 





1 MN rajouté. 
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M оүле мпоуса 

Vo оүле мпоү[со) 
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Souviens-toi, mon frère, que je n'ai jamais eu de parole grossière pour toi. 
Eh bien, la bienveillance que tu me témoignerais, témoigne-la à ma sœur, * car, 
aujourd'hui, elle est devenue malheureuse et sans ami, 

et surtout, par mon salut, mon frére, si tu lui apprends qu'on m'a exilé. Par 
mon salut, recommande à tes serviteurs et aux miens de ne pas le lui apprendre, 
mais, au contraire, si elle demande : « Ой est mon frére ? », qu'on lui dise : « Le roi 
l'a envoyé à la guerre», afin qu'elle ne continue pas. Tout mon capital et tous 
mes biens, donne-les aux pauvres». 

Lorsqu'il entendit cela, il s'écria en pleurant: « Malheur à moi, mon bien- 
aimé * frère ! Combien est affligeant ce que tu me dis!» П se prosterna à ses pieds 
et se mit à les embrasser en pleurant et en disant: 

« Malheur à moi! Quelle grande épreuve s'abat aujourd'hui sur moi et sur 
ta sœur! En vérité, si elle entend cela, elle se jettera dans la mer et mourra ». 

Apa Victor, lui aussi, répandait beaucoup de larmes, la téte penchée, pleurant 
à ne plus pouvoir la relever. 

Apa Claude les regardait, pleurant lui aussi. 

* Apa Victor se leva, se jeta à son cou et pleura de tristesse en disant : « Je 
te dis adieu pour de bon, mon bien-aimé Claude. Je suis vraiment devenu orphelin 
aujourd'hui. Ma tristesse est grande, Claude, que tu doives partir et me laisser ». 
Et il disait des paroles tristes еп pleurant beaucoup. Ils passèrent toute la nuit 
sans manger ni boire. 

Lorsque ce fut le matin, Apa Claude conseilla à Sotérichos de ne pas informer 
sa sœur de cet entretien. 

Et le roi * envoya chercher Apa Claude pour lui dire : « Es-tu décidé, Claude, 
à servir mes dieux ? 


— Je suis décidé, dit-il, chaque jour, à adorer le Christ, Dieu de mes péres !. 


1 Actes XXIV, 14; cf. Actes ти, 13, уп, 32, ххп, 14. 


* 118b 


* 119 a 


* 119b 


* 120 a 
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— Claude, lui dit le roi, je ne veux pas te bannir et voici que tu m'y condamnes. 
— Ce que tu dois faire, dit-il, fais-le vite 1». Le roi écrivit une lettre et le 


remit à six soldats, avec l'ordre de le conduire en Égypte, chez Arianos. 


DÉPART DE CLAUDE. MARTYRE DE FRUMENTIUS. 
5 GUÉRISON D'UNE AVEUGLE. 


On le conduisit à la mer, accompagné d'Apa Victor et d'une foule (d'habitants) 
de la ville, qui, tous, pleuraient sur son sort. 
Quant à Apa Victor, le roi ne fit rien contre lui, vu son jeune âge : il avait 
quinze ans. 
10 Un prétre pieux, nommé Frumentius, ayant appris la chose, accourut. A la 
vue d'Apa Claude, il s'écria : 


« Sois victorieux, toi qui as été victorieux, et puissant, toi qui as été puissant ! 


Béni sois-tu, Claude, et béni soit le lait * que tu as pris! 
O lampe qui brüle dans Antioche, 
15 ó commandant des forces armées du grand roi, 
ô bourgeon de choix sorti de la racine parfaite?, qui donnera, comme toi, 
des vétements à ceux qui sont nus ? » Il se jeta à ses pieds et les baisa en disant : 
« Adieu, Monseigneur Claude, souviens-toi de moi, ô juste qui es béni». Dans 
son immense tristesse, il leva les mains au ciel en disant : 
20 « O Violence de ce jour, * quelle loi ordonne de tuer le héros d'une ville ou 
l'homme éminent d'un pays? 
1 Jean хіп, 27. — 2 Cf. peut-être Apocalypse XXU, 16 (allusion à la race de David)..Cf. le début de 


ce panégyrique (86 b). 


1 ВОЛ rajouté au-dessus de la ligne. — ? Ou МВІА? 


ж 120 b 


* 12] а 


* 121 b 
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David, en effet, s’attrista de la mort d'Abner!, de Saül et de Jonathan 2. 

Mais toi, mangeur de chair, tu as ordonné de bannir le héros et de tuer l'homme 
éminent. La lampe d'Antioche, tu l'as éteinte; le grand arbre, tu l'as abattu; 
la grande colonne, tu l'as brisée. Tu es venu en étranger, tu as arraché la racine 

5 de cette ville». 

Un eunuque du roi qui se * trouvait là le décapita. Ana Victor ordonna d'en- 
lever? son corps. Ses serviteurs 4 se hátérent d'accomplir ce qu'il leur avait 
preserit. 

Une femme, à son tour, déclara à ses voisins : « La ville est aujourd'hui dans 

10 une grande agitation au sujet de Claude, le grand rhéteur : le roi va le bannir». 

Une femme aveugle entendit le nom d'Apa Claude et qu'on allait le bannir. 

Elle в'бсгіа : «АҺ, si * je trouvais quelqu'un de pitoyable pour me prendre 
la main! J'irais pleurer sur le fils du commandant des forces armées, car c'est un 
grand dommage que je vais subir s'ils le bannissent, puisquec'est lui qui me fait vivre. 

15 Avez-vous appris également, dit-elle, s'ils se sont emparés du Seigneur Victor, 
le fils de Romanos? 

— Nous n'avons pas, dirent-ils, entendu le nom de celui-là. 


— C'est un grand dommage, dit-elle, que je vaissubir, mes fréres, sil'on bannit 


* 122 a 


* 122 b 


Claude *. Mais le seigneur Victor continuera à me faire vivre dans ma faiblesse... * 123 а 


1 Cf. 2 Samuel тп, 32-35. — 2 Cf. 2 Samuel x, 11-12. — 3 С: «de détruire» (€BWA), très 
probablement à corriger en : « d'enlever » (EWA). — 4 C : «les prêtres ». 
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sont, je crois, visibles, à la ligne suivante. Serait-ce l'un de ceux de AqTTAparreiA€? 


15 


20 


25 


30 


[141] DÉPART DE CLAUDE 563 


Je te donnerai un statére si tu me conduis là oü il est !, pour que je le pleure. 
— Je désire moi aussi, dit la femme, le voir avant qu'on ne le bannisse ». 
Elle prit la main de l'aveugle et la conduisit là oà il était. Elles trouvérent 
une grande foule rassemblée prés de lui 2. Elle se glissa dans la foule et s'écria : 
5 « Quelle injustice as-tu commise, Monseigneur Claude *, pour qu'on te bannisse ? » 
Et elle criait et pleurait. А l'instant des taies tombèrent de ses yeux. Elle vit 3. 
Toute la foule s’écria : « П est unique, le Dieu du ciel!» 
On fit monter Ара Claude sur le navire. Ара Victor l'embrassa, pleura sur 
son cou et baisa sa téte, ses yeux et ses mains, en disant : 
10 « Je te dis adieu pour de bon, mon bien aimé frère Claude, de tout mon cœur 
et de toute ma pensée *, aimé de mon âme et consolation de mon cœur 1». 
Il lui recommanda de continuer à consoler sa sceur et lui confia ses biens pour 
qu'il les distribuát aux pauvres. 
On n'apprit pas à sa sceur qu'il avait été banni en Égypte, puis ils quittérent 
15 le navire, tandis qu’ Ара Victor s'écriait еп pleurant : 


« Adieu, consolation de mon cœur, mon bien-aimé frère Claude ». 


ж 1230 


* 124 а 


Et Apa Claude de son côté s'écriait du navire : « Je te dis encore plus adieu *, * 124 b 


mon bien-aimé frère. N'oublie pas mon testament, n'oubhe pas, non plus, ma sceur » 


1 Litt. : «où il était». -- 2 Cf. peut-être les foules rassemblées auprès de Jésus pour ses sermons et ses 
miracles: Marc п, 2 et У, 27; Luc v, 15 et xu, 1. — 3 Cf. Matthieu xx, 34; Marc x, 52; Luc уп, 
29 et хуш, 35; Jean Ix, 1-40. — * С: «aimé de mon cœur et consolation de mon ӛте». Ce texte 


ajoute ensuite : « joie de mon (ou : та)... ». 
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мпєдло єдмоутє оүвнв нбізпа BIKTOP шамтоүло EY- 
(мпало єдмоїутє оүвна NOIAÎTA віктФр Q]aNTOYAO EY- 

сотм єтєсмн ммєуєрну 2NOAAACCA: 


со[тм єтєсмн німєуєрну 2Nea[Aaacca] 


ATA BIKTWP AE Aq2MOOC ?21пєкро ` мпєдло варіме WANTEGAO 
EE S жө ee e 





Ao 


єдєаудіхам еораТ ANeq2M2AA AE 2APITAZE MMOQ NXNA2 ` ayxıTq 
-> [aueqeM]e[a]A ae eaP/llllllllllllll 





“<- 


eneqHí: AqNOXqQ ехмпка2 2€NOY«XDAC N2H T тєдфүхн AE ACHTOPTEP 


*M1954N2HTQ ` теасома лє AG*EPATÉOM адба лє едомс монт : мттев- 


* лє даратб(ом 146 лє] єдомс мент MTIG- 


а)бмбом EWAXE : 
Га) бмбом €]gaxe : 


тедамааү лє аспоәт €2pàl EXWq ' ACTIQ2 NNECQOIT€ пєҳас ` 
TE4MAAY Ale аспот e2p]ai EX лспоо ммесо(оіте пєх]ас : 


хеоү пемтада)те MMOK поуоєїм " NNABAA * 
хєоу meNTAq«d[worre M]MOK поүовім NNABAA * 


AYXNOYC лє NÓINEQ2MQAA €QXQ)B мім NTAYWWTE : 
ayx[N]oyc лє wÓ6i[N]q2M22aA €2«c8 N[I]M мтлүо о[пє] 


NTOC лє ACÓ« єспаот єҳмпє420 (sie!) есріме: мпедеа)бмбом 
NTOC AE ACÓ«o ECTIA2T ехмпвесо2о ECPIME мпава)бмбом 


EWAXE NMMAC ' €TBETAYTIEI! : 
EWAXE NMMAC єтвєтлупн : 


?2PXMANOC лев педвіот. AYEI 2MTIAAAAAION ` AQNAY EPOOY : 
ороманмос AE тпедвіот Adel омппаллафом aqnay єрооү 


AGOINE хєоу пєтоооп хутамод єптоа) > [ne]xaq хевіктоур 


єтвєоү клупєї мкллүліос г мтод лє мпедоүсоа)в май. 
єтвєоү [KAYITEI NKAAYAIOC · NTOq лє Іміпедоүшаув Naq 


пехад NTEGMAAY XEEWXE теме мвіктор поүфнрє ` TMA- 
[r]exaq N[Teq]Maay ` хєєахє [Teme] NBIK*TwP піоуа)нрє ma] 


PATTEIAE мад ` єтмтауєпрам NIC' мкєсоп · EWXE мпєтрро {со 
PAITIAE млд ETMTIAYETPAN] NIC мкєсоп єфхє м[пєпрро tco) 


pom X€oy пєтаооп * хутамод єптоа) г пехаад XEBIKTOP ° 


15 
л 


30 


[143] DÉPART DE CLAUDE 565 


Ара Victor ne cessa d'appeler dans sa direction jusqu'à ce qu'ils eussent 


cessé d'entendre mutuellement leur voix sur la mer. 


Apa Victor resta sur le rivage et ne cessa de pleurer, au point de ne plus 
pouvoir se redresser !. Ses serviteurs l'enlevérent de force et le ramenérent chez 
5 lui. Il se jeta à terre, découragé. L'áme bouleversée, le corps affaibli, il * resta 


évanoui et fut incapable de parler. 


Sa mère accourut vers lui, déchira ses propres vétements? et dit: «Que 


t'est-il arrivé, lumière de mes yeux?» 
Les serviteurs д'Ара Victor lui dirent tout ce qui était arrivé. 


10 Et elle resta prosternée sur son visage 3, à pleurer. П fut incapable de lui 


parler à cause de son chagrin. 


Romanos, son pére, alla au palais, les vit et demanda ce qu'il y avait. * On 
le mit au courant de l'affaire. Il dit : « Victor, pourquoi te chagrines-tu au sujet 


de Claude ? » Mais Victor ne lui répondit pas. 


15 Romanos dit à la mère d'Apa Victor : « Si tu aimes Victor, ton fils, conseille- 


lui de ne plus prononcer le nom de Jésus. Si le roi n’a pas ménagé Claude, qui 


1 Cette phrase est omise par С. — 2 Cf. peut-être Luc xxvi, 65. — 3 М: «sur son visage (à lui) ». 
C donne, avec raison : « sur son visage (à elle) ». 


* 125 a 


* 125 b 
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M EKAAYAIOC єоүєєволпє омпгемос ` ммррооү алла адтала 

C EKAAYAIOC EYEEBOAÎTE омпгє)мос ммррооү алла  AqTA[Aq 

М єпмоү · EIE qNa Tco єром ANON ` 

C Ієп)моу ` eie quaTco epon 3[NO]N 

M пехас Naq хвесафахок €BOA MMOI > мпроуєолутпєї EXN- 5 

C пєхас МАЯ Xeca2o-««o-k e[Bo]A MMOI мпєроүєглүпє EXN- 

*M126 a TEXOAH MITAXOEIC NWHPE г ACÓ«D єскора) єрод етредхі * noy- 

C TEXOAH Mmnra[xo]eic маунрє acó« єсбора) epoq хєєдєхі Noy- 

М коу: мтрофн ` мтод лє мпєдоуфм оүле мпєдсо ° 

C KOYI мтрофн нтод лє мпадоүшм оүле [M]riqco 10 

М пмакаріос AE апа KAAYAIOC г AYXITQ €PHC 2ENKHME ` WAN- 

C пмакаріос AE атта [KJAAYAIOC аухітд ернс омкнімє) WAN- 

M тоупа? єракотє ` Ant wNN€C2àl мпрро мпкаміс NPAKOTE 

C TOYn«o2 EPAKOTE ` Alt wNNe]c2a!1 мпрро мпкомес [wNpa]kore : 

M хараупнрє NTEXAPIC мпмоутє єтомпєдоо · «————— ——-————————» 15 

C харатнрє wTe[x]apic мп[мојүтє єтомпоо мппєто[үлајв апа 

*C KAAYAIOC * 

M TEXA4 ҳєомтос оүмобпе KAAYAIOC ' AAAA `: OyNOÓTIE паулхє 
MTIPPO ` 


AYEI €BOA 2ITOOT4 AYEP2WT! WANTOYEI EPHC €aNTN«QOOY 20 
хуфімє мсапонгємам мпоүге єрод €BOA хєнєрєоуноб MMNT- 
“М1%6Ь%хахе омтєдмнтє MNTEGC2IME · EIC MNTOYE NEBOT єтвєкоу- 
лоүөос пєссом NTAQMOYOYT MMOG ` NECKW MMOG ам єбо оєм- 
ANTN«ooy єтвємоєврєсіс erect ммооү Naq 
AYTAMOOY лє хєлдвак ернс 2MITTOQ) кос · MNCIOOYT * Ay2€ 25 
EAPIANOC > AYT май NNeC22I мпрро г AQNAY лє eama KAAYATOC : 
пеха4 МАЧ X€NTOKIT€ паховіс KAAYAIOC OY TITTEN TAQQ)OTIE MMOK 
* M 127 4 WANTEKEI €TI€IMA * * омтос AYNOÓ мапнрє WWTE 2NTANAIOXIA · 
€ TBHHTK ` W KAAYAIOC : 


NEGTTAPAKAAEI MMOG NÉÓIAPIANOC · 2ATAWC EXWK €BOA MITOY€2- 30 
CA2NE мпрро: 


! € rajouté. 


[145] MORT DE CLAUDE EN ÉGYPTE 567 


est de la race des rois, mais l’a livré à la mort, nous ménagera-t-il, nous ? 


-- Eloigne-toi de moi, lui dit-elle, n'ajoute pas du chagrin à l'amertume du 
seigneur mon fils. » Elle pria ensuite Victor de prendre * un peu de nourriture, * 196 а 


mais il ne mangea ni ne but. 


5 MORT DE CLAUDE EN ÉGYPTE 


Le bienheureux Apa Claude fut emmené vers le sud, en Égypte. On parvint 
à Alexandrie et l'on remit les écrits du roi au comte d'Alexandrie, qui s'étonna 


de la gráce divine? dont le visage de Claude? était empreint : 
« En vérité, dit-il, Claude est grand, mais grande aussi est la parole du roi.» 


10 Ils sortirent de chez lui et naviguérent en direction du sud. Parvenus à Antinoé, 
ils cherchérent le gouverneur et ne le trouvérent pas, par suite d'une grande 
* animosité qui régnait entre Іш et sa femme depuis onze mois à cause de Colluthus, + 126 b 
le frére de celle-ci, qu'il avait tué. Elle l'empéchait de demeurer à Antinoé, par 


suite des violences qu'elle commettait envers lui. 


15 On leur apprit qu'il était allé dans le sud, dans la province de Cusae et d'As- 
siout. Ils trouvèrent Arianos et lui remirent les écrits du roi. П vit Ара Claude et 
lui dit : « C'est toi, Monseigneur Claude? Que t'est-il arrivé pour que tu viennes 
ici? En vérité * quelque chose de bien étonnant s'est produit à Antioche à cause * 1274 


de toi, Claude». 


20 Arianos linvita simplement à exécuter l'ordre du roi. 


1 Cf. Luc 11, 40. — ? C:«le visage du saint Ара Claude»; je précise que M dit simplement «son 
visage » et que c'est par besoin de préciser que j'ai traduit «le visage de Claude ». 
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AGAOAEI AE NÓITIIETOYAAB апа клаүліос” AQXCDK €BOA MITEG- 
ATON €TTAIHY ` 2арата NOY20POC NTOOY 2MITTOQ) сіооүт: AqXI 


мтєдфухн ємєпоураміом ` ENEMNAAAY лє MOOWE NCATIAIKAIOC : 


«мість €IMH T€! OY2M2AA моүшт €BOA хезака) NNE€Q2M"2AA ввол EYO 











NPM2€ : 

M 72M23A AE aAqX! мпєдснод єулємтіом NKaeapoc aqe2ape2 
C wapi ЕЛ R a 
M єрод ° ayw а460 омпма NTAYKW мтедсома монта WANXWK 
c — ПИШНИЙ agtéw amma мтаука» мпа)сома [монта «апхак) 
М ноуромтіє · 
C [моү]ромпє 
М оєнкєхаун ммартүрос : адмооүтоү NÓIAPIANOC * WANTE- 
C (оємкєлаун MMapT]ypoc (аамооүтоү N6IAPIANOÏ]C q[awTe-] 
*P 133 а * TOY | NÓÍAPIANOC ` WANTE- 
M пмоүтє : EP2NA4 втаомед «——————-—-— 2004 €2OYN ETATON ° 
с  nnoyre lep2naq [NII з Тєугоум emalrwn] 
Р пмоүте ер2мад мдсопт MMOG <---- 209064 25-5 a 
М мтммтмартүрос ' ayw таїтє 6€ NTAYXITQ €TANAIOXIA * EPAT 
C Імтммтмарітурос : [үф TAITE ee мтаүіхіта ETAN[AIOXIA €paTq] 
P <———— YW TATE OE NTAQBXOK «——————— EpaT( 
M мпрро NOIAPIANOC <——— > Aq20MOAOr€Í МПЕХС ІС «—— 
C Імітрро N6IAPIANOC ‘< ------> a[qgOoMOAO]re! мпєхрс ІС «— 
P мпрро NGIAPIANOC понгемом * адоомологєї мпехс <-> 2ToH 
M m — 
C و هه‎ 
Р мпрро ` адбшнт AqNOXQ єпєаутєко :- 
*M 128 a мтєрєдсотм AE мбізпа * віктор X€AàplANOC <——— + 
С [NTepPeqco]TM Ae мбїлпл вікітор XEAÏPIANOC «————— — ——e 
Р NTEPEGCOTM лє мбіапа вїкто[р] xeapíaNoc опт €20yN 
М омпєаутєко NANAIOXIA > внвеапеапма 20X2€X N2HTQ : ETBE 
C омпєаутєк(о NAaN^O]Xià > ємєлпєдпма [20x2Ex] монта єтв[є-] 
B єпєаутєко 2NTANAÍOXÍA > Neane[q]nNA 20x2ex «---» є[твє-] 

1 Espace insuffisant, me semble-t-il, pour contenir le méme texte que M. — 2 Lacune d'environ 


douze lettres avant la fin de la page, ce qui permettrait de restituer le móme texte que M. 


10 


25 


30 


[147] CONVERSION D'ARIANOS 569 


Le saint Apa Claude lutta. Il acheva son illustre combat au pied d'un rocher 
de la montagne dans la province d'Assiout. Son âme fut emportée aux cieux. 
Personne n'avait accompagné le Juste, à l'exception d'un seul * serviteur, car * 127b 
il avait libéré ses serviteurs pour en faire des hommes libres. 
5 Le serviteur recueillit son sang dans un linge propre, le conserva et demeura 


là où l'on avait déposé son corps jusqu'à ce qu'une année fût révolue. 


CONVERSION D'ARIANOS QUI EST AMENÉ À ANTIOCHE 


Bien d'autres martyrs furent tués par Arianos jusqu'à ce que Dieu voulát 
linviter, lui aussi, au combat du martyre. On amena donc Arianos à Antioche, 


10 auprés du roi, et il confessa le Christ Jésus !. 


VICTOR ET LA SŒUR DE CLAUDE LUI RENDENT VISITE 


ж Lorsqu'Apa Victor apprit qu'Arianos était? à la prison d'Antioche, comme * 128a 


il était affligé de ne pas avoir eu de nouvelles d'Apa Claude, il accourut promp- 


1 P:«... jusqu'à ce que Dieu voulût le choisir, lui aussi. Arianos, le gouverneur, alla done chez le roi, 
confessa le Christ en présence du roi, qui se mit en colére et le jeta en prison.» — ? P:«était enfermés. 
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хемпвеасотм епоүш мапа KAAYAIOC | 1 аапот мөв моү:ро- 


хіємпєчсатм Jenoyw майта) ////////// ° FIBI B | 


ҳмпєдсотм [є]поү‹ мапа к[л]лүліос -- |Ачп)фт Nee м[оүтро-] 


MAIOC Aq€! WATEWTEKO ` AYW мтєрєдмау EAPIANOC ` пєхад 


[Mjatoc [aq]e e IIIIN 


мад хемтокпеве APIANH пехаад Xce2e ПАХОЄ!С : 
[naq] хєїмтоктє aPIAN . пехад ]xee[2e mraxoeic] 


пехеата віктор Naq хеоү пемтакаад мпамеріт NCON 
[rexeama] BIK[TWP Naq хеоү пємт]акллд [MTTAMEPIT NCON] 


KAAY.AIOC : H NTAKMOOYTQ мла) емге 
[kAay]la:o[c н мтакмооутд мла) ]N2€ 
* AÏOC н NTAKMOOYTQd NAW N2€ :- 


АПА BIKTOP AE мєдрімє 2NOYXOYQ мент : айтамод єөн 
[arra віктор лє NEGPI]ME омоуїхоуд мент адтаїмод єөн 
Ama вїктор лє мєдрімєтє 2NO[YIXOYG монт адтамоїч eeu] 


NTA 4— — ————9—————————————————————» ХОК €BOA MMOC - 
[NTAq < —— — XWK €BOA* |ммос 
[NTA]mAfK[ArOC апа Klaay[Aroc ҳок] e[BOA mmoc] 





*M 128 b Ж адвок лє мбіапа BIKTWP AJTAMETCONE MITAIKAIOC 


С 
Р 


= 


GE 


nS 


о щ 


о E 


meee ЕЕ. ИЫ. әле, 
о в 


[AGB@K лє] мбіапа віктор (|латамєт)ісамє MITAIKAIOC 


2111115 


X€alg€ EAPIANOC 2мпєфтєко г хуй TAITE OE NTAGJUAXE NMMaÎ 
(хезіге ea]piaNoc омпєаутє|ко ayw тізіте ee NTaqWa[xe мммаі] 


4----------> АСПАРАКАЛЄІ мата BIKTO)P хевдвві мммас єпєатеє- 
мтос Ae аспаГракалві NJATTA віктоор * | хєєдєєї мммасі епеҙ)те- 


ко ероамтвүоун UOTE : 
ікіо [epoanTeywn «q]one : 
ayw адмоодує мммас EPE2MMATPONA OYH2 мсос MN2€N- 
ayw [A{MOOWE ммма)с epe2enMa[TpoNa OYH2 ]NC«C мноєм- 
CIOYP ммпєсоаї мтєроүє лє QAITT€eQ)T€ÉKO * ACNAY EAPIANOC 
[CIOYP ммттесдаТі > мтєроүє [лє UATEUWTEKO AÏCNAY EAPIANOC 


ACXIQ)KAK  EBOA ECXW MMOC:* XEW APIANH мтакроү MITACON :- 
[4cxi]g)KA[K євол єсіха» mmoc [xew A]piANe мтакроу мПтасом) 


° 30 


[149] CONVERSION D'ARIANOS 571 


tement à la prison, vit Arianos et lui dit: «C’est toi, Arianos? Ош, Monsei- 


gneur, dit-il. 


— Qu'as-tu fait de mon bien-aimé frére Claude ou comment l'as-tu tué, lui 
dit Apa Victor?» 


5 Apa Victor pleurait, le cœur plein de tristesse. Arianos lui apprit quelle avait 


été sa fin!. 


ж Apa Victor alla informer la sœur du Juste: « J'ai rencontré Arianos à la * 128 b 
prison et voici ce qu'il m'a dit. » Elle pria Apa Victor de l’accompagner à la prison 


quand il ferait nuit. 


10 Et il y alla avec elle. Elle était escortée de matrones, d'eunuques et de son 
mari. Lorsqu'ils furent parvenus à la prison, elle vit Arianos et s'écria : « Arianos, 


qu'as-tu fait à mon frère ? 


1 P : «la fin du juste Apa Claude». 


1 Le verso de C commence-t-il par ce mot? -- 2 Lacune d'environ dix ou douze lettres avant la 
fin de la page. -- 3 La fin de la colonne est déchirée. -- 4 D'après la longueur de la lacune, С 


devait avoir le même texte que M. — 51а fin de la colonne est déchirée. 
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жМ198 а) APIANH NTAK*MOYOYT мпасом мда) моє по «<y 


C 
*P 1348 


є мәсе go е 


оқ ж Е 


a є 


Q 


ощ 


о є 


E 


мое "go в о 


гт“““---“-“-А a ку, зала a RM € me, ۸ рать, | емеше.) X 
О ж 


"Ue; 


W APIANE NTAKMO[YyOYT мта)сом мас) моє п <y 
ж NTAKMOYOYT мпасом мла) моє (D артамн :-- 
пехад мбїлрїАмос хєоємоумє w таховіс ° мпеіТоүва- 


n[exaq NÓiapiANJoc хєомоумє [w таховіс мпєї)ї моува- 5 
пехаа мбізрізіноіс хєомоумє [w таїхоєїс миєї| Гоува-) 


CANOC мпоусом : оүле MHEIKAPOMM€ €eNTOOTQ E2Pal 
[canoc мпоусом oy]ae мттє////ДД  ИИИИИИИИЙИИПИ 
[clanoc noylwr мтоүс]он /////// ПІН 


EXWq алла омптрєдба EJENWXAEI чаї AYTPEYAOMXIZE MMOG 
оємоуснвє єпєдспір г AqMOY г ayw мпєтоуфа) EMOOYTG : 10 


NCABHA хєалаптоє €XMIT€I2Q B MAYAAG : 
* NCABHA XEAÏGITIGE єхмтєгоав Імаүзай : 


асай как €BOA нбітсафмє мапа KAAYAIOC * асмерпе Epoq 
асаГдкак євол] мбітсамє м(апа KAAYAIOC JACNE2TE epoq 


єсха MMOC ° 15 
(єсха» MMoc] 


*M 129 b X€OY пємтапасом лад мак * W APIANH * X€AKAOTrXIZ€ MMOQq 


xew пемтат(Цасом AA мак) w APIANE xe[akAorxize ]M[Moq] 


лкмооүтд : 
[AKMOOY T]q 20 


мтапасом єрха) мпєөооү EPOK W APIANH : NTAKT NTEICHGE 
NTLATACON €]pa«) мпєөооү ма|к w apijaue nrak мтєїснає) 
е2оүм €N€QM22T : 
[є]ооүм €NqMa2T 
хаупє TINOBE МТА <——> ПАСОМ ААД EPOK ` WANTEK- 25 
Lommel пмовє NTA ———— > na[cON aaq epok qjawrek- 


*P 134 b * AWTME TINOBE NTAKAAYAÏOC MACON Аха NAK XEak- 





MOQ TG о 
мо(оүт41 «—— к= 
мооүтд 2NOYXIÍNÓONC -- 30 


2AMAÏ TCHB€ NTAKTAAC мпасом W APIAHH > вмемтаүтаас 


[гамат denga! (III 


2AMOÏ тснде NTAKTAAC МПАСОМ <——— МТАКТААС 


сф Ус €QOYN €NACHAAXNON :- <-----> 
ЕПАСООМА * <-ЗНҒНЗ-.--->- MNNACHAAXNON :- 35 


1 Une douzaine de lettres aprés ON (dont € Y оп AY 7). Faut-il y reconnaitre le reste du mot àY- 
TPEYAOTXIZE ? 


[151] LAMENTATIONS DE LA SŒUR DE CLAUDE 573 


Arianos, comment as-tu fait Ж mourir mon frère !? * 129 a 


— En vérité, Madame, dit Arianos, je n'ai pas torturé ton frère ni n'ai même 
laissé personne porter la main sur lui. Mais, comme il continuait à me contrarier, 
on lui a fait transpercer le Папе avec une épée 2 et il est mort. Mon désir était 


5 de ne pas le tuer s’il m'obéissait en cela seulement». 


LAMENTATIONS DE LA SŒUR DE CLAUDE 


La sceur d'Apa Claude s'écria en se lamentant : « Que t'avait fait mon frére, 


* Arianos, pour que tu l'aies transpercé et tué* + 129 b 
p q p 


Quel mal t'avait fait mon frère, Arianos, lorsque tu as plongé cette épée 


10 dans ses entrailles ? 


Quelle faute mon frère 3 a-t-il commise à ton égard pour que tu en viennes 


à le tuer? 


Plût au ciel que l'épée dont tu as frappé mon frère, Arianos, eût été enfoncée 


dans mes entrailles ^! 


1 P : «Arianos» en fin de phrase et non au début. — 2 Cf. Jean хіх, зо — З Рои ОЕ 


mon frère». — 4 Ріє... саг tu Гав tué injustement. Plût au ciel que l'épée dont tu ав frappé mon 


frére, tu en aies frappé mon corps et mes entrailles ! » 
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M 2AMOI ENENTAKAOFXIZE MMOI NQ)OPTI * єпасом W APIANH : 

Р охмої мтаклогхіхє MMOÍ NŒOPTT «-----» о APÍANH :- 

М 2AMOI ємємтатєснод мпасом вок €2OYN ETAPATPO 

Р 2AMOÍ NTATMTECNOQ мпасом вок E2OYN єтатапро :-- 

*M 130 а вүеТ мпаснод 2лпок W KAAYAIOC * MACON лүш памеріт 5 
Р [elyef мпаснод [2]apok w KkAaay[A]foc -—————- памєрїт :: 

M AKT моукаот €NACHAAXNON MITOOY (D APIANH ’ Ak: 

P [Ak]T моүкшюот (|єм)асплахімом мтооу w a]píauH[ ak] 
M херо NOYKQO2T єрог мпооу 

P xep III œ macon ° 10 





MH MITENEKCTIAAXNON KIM €XMTIACON W APIANH NTAKMOOY Tq 
2NOYXINÓONC :- 
NIM IE€TNAXITOY(O мтлмллү єпєснт єптафос XEAY2WTE 
NKAAYAIOC поүснрє 
MNEIWT A2€pPàTQ EPOK W MACON : OYA€ сомє · оулє сүггемнс 15 
*MI30bNTAK NGA2EPATG єпєкмоү ` €BOA XENTAYMOOYTK 2NOY*KA2 NWM- 
мо: 
OYO! млі QAPOK W KAAYAIOC пәмеріт: оуої мтммтталатарос 
мтакафатє монтс *  памеріт NCON KAAYAIOC * NFOYWE AN 
EWN? NKEOYNOY моуфт етвннтк ` (D пасом ` лү поүовім ° 20 
NNABAA "` AY20YPŒOUWT ETTEK20 ° 
самої €NENTATXOOAC оүшм · NNAKEEC омптафос > мпа- 
Тсатм ° хєхумоуоут мпасом 
* M 131a самої €NENTAOYOYPION €q200Yy поо * NNAMA2T мпафсотм 
XEAYAOTXIZE MITACON : 25 
бозаут мгмаү ETEKCONE W KAAYAIOC : NrEIME хеоүте тбот 
MITECMKA2 ` NNABAA NAQ)TXDOYN AN 2ATAUH NNEKPMEIOOYE 
W поуоєїм ` NNABAA > MACON апа KAAYAIOC : ха)тє TCOACA 
етшоот NAIGE · н вімабооут 2HTK мла) NNAY хекмнү NAI 
APITMEEYE W MACON KAAYAIOC ` мпмлү NŒAKEI 2MTITIOAY- 30 
*M131 b MOC : NTAEI €BOA 2HTK * омпемні > мтапара) €BOA NNAÓIX 
TAWAM €20YN EPOK : мтлбо einer етектаттро € T20A6 ° €BOA 
XENTOKITE пкоү €poi ` EMEIP2NAÏ €KAAK €BOA XENTOKITE тааҙоү- 
шоү AO MACOACEA .- 


[153] LAMENTATIONS DE LA SŒUR DE CLAUDE 575 


Plût au ciel que tu m'eusses transpercé avant mon frére!, Arianos! 
Plüt au ciel que le sang de mon frère fût entré dans ma bouche! 
Que l'on donne mon sang pour le tien, Claude, * mon frère? bien-aimé! | * 130 а 
Tu as mis le feu à mes entrailles aujourd'hui, Arianos, tu as allumé un feu 
5 en moi aujourd'hui, mon frére. 
Tes entrailles n'ont-elles pas été émues pour mon frère, Arianos, toi qui 
las tué injustement ? 
Qui annoncera à ma mére sur sa tombe : « On a tué Claude, ton fils. »? 
Il n'y а pas eu de père auprès de toi, mon frère, ni de sœur, ni de parent à 
10 toi, pour assister à ta mort, puisqu'on t/a tué en * terre étrangère. * 130 b 
Malheur à moi à cause de toi, Claude, mon bien-aimé, malheur à la misére 
ой tu t'es trouvé, mon bien-aimé frére Claude. Je ne veux plus vivre un seul 
instant, à cause de toi. Mon frére, lumiére de mes yeux, on m'a privée de ton 
visage. | 
15 Plût au ciel que la putréfaction eût mangé mes os dans la tombe avant que 
je n’eusse entendu qu'on avait tué mon frère! 
РІЙ au ciel qu'une bête sauvage méchante eût déchiré * mes entrailles avant * 131 а 
que je n'eusse entendu qu'on avait transpercé mon frére! 
Regarde, vois ta sceur, Claude, et connais l'immensité de sa peine. Mes yeux 
20 ne pourront pas supporter les larmes abondantes que tu me causes. 
О lumière de mes yeux, mon frère Ара Claude, quelle consolation m'est réser- 
vée? Quand te regarderai-je venir vers moi? 
Souviens-toi, mon frére Claude, de l'instant op tu partais, en temps de guerre, 
ой j'allais à ба rencontre Ж dans notre maison, ой je tendais les mains pour t'em- *131b 
25 brasser, ой je restais à baiser ta douce bouche, ne voulant pas te laisser partir, 


parce que tu étais ma fierté et ma consolation. 


1 «mon frère» pas dans Р. — 2 «mon frère» pas dans P. 





1 Le point est en réalité sur le P (à cause du 7 de AOTXIZ€).  -- | ? La fin de la colonne est 
déchirée. 
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єфопє KME MMOI W пасом KAAYAÏOC : хіт 2ATHK мпркаат 
2MTEINOG NMKA2 монт : 
NAI лє єсха» ммооү асоє мсапа2оү ACWMC N2HT €BOA 
X€ANE€CHAAXNON PWK? EXMITECCON 
* M 132 а AJTOOYN лє ` * мбілпа BIKTWP EJWOOT 2NOYNOÓ NAKONIA ° 
дака) ммедбіх єхмтєсапє · лүш айка) NOYMOOY 2IXMIEC20 
ayw ттес2а!і ^ MNN€C2M2AA AYTIKO2 NNEY2OITE * лү месомс 
монт маоумоу CNTE 
ACOYWN лє NN€CBAA ` ACWAXE MNATIA BIKTWP ` варіме €2pa! 
єхҳос ` хетш>оүн E2PAI N TAITOYCON MOY AN ` лүш астшоүм єсаооп 
2NOYNOÓ NAK(ONÍA 
APIANOC лє мєдрімєтє 2NOYCIWE ` MNOYON NIM єт?мпєс)- 
* M 132b TEKO * €TBETI*'NOÓ NMKA2 монт · NTAQNAY ерод 2IX€NTCXDN€ малта 
KAAYAIOC : 
хчоуфа)в NÓIApiANOC пехай мас ° X€ANOK 2WWT ON ° «D 
тасафмє: NTAIEÏ ENEIMA втрармартүрос NOE мпоүсом : 
хсоуфа)в техас: хентаүрҙал MMOI W APIANH ` XENTAITOYCON 
вок епполүмос * MIIOYKAAT NTANAY ерод єумаєзарілє MMOG ` 
АЛЛА NTAYBITQ NTOOT NOE NOYAIXMAAXUTOC * ENEI ENENTAIEIME 
* M 133a AI*MOY MNITACON 
AYTOYNOCC лє E2PAI AYXITC EMHI · лү мєсфооп омпесні 
есріме {мпєгооү} мпе?ооү г митєуаун 
хүш NEPEATA віктор NHY ауарос ммниє ` єдсолсєл MMOC : 
QANTETEKAHPOC NTMNTMAPTYPOC та2од ° нсєєзшфрілє MMOG 


еәраі єкнмє ' махак євол 2MITMA €TMMAY : 


шантепкоүте MWWNE мпєөромос NAIOKAHTIANOC : NQKa- 

*M 133 b @ICTA МКООСТАМТІМОС ` Nq4*TOM MTPO ммєрпнүє мтєоүмоб 
NIPHNH One NNETOYAAB ` NTENCOMA NNEMAPTYPOC XITAIO 

EIC NENTAÏ2E ерооү 2мтаорпє N2ICTOPIA : NTAGCA2C NÓIa- 

PICTOTYAOC пефілософос євол 2ITOOT4 NANACTACIOC TI2M2AA 

мапа KAAYAIOC : әмптрєдктод €BOA 2NKHME : MNNCATPEQMOY 

мбітедховіс ° AYKAAC 2NTBIBAIWOEYKE NTNOÓ MIOAIC ткапта- 


"Мімадокіа  " TEJMAPTYPIA Ae ' AJEPMENEYE MMOC мекнптіос адкаас 
2NKHM€ : 


10 


20 


30 


[155] FIN DE LA PERSÉCUTION 511 


Si tu m'aimes, mon frère Claude, prends-moi prés de toi, ne me laisse pas 
dans cette grande affliction ». 
Disant cela, elle tomba en arrière, évanouie, tant ses entrailles étaient brû- 
lantes à cause de son frére. 
5 ж Ара Victor se leva, trés angoissé, posa les mains sur sa tête et lui passa * 132 а 
de l'eau sur le visage. Son mari et ses serviteurs déchirérent leurs vêtements 
et elle resta évanouie environ deux heures. 
Elle ouvrit les yeux, parla à Apa Victor, qui pleurait sur elle : « Lève-toi, 
dit-il, ton frère n'est pas mort.» Elle se leva, trés angoissée. 
10 Arianos pleurait amérement !, ainsi que tous ceux qui étaient dans la prison, 
par suite de la * grande tristesse qu'il avait vue chez la sceur d'Apa Claude. * 132 b 
Arianos s'adressa à elle pour lui dire : « Moi aussi, ma sœur, à mon tour, је 
suis venu ici pour étre martyr comme ton frére. 
— On m'a trompée, Arianos, répliqua-t-elle, lorsqu'on m'a dit : « Ton frére 
15 est allé à la guerre». On ne me l'a pas laissé voir quand il fut sur le point d'étre 
banni, mais on l'a enlevé comme un prisonnier. Car, si je l'avais su, је * serais * 133 а 
morte avec mon frère ». 
Ils la relevèrent, la conduisirent chez elle et elle y resta à pleurer jour et nuit. 
Apa Victor allait chez elle chaque jour pour la consoler, jusqu'à ce que le 


20 lot du martyre lui échût et qu'on l'exilát en Égypte, où il trépassa. 
FIN DE LA PERSÉCUTION 


Dieu finit par renverser le trône de Dioclétien pour y mettre Constantin, 
qui * ferma les portes des temples. Les saint jouirent d’une grande paix et les * 133 b 
corps des martyrs furent honorés. 

25 Voici ce que j'ai trouvé dans la première histoire écrite par le philosophe 
Aristotélos, d'aprés Anastase?, le serviteur d'Apa Claude, lorsque ce dernier 
revint d'Égypte après la mort de son maître. On la déposa à la bibliothèque de 
la grande ville de Cappadoce. * Il fit connaitre son martyre aux Égyptiens. Il le * 134 а 


situa en Égypte. 


1 Cf. peut-être Matthieu xxvi, 75 et Luc ххп, 62. — ? Arabe (Vadet) : «écrite par le philosophe 
Aristotélos, sous la dictée d'Anastase ...». Éthiopien (o. c., 195) : « quae scripsit philosophus Aristo- 
teles, sicut ei narravit ipse Anastasius ...». Cf. p. 175, n. 1. 
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€INAXE€OY · H EINATAYEOY EPOK 2NNTAEIO ETTOOME єпєкаа : 
(D HT€ENNAIOC > лүш NAOAHTHC : мтаароүовім ETNXWPA N2HKE : 
2NTAAMITAC мтедпарөевміз 

NOE мтлафатє мредероүовім 2NTNOÓ мполіс * ANAIOXIA : 
DITNNEGArTAITH €20yN ємєонкє : MNNEQMNTNAà E2OYN €OYON 5 

*M134b NIM ` €epeneqdoy«oq) аҙоот €20yN еме"онке `- 

лоптом EIC 2HHT€ ANCWOY? €2OYN епеіма MITOOY омпєдрам ° 
MAPENCOYTN ммембіх €2OYN €N2HK€ 2MITEGPAN 

OYA 2€NOY2BCQO : 

OYA омоуємканоуам : 10 

OYA 2NOYMNTMAIQ)MMO X€KAC EJWANNAY єтмпро?глірєсіс 


€20YN €N2HK€ : марайде NMMAN :- 


EWXE тетмоүша) ввіме хєпєдоуфа) тнратпє тагапн 
митмитматауммо COTM : 

* M 135 a аса)штте AE ` * мтєрєпмоүтє ромад єтрєпсомал мппєтоү- 15 
AAR OYWN? євол 21тмпмоб мас ayw пкүрі мтореолозіа 
пмоб сєунрос : мсекот NA MITEIMAPTYPION :- 

меүмоүпресвүтерос лє 2MH€ITOTOC €dO NOIKONOMOC 
пар лє мєүммаглпнпє MMAIQ)JMMO > єрєтєдтрапєха пора) 
€BOA NOYON мм €TMOO()€ 2NN€2IOOYEe вмвапедсовіт тоо? 20 
OAMA NIM * єтоуну ` 

* M 135 b пар лє мтереамоү ` AYKA*OICTA NKEOYA €rreqMa єуагріостє 

епе2оүо ` ммастєонкє 

асхана лє NOY2OOY ayei єупаракє мбіатооү мромє 
мпмаү мроүге AYE! ептопос мапа KAAYAIOC ° єтрєүнкотк 25 
qja2Tooye 

NA! ле NE2ENPEMWOINE EAYEI єувнк €EANTNWOY ECMME 
2ATMIAOYS ` EANAPXWN хітоу NÓONC : 

омптрєуфск лє єумкотк MITBOA MTPO · вүша) євок E20YN : 

* М 136 a AQqNOQ)ITOY NOITOÏKONOMOC ` * єтммау : мпєдТоєїк Nay ` оүлє 30 


2017 Алла аакааү 2ATECTOA · мптопос єумнх євол 2NOYMNTE- 
BIHN ` 


[157] L'ÉCONOME DU SANCTUAIRE D'APA CLAUDE 519 


Que dirai-je ou que relaterai-je sur toi parmi les louanges qui conviennent 
à ta fête, ô noble et athlète qui brilla dans notre pauvre pays par la lampe de sa 
virginité ? 

De méme qu'il illumina la grande ville d'Antioche par les agapes qu'il offrait 


5 aux pauvres et par ses actes de charité envers chacun (son amour allait aux 


* pauvres), 


eh bien, puisque nous voici rassemblés ісі aujourd'hui en son nom, étendons 


nos mains vers les pauvres en son nom, 
lun avec un vêtement, 
10 un autre avec de la nourriture, 


un autre avec l'hospitalité, afin qu'il voie notre façon d'agir envers les pauvres 


et se réjouisse avec nous. 


ÉPISODE DE L'ÉCONOME DU SANCTUAIRE D'APA CLAUDE 


Pour vous prouver que son unique désir est la charité et l'hospitalité, écoutez. 


15 Il arriva * que, aprés que, par la volonté de Dieu, le vénérable pasteur et 
porte-parole de l'orthodoxie, le grand Sévére, eut révélé le corps du saint et qu'on 


eut báti ce martyrion !, 


il y eut dans ce sanctuaire un prêtre qui en était l'économe. Il était chari- 
table et hospitalier, sa table était ouverte à quiconque marchait sur les routes, 


20 ва renommée s'était étendue trés loin. 
А sa mort il fut * remplacé par un autre, extrêmement cruel, qui haissait 
les pauvres. 
П advint, un jour, que quatre hommes égarés arrivèrent à la tombée de la 
nuit. Ils allérent au sanctuaire d'Apa Claude pour y dormir jusqu'au matin. 
25 C'étaient des hommes de Psoi, venus là en se rendant à Antinoé pour se plaindre 
au due d'avoir été maltraités par les magistrats. 
S'étant attardés et couchant dehors malgré leur désir d'entrer, ils furent 
rabroués par cet économe *, qui ne leur donna ni pain ni nattes, mais les laissa 


auprès du portique du sanctuaire, rejetés misérablement. 


1 Cf. 101 а et, naturellement, le panégyrique attribué à Sévère et publié ici-même. 


* 134 b 


ж 135 а 


* 135 b 


* 136a 
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мтерероүг?е лє WUTTE EIC TI2ATIOC атта KAAYAÍOC Aq€I єрмпро 
мптопос : EQO мпєсмот NOYNOÓ мархам TI€XAq ммєромє XEN- 
таты мм єтєтмємкотк мпєїмл мммєгтвмооүє : AYOYWWB 
ҳєлмом 2NQ)MMO NpMYoi ° 
хакелєує мпедом?ал ємоутє єпогкомомос  AQ€I лє AJOYON 5 
* M 136 b MTPO · * єрєоукамтура 2мтедбіх 
AGNAY лє €TAPXQN AGTPOCKYNEI ммод "г єдхо ммос XEN- 
тапархам єї NTON NNEINOOYE ` 
пєхад XENTAIEI ANOK омпмарнс 2MIITOQ) CNH : €TPAXICMOY 
омпєттопос NTAT NOYKOY! NEYAOMIA €20YN єрод : 10 
TEXETIOIKONOMOC МАЧ XEKAAWC акеі MAPXWN €TTAIHY · AMOY 
€20YN промє ETPHAY AqXOOC AE мпеммоүт єтрєдтара) N2€N- 
* M 137 a 2OITE : * MN2€NCTPXDMA : лүш NQKONNC NOYECOOY : 
пехаад мбіатта KAAYAIOC EQO мпесмот мпарханм ` MIT€Q2M22A 
хемоүте ENEÏPOME NCEOYWM NMMAN адероүш» 2ap«oq NÓI TOI- 15 
KONOMOC · XEAIÏ нау єтрєуоуам мкєсоп ` NOYAIKAION ANTE : 
ETPEYOYWM NMMAK : 


хахарм лє епедомдал єтрєдємтоу €20YN : AqTPEYNOXOY 


ехммерогте мтаүпоршфоү : AGTPEYOYWM мсвеса)  2NNENTAY- 
CBTOTOY май 20 
*M137b * мтероүоүшм лє мбімромве маҙммо · AYCMOY єпархам 


хахарм ле €meq2M2aA NÓIATA KAAYATOC єбопє мпоїкомомос 
мсєсомод EOYA NNECTYAAOC : 

лахі NOYTAYPEA NÓIT2M2AA мапа KAAYAIOC > AqTAQ)E2IOYE 
€ITOIKONOMOC ' KAAWC : лүш N€QAQ)KAK €BOA XENA NAI ENEG2IOYE 25 
ерод мауомтє NOYNOY г QQANTEQKATOOTQ €BOA єпмоү : ayw aq- 
треүмохд єпвол мпро MTITOTOC :- 

* M 138 a NPOME Ae науммо NEYMEEYE хєплоузітє апа KAAYAIOC : 
AYBOK AYTA2TOY мпедмто євол ` вүха) ммос: хєтнсопс 
MMOK пемховіс : NTANEI EXINITENKA2 : ECMME 2ATNTEKMNTNOÓO ° 30 

€BOA XEANAPXWN хіти NÓONC * 
пехад NAY XENANOK ANTE TAOYX · алла Ффмасдаі NHTN 


мтаоүз: NJTAKPINE MITETN2ODB ` AGC2AI лє NAY TPOCTTEYAITHMA 
A4KAAY €BOA : 


[159] L'ÉCONOME DU SANCTUAIRE D'APA CLAUDE 581 


Lorsque la nuit fut arrivée, voici que le saint Apa Claude vint au seuil de la 
porte du sanctuaire sous les traits d'un respectable magistrat. П dit aux hommes : 
« Vous couchez ici, vous, avec les bêtes? — Nous sommes, répondirent-ils, des 
étrangers, habitants de Psoi». 

5 Il ordonna à son serviteur d'appeler l'économe, * qui vint ouvrir la porte, 
une chandelle à la main. 

Il vit le magistrat et ве prosterna devant lui en disant : « D’où est venu le 
magistrat à cette heure? 

— Je suis, dit-il, du sud, de la province d'Esna; je suis venu pour recevoir 

10 la bénédiction dans ce sanctuaire et lui faire une petite offrande. 

— Tu es le bienvenu, vénérable magistrat, lui dit l'économe ; entre, homme 
vertueux ». Il dit au portier d'étendre des nattes et des couvertures et il tua un 
mouton. 

Apa Claude, qui avait l'apparence du magistrat, dit à son serviteur : « Appelle 

15 ces hommes, qu'ils mangent avec nous.» L'économe lui répliqua : «Je leur ai 
déjà donné à manger. Il n'est pas juste qu'ils mangent avec toi». 

Apa Claude fit signe à son serviteur de les faire entrer, les fit mettre sur les 
nattes qu'on avait étendues et les fit manger et boire de ce qui avait été préparé 
pour Іші. 

20 * Lorsque les étrangers eurent mangé, ils bénirent le magistrat. Apa Claude 
fit signe à son serviteur de prendre l'économe et de le lier à une des colonnes. 

Le serviteur d'Apa Claude prit un nerf de bœuf et, à coups redoublés, frappa 
l'économe, qui s'écria: « Pitié pour moi!» Il le frappa trois heures durant, au 
point qu'il fut désespéré à en mourir. Puis Apa Claude le fit jeter à la porte du 

25 sanctuaire. 

Les étrangers pensaient qu'* Apa Claude était le duc. 

Ils allérent se prosterner devant lui en disant : « Nous t'implorons, Notre 
Seigneur, nous sommes venus de notre pays pour nous plaindre à Ta Grandeur 
des mauvais traitements que nous ont fait subir les magistrats. 

30 — Ce n’est pas moi le duc, mais je lui écrirai pour vous et il jugera votre affaire.» 


Il écrivit pour eux à propos de leur requéte et les quitta. 


* 136 b 


* 137 а 


* 137 b 


ж 138 а 
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TTOIKONOMOC лє мтамоауртаахе epoq ` NeameqcaoMa WOBE 
* М 138 b 2ÍTNNCAQ) NTANIMETOY*AAB талу NA ANEGPOME TAAOd ` AYxiTq 
єпєдні €q2ABACANOC : 
адоүон? €poq мбіапа KAAYAIOC AGAITIAH єрод єдха MMOC : 
ҳєпромє етстнү €BOA · єтвєоу EKO магріос е2оүм €OIK«XDN 
мпмоутє г лүш єкмостє NN€2HK€ ` NTOYWW ам €TMNTNA омтте- 
тепшіпе: OY.A€ мгоуафа) AN єтрєромє боїлє: єпатотос вімнтеі 
*M 139a метмаТлааүҮү мак © мн NTAITAN2OYTK єпатобтпос MNNAENKA 
етрекоүомоү MAYAAK · АЛЛА NAI метерепховіс XW MMOOY 
хеттмамемкотк NTAKOAK є2рлі єхоа : NNEKTWOYN 21XOq WAN- 
тєкмоу : 
XETAITE тлімшріз еТмамтс єҳмпромє NATNA 2MTATOTIOC ` 
ayw EKETAYO єпєїмннає тнрд NNENTAÍXOOY мак ` 
мтереатшоүм лє N2TOOYE лахо €OYON мім °’ мпемтаамаү 
єрод AY мєдоаооп 2ENTBACANOC ` «уәлтерооү мпєдмоү :- 
* М 139 b Ж ATETNNAY (D NACNHY ` хєоунртє TAIMOPIA NNETO NATNA : 


ммметхі NN€2HK€ NÓONC : 


Тєрє rap мпмєєує мпємтлімдү ерод 2NNABAA : 2МПТОПОС 
MHE€ITIETOYAAB · пл €TENCOOY2 єрод тєноу : 
2MTTPEANACTACIOC прро хооү epHc 2NKHME ` моүмагістріз- 
мос ' етредатвітеі ммемоб тнроү NKHME : ноүлітра ` NNOYB 
єпоуа TOYA NCEXITOY Nàd €TITIAMAAAION ` NE2HKE AE N{WATOY 
* M 140 a NOY2OAOKOTTINOC ` * eroya : 
Hà! ле ON NTEPE€Q€I €BOA 2MTITO4) кос AdeI єрнс 2NCIOOYT : 
AqKATANTA ENQA MITAIKAÍOC атта KAAYAIOC : AGEI €20YN єптопос ` 
A42€ єумоб ммнноє · €ycooy2 E2OYN вүвраҙа меретаммтелахіс- 
TOC ммалутіє : 
NTePeqe! егоүм єптопос ° A02e EPON ємтауо мптрісагіос 
Adel AE E2OYN омоүмоб мфантасіа ° EPE2MMAKAAT мтоотоү 
NNEGMATOI мөє мпгемос NNEBEAE2MOY · 
* M 140 b AYAPXEI лє моүзшбі NNEDANOC : 2NNEMAKAAT €TNTOOTOY : 


пмннає TE THPQ аүа)тортр ETBEXEAYCOTM епвеадсовіт eeooy : 


1 Un seul point sur le І. 
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Quant à l'économe dont nous avons parlé précédemment, son corps était 
enflé par suite des coups que le * saint lui avait donnés. Ses gens le prirent et 
l'emmenérent chez lui tout endolori. 

Ара Claude lui apparut et le menaça ` a Homme abject, pourquoi es-tu cruel 
envers l'image de Dieu et as-tu 1а haine des pauvres? Ne veux-tu pas faire la 
charité avec mon bien et ne veux-tu laisser visiter mon sanctuaire qu'à ceux qui 
te donneront quelque chose? T'ai-je confié mon * sanctuaire et mes biens pour 
que tu sois le seul à les manger ? Eh bien, voici ce que dit le Seigneur : « La couche 
sur laquelle tu t'es mis, tu ne t'en léveras pas jusqu'à ta mort». 

Car tel est le châtiment que j'aménerai sur quiconque sera sans pitié dans 
mon sanctuaire, et tu répéteras à toute cette foule се que је t'ai dit». 

Lorsqu'il se leva, à l'aube, il dit à tous ce qu'il avait vu et il fut torturé 
jusqu'au jour de sa mort.» 

ж Vous avez vu, mes frères, la grandeur du châtiment de ceux qui manquent 
de pitié et font du mal aux pauvres. 


ÉPISODE DE L'AGENT DU FISC DE L'EMPEREUR ANASTASE 


Et je me rappelle ce que j'ai vu de mes yeux dans le sanctuaire de ce saint, 
celui précisément oü nous sommes rassemblés maintenant. 

Le roi Anastase avait envoyé dans le sud, en Égypte, un agent impérial pour 
qu'il réclamát à tous les notables d'Égypte une livre d'or, qu'ils lui améneraient 
au palais, et qu'il exigeát des pauvres un sou d'or * par téte. 

Cet agent impérial, aprés avoir quitté la province de Cusae, alla vers le sud, 
dans celle d'Assiout !, qu'il atteignit pendant la célébration de la féte du Juste. 
Il entra dans le sanctuaire. Il trouva une grande foule rassemblée pour la fête. 
Ma trés humble personne y était. 

Ayant pénétré dans le sanctuaire, il nous trouva en train de réciter le Tri- 
sagion. Il s'avanga en grand appareil, ses soldats armés de lances comme le peuple 
des Blemmyes ?. 

Ils commencérent * par briser les lanternes avec les lances qu'ils tenaient 
à la main. Toute la foule trembla, car elle connaissait par oui-dire sa mauvaise 
réputation. 


1 M. Garitte (Mélanges Crum, 299) traduit : « Cet agent ayant donc quitté le distriet de Kos vint 
vers le sud à Sioout ... ». Ceci me semble difficile à concilier avec les données du panégyrique attribué 
à Sévére (72 a), ой il est dit, de la facon la plus explicite, que ce sanctuaire n'est pas situé à Assiout, 
mais dans un village, que le.récit du martyre attribué à Anastase appelle Pohé. Le présent panégyri- 
que (127 a) parle d'un «rocher dans la province d'Assiout» comme lieu du martyre. Le village de 
Pohé est encore mentionné dans le second panégyrique de Constantin (191b et 203 b) -- | 2 La 
traduction du mot MAKAAT (Свом, 162 b) n’est pas absolument certaine : entre un poignard 
et une lance il y à évidemment une assez grande différence! Ce sont pourtant les deux sens donnés 
par Crum. L'arabe (qui, encore une fois, parle de Béjas) dit « lances » اب)‎ ) (Vadet et CRUM, loc. cit.) 
et c'est la signification que j'ai adoptée ici, non seulement en raison de cette traduction, mais aussi à 
cause du contexte : il est plus facile de briser des lanternes avec des lances qu'avec des poignards. 
Cf., encore, Свом, 379a et 829b, pour des mots désignant des armes et dont la signification n'est guère 
plus précise. Ce passage est, naturellement, à joindre au dossier des Blemmyes. 


* 138 b 


* 139a 


* 139 b 


* 140 a 


* 140 b 
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AGOYE2CA2NE NNEMATOI єтрєүколлл ммеро NTEKKAHCIA 
XENNETTAAOC пот : Adel лє єпса мвол 2426 емебімоүшм NTAY- 
свтатоу мплаос : EAYENEITACCE MMOOY : AqNOXQ адоүшм 
MNNEQMATOÍ AYXD адтрвүвмнргп Naq AdCO ` 

«М1418 ANOOO ле мпєуаггєліом 2моүау)тортер ` ayw " NEITTOK 
монт €TIAAOC ' хємпрроотє пмоутє NABOHOI єротн · лүш €NEITIA- 
PAKAA€! мпиєтоуаав єтрєдвонеєї ETAAOC : 

еті лє едоүом NÓITIACEBHC €TMMAY EIC апа KAAYAIOC Aqel 
вахаорм ` єдталну г €Y€2TO моүшва) : єдо мпесмот NOYNOÓ 
NCTPATHAATHC мтєпрро г ереоүпорфүра NAYAN мнбє TO єдіа ар 
EPEOYMOYC ` мспаваріос мнр MMOd : єрєоуснає токм омтєд- 


*M141 bOIX > єрєоу"мнна)є MMATOI OYH2 мсод ` AGA2EPATG 2MTIMA EPE- 








*Vsllla Ж aqa2epaTq 2MTMa EPE- 
M петхаом монта : 
Va петха2м N2HT4 : 
M мтередмаү етпетоүзав · лчаутортр : нєдмєєує «— XEN- 

















Va мтєрєдмау єппєтоүллв ` адаутортр ° мєдмєєує лє XEN- 
M тапрро тммооүд €TaTexe ммод : 

у» тапрро г TNNOOYq ETATEXE ммод : 

М TEXENTETOYAAB млд хєєкроу мпєїма : мтапрро TNNOOYK 
Vs пєҳєппєтоүллв млд хєєкроу MITEIMA : мтапрро TNNOOYK 
М єпєїма ECEHPIT : хім MMON NTAKEI €IT€EIMà €K€2€2TO  €BOA 
Ve етима єсєнрп · хім MMON NTAKEI епвіма EKE2E2T0 · [є]вол 
М 2Мпа)л NNE€XPHCTIANOC : 

у» 2MTIQJà NNEXPHCTIANOC ! 

M AGOYE2CA2NE мметмооҙе мммад єтрєусомод àq2loye EXN- 
Va [A]qgoye2ca2Ne NNETMOOWE мммад єтрєүсом24 · Aq21OY€ EXN- 





жМ142атедапе NOYMACTITX €cN*'rOOTQ  €QX4X0 MMOC' XENTAKEÏI ENEI- 
у» тедапе моүмастігі е«семтоотд: в4ха) ммос: X€NTAKEI ETIEI- 





М МА : AKNOXK AKOY(OM акса) ŒANTETAAOC EP2OTE : нсєвак 
“V2lllbMA [A]JKNOXK * AKOYWM ` акса» WANTETAAOC ` * роотє · нсєвак 








М вәраі етхеметтор мптопос · мсєоуафтв €BOA мсєпат NAME 
ү» €2pà! етхеметор мптопос * NCCOYQ' TB €BOA нсєпат ° NAME * 
M TNamarAeye MMOK : 

Va Тматаілвеүв MMOK 





1 O rajouté. 
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Il ordonna aux soldats de verrouiller les portes de l'église pour que les fidèles 
ne s'enfuient pas. Il alla vers l'extérieur et trouva les aliments préparés pour les 
fidàles et que l'on avait mis en réserve. Il se précipita pour les manger avec ses 


soldats et se fit amener du vin qu'il but. 


5 Nous lümes l'Évangile еп tremblant et j'encourageai les fidèles : Ne craignez * 141 a 


pas, Dieu vous secourra 1». Et j'implorais le saint de secourir les fidèles. 


Cet impie mangeait encore lorsqu'Apa Claude arriva en háte, monté sur un 

cheval blanc, sous les traits d'un grand commandant des forces armées du roi, vétu 

d'un manteau royal de couleur bleue(?)?, sanglé d'un ceinturon de garde du 
10 corps, une épée dégainée à la main et * accompagné d'une troupe de soldats. e 141 b 


П s'arréta à l'endroit où était le Corrompu. 
A 1а vue du saint, il trembla : il pensait que le roi l'avait envoyé à sa place. 


Le saint lui dit : a Que fais-tu ісі? Le roi t'a-t-il envoyé ici pour boire du vin 


ou bien y es-tu venu pour dresser des chevaux en pleine féte des Chrétiens ? » 


15 Il ordonna à ceux qui l'accompagnaient de l'attacher et le frappa à la téte 
avec un fouet qu'il tenait à * la main, en disant: «Ти es venu ici, tu t'es installé + 142 а 
pour manger et boire, au point que les fidéles ont eu peur, sont montés sur le 


toit du sanctuaire, ont quitté la place et se sont enfuis. En vérité je vais te punir !» 


1 Cf. peut-être Matthieu xv, 25; Marc 1x, 22 et 24. - 2 Cette traduction est douteuse. L'arabe dit 
(Vadet) : є hardes vertes». Le mot « hardes » est évidemment à rejeter. Fallait-il cependant traduire par 
«vert» l'expression AY AN NH 6€? D'une part, Crum (67b) dit que H бе désigne le poireau. 
M. Westendorf (Koptisches Handwôrlerbuch, 47), tout en étant d'accord avec lui, donne aussi le sens 
d'« ail». D'autre part, Crum signale une glose ой le CATTIT! PON est dit étre de cette couleur. Bien que 
M. Westendorf voie dans cette pierre l'émeraude, je préfére, jusqu'à plus ample informé, m'en tenir 
à cette glose et traduire САТПТІРОМ par « saphir » et HÓ € par « bleu». Cf. également ci-dessous, 
178b (CAITITIPON, CMAPAKTOC). Une confusion a pu, du reste, se produire. 
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M нєдапілн Ae єрод хєбєтн NFBWK ехемтхеметорі мгбо- 
Va NEGAITIAH лє єрод хєбєтн мквок EXN(T)XENETOP ` мгбо- 
M TOY г AqmnoT AE төн MITLAIKAIOC €q2PàÀ мсод 2NOYÓ«NT 

У» TOY г аапот лє 2IOH MITAIKAIOC * €q2paà NOW (sic!) омоүбомт ° 
М WANTEGITOT €.XN TX€NE€TIO P мптопос * єрєпллос THP4 Nay €poq : 
Va Q)JANTEQTIXD T ехмхт»хеметор MITTOTTOC' ереплаос THPQ Nay Epoq : 
*M142b | aqaMa2Te NTEGOYEPHTE мбілпа KAAYAIOC г AqQ*NOXQ єпєснт 
Vo AGAMA2TE мтєдоуєрнтє мбізтта KAAYAIOC г AGNOXG епеснт 
M омтхо NEMNT мптопос ` A0 AqQMOY 2NOYMOY N2OT€ ° мма- 
Vo 2NTXO NEMNT мптопос ` лүш адмоу 2NOYMOY N20TE :- мма- 
M TOI AE єтоуно NCWG AYAA€ ENEYE2TW WP ` хүпот омоуатортр ` 





*V2112aTOI Ae ETOYH2 мсад AYAAE €NE€YEQTO OP · * лүпот 2NOYWTOPTP 











M АПА KAAYAIOC AE AQQQUII 2NNEBAA NNETNAY €poq : 

Va АПА KAAYAIOC AE AG2UI 2NNEBAA NNETNAY [ep]og : 

M пмннає лє тнра · AYWA €BOA 2NOYNOÓ NCMH хетемеүха- 
Va пиннає лє THPQ ` AYWW €BOA 2NOYNOÓ NCMH ` хєтмєуха- 
M PICTA МАК. TXOEIC пмоутє ппамтократор ` AO мєуфа) €BOA 
у» РІСТЕІ мак ` TXOEIC пмоутє пплмтокрлтор · лү NEYWW €BOA 
М хекірі EAEEICON : TACEBHC AE етммаү: AYXITQ* AYNOXQ єпєснт. 
Va хекүрі €A€€ICON * TACEBHC Ae ETMMAY · AYXITQ AYNOXQ « ---> 





*M143 a EY21EIT * MIIM2IT NTIOAIC ° 

















Ve EY2IEIT — MIIM2IT NTITOAIC : 

M ANTEAIOY лє MIA ` омоумоб нєуфросумн : хмТєооу 
Ve KEE 

M мпмоүте мтитєтоуаав · 

Ve —— ЕЕ 

M мтеремТ лє мтаорпє NIPHNH ° ec OYPOME а4єї єдпнт 

Va мтеремТ Ae мтаорпє NEIPHNN : EIC OYPOME AqEI єдпнт 
M EPEOYAAIMONION гід ` адомад €20YN омпмннає : NEOY- 
Va EPEOYAAIMONION 21004 · AqONQ)d €20YyN QMIIMHHQ)E NEOY- 
M CKAHPOC гарпе NTOAMHPOC ` адаФкак €BOA 2NOYNOÓ MMNTAY- 
*V2112bCKAHPOC : * FAPTTE NTOAMHPOC : A4JAWKAK €BOA 2NOYNOÓ ммнтау- 
M OATHC ` ҳємпраоү<ооү> MMOK а TPMANAIOXIA хемгмаау)мохт 
Vo Өлтнс (зіс |) хємпєрооүфоү MMOK а TPMANŸOXIA: XENFNAGWNOXT 





*MI43b€BOA AN омпані  N'T2H«49 AN 23pOK : 20A wc * PW MiTOYqI мтєкатє : 
Va ЕВОА AN 2MITAHI * мона) AN 2APOK голос ро мпоуді NTEKAIE 





1 Х Є rajouté dans la marge. 
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Il le menaça : a Hâte-toi de monter sur le toit pour t'emparer d'eux!» П 
s'enfuit devant le Juste qui le pourchassait avec colére et finit par arriver sur le 


toit du sanctuaire, à la vue de tous les fidéles. 


Apa Claude le saisit par les pieds, * le précipita du mur ouest du sanctuaire * 142 b 
5 et il mourut d'une mort affreuse. Les soldats de son escorte montérent sur leurs 


chevaux et s'enfuirent épouvantés. 
Puis Apa Claude se déroba à la vue des spectateurs. 


Toute la foule s'écria d'une grande voix : « Nous te rendons gráces, Seigneur 


Dieu Tout-Puissant !»1 et s'exclama: « Kyrié éleison!» Quant à cet impie, 


10 on l'emporta et on le jeta * au nord de la ville. * 143 а 


Nous achevámes la fête dans une grande joie et glorifiâmes le Dieu dn saint 2. 


ÉPISODE DU POSSÉDÉ 


Lorsque nous eümes donné la premiére paix, voici qu'accourut un homme 
possédé d'un démon. Il s'élanga au milieu de la foule, car il était rude et effronté, 
15 et s'exclama, plein d'insolence : « Ne fais pas le fier, homme d'Antioche : tu ne 


pourras pas me chasser de ma maison. Je ne me soucie nullement de toi * qu'on * 143b 


1 Apocalypse хі, VT. У 2 : « Seigneur Tout-Puissant». — 2 Cette phrase est omise par V 2. 
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M ANOK гар амгоүпма ‘© MNÓOM (M)MOK еміюе мммаї «XD TIETM- 
2 ANOK гар” ANTOYTINA ` MNÓOM (M)MOK €MIQ)€ NMMOI * © METEM- 


< 





М поүд! NTEGATE : 
поудП) мтєдатє : 





і 


E 


мфона) AN 2арок W KAAYAIOC · NTKNIM еккріме MMOI ANOK 
NT2H«) AN 2APOK W KAAYAIOC NTKNIM еккріме MMOI * ANOK 


e 





E 


HETEUWAIKPINE N2ENKOOYE > мона ам ?арок * AIOYW EIEIME 
пєтєаухійкрічє моємкооує мона ам 2арок AIOYO EIEIME 





б 


М XENTKNIM ` мгмаа)взела>в MMOI AN 
з X€NTKNIM мгмаа)взоріхе MMOI AN : * 


< 





2460 лє eqxioya · Адла) тд E2PAÏ AGESEAAZE MMOG ° AqAQ)KAK 
€BOA 2NOYNOÓ мммтбов XEAIEIME втекбом W KAAYAIOC ! 

* M 144 a Ж мтокпве пестратндатнс мпмоб NPPO · ма HAT хеммбом 
MMOI еді 2ANEKAÏMOPIA : TWPK EPOK мпемтагодаммнс BarmTze 
MMOG ' X€€K€KAAT ETECHT : 

NTEYNOY àq2€ ехмпед2о: лдоо) €BOA * 2NOYNOÓ мсмн хефмнү 
€BOA N2HTQ катаеє NTAKOYE2CA2NE NAI TABOK єтпєрсїс :- 

AO TAITE өє NTAqOYXAÍ мбіпрамє ` євол 2MILAAÍMONION 
хпмннає тнра Теооү мпмоүтє г єхмпємтадауат:є ғ 

* M 144 b * оүмобпе пєктліо QNNMTIHYE г W TIEN TAQKQ) NCXDQ MIASIOOMA 
MITEÍKOCMOC > AqCXQ' TH Naq мпєдрлвіом етнп ETTE ° мпалас 
NAWXW AN мпоүє з NETBA NNEKAPETH г проспєкмтаза 

(D тегрнтор єтмпоуоє єрод ` омвєрєтос MNAOENNHC : 
пемтаахро ємєскненс MNMMACAKHTHC: MAAAON лє пполу- 
MOC ЄӨНП NTE€TICAAANAC : 

* M 145 a Тпаракалві MMOK моосом AKAAN NMTWA NCHOY2 ` * E20YN 
епекауҙа ETOYAAB ’ TWB? EXWN NA2PEMIMEXC маф мам моүфорөнсіс 
NCAOH ° 

ANON 20м W NAQ)HP€ ммеріт: млрєпоүл TOYA : MMON EIME ` 
X€eqqjaaT NOY мплтоүфімє NCWN ` 

NWOPT MEN MAPENT2THN ENE2HKE · MNNQ)MMO ETNAITAPArE : 
XETINA ауадау)оүа)оү MMOG EXNTEKPICIC : 

метоүзав THPOY вүшамеі €BOA 2NCWUMA єухі MMOOY екоүмд 
мавра2ам 


1 AIOC rajouté sous la ligne. — 2 ME rajouté sous la ligne. — 3 € rajouté. 
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[167] ÉPILOGUE 589 


n'a pas décapité. Car moi, je suis un Esprit qu'il n'est pas en ton pouvoir de 
combattre, toi qu'on n'a pas décapité. 

Je ne me soucie pas de toi, Claude: qui es-tu pour me juger ! ? C'est moi qui 
en juge d'autres. Je ne me soucie pas de toi : je sais déjà qui tu es et tu ne saurais 
me mettre à l'épreuve ?.» 

Il continua à blasphémer. Claude le pendit et le mit à l'épreuve. Il s'écria 
trés lâchement : « Je reconnais ton pouvoir, Claude, 

* tu es le commandant des forces armées du grand roi. Aïe pitié de moi, 
car je n'ai pas la force de supporter tes punitions. Je te supplie, par Celui que 
Jean а baptisé з, de me déposer à terre». 

A l'instant même il tomba sur son visage 4 et s'écria d'une voix forte : « Je 
vais sortir de lui, comme tu me l'as ordonné, et j'irai en Perse». 

A la suite de quoi l'homme fut guéri du démon. Toute la foule glorifia Dieu 
de ce qui était arrivé. 


ÉPILOGUE 


* Combien grande est ta renommée dans les cieux pour avoir renoncé à l'es- 
time de се monde et Uëtre choisi le prix céleste 5. Ma langue ne pourra pas 
dire, tant s'en faut, les myriades de tes vertus, comme tu le mérites, 

O rhéteur que l'on n'a trouvé ni à Béryte ni à Athénes, 

Vainqueur des Scythes et des Massagètes *, et surtout de la guerre cachée 
de Satan. 

Je t'invoque, puisque tu nous as rendus dignes de nous rassembler * pour 
ta sainte commémoraison. Prie pour nous le Christ de nous amender d'abord. 

Quant à nous-mémes, mes chers enfants, puisse chacun de nous savoir ce 
qui lui manque avant qu'on ne nous demande des comptes. 

D'abord, soucions-nous des pauvres et des étrangers de passage, car la pitié 
se recommande elle-même au jugement. 

Tous les saints, lorsqu'ils sortent des corps, sont portés dans le sein d'Abra- 


ham 7. 

1 Cf. Romains xiv, 4; Jacques ту, 12. — 2 V2:« chasser ». Arabe (Vadet) : « chasser »; l'arabe, 
peu aprés, dit : « le pendit et le tourmenta». — 3 Cf. Matthieu тп, 13 à 17; Marc 1, 9 à 11; Luc пи, 
21.99. — 4 Actes 1, 18, et cf. Sagesse Iv, 19. — 5 Cf. 1 Corinthiens xx, 24. Litt. : «б celui qui à renoncé 
..]ls'est choisi ...». -- 6 Arabe (Vadet) : « vainqueur des Barbares et des Berbéros»; le mot 


« Berbéres», trés imprécis en arabe, n'a pas de valeur ethnique propre. Le mot « Massagètes » serait- 
il mis ici pour « Mazices », ces « peuples de races diverses», dont il a été question ci-dessus (88b)? La 
traduction « Berbères » s'expliquerait alors assez bien. -- 7 Of. Luc хут, 22. 


* 144 a 


* 144 b 


* 145 a 
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* M 145 b * EPWANOYA лє XOOC XENTAABPA2AM EPAW марєтн ` MANTWC 
метсооүм махоос хєнтадапаммо €poq : 
мпроопє Npeqxi20 ` 
мпраатє мвавероме · H NPeqxeq)axe сизү. 
пат €BOA NTITOPNIA ayw MrppP2M22AA ermToe : 5 
APINMEEYE хеоүмобте TACOY NTAYTAAC 2APOK WANTOYCOTK : 
пєсмод мпаттолмпе · пєхс : 
+ M 146 a * есва)отте MMON THPN OYON NIM €TCOOY2 €TI€IHI мпооу : 
етрембіме моүма : 2ITNNECOTIC MITEITETOYAAB · пмартүрос 
* M 146 b €TTAIHY ` MNNCWC ` нданмотна ` " JAPON NÓITIEXC пмоүтє Mme · 10 
та! єрєєооу NIM праїпєї май MNTTEGEIWT NATAOOC ммтєтна 


€TOYAAB темоү: AYW моуоєга) мім : WAENE? NENE? 2AMHN * 


[169] ÉPILOGUE 591 


* Si quelqu'un dit : « Quelle vertu a spécialement pratiquée Abraham ? », ceux * 145b 
qui savent diront: «Il a regu les étrangers chez lui». 
Ne soyez pas partiaux !. 
Ne soyez pas fanfarons?, ni hommes de deux paroles 3. 
5 Fuyez la fornication * et ne devenez pas esclaves de l'ivrognerie 5. 
Souviens-toi de l'importance du prix que l'on a donné pour ton salut : le 
sang de l'Irréprochable, le Christ €. 
* Nous tous, qui que nous soyons, qui sommes rassemblés dans cette maison * 146 a 
aujourd'hui, puissions-nous trouver miséricorde gráce aux priéres de ce saint, 
10 le martyr vénéré, et puisse le Christ, Dieu de vérité, avoir ensuite pitié Ж de nous. * 146b 
C'est à Lui que convient toute gloire, ainsi qu'à Son Pére plein de bonté et 


à l'Esprit Saint, maintenant et en tout temps, jusqu'à l'éternité des éternités. 


Amen. 
1 D’après Actes x, 34, Dieu ne l'est pas. -- 2 Of. Romains 1, 30 et 2 Timothée пі, 2. — 
3 Cf. Tite 1, 10. — 4 1 Corinthiens vi, 18. — 5 Cf. Luc ххп, 34; cf. aussi Romains xui, 13, 


Galates v, 21 et 1 Pierre ту, 3. — 6 Cf. 1 Pierre 1, 19. 


*M 147a 


* пмеосмаү мєкгфміом €aqTAyoq NÓIANA KWCTANTINOC De: 
ПІСКОПОС * МТПОЛІС CIOOYT * мтаатаүод €TITENNAIOC мҳоорє ° 
AY TTBAIKAOM * MITEXC * II2ATIOC АПА KAAYAIOC пестрателатнс 
€TTAIHY: пплрөємос · ayw пмартурос: мталдтауод лє 2мпєд- 
€YKTHPION єтоүллв ` єдєрфа мла ммптнмос тнра N€200YT 


MNN€2IOM€ ммоүмннає мтєтполіс аумоум єхуєї впоҙа : eye- 


* M 147 b ПЕӨҮмеі ECWTM €*TE€QqALAACKAAIA €T20AÓ ваммаү мбіпТатохос 


*M148a 


*M 148 b 


MITAPXIETTICKOTIOC : EAGEI ернс 2NKHM€ ` адматве мпаҙа мпмар- 
турос ° 2мптрєдмлү AE ємєбом нтахуаатє 2мпєдтопос ` aqd- 
C2AICOY г AYCO) AQXITOY MIAPXICTICKOTTOC * АПА ANOPONIKOC ° 
ayw aqpawe E2PAI EXWOY : адаоү єптнмос ` THPQ NTITOAIC 


PAKOTE · 2NOYEIPHNH NTETINOYTE 2AMHN :- 


пмоутє CMAMAAT мкүрос мім · EGXIEOOY 2M*IWAXE NNETOY- 
МАВ Nee ETCH? : лүш qTeooy NNETME ммод NKAÏPOC мїм: 

NOE мтааТвооү NNW2E мммеда)нрве ` мпєдтакооу MNITKOC- 
мос NAPXAIOC : 

ABPA2AM мта4мтд €BOA 2МПка2 NNEXAAAEOC ° MITE4KAPOME 
ехіта мбонс: EAG2YAAZE MPAPAUW омоєммоб моєтлсмос EY200Y : 
ETBEZAPPA тедсд2іме : 

ayw IWCHŸ мтадтоуход ETPMNKHME ° 

ayw моүснс NTAGTAKO NNENOYTE * мфараа : 

ayw AAYEIA мтапмоүте Р над NTMNTPPO MITIHA 


AANIHA AE ON MNNEQKEWBEEP ` aqteooy Nay 2NTMHTE 
NNPPOOY : 


! O rajouté. 
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SECOND PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE 
PAR CONSTANTIN, ÉVÊQUE D'ASSIOUT 


TITRE 


* Second panégyrique prononcé par Apa Constantin, évéque de la ville 
d'Assiout. П le prononça au sujet du valeureux athlète et porte-couronne du Christ, 
le saint Ápa Claude, le vénéré commandant des forces armées, vierge et martyr. 
Ille prononça dans son saint oratoire, alors qu'il célébrait sa fête avec le peuple tout 
entier, hommes et femmes, et une foule de la ville de Chmoun, qui étaient venus 
pour la féte, désireux d'entendre son * enseignement suave. Était présent le vicaire 
du patriarche, qui était venu au sud, en Égypte, et était arrivé pour la fête du 
martyr; et, voyant les miracles qui se produisaient dans son sanctuaire, 11 les mit 
par écrit et les porta au patriarche Apa Andronicos, qui s'en réjouit beaucoup 


et les lut au peuple tout entier de la ville d'Alexandrie ; dans la paix de Dieu. Amen. 


PRÉAMBULE 


Dieu est béni en tout temps, il est glorifié par * la parole des saints, ains 
qu'il est écrit, et il glorifie ceux qui l'aiment, en tout temps. 

C'est ainsi! qu'il а glorifié Noé et ses enfants en пе les exterminant pas 
avec le monde primitif 2; 

Abraham, il l'a fait sortir du pays des Chaldéens sans laisser personne lui 
faire violence et en infligeant à Pharaon des épreuves dures et cruelles à cause 
de Sara, sa femme; | 

et Joseph, qu'il sauva de l'Égyptienne; 

et Moise, qui anéantit les dieux de * Pharaon; 

et David, à qui Dieu donna le royaume d'Israél. 


Par la suite, encore, Daniel et ses compagnons furent glorifiés au milieu des rois. 


1 Références des textes bibliques auxquels il est fait allusion ici : Abraham : Genóse хи, 1 sq. et 
17; Joseph : Genèse XXXIX, 7 sq. ; David : 2 Samuel п, 1-4; Daniel ту, 27. -- 2 Cf. 2 Pierre п, 5. 


ж 147 a 


* 147b 


* 148 a 


* 148 b 
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NENEIOTE ETOYAAB мапостолос аасотп MMOOY : аа? NAY 
MITTAQ)EO€IQ) NNEYAITEAION 

ммартүрос лє ом мтауї MreycNoq оарод  OYHP NENTAIO 
NTAGTAAY NAY : EAQXAPIZE NAY NOYNOÓ N€OOY EPENAAOC MHT 
ератоү омма NIM вүөсратпа NAY :- 

* M 149 a * OYE мтвіміме ONTI€ TIE TENPX()A Naq MITOOY : поагіос ama 
KAAYAIOC : мөє мтадкатафромві мпазіфдма MITEIKOCMOC : MN- 
пхісе ммпєооу г адопоү X€QNAAAYN€ єтвєпєдмоб MME €QOYN 
€nexc : 

етвепәі апмоүте Теооү Naq’ адоүом2д €80A 2WC моб NAAM- 
прос. єдроуоєїм 2NTMHTE NTANAIOXIA ` MNITECTOQ) ` 

* M 149 b єдоотр лє ON мммад NÓITIQ)HP€ N2PXOMANOC ° rrAxo*eic maa- 
гос АПА BIKTOP ITECTPATHAATHC €TTAIHY ` €YTAAHY €XNOYAYX- 
NIA ' NOYWT ` ерепеүоүовім о NCNAY : EYO маупнре NNETNAY 
єрооу г 2ITNTAQQH ммеммтма єтоуї ммооу NN€TQ)AAT MNITKE- 
сєєпє мимєуагавом 

2UWCTE NQXOOC NAY хімєуомпсама : хеметсмамаат NTE- 
TAEIWT :- 


KETOITE мпедкааү 2NTANAIOXIA AAAA AJENTOY втехора 


*M 150a NKHME * * NTAGEÏ єораї: EPOC MNTEQMAAY мпареємос айкатеү-: 


AYXNIA есроүовім 2NKHME · офстє NTENPMNKHME коо єпєүс- 
MOT мсера)пнрве хемтамвіршме NTEÍMINE г ва)бмбом єкатафро- 
NEI мтєуммтмоб MNTEYEOOY :- 

Тпаракалєї: oyn MMOK w пмартүрос ETOYAAB T Na! моу- 
сүгмомн : XEAITOAMA AITAYO мпаорп мєгкаміом ETEKMNT- 
XO€IC : 

* M 150 b мммсос alf MIAOYOI єп'пєлагос NTEKMNTNOÓ mapama- 
MTQa :- 

АЛЛА AIXI МАТ моүсолсєл омптрарпмєєує мпетсн2 · XE- 
пмоүтє адаулхє моусот · AÏCETMNAI : NCTICNAY · хєпамаотє па- 
пмоутєтє :- 

TQJOPTI€ мем N2ICTOPIA AICYMANE ммос · NTETNMNTMAINOYTE : 


ETBEGE NTATI2M2AA MITAIKAIOC 21ICTOPIZE MMOC * €TKATHTHAAOKIA ° 


1 Un seul point sur le 1. 
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[173] PRÉAMBULE 095 


Nos Pères saints, les apôtres, il les a choisis pour leur confier la prédication 
des Évangiles 1. 

Puis les martyrs, qui donnérent leur sang pour lui, quel honneur il leur a 
donné, de quelle grande gloire il les а gratifiés lorsque des fidèles de partout sont 

5 accourus vers eux pour obtenir leur guérison ! 

* C'est précisément l'un de ceux-là que nous commémorons aujourd'hui, 
le saint Apa Claude, pour la facon dont il méprisa l'estime de ce monde, l'élévation 
et la gloire, et n'en tint aucun compte, si grand était l'amour qu'il portait au Christ. 

C'est pourquoi Dieu le glorifia et il apparut comme une grande lumière bril- 

10 Jant au milieu d'Antioche et de sa province. 
Inséparable de Claude est aussi le fils de Romanos, * Monseigneur 16 saint 
Apa Victor, le vénérable commandant des forces armées. Montés sur un chandelier 
unique à la double lumière, ils sont un objet d'émerveillement pour qui les voit, 
si nombreuses furent les charités qu'ils firent aux nécessiteux avec ce qui leur restait 
15 de biens. 

C’est pourquoi il leur dit pendant qu'ils étaient encore dans leurs corps: 
« Les bénis de mon Père» 2, 

Cependant il ne les laissa pas à Antioche, mais les amena au pays d'Égypte. 
ж Lorsqu'il y vint avec за Mère Vierge, il placa leur chandelier? pour éclairer 

20 l'Égypte, en sorte que les Égyptiens furent zélés à leur ressemblance et s'émer- 
velllérent que de tels hommes fussent capables de mépriser leur rang élevé et leur 
gloire. 

Je t'invoque done, martyr saint, sois indulgent à mon égard pour avoir osé 
prononcer le premier panégyrique à ta Seigneurie, 

25 * et pour m'étre ensuite avancé vers l'océan de ta grandeur, au-delà de 
mon mérite. 

Mais je me suis réconforté en me souvenant de ce qui est écrit*: « Dieu 
a parlé une fois et j'ai entendu ceci deux fois: « Mon Dieu est ma force». 

La premiére histoire, je l'ai communiquée à votre piété telle que le serviteur du 


30 Juste la raconta à la Cappadoce 5. Ж Les Cappadociens furent pris d'un grand zèle 


1 Cf. Matthieu ту, 23; 1x, 35; xxiv, 14; xxvi, 16; Marc xm, 10; xiv, 9; хут, 15; 2 Corinthiens хі, 7; 
1 Thessaloniciens 11, 9. — ? Matthieu xxv, 34. — 3 Cf. peut-être Matthieu v, 14, Marc 1v, 21; et Luc 
уш, 16 et хі, 33. — 4 L'arabe ajoute : « dans les Psaumes».  — 5 Arabe (Vadet) : « Aprés cela, 
je communique à votre piété, car je vous avais déjà informé dans mon premier panégyrique sur le 
serviteur de Mon Seigneur, le martyr Seigneur Claude ... ». 


ж 149 a 


ж 149 b 


ж 150a 


* 150 b 


ж 15] a 
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“міз a AYWWTE 2NOYNOÓ NKW? NÓINKAT"TAAQOS ° вүрштнре мпмоб 
NOBBIO мтаплікаїос UOTE МОНТ :- 

єхупаракалєї мпмоб APICTWTEAOC : петоүмоүте €poq XE- 
ID2ANNHC : етредоү2! єтоотд EMINE NCATIXCOK тнрд мппе- 
TOYAAB ` ммпҳок мтпедсома XEETBEOY аүкаад 2NKHM€ ` ayw 
X€eqeNay epoq офс вдмаү епедховіс : 

NTOQ AE IW2ANNHC * AQC2AI WAPOA моуєпістолн MTIEITYITOC :-- 

* M 151 b ж T€I€AAXICTOC матмтауа ECZA! ератд NANACTACIOC · TI2MQAA 
мпедховіс пмартурос €TOYAAB апа KAAYAIOC : єпєїлн A1ÓN2MOT 
NA2PAK лүш AKAAT NMTI(Q)A NXI NTATTAPAKAHCIC : 

AKC2QAI HAT NN€2YTOMNYMA мпаховіс : NAI етмТемпау)Аа AN 
єбадут ехооү ° 2мптраоо)оү лє хуаатяє маг мфулактнріом 
мчоуффеміа :- 

* M 152a TITAPAKAAEÏ ле ом мтекммтфілохрістос ` * єфдатє оүмбом 
єтрєкскүллє! MMOK NKE! WAPON XETNEMIOYMEÏ ECWTM EPOK 
EKWAXE ' XENPOOYW мтєпАрхіл о NNOÓ 2IXWI ETTEÏ AIEI WAPOK c 
WANTACWTM єпєухак €BOA 2ITOOTK : 

EIC N2M2AA NANATKAION AITNNOOYCOY WAPOK ETPEKEI NMMAY · 
єктмпїөє лє EEI NMMAY : Роуфа) ETPEKCZAI MAI мпхок THpdq 
мпроєтламу EPOI 

*M152b мєс2м ле нтероүто2 ETANAIOXIA AYTAAY мп'омола мтптє- 
TOYAAB ' ayw адхітоу WATCWNE MITAÏKAIOC · ACOQ)OY ACPIME 
пехас хеомпегооү ETNAMOY · вок €TKATITAAOKIA · єтї NTNABCOK 
AN €ION2 

ACTOOYN AE асмоүте EANA віктор ACT Naq MITEC2AI · лдоо) ° 
TTEXA4 XENTNAWBWK AN EMMA €TMMAY вауопе EKWANBOK 
CNAMOY * XENTOK тета)ооп мас NCOACEA : АЛЛА C2AI МАД KATAGE 
NTAGAITEI MMOK : 

* M 153a аахі AE NOY*XWWME адсохі над NTME2CNTE N2ICTOPIA 
єссно мпєітүпос :- 

хєтфорпє MEN N2ICTOPIA AICYMANE MMOC мак : єтвємоутпо- 
MNHMaà ' MITAXOEIC * 

омптредмоү лє AITWMC ммод : оірмпро мпрпє · ANOK Ae 


мє ооп ` QMITMà NTAYTWMC мпахоєіс монта ° 


1 2 rajouté. 
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[175] LETTRE DE JEAN À ANASTASE 597 


par admiration pour la grande humilité qui régnait chez le Juste. 

Ils s'étaient adressés au grand Aristotélos, celui qu'on nomme Jean 1, 
pour qu'il se mît à enquêter sur tout le trépas du saint et la fin de son corps, 
pourquoi l'on avait situé cette dernière en Égypte, et afin qu'il vit (le serviteur,) 


м 


5 en tant que témoin de son maitre, 


LETTRE DE JEAN À ANASTASE ET SUITE DU RÉCIT D'ANASTASE 


* Et Jean écrivit une lettre ainsi conçue ? : * 151 b 

« Ce trés humble et trés indigne écrit à Anastase, le serviteur de son maitre, 
le martyr saint Apa Claude. Puisque j'ai trouvé gráce devant toi? et que tu 

10 m'as jugé digne d'apporter ma requéte, 

que tu as écrit pour moi tes souvenirs sur mon maître, à moi qui ne suis pas 
digne de jeter les yeux sur eux, et que, les ayant lus, ils me furent une protection 
et une aide, 

je demande encore à ton amour pour le Christ * si tu peux prendre la peine * 152 а 

15 de venir jusqu'à nous. Car nous désirons entendre ton récit et les charges de la 
province pésent trop sur moi pour que je sois venu jusqu'à toi pour entendre la 
fin de ces souvenirs de ta bouche. 

Voici les serviteurs indispensables. Je te les ai envoyés pour que tu viennes 
avec eux. Mais si tu ne consens pas à venir avec eux, écris-moi, je te prie, tout 

20 son trépas. Ne me cache пеп». 

Les écrits, à leur arrivée à Antioche, furent remis * au serviteur du saint, qui * 152 b 
les apporta à la sœur du Juste. Elle les lut, pleura et dit : « Le jour où je mourrai, 
rends-toi en Cappadoce, car tu n'iras pas de mon vivant». 

Elle se leva, appela Apa Victor et lui remit l'écrit. Il le lut et dit: «Ти ne 

25 pourras pas aller là-bas: si tu y allais, elle mourrait, car tu es sa consolation, 
mais écris-lui comme il te l'a demandé ». 

П prit un * rouleau et lui écrivit la seconde histoire que voici : * 153a 

«La première histoire que je t’ai communiquée concerne les souvenirs que 
j'ai de mon maître. 

30 Lorsqu'il fut mort, je l'ensevelis à la porte du temple et j'étais à l'endroit 


où l’on ensevelit mon maître. 


1 Arabe (Vadet) : « Le chef d'armée nommé Jean». Y aurait-il eu quelque part dans la transmission 
du texte, une confusion entre СТРАТНААТНС et Aristotélos ? Cette confusion, en tout cas, se 
serait produite deux fois, puisqu'elle se trouve également dans le premier panégyrique (133b). -- 
2 Cf. Actes ххіп, 25. — 3 СЕ Luci, 30. 
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медо лє мєпіскопос мпєүоєга) €TMMAY NOIOYA XEMEAITIOC 
ECIOOYT тізі AE лдтооүн ` Adel єднт ` єдоуфа) ETAAETCOMA 

*M 153 b MITA*XO€IC ° AGEINE ммм24 моуаболтє г лд] моєммоув NNEOYHHB 
мтіртте “ хекас EYETAAG млд NQTAAOQ NTEY49H ` AY 2àym!ee Naq 
€na! : 

оєнтплщє лє NTE€YQ)H aqel Wapol мбітаховіс пехад Naf 
X€ANACTACIOC NKNAY AN €TAÓOATE ` NTAYENTC вталепасаома 
ерес 

TEXAI хепаховіс EINAPOY :- 

пєхад NAI XeNqNAQ)BITQ AN W ANACTACIOC ` оүле NTTNAANIXE 

* M 154a AN офлос: ЕТре4%2м е2оүм €TIMà ETEPEMACUMA · монта * €BOA 

хедхаом NOE моүкшме?рннс :- 

маємпал AN мповік ETEPENEY2WWP сну MMOG г Xeaqxioya 
єпєхс eqnapx ммод ввол · ayw єдРоувєтєхс ` ммпедар- 
хівпіскопос € TOYAAB апа пєтрос омракотє : 

єдха» ммос хефмакакнме THP4 2APOI ` NTANOYX €BOA MTE- 
трос 2NPAKOTE AAAA мпноутє мавіре NAQ AN MTAI : 

* M 154 b * дала фмакатаргєї MMOQ хедхарм ayw  €qoyYeMq)yo«oT 
NEIAGWAON > ETENPIPNE ETOYWWWT MMOOY над мбімеоүннв ET- 
хаом : MNNÓAMOYA ` мммлвок MNNXIKPEC ‘ ммпкєсєєпє 
NNEZWON €TXA2M ETOYWWWT MMOOY Naq EdfCB&W NNPWME ON 
2імді -- 

лотом мфмааміхе Naq AN EXW? впасома: оүле NNEQCN- 

* M 155 a TEIMA €BOA {NOYINOYNOË моүовіа) ` * WANTOYKWT мпамар- 

TYPION : 

2NTEYNOY етммаү адкім NÔITMA €ueqq)oom монта мбіта- 
севнс етммаү ` аүш 2NNOÓ морооу MN2eNeBpHÓe єувабє 
€20YN омпєдоо :- 

плаімоніом лє ETÉAAWOY ETEIAWAON · лдоо) €BOA ENEOY- 
HHB X€TAXH NOYX €BOA MTEIENICKONMOC ` XETINOYTE «м»клау- 
AIOC матако мпеіфме THPQ єтвннта ° 

* M 155 b ayw NTEYNOY AYBOK EMMA €Neq*N2HTQ ` MN2MMACTIFS 


вүгіоүв єрод MNNEGPOUME EYXW ммос: XE2ENCOONENE €TBETIAI 


пмоүте NNEXPHCTIANOC * мостє MMOK MNNEKPWME :- 
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[177] VAINES TENTATIVES DE MÉLÈCE 599 


VAINES TENTATIVES DE MÉLÈCE 


En ce temps-là un certain Mélèce était évêque d’Assiout. Il se mit en route 
vers le nord dans le but d’emporter le corps de mon * maître. Il amena avec lui 
une charrette, donna des pièces d'or aux prêtres du temple afin qu'ils le lui remis- 
sent et qu'il l'emportát de nuit, et ils se laissérent convaincre par lui. 


Ал milieu de la nuit, mon maitre vint à moi et me dit : « Anastase, ne vois-tu 


pas la charrette qu'on a amenée pour transporter mon corps vers le sud ? 
— Que ferai-je, Monseigneur, dis-je ? 
— П ne pourra pas le transporter, Anastase, me dit-il, et je ne permettrai 


en aucune facon * qu'il pénétre dans le Den ой est mon corps, parce qu'il est cor- 


rompu comme ...? ... !, 


П n'est pas digne du pain dont se rassasient les chiens, car il а blasphémé 
contre le Christ en le divisant et en s'opposant au Christ? et à son saint patri- 


arche Apa Pierre à Alexandrie 


en disant: «Je placerai toute l'Égypte sous ma domination et je chasserai 


Pierre d'Alexandrie». Mais Dieu ne fera pas cela pour lui. 


* Bien au contraire, il le réduira à l'impuissance?, car c'est un corrompu 
qui mange les mets offerts aux idoles ^ que sont les pores qu'égorgent pour lui 
les prétres corrompus, ainsi que les chameaux, les corbeaux, les panthéres et tous 
les autres animaux corrompus que l'on égorge pour lui, et qui, en plus, enseigne 


ces pratiques aux hommes 5, 


C'est pourquoi je ne permettrai pas qu'il touche à mon corps, et mon corps 


ne quittera pas ce lieu de longtemps, * jusqu'à ce qu'on bátisse mon martyrion ». 


À l'instant méme , le lieu ой se trouvait cet impie trembla avec un grand 


vacarme et des éclairs qui s'abattirent sur son visage. 


Le démon qui habitait cette idole cria aux prétres : « Chassez vite cet évéque, 


car le Dieu de Claude va détruire tout ce village à cause de lui». 


Et à l'instant ils se rendirent là où il * était avec des fouets, le frappant, 
lui et ses hommes, en disant: « Voleurs! C'est pour cela que le Dieu des 


Chrétiens vous hait, toi et tes gens ». 


1 Arabe (Vadet) :« plus impur qu'un роге». - 2 L'arabe est plus explicite (Vadet) : є... car il 
blasphème le nom du Messie en séparant en lui la nature humaine de la nature divine ...». — 3 Сб. 
peut-être [sate хі, 4 et 2 Thessaloniciens n, 8. — 4 Cf. Actes xv, 29, 1 Corinthiens VIII, 1, 
4,7 et 10, х, 19, et Apocalypse п, 14 et 20; cf. Nombres xxv, 1-2. -- 5 L'arabe а compris ce passage 
différemment : «... tous les autres animaux corrompus devant lesquels se prosternent les serviteurs 
des idoles. » (Vadet). 


* 153 b 


ж 15 


* 154 b 
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лү N€210M€ MNNEOYHHB : ауді NNEZOITE MMEAITIOC : MNNEQ- 
роме ` ayw мвеүса2оү ммод : 
оусоїмє Ae єсомпрпє єсхїоүшп аспат NCOQq MNOYCKAIOC ` 
€qM€2 мснод NPIP омнєтоуада ат MMOOY NNEEIAWAON * ACTIA2TQ 
* M 156 a EXN*TEGAITE MNNEQ2OITE ECXW MMOC хєвак омоудутє ` XEM- 
пмоүте NNEXPHCTIANOC MOOWE AN NMMAK 
ANOK лє NEIA2EPAT вімаү ENAI THPOY : лүш NXINTIEQOOY 
єтммау  гхуаатє мбімеоүннв мпрпє * €Y2HN егоүм EPOI ` EYFMA 
MMOÍ ayw NEYT NAI моумнна)є NTATTANH" алла NETOYM M1 MMOOY 
ANTTE 
хафдатє NÓIOYNOÓ мполүмос €XNAIOKAHTIANOC : 2ÎTN- 
* M 156b Мперсос : 2MIME€2*Q)OMNT : NEBOT NTAYE3WPIZE MTIAXOEIC 
AYNOÓ мотортр фатє мпрро : пєдстратєума AE нєдсовк 
наорааті є 
омптрєдауштє лє eqAorize мбіпрро xeeqoyoq) єхооу ENE- 
xwpa * єбєтлірам 
Aq«qjaxe NMMaàdq NÓIOYNOÓ NCYNKAHTIKOC омппаллаліом 
X€CQO TM EPOI W прро ` єдтонм темоү KAAYAIOC пмоб норнтар: 
паї чмаудколмрє: ммод омполүмос мім * 


Ж AYXO мєдоооп мак мбєрод NOYXAI г ENKP2OTE ам 2H'Tq 


* M 157a 
NAAAY мполумос €TBHHTQ актфоум EXW · AKNOXQ €BOA 2N- 
тполіс AKE3WPIZE MMO : 

маме ераҙамнвварварос сотм сєматафоум єхак мседі NTEK- 
ммтрро сесооүм X€MNIIETNAMÍQ)e NMMAY оүпє ппєөооү NTAQAAq 
2NTEITOAIC : XEAKE3WPIZE ммод 

ж M 157 b AqoNrq лє єәрм мбіпрро вдха) ммос : хєд*сооүорт 
мбіпрамє NTAGCYMBOYAEYE мм ` мпмоү NKAAYAIOC · €BOA 
хемпеірготе 2HTq мполүмос ENE? ` єдмммаі NÓIKAAY.AIOC 
AAAA NTOTN TETNMOCTE MMOÍ MNTAMNTPPO : єтвєоү мпєтн- 
KWAY ммої €TMTPA€XOpIZ€e MMOG : 

AAAA омптралбомт ерод єтмпєдсотм NCWI MITEOYA ` ммотм 
MIWE єхоҷ OYAE мпєоүл ммоотм AXE омоупєтнамоуд 22род ° 
*M158a* алла TCOOYN хєєтєтимостє ммод хєоухафарєтє е2оүв єро- 


TN > єтвєпа: ATETNPAUYETE exMmeqoe : 


1 Un seul point sur le 1. 
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(179) DIOCLÉTIEN VEUT RAPPELER CLAUDE 601 


Et les femmes et les prétres enlevérent les vétements de Méléce et de ses gens 
et l'insultérent. 

Une femme qui était dans le temple en train de se purifier le poursuivit avec 
un vase plein du sang des porcs sacrifiés aux idoles!. Elle le lui versa sur la * 
tête et les vêtements en disant: « Va-t-en honteusement : le Dieu des Chrétiens 
ne marche pas avec toi!» 

J'étais présent, j'ai vu tout cela. A partir de ce jour, les prétres du temple 
m'approchérent et m'honorérent; ils me donnèrent beaucoup de provisions, mais 


je ne les mangeais pas. 
DIOCLÉTIEN EN GUERRE VEUT RAPPELER CLAUDE 


Une guerre difficile s’abattit sur Dioclétien, déclanchée par les Perses, le 
ж troisième mois de l'exil de mon maître. Le roi en éprouva une grande inquiétude, 
son armée étant trop faible pour y faire face. 

Quand il eut décidé d'envoyer des messagers dans les provinces pour lever 
des recrues, 

un noble sénateur du palais lui déclara : « Écoute-moi, roi, où est maintenant 
Claude, le grand rhéteur, en qui tu mettais ta confiance dans toutes les guerres ? 

ж Т] était pour toi un bâton de salut; grâce à lui tu ne craignais aucune guerre. 
Tu t'es dressé contre lui, tu l'as chassé de la ville, tu l'as banni. 

En vérité, si les Barbares l'apprennent, ils se lèveront contre toi et te ravi- 
ront ton royaume. Ils savent que personne ne les combattra. Quel mal a-t-il fait 
en cette ville pour que tu l'aies banni?» 

Le roi sursauta en disant: «Il * est maudit, l'homme qui m'a conseillé la 
mort de Claude, parce que je n'ai jamais craint la guerre lorsque Claude était 
avec moi. Et vous, vous nous détestez, moi et mon royaume: pourquoi ne m'avoir 
pas empêché de le bannir ? 

Au contraire, lorsque je me suis emporté contre lui parce qu'il ne m'avait 
pas obéi, aucun de vous n'a combattu pour lui, aucun de vous n'a parlé en sa 
faveur. * Je sais bien que vous le détestez parce qu'il est plus vaillant que vous. 


C’est pourquoi vous vous êtes réjouis de sa chute. 


1 Cf.ci-dessus 164 b. 


ж 156 a 


* 156 b 


* 157 а 


* 157 b 


* 158a 
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KAI rap EPHANNPPOOY тнроү бамт єпромє ` ayw WAPEN- 
моб AOKIMAZE MTIQXDB NCEKWAY мппєөооү ` MAHN оү neTNaaaq : 
хеоүмобтте ппєөооү NTAIAA4 NTAMNTPPO : NÓepuq NTAÓOM 
AloyoóÓOrmq : 

петерепполүмос роотє оатєдон Al€XXQOpIZ€ MMOG > TIAHN 

*M158 b2P@MANOC : * пємтадєрпаї €BOA хєдмостє MMO : 

темоү лє моутє мм EYXIAIAPXOC вдасш>оү · NTAXOOYdq 
екнме мдєгмє мм NKAAYAIOC : 2NOYNOÓ NTMH ° ayw аяс2ат 
NOYETTICTOAH мпєттупос : 

TAYTOKPATOP мрро пєтсгмї мпєдмеєріт ма)нрє KAAYAIOC 
пеТме MMOG омпаонт THPG : XELENTEYNOY ETEPENAC?2AI матоо 
чарок ` AMOY фаро 2NOYÓETIH MNOYNOÓ NTASXIC : 

* M 159 а TAXH OYN > * AMOY аалрої XEAIMKA2 N2HT EXMITENTAI{ аа 
NAK ` алла Тсооүм XEMEKGIWI мммаї : {мє ГАР MMOK QD KAaAy- 
мос 

мпрбоат єппєөооү NTAIAAG мак : мгкаТхе NCABOA ммо: : 
екцаммевүв омпєконт XETANTUC Тмахоос мак XEOYCIAZE 
T«PK мпекратос NNe2poMaioc : MNITAOYXAI MMIN MMOI : ayw 
пхісе MITAHP ` ҳєєаопє TNAaNTAIrE мак 2NTEIAOI6€ · оүле 

“м1595Тмахо%ос EPOK офлос хєбафат ерооү: оүле Тмахоос ерме 
X€TAMOK EMAI WAENE? пок гарпє пєөромос : мтммтрро ммек- 
віоте OYXAI :- 

T€I€TIICTOAH АЄ AqTAAC MITXIAIAPXOC ' AGATTÏAH epoq · XETAXH 
мтєуа)н MNIT€E2OOY ` NreNTQ саро омоубєпн : 

aqel AE екнме мбіпхіліархос ` aqel €ANTNOOY MNOYWO 
MMATOI : атполіс тнрс @тортр AGAITIAH єпонгємам XETAXH 
TNAÏ мклаумос : 

* M 160a * N€C2àI AE мпрро мтередоауоү адаутортр ` Neqepoome rap 
€XOOC X€AQqMOY ` ҳєммєдәств MMOG : ENETEGME2XOYTCNOOYC 
гарпе XINTA4MOY : 

APIANOC AE aqcooy2 epoq NNENOË NTITOAIC ` лүспсотд 
2N2ENXPHMA OANTOYTAMOG єта! : 

мтєрєдсатм лє XEAGMOY aqeaise : EMATE ' Aqmo2 NNeq- 


2OITE : AYW AAPIANOC > MNNENOÓ тнроу TIO? * NNE€Y2OITE : 
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[181] DIOCLÉTIEN VEUT RAPPELER CLAUDE 603 


Si, en effet, un roi, quel qu'il soit, s'irrite contre quelqu'un et si les nobles 
n'examinent pas l'affaire et n'empéchent pas le mal... Mais que ferai-je ? Car c'est 


un grand mal que j'ai fait à mon royaume : le báton de ma puissance, je l'ai brisé. 


Celui qui fait peur à la guerre, je l'aa banni. C'est Romanos * qui a fait cela 


5 parce qu'il le déteste. 


Appelez-moi donc un tribun militaire rapide, que je l'envoie en Égypte et 


qu'il m'améne Claude avec grand honneur. » Et 1 écrivit une lettre ainsi conçue : 


« Le roi autocrate écrit à son bien-aimé fils Claude, celui que j'aime de tout 
mon cœur. Dès que mes écrits te parviendront, viens à moi en hâte avec une 


10 grande escorte. 


ж Viens donc vite jusqu'à moi, car j'ai été peiné de ce que je t'ai fait. Mais 


je sais que tu n'as pas l'habitude de calculer avec moi, car je t'aime, Claude. 


Ne considère pas le mal que је а fait et ne reste pas loin de moi. Si tu penses 

en ton cœur que, sans aucun doute, je te dirai : « Sacrifie », je jure par la puissance 

15 des Romains, par mon propre salut et par la hauteur du firmament, que, si je suis 
en désaccord avec toi à ce sujet, je пе te dirai * nullement : « Regarde-les », пі à 
personne jamais : « Renseigne-toi là-dessus», car il est à toi, le tróne du royaume 


de tes pères. Salut ». 


Il remit cette lettre au tribun militaire et lui dit d'un ton menaçant ` « Sois 


20 rapide, nuit et jour, amène-le moi vite ». 


Le tribun militaire alla en Égypte, arriva à Antinoé avec un millier de soldats 
et toute la ville trembla. Il dit au gouverneur en menaçant « Vite, remets-moi 
Claude ». 


* Lorsqu'il lut les écrits du roi il trembla, car il avait peur de dire : « Il est 


25 mort», de crainte qu'il ne le tuát. Car il était mort depuis vingt-deux jours. 


Arianos réunit les notables de la ville. Ils l'amadouérent par de l'argent avant 


de lui apprendre la chose. 


Lorsqu'il apprit qu'il était mort, il fut trés affecté et déchira ses vêtements. 


Arianos et tous les notables déchirèrent leurs vêtements. 


* 158 b 


* 159 a 


* 169 b 


ж 160 а 
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* M 160 b TTEXETIXIAÏAPXOC млд XETNAI м*пєдсомал XxeeuexiTQ WATPPO : 
AYTOOYN лє 2NOYQ)TOPTP ` AYAA€ вмехнү : мммєрмтполіс 
ANTNWOY лүш мєлрхом тнроу NTITOAIC а)моүм ` WANTEOYNOG 
MMHH4U€ сафоу? ` €MNÓOM вопд г офстє NTENPMCIOOYT мєєүє 
хємтапрро EI EKHME : 
ayel лє EMMA мтаутамс мпәаховіс N2HTQ ° AYXO меоүннв 
мпрпє MNNPMNTM€ ауафтортр : євол хємєрємсафа)є «qom 
* M 161 a * MMOOY ANTE : 
2‹0стє мсеоүшм мпєхортос мпка2 THPQ етммаү AO NAWE 


мтвмооүв NTAYWAATOY : 


пєпроєстос лє NCIOOYT MNNAPXWN THPOY ' AYEI €2HT * AYNAY 
епемдааү мпаховіс · AYPIME тнроу €2pà! єхафа ` мєүсвтот 
FAP ETAAOG мпєдрастє мсехітд €TANAIOXIA : 
меоүннв лє аүха) ерооү мпентадауоте мпетіскотос 
NTAQ€! ETBETEGCOMA · 
* M 161 b ayw хуфахє * мммаї XETNNAXITK єтєкпатріс митпсама 
мпекховіс NPACTE : 
оємтплає лє NTEYWH ада)ахе мммат NÓITAXOCIC ° X€ANAC- 
TACIOC NFNAY NTOK AN епвімоб ммнна)є мтауєї мсапасама : 
пєхаї хетаховіс єкоуатароу пєҳАд лє NAI XENAME мамаа)- 
BITQ AN : оулє мпта) ANTE ETPEGCNTIEIMA ввол ` оүле мток 
2WWK мпрвак NMMAY ` AYW AIAO €INAY epod 
* M 162 a % 2тооүв лє нтереда)шпев таазіс тирс месфамакгн €TAAE- 
псама ` MITAXO€IC ` мєоүннв лє мпрпє AYXI момскнує мбоҳє 
єтрєуафікє єпсама мпаховіс : 
OYNOÓ лє мкшю2т · AqNe2ce єораї 2amey2o : ayw нєуодбітє 
AYP@K2 ` мипєува ` лүпот єпоує омоустат 
HXIAIAPXOC лє пехад ҳєплмтос єдмостє ммеоүннв ` Ay- 
спсатт лє ETPAEINE E2PAI мпсоома мпахоєіС: ANOK Ae пехаї 
*M162b* хемтірауіне NCAITAI © XENÇNAWWTE AN ` AYW AIXCD ерооү Nee 
МТАПАХОЄІС WAXE мммат: мтєуа)н ` AYP20TE хутфоум хувак: 
пхімархос AE адамагте NAPIANOC aqTrmeNwime epoq ° ҳєєт- 


вєоу AKMOYOYT : NKAAYAIOC мпєпрро кєлєүє мак: NAME TNAXITK 
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[183] LE CORPS DE CLAUDE NE PEUT ÊTRE EXHUMÉ 605 


Le tribun militaire lui dit : « Donne-moi * son corps pour que nous l'appor- 
tions au roi». 

Ils se levérent en tremblant .Ils montérent sur les navires avec les habitants 
de la ville d'Antinoé et tous les magistrats de la ville de Chmoun, en sorte qu'une 
grande foule se trouva rassemblée 1, à ne pas pouvoir la dénombrer, au point 
que les habitants d'Assiout pensèrent que le roi était venu en Égypte. 

Ils arrivèrent au lieu où l'on avait enterré mon maître. Les prêtres du temple 
et les villageois eurent peur, vu que les champs ne les * contenaient pas, 

qu'ils пе mangeassent la moisson de tout ce pays? et les nombreuses bêtes 


qu'ils avaient sacrifiées. 
LE CORPS DE CLAUDE NE PEUT ÊTRE EXHUMÉ 


Le maire d'Assiout et tous les magistrats allérent vers le nord et virent la 
tombe de mon maitre. Tous pleurérent sur elle. Ils étaient prêts à l'enlever 
le lendemain pour l'amener à Antioche. Les prêtres leur racontérent ce qui était 
arrivé à l'évéque qui était venu chercher son corps. 

Mais les autres me dirent : * « Nous t'aménerons dans ta patrie avec le corps 
de ton maitre demain ». 

Au milieu de la nuit mon maître me parla : « Anastase, ne vois-tu pas cette 
grande foule qui est venue pour chercher mon corps! 

— Monseigneur, dis-je, que veux-tu que je fasse? — En vérité, me dit-il, 
elle ne pourra pas l'emporter : ce n'est pas la destinée qu'il quitte ce lieu. Et бої, 
ne les accompagne pas». Et je cessai de le voir. 

є Lorsque le matin arriva, l'escorte en son entier tenta d'exiger l'enlèvement 
du corps de mon maître. Les prêtres du temple prirent des outils pour creuser, afin 
de déterrer le corps de mon maître. 

Une grande flamme leur jaillit au visage, leurs vêtements brülérent, ainsi 
que leurs cheveux, et ils s'enfuirent au loin, bouleversés. 

Le tribun militaire dit: «Il déteste tout particuliérement les prétres». 

On me pria de ramener au jour le corps de mon maître, mais moi je déclarai : 
*« Ne demandez pas cette chose, car cela ne se fera pas». Et je leur répétai ce que 
m'avait dit mon maítre dans la nuit. Ils eurent peur, se levérent et partirent. 

Le tribun militaire se saisit d'Arianos et l’enchaîna : « Pourquoi, lui dit-il, 


as-tu mis à mort Claude ? Le roi ne te l'avait pas ordonné. En vérité је t’amènerai 


1 Cf. Apocalypse VII, 9. — 2 Cf. peut-être. Apocalypse тх, 4. 


* 160 b 


* 161 a 


ж 161 b 


* 162a 


* 162b 
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MTIPPO г мамоуоут : ммок оапємтакалд ` 2NNOÓ лє NXPHMA 


AGTAAY Naq «qjaANTEeqKaàaàd €BOA : 


* M 163 а лавок лє N*OITXIAIAPXOC «quanppo адтамод X€AqMOy ` ayw 
мпєїєаубмбом єй мпеас«ома 
прро лє АЧаутортр EMATE · лүш адєронвє моумнна)є моооу:- 
TCONE MIAIKAIOC : KATAO€ NTAIC2AI мак мпауорп NCOT : 
MITEC€IM€ хєлүєзорїхє мпєссом * алла нєуха ммос мас XE- 
мтаттрро тммооүд єпполүмос ° мєсмоко: монт · AYW Nepeama 
* M 163 b BIKTCDP BHK WAPOC ммнме єдбімє MIEC*WINE ` 
ACNAY єурасоу NOYOYQ)H асаутортр : ACTNNOOY мсаата 
віктор хетахн AMOY Qapo!: ктередеі лє пехас МАЧ ` xema- 
XOEIC ` NCON AINAY єурасоу г апаонт Q)TOPTP €TBETIACON : 
NEINAY EPOI пехас 2WC єгләєрлт омтмнтє мпані : EIC Oy- 
POME адмоүте OYBHI X€TAXH WWTM MTPO ` хєммєтпєвуріом 
єөооү плугн ммо ° 
* M 164 a N2OCON €ITIHT Ae X€€INAQ)QO TM MITPO · ArreoypioN * T Mrreqoyoi 
EPOI 2NOYENWOT AQMEQPOq 2NTAKAAA2H лт? NNAMA2T: AIONTT 
E2PAI 2NTPACOY · лотом паховіс NCON > TMeeye XEAYMOYOYT 
мпасом омпполумос * апа віктор лє AGPIME :- 
NTEPECNAY ерод єдрімє · асенгс E2PAÎ acrmo2 NNEC20ITE 
TEXAC ` XENAME NTAYMOYOYT мпасом лү мєсхіаукак €BOA : 
апа BIKTWP Ae {A4}TAXH AJWPK мас хемпевісоотм X€AqMOYy: 
* M 164 b OY.A€ мпєгсотм XEAAAŸAY мпєөооү TA204 ° AAAA оүрлсоүт<є> 


NTAPNAY EPOC · єрєпоуонт а)тортр ° ммо : ayw асвак EC- 


PIME : AYW NEPEATTA віктор MOK? монт омоудат ayw Mrreq- 2 


EWCACWAC AAAA NECXW MMOC Naq хєєаухє мпєксатм хєапасом 

моу єтвєоү акрімє 
NTOQ ле пехад мас XETAMEPIT ` NCONE > NTO TEPCOOYN 
NTNOÓ ммита)внр єтом TAMHTE ммма4 ° хетафүхн рок? єрої 
*М165баЄТВНН*Т ` хемфмаү ам €mneq20 ` MMHNe ` ayw NTEPEÏCOTM 
епварам AIPIME ^ TECOOYN 2WWTE хеТмок2 нент єтвннта jaN- 


T€Q€! WAPON 


5 


15 


30 


10 


15 


20 


25 


[185] DIOCLÉTIEN EST SEUL INFORMÉ 607 


au тої et il te mettra à mort pour ce que tu as fait». Arianos lui donna beaucoup 


d'argent, en sorte qu'il le libéra. 


DIOCLÉTIEN EST SEUL INFORMÉ. 


* Le tribun militaire alla jusqu'au roi et l'informa : « Il est mort et je n'ai * 163 a 


pas pu emporter son corps». 
Le roi en fut trés affecté et en eut du chagrin pendant de nombreux jours. 


La sceur du juste, ainsi que je l'ai écrit la ргешідте fois, n'avait pas su qu'on 
avait exilé son frère; on lui disait, au contraire : « Le roi l'a envoyé à la guerre». 


Elle était affligée et Apa Victor allait chaque jour la voir pour * lui rendre visite. * 163 b 


Une nuit, elle vit un réve et en fut affectée. Elle envoya chercher Ара Victor : 
« Viens vite jusqu'à moi». Lorsqu'il fut arrivé, elle lui dit : « Seigneur, mon frére, 


jai vu un rêve et mon cœur est bouleversé au sujet de mon frère. 


Je me voyais, dit-elle, comme au milieu de ma maison. Voici qu’un homme 


m'adressa la parole :« Vite, ferme la porte pour que la méchante bête ne te frappe pas». 


Pendant que je me précipitais pour fermer la porte, la bête * se dirigea % 164 a 
vers moi brutalement, me saisit le ventre avec sa gueule, me déchira les entrailles. 
Je bondis hors du réve. C'est pour cela, Seigneur mon frére, que je pense que l'on 


a tué mon frére à la guerre». Apa Victor pleura. 


Lorsqu'elle vit qu’il pleurait, elle sursauta, déchira ses vêtements et dit : 
« On a vraiment tué mon frére!» Et elle poussait des cris. Apa Victor se háta de 
lui jurer : « Је n'ai pas entendu dire qu'il fût mort ni que * rien de fâcheux lui * 164 b 
füt arrivé. C'est seulement un réve que tu as vu qui bouleverse ton coeur. » Elle 
s'en alla en pleurs. Apa Victor était affligé secrétement et ne put la consoler, mais 
elle lui disait : « Si tu n'as pas entendu dire que mon frére füt mort, pour- 


quoi as-tu pleuré ? 


— Ма bien-aimée sœur, lui dit-il, tu connais la grande amitié qu'il у a entre 
lui et moi. C'est pour cela que mon âme se consume * de ne pas voir son visage * 165 а 
chaque jour et que, lorsque j'ai entendu son nom, j'ai pleuré. Tu sais bien que je 


serai affligé à son sujet jusqu'à ce qu'il nous revienne ». 


608 SECOND PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [186] 


пес2аі лє меда)ооп 2NOYNOÓ ммка2 монт ` хеммессотм 
вепаҙлхе : мсмохс ЄӨАЛАССА : АфАМА?2ТЄ AE мтбіх моүршме 
хахіта NCAOYCA : AqT Naq N2EN2OMNT : етредеі єпні HOOAAE 
митєдсоїмє ` XEAINAY єпоусом €dON2 омпполүмос : ayw 
*M165b * пєдонт тахрну г мамлоск AN EEI WAPOTN 
тєдс‹омє лє аспат е2оүм єрод 2NOYNOÓ Npa«e : ҳєТсопс 
MMOK XENTAKNAY єпасом мла)моє MATAMOI : 
проме лє AqQ)AX€ мммас катамвемтапесд2! 2ONOY єтоотд : 
ayw acf Naq N2NNOÓ NTAIO ACKAAG EBOX : 
пєсомі лє медпараггіле NN€Q2M2AA MMHNE · €TMTAMOC ETAI : 


оүле €TMKAC2IM€ єє! €2OYN EXC * хємнєутамос :- 


* M 166 a MNNCAQN2OOY * лє ATIAIABOAOC · оуфа) €T NT€INOÓ NAYTEI 
NTCONE MITAÍKAÍOC · AQXI MITINE NOYMATOI : €BOA 2MICOOY 
MMATOI "г €TOYH2 мсаата клауліос A{BWK AQ2MOOC 2а4тмпн! 
NTCŒONE MITAIKATOC :-- 

оүршме лє Aqmapare · AGNAY єрод ` лдпот €20y єрод aqac- 
TAZE MMOG ` пехад май X€MH NTOK ANTE AIOCKOPOC · TTENTAQTICD T 
екнме MNATTA KAAYAIOC :- 

* M 166 b TEXETAIABOAOC XEA*NOK MENTAIBWK екнме MNKAAYAIOC 
MNITAKETOY NCON AYMOY тнроү NCABAAAÏ ` лүш пкєклауліос : 
хүмооүтд 2NKHME ` 2NOYTIOAIC ҳєсїооүт ° мє ETEIMA єҳїпоүс 
NTEJCONE ҳєлүмооүтд · 

TCONE лє MILAIKAIOC месхісмн єрод 2NOYKOYI NHOYWT 
NTEPECCOTM лє ENAI ` AC2€ E2PAI єҳмпєсоо : ACWMT монт 
NOYNOÓ ммау : 

* M 167 a мтєрєсмнфє acrmo2 NNECZOITE > * ayw оүкермс вмаауша 
асталод ЄХМТЄСАПЄ ` ACAWKAK €BOA 2NOYNOÓ NCMH ACPIME : 

NEC2M2AA лє тнроү AYT€2NEY2OITE : хүс месрмраүн тнроу : 
AYCOTM ° AYEI єупнт ` OYNOÓ ммнна)є NC2IME хусатм ` Axe 
вүпнт аупєомєудоїтє : хү NCYNKAHTIKH ` THPOY : AYCQOOY2 
EPOC : хуронвє мммас ` лүш месбоаут ам €AAAY 2NNAI: EIMHTEI 

“М167ЬПМОб NPIME : ммпрако MITEC*CON : ANECCHAAXNON гар роко : 


2OCTE Nr.Xooc ° хемттегнве NTEIMINE GOUTTE ENE? ° 


10 


15 


20 


30 


10 


15 


20 


25 


80 


[187] VIOLENT CHAGRIN DE THÉOGNOSTA 609 


Son mari se donnait beaucoup de mal pour qu'elle n'apprít pas la chose et 
пе se jetát pas à la mer. П saisit un homme par la main, le prit à part et Іш donna 
un peu d'argent pour qu'il vint chez lui dire à sa femme». J'ai vu ton frére vivant 
à la guerre et * plein de courage. Il ne tardera pas à venir jusqu'à vous». 

За sœur se précipita vers lui dans une grande joie : «Je t'en prie, dis-moi 
comment tu as vu mon frère, renseigne-moi ». 

L'homme Іші parla comme son mari le lui avait prescrit ; elle lui fit des cadeaux 
importants et le congédia. 

Le mari enjoignit à ses serviteurs chaque jour de ne pas la renseigner et de 


ne laisser entrer aucune femme chez elle, afin qu'on ne la renseignát pas. 
VIOLENT CHAGRIN DE THÉOGNOSTA 


Aprés des jours, le Diable voulut causer ce grand chagrin à la sœur du 
Juste. П prit l'aspect d'un soldat, d'un des six soldats qui accompagnaient Ара 
Claude, et alla s'asseoir prés de la maison de la sceur du Juste. 

Un homme passa, le vit, accourut vers lui, l'embrassa et lui dit : « N'es-tu 
pas Dioscoros, celui qui est parti pour l'Égypte avec Apa Claude? 

* C’est bien moi, dit le Diable, qui suis allé en Égypte avec Claude et, aussi, 
mes cinq fréres. Ils sont tous morts, sauf moi. Claude aussi, on l'a tué en Égypte, 
dans une ville nommée Assiout, et je suis venu ici porter à sa sour la nouvelle 
de ва mort. 

La sceur du Juste l'écoutait par une petite fenétre. En entendant cela, elle 
tomba sur son visage et resta évanouie un grand moment. 

Lorsqu'elle reprit ses sens, elle déchira ses vêtements 1 * et répandit beau- 
coup de cendre sur sa tête. Elle cria fortement et pleura. 

Tous ses serviteurs déchirérent leurs vétements et tous ses voisins entendirent 
et accoururent. Une grande foule de femmes entendirent, accoururent, déchirérent 
leurs vêtements et toutes les femmes de rang sénatorial se rassemblérent chez 
elle. Ils se lamentérent avec elle et elle ne voyait chez eux que beaucoup de larmes 
et de la compassion pour son * frére, et ses entrailles brülaient, au point qu'on 


aurait dit qu'il n'y eut jamais pareille lamentation. 


1 Cf. peut-être Matthieu XXVI, 35, Marc xiv, 63 et Actes XIV, 14 et xvi, 22. 


ж 165b 


ж 166 a 


* 166 b 


* 167 a 


* 167 b 


610 SECOND PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [188] 


пєсомі AE AqH4T ' AQEI ENHI NATA віктор : 2NOYQ)TOPTP : 
AGMOYTE хепаховіс NCON : бєпн AMOY єпєснт * 
пехад май хєауєпєкоухаї плҳоєіс NCON : хутамєтєксафнє 
ETBETIMOY мпєксом ` AYTIQ 2 NNEY2OITE  пєхєата віктор ҳєлүо 
NIM пемтадтамос ` пехаа хемФтсооүм AN хемім пємтадхоос 
* M 168 a EPOC : AyMO*oq)€ лє мпесмаү WANTOYEI єпнї ` мтересмаү лє 
EPOQ ACN€2T€! єсха MMOC : 
хєєтвєоу AKEP2AA MMOI * W TTAXOCIC · TIKYPIC віктор ХЄМТА- 
пасом вок єпполүмос : 
єтвєоү мпєкҳоос єрої : X€KAC EIEBWK MNITACON 
єфдатє AKNAY епасом EYNAE3WPIZE ммод єтвєоу мпєкхоос 
еро!: 
MH MITEIXOOC мак XEAYMOYOYT MITACON 
оүмобте тлеліфіс W пасом : віктор EWXE мфмамаү AN €- 
* M 168 b KAAYAIOC мкєсот · * мТоүса AN EWN? > мкєоумоу моүот: а» 
BIKTWP пасом AMOY мгріме єтєткмє ммод KAAYAIOC 
MAPENETCOOYN ммок тнроу : PIME єораї €X«qK · W KAAYAIOC 
TTAMEPIT ` 
єтвєоү мпектамо! W віктор MACON : мтаф ммахрнма THPOY 
WANTCHUTE MACON : H NTABWK мммад ETMA €TOYNAXITQ єрод : 
апа BIKTWP AE мпедва)бмбом ECACWAC ^ алла NECHOOTNT 
“М169а2МОүмоб млу"пєї ECNAUT мперооү ° MNTEYWH €MNTETNACA- 
CWAC : quamegooy мтапхоєїс шахе NMMa! єтрактої євол 


2NKHME · 


ayw ALXI MITECNOQ MITAXOEIC EG2MIAENTION ° AIBWK ETAN- 
AIOXIA ` AYW 2726 ETCUNE MITAIKAIOC: еса)оотт 2NOYNOÓ N2HHBE :-- 
NTEPECNAY лє EPOI * ACWW) €BOA ECPIME ` хєєкнму TON а 
ANACTACIOC : AgJIT€ MMA NTAKKATACON N2HT4 AKEI ETEIMA * 
* M 169 b " ANOK лє мпвІсоүонс єтвєпноб NTAKO : NTACNTQ EXWC : 
€ TBEITMOY MITECCON 
NTEPEINAY EPOC 2Mri€C2«OQ) AITOT E2OYN EPOC: AIPIME моү- 
WWT єхмтєсапє : AYW NECPIME * ANOK 20 N€IPIM€ мооуо ` ayw 
AIT мас мпеснод мпессом ` ху NTEPECNAY ерод асоє єхм- 


пес2о ayw ACDO ECAWX ммод MITECAAC : 


10 


25 


30 


(189) ANASTASE APPORTE LE SANG DE SON MAÍTRE 611 


Son mari accourut à la maison d' Apa Victor, bouleversé. Il appela : « Seigneur 
mon frére, descends vite ». 
Il ajouta : « Par ton salut, Seigneur mon frère, on a informé ta sœur de la 
mort de ton frére». Ils déchirérent leurs vétements. Apa Victor dit : « Et qui l'a 
5 informée ? » П répondit : « Je ne sais pas qui le lui а dit». Ils Ж allérent ensemble 
jusqu'à la maison. Quand elle le vit, elle se lamenta en disant : 
« Pourquoi m'as-tu trompée, Monseigneur, seigneur Victor, en déclarant que 
mon frére était allé à la guerre? 
Pourquoi пе me l'as-tu pas dit, afin que j’accompagne mon frère ? 
10 Si tu as vu mon frére alors qu'on était sur le point de l'exiler, pourquoi ne me 
l'as-tu pas dit? 
Ne t/ai-je pas demandé : « A-t-on tué mon frère ? » 
Grande est mon affliction, Victor, mon frère, à la pensée de ne plus revoir 
Claude. * Je ne veux pas vivre un seul instant de plus. O Victor, mon frére, viens 
15 pleurer celui que tu aimes, Claude. 
Que tous ceux qui te connaissent pleurent sur toi, Claude, mon bien-aimé ! 
Pourquoi ne m'as-tu pas informée, Victor, mon frére ,afin que |е donne tous 
mes biens pour sauver mon frére ou que je l'accompagne là ой on le conduirait ? » 
Ара Victor ne put la consoler. Elle resta, au contraire, trés fortement cha- 
20 grinée, * le jour et 1а nuit, personne ne réussissant à la consoler, jusqu'au jour 


oü le Seigneur me dit de revenir d'Égypte. 
ANASTASE APPORTE А THÉOGNOSTA LE SANG DE SON МАЇТВЕ 


Je pris le sang de mon maître qui était dans le linge, allai à Antioche et trouvai 
la sœur du Juste dans une grande affliction. 
25 Lorsqu'elle me vit, elle s'écria en pleurant: «D'oü viens-tu, Anastase ? 
En quel lieu as-tu mis mon frére? Y es-tu allé?» 
* Moi, je ne la reconnus pas, si grand était le ravage ! qu'elle s'était causé 
par suite de la mort de son frére. 
Quand je vis за détresse, je me précipitai vers elle. Je pleurai, je lui baisai 
30 la téte. Elle pleurait. Moi-méme je pleurais encore davantage. Je lui donnai le 
sang de son frére et, quand elle le vit, elle tomba sur son visage et ne cessa de 


le lécher avec sa langue. 


1 Cf. peut-être 2 Pierre п, 1. 


* 168a 


* 168 b 


ж 169 а 


* 169 b 
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мТмаау)сүмане AN ммепвоооү THPOY г NTACNTOY єораї єхос 
NOITCWNE MITAIKAIOC * 
*M 170a * ATA віктор лє адмаү EPOI єрмє 2NOYXOYQ м2нт · AY 
емедфтеві ехмпесмад мплҳоєс · ayw мтлүо ерооү NNENTAY- 
WWVTE ` THPOY 2емкнме :-- 5 
прро лє мтередсотм XEAIEI €TANAIOXIA ' AQXOOY NCWI 
AGWAXE мммаї єтвєпмоу мпаховіс : 
ayw пехад маг хевтоүша) мгпіеє ммо! мгвак екнме 
MNOY2YKATONTAPXOC NKEINE NAI мпсома ‘ мпекховіс NTA- 
*M 170b TWMC MMOG омптафос ° * NNPPWOY * 10 
ANOK ЛЄ ALXOOC МАЧ XEMTITWW мпмоүтє ампе <є>егрє MITAI : 
AYW МЄ! €BOA 2ITOOTQ ` AYW мега)оот 2ATNTCWNE MITAIKAIOC * 
MNTTETOYAAB апа BIKTWP : 
ayw NE€ITAPAKAAE€I мтпптетоүзав * TAXOCIC апа KAAYAIOC 
мпєоооу MNTEYWH етредоүсон2 €BOA мтєдсомє ° 2NOY2OPOMA 15 
NTEYWH : XEECECOACA NOYKOYI · XENNECMOY 
e M171 a AQCQ!TM AE єпасопс ` AQOYWN? мас €*BOA 2NOY2OPOMA 
NTEY WH 
NEINAY EPOI TEXAC ' QXDC EIA2EPAT 2NTMHTE мтані · EIPIME 
єпасом · EIC оүромє ` AQWAXE нммаї хєтєрмн мпоүсом * NTE- 20 
PEICOTM AIPIME м2оүо ° 
пехад Nal хева)хе термн мпоүсон свтоотоүмоб NAPICTON 
€BOA : X€QNHY воүшм омпоуні мпооу ° 
N2OCON лє ведаҙахе NMMAÏ мбоаот євол г омпро NTAYAH 
AINAY €KAAYAIOC пасом EAGEI €20yN ерепавкот MOOWE NM- 25 
*M171b*MAG! MNITACON апа BIKTXDP ` AYW меретасом pope! моүмоб 
меооү матаалхє єрод : 
мтередмаү єрої A4COBE егоүм E2PAI ` пехад Nai XENTAYEP- 
сало MMO ' W TAMEpIT NCWNE * XENTAIBWK єпполүмос : 
ayw мвобт E2OYN €poq мбо єм ти єтєдтапро NOYNOÓO NNAY 30 
хүш MrreiepoNAÍ EKAAG €BOA ^ AAAA NEIAMAQTE MMOG ` XENNEYBWK 


NTOOT 


хүш пехад мм XECOBTE мам хетммавок €2pal єпоүні 
* М 17 а* NTENOYOM ° 


! Le scribe avait d'abord écrit un Î qu'il а corrigé en d. 


[191] ANASTASE APPORTE LE SANG DE SON МАЇТВЕ 613 


Je ne pourrais pas dire tout le mal que se fit la sceur du Juste. 

Apa Victor me vit pleurer de douleur et il baisait le sang de mon maitre, 
Je leur racontai tout ce qui était arrivé en Égypte. 

Le roi ayant appris que j'étais allé à Antioche, m'envoya chercher et me 

5 parla de la mort de mon maitre. 

Il me dit:«Je veux que tu m'obéisses, que tu ailles en Égypte avec un cen- 
turion et que tu m'apportes le corps de ton maitre afin que je l'ensevelisse dans 
le tombeau * des rois». 

Je lui dis que ce n'était pas l'arrét de Dieu d'agir ainsi. Je sortis de chez 

10 lui et restai auprès de la sœur du Juste avec le saint Ара Victor. 

J'invoquais le saint Ара Claude, mon maitre, jour et nuit, pour qu'il apparüt 
à sa sœur еп rêve la nuit ?, afin qu'elle se consolát un peu et ne mourüt pas. 

П entendit ma prière et lui apparut * en rêve pendant la nuit : 

« Je me voyais, dit-elle, au milieu de ma maison en train de pleurer mon frére. 

15 Voici qu'un homme me parla: « Tu pleures ton frére?» Lorsque je l'entendis, 
je pleurai encore davantage. 

П me dit : « Si tu pleures ton frère, prépare un grand festin, car il vient manger 
chez toi aujourd'hui ». 

Tandis qu'il me parlait, je regardai par la porte de la cour. Je vis Claude, mon 

20 frère, entrer, accompagné de mon père * et de mon frère Apa Victor. Mon frère 
était paré d'une grande et indicible gloire. 

Quand il me vit, il se moqua de moi en ces termes : « On t'a trompée, ma 
chére sceur, je suis réellement allé à la guerre». 

Je me précipitai vers lui, ne cessai d'embrasser sa bouche pendant un long 


25 moment et ne voulus pas le quitter, mais je le tenais afin qu'il ne m'abandonnát 


pas. 

Il me діб: « Prépare-nous (de la nourriture), car nous venons chez toi * pour 
manger ». 
1 Cf. peut-être Romains 1x, 11 et хш, 2; Ephésiens 1, 11; 2 Timothée 1, 9. — 2 Of. Actes 


хуш, 9. 


* 170 a 


* 170b 


* 171a 


MAb 


* 172a 
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хімоутє емаомдал XETAXH а) от N2ENQ)OXQD T · совтє моунрті 
хвеерепаховіс: NCON маоүшм омпані г лүш 2NNAI THPOY MTEI- 
kaag €BOA віТті єтєдтапро : 
пехад NAI XETACONE термн MMOÏ ! діріме EIXW MMOC XEMA- 
PEIMOY темоү X€AINAY єпєкоо : поүовім NNABAA ` техад ма! 
хева)хв терме MMOÍ мпрко NCW мпоуаума)є єтвєтлоїбє NTAAY- 
* M 172 bTTEI ° АЛЛА OYW? €XNNOYMNTNA ` лүш * мпрова)є €NOY2M22AA : 
2ENNAI тнроү MITEIAO є пї ємєдоуєрнтє ` EIAWX MMOOY 
2MTAAAC : 
ayw пәвішт NeqpiMe єрої eqNay EPOI ммпасом 2NNETEIPE 
ммооү Naq 
ayw Neq'Tnuef єрїї NÓITTACON · єцха» MMOC * хефме ммо ° а 
тасанмє 2мпаонт THPQ ` лүш NEITOPKO MMOG · єтмтрєдваж май 
затні ` 
м2осон лє EÏXW ММА! · лїомгт єораї 2NTPACOY AIPIME EIXW 
* M 173 a ММОС: XEEWXE оүрасоүте єтвєоү м*поүкллт N2HTC WAMXWK 
€BOA MIA22€ : 
ACTNNOOY NCAATIA BIKTWP ACXW Epoq мтрлсоү · AO au Teooy 
мпмоүтє хєлдоуано EPOC 2NTPACOY 
ATKDAAONNIOC лє пєсанрє медо NKOYI 2NOYAYKIA : 
оємноб AE NTAAÓO  AYQ)XO TIE омпєсмод мпахоєіс: тєдсанмє 
AE ACQN2 2NOYMKA2 мент · мкоүбімоүом єсхаха ^ ayw NEI- 
WOOT NMMAC ' €ICOACA MMOC ` WAZPAI €N€2OOY THPOY MTECWN? 
* M 173 b % €ÏC NENTAINAY ерооү MNNENTAYWWTME AICYMANE MMOOY 
NAK єуєооу мпмоүтє мтаармартүрос ` єхмтєдрам €TOYAAB ` 
€IC NENTAIQ€ ерооү 2NTBIBAKDOHKH €T2ENTKATTAAOKIA 
мпвүовіа) €IBHK MNITACON апа ороуфос ємо напотактікос 
ЕВОА хєємвнк тєромпє ` єөлгіл мполіс өіхнм > єтрємоуфат 
епесфос : охен MITATENEI ETTEIMA : 
лоїпом тгаратампаҙа AYTA2MIEÏT євол 21T[N]rmNTaraeoc 
*M174a* мпмоүте €20YN ETEITOAIC 2160 N2HTC ° 
пеТепетөүмеі єрод ` AINAYŸ ерод 2NNABAA : ANOYWWT EXM- 
пєдліфамом ETOYAAB · пєїноб ммартүрос ETTAIHY п2агІос апа 
KAAYAIOC : 
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J'appelai mes serviteurs : «Vite, abattez des bétes, préparez du vin, le seigneur 
mon frére va manger chez moi». Et, tout en disant cela, je ne le quittai pas et 
baisai ва bouche. 

П me dit: «Ма sœur, tu me pleures? — Puissé-je mourir maintenant que 
j ai vu ton visage, lumière de mes yeux, répondis-je en pleurant ! — Si tu me pleures, 
me dit-il, n'abandonne pas tes devoirs par suite du chagrin que je te cause. Mul- 
tiplie au contraire tes actes de charité et Ж n'oublie pas tes serviteurs. » 

Pendant qu'il me parlait ainsi, je ne cessai de baiser ses pieds! et d'y coller 
ma langue. 

Mon pére pleurait sur moi en me voyant faire à mon frére ce que je lui faisais. 

Mon frère baisait ma bouche en disant: «Je t'aime, ma sœur, de tout 
mon cœur». Et je lui faisais jurer de ne pas me quitter. 

Pendant que je disais cela, je me réveillai brusquement du réve et pleurai 
en disant : a Si c’est un rêve, pourquoi ne Ж m'y a-t-on pas laissée jusqu'à la fin 
de ma vie!» 

Elle envoya chercher Ара Victor, lui dit le rêve, et nous glorifiàmes Dieu 
de ce qu'il lui fût apparu en rêve. 

Apollonios, son fils, était encore jeune. 

De grandes guérisons survinrent par le sang de mon maitre. Sa sœur vécut 
dans la tristesse avec une nourriture grossière et Je restai avec elle pour la consoler 
jusqu'au dernier jour de sa vie. 

ж Ce que j'ai vu et ce qui est arrivé, |е te l'ai communiqué pour la gloire de Dieu, 
pour le saint nom duquel il fut martyrisé ». 

Voilà ce que j'ai trouvé dans la bibliothéque de Cappadoce au temps ой je 
faisais route avec mon frére Ара Rufus, ermite comme moi, étant donné que 
nous nous rendions, cette année-là, à la ville sainte de Jérusalem, pour vénérer 
la croix, avant de venir ici. 

Sans que je le méritasse je fus appelé par la bonté * de Dieu dans cette ville. 
Je m'y établis ?. 

Ce que je désirais je le vis de mes yeux, nous rendimes hommage aux reliques 


saintes de ce noble et vénéré martyr, le saint Apa Claude. 


1 Cf. peut-être Luc, ҮП, 38. -- 2 Traduction arabe (Vadet): « Et, sans que j'eusse mérité ce à 
quoi je suis parvenu, je fus invité, gráce à la faveur divine, à l'épiscopat. J'arrivai en cette ville et y 
demeurai selon mon désir. » La ville est évidemment Assiout, dont Constantin était l'évéque, et non 
pas Pohé, oi furent prononcés les panégyriques et qui est qualifié de TME et non де ПОЛІС. 


1 Un seul point виг le 1. 


* 172b 


* 173a 


* 173b 


* 174a 
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AINAY 2ENNABAA ємєдбом едсшоү? €2OYN моумннає мфүхн: 
єпооє NN€COOY мпєхс : 
TANTWC N2AAO €TN2HTTHYTN COOYN епемтадау)штте NAIONH- 
CIOC TI2€AAHN * пат єтоуно 2мпімє етоүмоүте epoq хєпєа)бе- 
TOJE : 
* M 174 b * ACQ)QTI€ лє ноуромтє 2мпаҙа мппетоүзав апа KAAYAÏOC : 
AGNAY епмннаҙв NNEXPHCTIANOC : єүлєүкофорєї єүвнк ETWA : 
оүл лє 2NNEGPMPAYH ` aqWaxe мммад 2моүсшве хєтафоум 
TAXITK NMMAI ETWA мапа KAAYAIOC : адоуфа)в NÓITIQEAAHN 
XEOYNTAI пєттатну €KAAYAIOC :- 
мтод лє N€OYNTAQ ммаү моү<тоү>шт NNOYB омпедні 
«Мітбаєдама)є NAQ ` eaqTAMIO Naq NOY*Mà €qTBBHY €AàqKAAAOIIZe 
ммод 2N2ENTEAANON ` ммоєманє EYTAIHY лү лук моүфамос 
€qMOY2 мпедмто ввол ` ENEMNTAG соїмє ммаү OYA€ аунрє 
NCAOY2M2AA моүшт NC2IME ECTAKONEI EPOQ г ZAMAWC AqNay 
єулаун мромє вүвнк ENYA ° єү<лєүко>форєї 
пєхад омпєдонт хємамє Фмавок офат * NTANAY епоаҙа 
NNEXPHCTIANOC : адддахве MNOYA мметвнк єпа)л хекатіхе EPOI 
NOYKOYÍ NTAEI мммак | 
* M 175 b Aqno T лє єїпєдні пехад NT€qQ2MQàA XEEIBHK єптопос ° 
NKAAY.AIOC TANAY EPOQ : хєро мпонвс MHANOYTE калос : мтєТ 
E2PAI моүсфмоүве WANTAKTOI * ayw Т мл N2€NNOYB MEWAK 
NTAQ)ETTOYAAAY : 
ACT ле млд MMNTAC€ N2OAOKOTTINOC г AqMOOQ)E€ ммпромє 
AqBXOK EMAA ` 
AYW мтєрєдвак е2оүм єптопос aqNay epoq ` єдлєүкофорєї 
2NTAUH ` ммефамос : MNNEZOITE ETCOTIT €qoayMaze 
* M 176 a пехаад XEAAHOƏOWC Oy*caierme пекні а» KAAYAIOC · Ayo) aqów 
E4MOYYT мптопос г таҙа AE медо мліплоум EMATE 
aqNay лє €TAYXNIA * N2AT ECPOYOEIN 2ATMN2IEPATION ` 246- 
піөүмеі єрос ` пехад омпєдонт XE2AMOI ENEPETAI 2мпані 
ECPOYOEIN єпамоутє адба єдмоуа)т MMOC ETBETECMNTCAIH : 


NTEPOYKA плухміком €BOA AQNKOTK NCAOYCA > адоова) 
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J'ai vu de mes yeux ses prodiges quand il rassemblait une foule d’âmes pour 
paitre les brebis du Christ 1, 


MIRACLES POSTHUMES DE 8. CLAUDE 


I. DIONYSIOS LE PAÏEN 


Les vieillards qui sont parmi vous, principalement, savent ce qui arriva à 
Dionysios, le paien, celui qui habitait le village nommé Pechgépohé 2, 

* П advint qu'une année, pendant la fête du saint Apa Claude, il vit la foule 
des Chrétiens, vêtus de blanc, aller à la fête. 

L'un de ses voisins lui dit en plaisantant : « Lève-toi, que je t'améne avec 
moi à la fête d'Apa Claude». Le païen répondit : « J'ai quelque chose de plus véné- 
rable que Claude». 

Car il avait chez lui une idole d'or qu'il servait et pour laquelle 11 avait ménagé 
un * leu consacré, qu'il avait paré de feuilles de métal et de pierres précieuses 
et devant lequel il avait placé une lampe qui brülait. П n'avait ni femme ni enfant, 
rien qu'une domestique pour le servir. Bref, il vit une multitude de gens aller 
à la féte vétus de blanc. 

П se dit en lui-même : « Eh bien, j'irai, moi aussi, voir la fête des Chrétiens. » 
Il s'adressa à l’un de ceux qui allaient à la fête : « Attends-moi un peu, que j'y 
aille avec toi». 

Il courut chez * lui et dit à sa servante : «Je vais au sanctuaire de Claude 
pour le voir. Állume comme il faut la lampe de mon dieu, mets-y de l'encens en 
attendant mon retour et donne-moi des piéces d'or. Peut-étre achéterai-je quelque 
chose ». 

Elle lui donna seize sous. En compagnie de l'homme il alla à la féte. 

Etant entré, il vit le sanctuaire éclairé d'une multitude de lampes et paré 
d'étoffes de prix. 

Admiratif, il déclara : « En vérité, * splendide est ба maison, Claude!» Et 
il commença à visiter le sanctuaire. La fête était particulièrement imposante. 

П vit le chandelier d’argent qui brillait près de l’autel, le désira et dit en son 
cœur : «АБ! S'il était chez moi et brillait pour mon dieu !», пе cessant de lexa- 
miner à cause de sa beauté. 

Lorsqu'on eut terminé le lucernaire, il se coucha à l'écart et fut oublié dans 


1 Cf. Jean X, l sq.; Ezéchiel xxxiv, 1-81; Jérémie zm, 1-8. — 2 Sur ce toponyme, voir Crum, 
285 b et 618 b; Černý, BIFAO 57 (1958), 109; Yoyotte, MDAIK 16 (1958), 418 n. 7. « Pohé» veut 
dire « L'Enelos (à bestiaux)» et a Pechgé» signifie « La Colline». On pourrait comprendre « Pohé-le- 
рамі», par opposition à « Pohé » simple, situé plus bas. Ceci demanderait une vérification sur le terrain. 
Quoi qu'il en soit, au point de vue grammatical, nous sommes en présence d'un génitif direct fossilisé, 
qui remonte à l'ancien ógyptien, et non d'une création du copte. Le contexte scinble bien indiquer le 
voisinage des deux villages. La traduction arabe (Vadet) dit : « Buha, qui faisait partie de la province 


d’Assiout ». 


* 174b 


* 175a 


* 175b 


ж 176 а 
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омптопос : ппетоүзав лє AQXI мпвіме мпромє NTAGEI NMMad 

*M176bITEXAG Naq XETWOYN €e2*paf :- 

NTOQ AE адонға єораї г AGAMA2TE г мтєдбіх · AqXITQ єпвол 
мпро мптопос ` 

пехаад мад XEKOYEWTTEIEITOC * нгаропд ` пехад Naq XETAMOÏ 
epog : 

мтод AE AQTCABOd ETAYXNIA ° молт : NTAGETEÏOYMEI єрос : 
NTEPE4NAY EPOC AdPOnHbE : MAAAON лє aqpawe mexaq ная 
X€NTà2€ ETAI TWN ° 

пехад МАЧ X€NTAIBITC 2MIEITONOC ° АЛЛА єфатє ФАКТ 
MIT€C2OMNT ° BITC МАК: 

*M177a пехад XEWAÏ*BITC віраШ Ше * алла MNAAAY NTOOT MTITEIMA 
NTAT мак 2APOC ' NCAMNTACE N2OAOKOTTINOC : EIWANBUK NTOQ 
єпанї Тмама?к MITEC2OMNT тнрд EIPAUWE 

пехеата KAAYAIOC Naq ` EQO мпесмот мпроме > X€AAAA 
Терготе мнпотє NTAT мак NTAYXNIA * мгтмФлааү маг 2apoc : 
NCAITEIMNTACE N2OAOKOTTINOC лүш KCOOYN 2WWK хєоунобтє 
тєсТмн :- 

*M177b пехад хеомтос актаүвоүмоб маҙахе > * могіс NrTAYETIEI- 
Qaxe паї EYPWME NATIICTOC * XINTNMNTKOYÍ гар: тма)ооп MNNEN- 
ернүгмоүфме моүшт: лүш мпекмаү EAAAY мммтаҙадте €aàlaaq: 
мла) моє Тмавіре мпаї : PXW ммос мак хємпрроотє оапєїоав 
паї: NANTOYATHICTOC AN ` MIOIAAAN єпактє 

пехеппетоүзлав NAQ ` XEAAAA вераҙамтоүовім єї €2pai CE- 
мабопк NMMAC ' NTNŒUTE 2NOYNOÓ NKINAYNOC ° ANOK мммак 

*M178a 2IOYCOTI * * лү мсотм хепа)нрве мпепархос 2MrreirTOTIOC ` 

nexaq Naq хеТмавок HAT NCOOYTN ayw aqt Naq NTAYXNIA : 
Aqeormc : 2ANEG2OITE ` аа? Naq миємоув · 

пршме лє N2EAAHN ` AGMOOWE €2HT2NTE2IH етредвок єпєд- 
TME ` мпатепоүовім WA :- 

АПА KAAYAIOC AE адхі MIEINE MITOIKONOMOC мптопос · 
AGNE2CE моүмоб NNEEG омптопос едемкотк єдни етполіс 


CIOOYT  А4Ї най MIIMNTACE N2OAOKOTTINOC XEEKWANBWK єра- 
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le sanctuaire. Le saint prit l'apparence de l'homme qui avait accompagné le paien : 
« Lève-toi, dit-il!» 


* Il se leva, Claude le prit par la main et le conduisit hors du sanctuaire. * 176 b 
Il lui déclara : « Veux-tu acheter cet objet ? — Montre-le moi, répondit l'autre.» 


5 Et Claude lui présenta le chandelier d'argent qu'il convoitait. A la vue de 


cet objet ce dernier fut étonné et, trés joyeux, lui demanda : « Oü l'as-tu trouvé ? 


— Je l'ai pris dans le sanctuaire, répondit-il, mais, si tu en donnes la valeur, 


prends-le pour toi. 


— Je * le prendrais volontiers, mais je nai ici, pour te le payer, que seize * 177 а 


10 sous. бі j'allais chez moi, je t'en donnerais son prix intégralement avec joie ». 


Ара Claude, toujours sous l'apparence de cet homme, lui dit : « C’est que je 
crains de te remettre le chandelier et que tu m'en donnes seulement ces seize sous, 


car tu sais, toi aussi, quelle grande valeur il a. 


— En vérité, répliqua le païen, tu as proféré quelque chose de grave, * quetu + 177 b 
15 oserais à peine dire à un homme sans parole. Depuis notre enfance nous habitons, 
nous deux, le méme village et tu ne m'as rien vu faire de malhonnéte. Comment 
ferais-je cela ? Je te le dis, n'aie aucune crainte en cette affaire, je ne suis pas homme 


à manquer de parole ni à emporter rien qui t'appartienne ». 


Le saint lui dit : « Mais quand l'aurore se lèvera, on te prendra avec le chan- 
20 delier et nous serons tous deux, moi et toi, en grand danger. * J'ai entendu dire ж 178 a 


que le fils du préfet était dans ce sanctuaire. 


— J'irai sur-le-champ, répliqua-t-il. » Claude remit le chandelier au paien, 


qui le cacha sous ses vétements et lui donna les piéces d'or. 


Le paien se dirigea vers le nord par la route pour aller à son village avant 


25 qu'il ne fit jour. 


Apa Claude prit l'apparence de l'économe du sanctuaire, réveilla un capitaine 


de navire originaire de la ville d'Assiout, qui était couché dans le sanctuaire, et 
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*M178b KOTE * еквеа)опоү NAI N2€NABIÓHEIN NAYAN NCATTIPON 2ÍCMa- 
PAKTOC XETENPXPIA MMOOY етг2 в мпєгтопос ayw Aq20rIq epoq -- 
АПА KAAYAÏOC лє AQXI мпіме NOYMATOI : EPEKEOYA MOOUWE 
NMMAG ` єтєпоагіос апа BIKTŒOPTE ` єуталну ємєүєәтоор 
хуєроїен мпромє : євол хєєдоуфа) єтоухотєдфухн · aqep- 
АХО АЧа)лхє МММАЧ ` хемток мм EKMOOWE NTEI2E ` NTOq лє 
мпєдоуаа)в : 
*M179a * пехад МАЧ хємгматамої AN хемток NIM : єкмоод)є 
маүзак NNEÏNOOYE ` 
хдоуаа)в хеамокпе : 
пєхєппєтоүллв мад хємтоктпє мм > адоуфа)в X€ANOK 
оүршме NTAÏEI 2NOYŸME NCAPHC ммом - 
адоүоа)в млд хєєтвєоу єкмоофє : MAYAAK > MEPEPOME 
мрмоє MOOUWE г NNEÏNOOYE · APHY мтак OYCOONE : 
пєхад МАЧ хєммом · АЛЛА г ANOK оурмоє : €IOYON2 €BOA 
омпатоа) : 
* М 179 b пехад Naq мбіпмартутрос : XEEWXE NTOK оурмоє KAAT 
тамоүа)т MMOK · NTANAY хєоумє NAI €TNTOOTK : 
AqBOÓq єпєснт 21пєдє?то : NÓITTAIKAIOC : AQMOY4) — T> MMOdg 
Aq2€ єтлүхміх · €CTAAHY єрод ` AJCUBE NÓITTAIKAIOC: TEXAG XEMH 
мпєїхоос мак хемток OYCOONE : мтакоє ETAI TWN ° мн NTOK AN 
PW пєтоавт NTEIAUH мпрета 2MTEITOU ` MH мгсооүм AN X€a- 
* M 180 a МОК ПЕМмтаЙтаіховіс: прро: тост €erreiTOQ) єтрлбопє * NNEAIC- 
тнс: 
AY зі2ісе віборб EPOK 2мма мім мпєїєаубопк : MNNEKTIPETA ` 
MTIEKEI €NAÓIX аулпооү ` NTNAKAAK AN €BOA ENE? емпектамот 
ENETIPETA THPOY мтаксула'ммооу омпеітоа). 
TEXAG мпєтмоод)є NMMAG XEAKCOYNTAI W віктор : TAITE {TE | 
TAYXNIA N2AT > єтомптопос мапа KAAYAIOC : пєхад eene 
TAITE 2NOYME : 
TEXEATTA віктор мпромє XeNTAK2€ [є]тл TON · прамє Ae 
* M 180 b MTEQEWŐMÓŐÓOM EXW NOY*WAXE NOYWT 


IT€.X€AITA KAAY.AIOC * МАЧ XEMAPON єпєкні TAMOYOT MMOG * 


1 Une lacune empêche de savoir ce qu'il y avait au-dessus des deux P. 
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lui donna les seize sous : « Quand tu iras à Alexandrie, * tu m'achéteras des verres * 178 b 
de couleur saphir et de couleur émeraude, car nous en avons besoin pour ce sanc- 


tuaire». Et d disparut de sa vue. 


Apa Claude prit l'apparence d'un soldat. Un autre soldat l'accompagnait, 
5 qui était le saint Apa Victor. Montés sur leurs chevaux, ils allérent à la rencontre 
de l'homme, parce qu'il voulait sauver son âme 1. Apa Claude se dirigea vers 


lui et lui dit : « Qui es-tu pour marcher de la sorte ? » Mais l'homme ne répondit pas. 


* Ара Claude lui dit : «Ме m'apprendras-tu pas qui tu es pour marcher seul ж 179 а 


à ces heures ? 
10 — (С ӨНІП mor 


— Qui es-tu, lui dit le saint? - Je suis un homme venu d'un village à notre sud. 


— Pourquoi marches-tu seul ? Un honnête homme ne chemine pas à ces heures. 


Peut-étre es-tu un voleur. 
— Non, lui dit-il, je suis un honnête homme, bien connu dans ma province ». 


15 Le martyr lui déclara : * « Si tu es un honnête homme, laisse-moi t'examiner, % 179 b 


que je voie ce que tu as avec tol». 


Le Juste sauta de son cheval, l'examina, trouva le chandelier qu'il portait 
sur lui et dit en plaisantant: « Ne t'avais-je pas dit que tu étais un voleur? Oü 
l'as-tu trouvé ? N'est-ce pas toi, aussi, qui fais un si grand pillage dans cette pro- 

20 vince? Ne sais-tu pas que c’est moi que mon seigneur, le roi, а nommé dans 


cette province pour capturer * les pillards ? * 180 а 


J'ai peiné à te poursuivre partout sans réussir à te capturer avec ton butin. 
Tu ne m'es pas tombé entre les mains avant aujourd'hui. Je ne te lácherai plus 
tant que tu ne m'auras pas renseigné sur tout le butin que tu as dérobé dans cette 


25 province ». 


I] dit son compagnon : « Le reconnais-tu, Victor ? C'est le chandelier d'argent 


du sanctuaire d'Apa Claude. — Ош, c'est bien lui». 
Apa Victor dit à l'homme : « Oü l'as-tu trouvé ? » L'homme ne sut que * dire. * 180b 


Apa Claude déclara ` « Allons chez toi, je veux y chercher tout (ton) butin ». 


1 Cf. peut-être Matthieu хут, 25; Luc ут, 9; Jacques 1, 21 et v, 20. 
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M етвеметірета тнроу г AqMOOQ)e ле 2AXWOY ` EYXWPM NCCOd 
жү; * хаорм NCOG 
М WANTOYEI єпєдні ` AYBWK лє е2оүн 2шс хєєүмлмоүфт MIHÎ 
Үз шамтеантоү єпєдні ` AYBWK лє €QOYN 2с X€€YNAMOYQ)T MITHI 
М NETOYAAB AE лүмоофє ` WANTOYBOK єдоум EMMA єтєрє- 
жу, NETOYAAB лє лүмоофеє ` дантоувак €2OYN * 





HLAXQAON N2HT4 мереоүфамос MOY? мпєдмто євол 
NTEPOYNAY €TI€IAQAON NNOYB · хуєреє офс вүраутнре TEXAY 
Naq XEOYITE паї 
* M 181 а пехай хепаізте TINOYTE ммаАєтотє ` 
TTEXAG NÓIATA KAAYAIOC * ҳєлпєкмоү ZWN єдоум EPOK : мн 


мгсооүм ам XEANOK пемтапаховіс прро : тофт ETPAËWTME : 




















M NNEAICTHC : AY AI2ICE віборб EPOK ` 2MMA мім : MIIEIEQ)ÓOTIK : 

жу 2 145 b *AICTHC ayw 212ісе віборб EPOK омма мім мпевіво)бопк 

M MNNEKTIPETA : 

Va MNNEKTIPETA 

M MAAICTA хепрро MMAÏNOYTE ' мостє моуом NIM : €T2M- 

V2 MAAICTA хепрро MMAINOYTE мостє NOYON мм ET2M- 

M пегаҙмаҙе паї г лүш aqoye2ca2Ne хєпєтоумаоє EPOQ ` 2MTEl- 

V; | neigMge mar з ayw адоүегсагіне хепетотүма I 9 
QMae паї: мароүмоүоүт MMOG ° чсєлүмєүє мпєднї 

* M 181 b * мпвісоп мем ANÓENTK ` EKO NCOONE ` мпєїма ` ANÓENTK 
єкаумаєєтлалом > NAME NTNAKAAK ввол AN ENE? ' ENEWAMXIOYE- 
TE TNAKAAK €BOA г TENOY лє AKPNOBE епмоүте MNITPPO * 

M aqt мпєдоудрі «———- кбізтта KAAYAIOC ° лдбопє мпєїл лом 

ку. 146 а * лє NÓIAHA KAAY.AIOC * AqÓ«DTI€ MTEIAWAON : 

M NNOYB : лү TAYXNIA  AQTAAOOY єҳмпромє · AQXQpPM мса 

Va NNOYB ° ayw TAYXNIA AQTAAOOY єҳмпромє · AQXQOQpPM нсоа 

M сен MMOOY ' WANTOYNTG €2OY єптопос MIINAY > мпоүовім 





V» | Zen ммооү жамтоүнта єгоүм єтгт[отос] мтт//////// | И ИИШИИМ ? 


є[рєјпллос тн[рд] хісмн єтклөнгнсіс 


1 Le second Т de ТО 4)Т et le € qui suit ont été rajoutés. — 2 Le reste de la colonne déchiré. 
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Il chemina devant eux, talonné par eux, jusqu'à sa maison. Ils y entrérent pour 


perquisitionner. 


Les saints allèrent jusqu'à l'endroit ой se trouvait l'idole, devant laquelle 


brülait une lampe. 
5 А la vue де l'idole d'or, ils prirent un air admiratif et lui dirent : « Qu'est-ce ? 
— Ceci, déclara-t-il *, est le dieu de mes pères. * 181 a 


— La mort a pénétré chez toi, dit Apa Claude. Ne sais-tu pas que je suis celui 
que mon maître, le гої, а désigné pour capturer les pillards ? J'ai peiné à te pour- 


suivre partout, sans réussir à te capturer avec ton butin. 


10 D'autant plus que le roi pieux déteste tous ceux qui pratiquent ce culte-là 
et il à ordonné que celui qu'on trouvera en train de le pratiquer soit mis à mort 


et que sa maison soit confisquée. 


* Cette fois, nous t'avons trouvé ici, voleur, nous avons découvert que tu * 181 b 
étais 1dolâtre. En vérité, je ne te lâcherai plus. S'il ne s'agissait que du vol, je te 


15 libérerais. Mais à présent tu as péché contre Dieu et le roi». 


Apa Claude s'avanga, prit l'idole d'or et le chandelier et les chargea sur 
l'homme, qu'il poussa devant eux jusqu'à ce qu'ils fussent entrés dans le sanctuaire, 


à l'aube, alors que tous les fidèles écoutaient le sermon. 
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Е; ж AYNTQ е2оүм єтмнтє мплаос г EPETAYXNIA N2AT TAAHY 


























*L27 а * Aqel €20yN єтмнтє мптопос EPETAYXNEIR <-> TAAHY 
M ерод ммпетоүшот NNOYB : aqa2eparq 2NTMHT€ мптопос 
L єрод мипетоүшют an адаоєрата омтмнтє MIIAAOC 

М EPENEBAA NOYON HIM г OEWPEI MMO ° 

L EPENBAA моуом мїм еєфрєї MMoq 

М NTEPOYNAY <-> €TAYXNIA ° AYCOYONC хєтаптопостє AN: 
L NTEPOYNAY лє ETAHXNEIA AYCOY(Q NC хєтаптопостє Aay- 
М yaxe мммад хємтокоє ENAI TWN ` NTOQ Ae мпедва)бмбом 
L шахе мнпромє XNTAK2€ <E>NA!I TON ! NTOq лє мпедвеа)бмбом 
*V 2146 b % Mag хємтакоє єна: TON NTOQ лє мтеда)бмбом 
M EOYWWB ° хєоумоб N2OTE TNTACEI €2paài! єҳод ` XENEPE- 
L EOYWWB XENEAYNOG м20тве 2€ E2PAÎ exwq <> NEPE- 
Va €OYXOdq)B  X€oyNOoÓ  wN2OT€ ACI E2PAI ехда XENEPE- 
M та)нре мпєплрхос 2мптопос : 

L паунрє мпєпархос омптотпос 

Vo па)нре мпетархос омтптот ///// 2 

*M182 b хутамод єптіа1а) г AqkeAeye етрвеүмтд Naq · ayw * Mrreq- 
L хутамод ептооа) AqreAeye EENT МАД <> MIO: 
М єа)бмбом ` єоүфов май :- 

L єаубмбом NOYWWB NAQ 

M хакєлєує єтрєүклАлд NCAOYCA : дантєтєдонт CMNT €poq 
L хакєлєує «———€KAAàQ NCAOYCA WANTENYZHT CMNTQ <y 
M мтероүкатсүмазіс лє €BOA > AQNTQ єтмнтє мтмнна)є 
L мтероүкатснчазіс лє €BOA (|АчІ|ємт4д єтмнітє міпмннає 
М AYXNOYQ хєоу пєнтадаатє MMOK · мтод лє · лахо єрооу 
*L27b* a[yxNO]yq хєоү пємтадаатє MMOK мтод лє aqxw єрооү 
M мпемтада)оте MMOG ` лпмннфє фа €BOA 2NOYNOÓ N2POOY 
L NQXOB NIM <--------> ATMHHQge WM євол [2N]oyNOÓ N2POOY 
M хекірі EAEEICON 

L [xe]kHp!€ EAEHCON 

M ANOK лє AIEÏME хеппетоүзав: споүллхє €TOYXO ммєуфухн : 
L ANOK AE AÏEIME XNTAIHTETOYAAB споүтасве єтоүхєтафүхн 





*M183 4AQTIAPAKAA€I MMO! * AIBATI* ze ммод: зісүмағе ммод 2MIIEITOTIOC 
L AqmTAPAKAA€I ммої AIBAITTZE ммод аїсумагє MMOG омптотпос 





1 La forme да М est curieuse. — 2 Le reste де la colonne déchiré. 
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* Ils le conduisirent au milieu des fidéles 1, portant toujours le chandelier * 182 a 
d'argent ? et l'idole d'or?. Il se tint debout au milieu du sanctuaire 4 sous 


les regards de tous. 


Lorsqu'ils virent le chandelier, ils reconnurent que c'était celui du sanc- 
5 tuaire et lui dirent 5 : « Où as-tu trouvé ces objets?» Il ne sut que répondre, si 


grande était la peur qui s'était emparée de lui * du fait que ? le fils du préfet se 


trouvait dans le sanctuaire. 


On mit ce dernier au courant de l'affaire et il donna l'ordre de lui amener 


l'homme, * qui ne sut que lui répondre. * 182 b 
10 П ordonna de le mettre à l'écart jusqu'à ce qu'il eût repris ses esprits. 


Lorsqu'on eut renvoyé l'assemblée, 1] le fit venir au milieu de la foule et on 
lui demanda : « Que t’est-il arrivé ? » П leur dit ce qui lui était arrivé f. La foule 


s'écria d'une grande voix : « Kyrié éleison ! » 


Or moi, je savais que le saint s'efforgait de sauver leurs (sic!) âmes 9. Il 


15 fit appel à moi, je * baptisai l'homme, lui donnai la communion dans се 19 sanc- * 183 а 


1 L:«Il entra jusqu'au milieu du sanctuaire». Cf. trois notes plus bas. — ? L omet « d'argent». — 
3 І, omet «дог». — 4 L:«au milieu des fidèles ». Cf. trois notes plus haut : les mots « sanctuaire » 
et a fidèles » ont été interchangés dans les deux textes. -- 5 L:«dirent à l'homme». — ê Cf. 


peut-être Luc І, 12 et 65; Actes xix, 17; Apocalypse x1,11. | — ? L omet «du fait que». -- 
8 І, : «Toute l'affaire». | — — ? Il faut évidemment comprendre « son âme », comme le dit correcte- 


ment L. Pour cette expression : Matthieu xvi, 25; Luc ут, 9; Jacques т, 21 et v, 20. — 10 L:4«dans 


le sanctuaire ». 
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M мте2ооү єтммау г ayw адєрслад м2ооү гмптопос : єуклен- 

L MITE200Y етммаү ayw aqepcawq N20[0]JY 2мптопос єукаен- 
M кеі MMOG : 

L кеі ммоф 

M MNNCOC AJBWK єпєдні ‘ AGEINE мпєтєоумтад тнра 5 
L ME€NNCCOC (sic! адвок єпєднї aqei[Ne] мпетмтаа [T]Hpeq 
M 4«——————————»  àQ€! E2OYN ETEITONOC MNTE42M2AA ‘ ayw 
L MNTQ2M22AA aqe! E2OYN  €HITOHOC | «—— — —————— ayw 
M петоүшт ` aqoyoórnq ° AqTAAQ ETAIAKONIA : ММЄОНКЄ ` «—— —— 

L HÍAXQAON  aqoyo6nq ө----” ETAÏAKONEIA NN2HKE MNI.XO 10 
M a t — ——— лүш мєдауют 2МПТОПОС ` MNTE€Qq2M22AA EY- 

L €BOA  мптопос лүш  NqQjoon омптопос  ммтдомохл €q- 
l^ AIAKONEÏ аудпєоооу мпєүмоү : 


*L28 а ATA*KON€Í WATE200YŸ мпамоу 


*M 183 b ATETNNAY EOE єтєрєпмартурос : OYEW*TObEAIA : ммєромє 15 











L ATETNNAY єөє єтєрєпмартнрос OYEWTOYHPEAIA NOYON мім 

M єдса»ж MMOOY 2N222 NCMOT е2оүм €TIATAGON ` 2OINE 2NOYTIICTIC 

L سه‎ yy INE 2NoYymicTc 

М 2NKOOYE г 2N2ENMNTNA ` €QCXDK MMOOY €BOA 2NNENOBE єуоора) 

р 2NKOOYE омоумитма єдсок ммооү €BOA 2NNNOBE EY20P 20 
M єгоум єпафнмо ` EJCOOYN хєпєуанТалїкос TAIABOAOC * MOOUWE 
L €2OYN €TKDN2 єдсооум X€H€yANATAIKOC ITAÏABOAOC моод)є 
М єдєлонм ' NOE NNEIMOYT єдауїмє мсломк · NNETMYYXH ` 

L єдлонім) Nee ммімоуї €q«qiNe NCAXOMK ммеүфнхн 

М Теіре гар мпмевүв мпєнтадауатє 2NTAPXH NTAI2MOOC 21XM- 25 
L Теіре гар мпмєєує мпитадауатє 2NTAPXH NTAÍ2MOOC EXM- 














*M184 апєөромос мпарапампаҙа (аПа)поа2 моїсє З мимєтабє NTA- 
І, пєеромос  парапаємта)м  afdgyenoa2  моїсє MNNTOÓEC NTa- 
М MEAÎTIOC тобоү MIEIEWTIOPKOY 2NTEITIOAÍC ` eaqmepX2a2 євол 
L MeAfToc тобоу мпїєшпоркоү омФфполіс - €aqmepex2a2 EBOA 30 
M әмтпістіс мпа)нрє мпмоүтє ° єдхо моємаудхє NXIOYA ката- 
ЖІ, еттісТс мпа)н"рє мпмоүтє вүха) N2NOYA «----- KaTa- 
М TETPIAC г NqTCBXO AN ETMEAETA ммеграфн ° AAAA медха) ммос 
L тєтрїлс єаТсво етммелета 2ммєгрлфн алла €xooc eh 
М XENIWT па)нрє TEMNA ETOYAAB ` EJMWPX ммооү €BOA NNEYEPHY : 35 
L хепішт панрє MTNA етоүзав: єдпорҳ ємооү євол NNEYEPHY : 
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tuaire le jour méme et il passa sept jours dans le sanctuaire pour être instruit. 

Ensuite il se rendit chez lui, en ramena tout son bien et entra dans ce sanc- 
tuaire avec sa servante 1. Quant à l'idole, il la brisa et la donna pour le service 
des pauvres ?. Et lui et sa servante demeurèrent dans le sanctuaire à servir jus- 


5 qu'au jour de leur mort. 3 


Vous avez vu comment le martyr veut être * utile aux hommes 4, les attirant * 183 b 
vers le bien de nombreuses façons 5, certains par la foi, d'autres par des actes 
de charité *, les arrachant au poids des péchés pour les amener à la vie,sachant 
que leur ennemi, le Diable, marche en rugissant comme les lions, cherchant à 


10 dévorer vos âmes 7. 


II. DANIEL, LE PRÉTRE MÉLÉTIEN 


Pour ma part, je me rappelle ce qui est arrivé dés que |е me fus assis sur le 
trône, bien que j'en sois indigne. J'ai beaucoup souffert * des plantes que Méléce * 184 а 
a plantées. Je n'ai pas pu les déraciner de cette ville, car il avait détaché bien des 
15 gens de la foi au Fils de Dieu en tenant des propos blasphématoires 8 contre 


la Trinité. Il n'enseignait pas la pratique des Écritures, mais il disait : « Le Père, 


1 L met « avec ва servante» après « tout son bien ». — 2 L:«il la brisa pour le servics des 
pauvres et les dépenses du sanctuaire». | -- 3 L : «à servir jusqu'au jour de sa mort».  -- 
4 1,: «А tous» — 5 Lomet«lesattirant...facons» | — 6 L emploie le singulier. — 


7 Sauf l'adjectif possessif « leur », ce membre de phrase est une citation de 1 Pierre v, 8, d’où « vos 
âmes » au lieu de « leurs âmes », que donne, du reste, L. — 8 L : «en disant des blasphémes ». 
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M ТЕІПІСТІС AE «———— N€CQ)OOTI «———— 2NTIIOAIC CIOOYT Wa2Pail 
L Toepecíc лє єөооү асфоүш єораї омТполіс сіооүт «qa2pa! 
M вена A lt, 
E єпооу м2ооү алла мермпістос пафрх NTETPIAC ANTE : 

М меүмоүпресвүтерос лє! «----» ?NTEÏMOAIC : €qeNTe- 
L меүмоүтресвүтерос AE ммаү 2N.AAÍTITOAIC EU2NTE- 





*M184 bOPHCKIA * <---> етммаү 2NOY2WT ` 








|; EPHCKIA «өооү єтммау 2NOY2«T 

М мсхонч лє моүсоп ` 2MTQQA MILAIKATÍOC ° апа KAAYAIOC 
L хаханмд лє моүсоп 2Mmqa MIAÏKAÏOC апа клаүфос 
M адтшоүм Adel €2HT єпєгтопос MNNETNHY впаҙА ` NEPETAMNT- 
L «> Adler ернт emironfoc] MNN/ III? 





€AAXICTOC MMAY ампє : AyeníTpernei Naq г ETPEGUI мтамафора 
2MNEITONOC ETOYA38 : 

мтереаТтхд E2OYN єтрєдтлло E2PAI мтєпросфора ETOYAAB 
AGNAY г €YAYNAMIC ?іхмпеөүсізстнріом єрєоуснає NTOOTG : 

*M185a EGATTIAH EPOQ хєєкмну * TWN · домо мбіпховіІс ° хввкаҙамер- 

KEOYNOY €20yN єпєгтопос ` TNAT мтвіснде E2OYN €N€KM22T : 
NTANTOY €80A : 

промє лє адермпо” Adel ввол 2MITTOTIOC ` єдпнт мсапа2оү 
«тамтведто2 єпро "г аүш 3426 мсапаооу ` мпро · Aqpee NNET- 
MOOYT : 

мтероүкатлаос €BOA >” AYTAAOQ "` хухітд ETTEGHI ` мммса- 
WOMNT ле N2OOY · адеі €TIETIICKOTITON ` вадстот A4IA2T4 2ама- 

* M 185 b OYEPHTE ` * AGTAYO єрої MrreNTAqQ)O TIE ммод ` єдстот :- 

ANOK AE пехаі МАЧ хєтамої єпєсфалма NTAK2E монта 
TAQHPE : пехад HAT XETAXOEIC міт ` TAÏTE OE eTriicTeye N2HTC 
2NOY2OTT ° 

хуїсва маї нтєоє NÓIMAPKION > MNITITAANOC XCETIAATHC 
NAPXHTOC ' NOAIPECIC MMÍAITIOC ' ANOK дє AIOAYMAZE : afTeooy : 
MTINOYTE * AIKAGHKEI MMOQ' KATATTKANON ` Ar TCBO) Naq 2NOYAOrOC 
NON? з: 


1 J'ai cru voir ce А.Є sur une bavure de la page d'en face. — 2 La fin de cette ligne, qui termine 
la page, est déchirée. — 3 Un point ou rien sur le 2? 
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le Fils, l'Esprit Saint», en les séparant les uns des autres. Cette foi a subsisté dans 


la ville d’Assiout jusqu'aujourd'hui 1. 

I] y avait un prétre dans cette ville, adepte * secret de cette croyance ?. 

Il advint une fois que, pour la féte du juste Apa Claude, i! se leva? et alla 
vers le nord en direction du sanctuaire avec ceux qui se rendaient à la féte. Mon 
humble personne n'y assistait pas. On s'adressa à lui pour célébrer l'anaphore 
en ce saint sanctuaire. 

Lorsqu'il leva la tête pour offrir l'offrande sainte, il vit une puissance sur 
l'autel, une épée à Ја main 4, qui le menagait:« Où vas-tu? * Aussi vrai que vit 
le Seigneur, si tu restes un instant de plus dans ce sanctuaire, je te logerai cette 
épée dans les entrailles et les arracherai». 

L'homme devint muet. Il sortit du sanctuaire en s'enfuyant par derrière 
jusqu'à la porte, en arrière de laquelle 1l s'effondra : il était comme mort. 

Quand on eut renvoyé les fidéles, on le releva et on l'emmena chez lui. Trois 
jours aprés, il alla l'évéché en tremblant, se prosterna à mes pieds * et m'apprit, 
en tremblant, ce qui lui était arrivé. 

Je lui déclarai: « Apprends-moi la faute dans laquelle tu es tombée, mon 
fils. — Seigneur, mon père, me dit-il, voici ce en quoi j'ai cru secrètement. 

Ceux qui m'ont instruit de la sorte sont Marcion et ce trompeur de Pilate, 
fondateurs de l'hérésie de Méléce.» Et moi, j'admirai, glorifiai Dieu, l'enseignai 


selon la règle et l'instruisit dans la doctrine de vie. 


1 J'ai déjà traduit ce passage dans le tome 63 (1965) du BIF AO (p. 135-137), à propos de la pré- 
position grecque КАТА qui a ici le sens de « contre». Voici la traduction du texte de L, qui diffère 
ici sensiblement de celui de M : « Je n'ai pas pu les déraciner de cette ville, car il avait détaché bien des 
gens de la foi dans le Fils de Dieu, gens qui disaient des blasphémes contre la Trinité, enseignant à 
ne pas pratiquer les Écritures, mais à dire : « Le Père, le Fils, l'Esprit Saint», en les séparant les uns des 
autres. Cette hérésie pernicieuse fleurit dans cette ville d'Assiout jusqu'aujourd'hui. Mais les hommes 
de foi пе divisent pas la Trinité». L'arabe dit (Vadet) : «еп séparant la nature humaine de la divine 
et en isolant séparément chaque personne (ou : hypostase)». J'abandonne maintenant l'hypothèse 
que j'avais alors formulée et selon laquelle ce texte n'aurait étó qu'une traduction du grec et non 
un original copte. Peut-étre l'emploi де КАТА s'explique-t-il par une imprégnation de culture grecque 
chez Constantin. Nous avons vu, un peu plus haut, qu'il se vantait d'étre allé consulter le récit du 
martyre de Claude dans la grande bibliothéque de Cappadoce. Vraie ou non, cette affirmation montre 
en tout cas qu'il devait savoir le grec, et ceci est confirmé (85b) par la présence de fonctionnaires impé- 
riaux venus assister à la célébration de la féte : son ignorance aurait été mise en évidence tout de suite. 
Je croirais volontiers que la phrase contenant KA T à est une a demi-citation» ou, si l'on préfère, une 
traduction qui ne serait pas allé jusqu'au bout pour ne pas commettre une inexactitude, même légère. 
L ajoute : « Mais les croyants ne divisent pas la Trinité». — ? L ajoute « pernicieuse ». — 3 L omet : 
«il se leva». — 4 Cf. peut-étre Jean хуш, 10. 


* 184 b 


* 185 а 


* 185 b 
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* M 186 a хапаракалєї * ммої ETPAÏT exwq мпесхнма * MMONOXOC * 
ayw AIEIPE ммма4 мп!” AGANAXOPEI €NENTOYEIH ° 

омпхаук лє ввол моүєвот N200Y г AÏBWK аҙарод вбмттеддуіме, 
аатооүм лє ввол омпма ETMMAY · адвок €QOYN єпхмє маоү- 
MIAION ` 32460 омпма €TMMAY : 

мтереаюск лє amalaBOAOC фөомві epoq °’ aqxí MITEINE 
NOY2AAO MMONOXOC ` Adel qgjàpoq ` AGMOYTE єпєдрам : хела- 

* M 186 b NIHA ` AA*NIHA пехад X€CMOY EPOI ` л4вок лє е2оүн AqQMOOC * 
-адархві Nqjaxe NÓITIAIABOAOC : 

XEW AANIHA г AMOY MAPON €BOA омпєїтооу г мпмоүте OYEW- 
пеігемос AN ` X€MONOXOC ` дір2а2 гар NOYOEIU ?2MITEIXAIE 
MII€INAY єуаггєлос : оүле мпепрофнтнс WAXE NMMAI 

ABPA2AM * аахісдіме мммепрофнтнс : ENWANBUK €BOA 

* M 187 a 2MNEITOOY + TNNAXIC2IME NTENXIITO NNQ)HP€ * NTNTAMÍO мам 
момма NÓ60OIA€ · ANOK NMMAK ромє NIM €TNATIAPpare ` WANÉAAWEDG 
EPON NTENAIAKONEI €POQ 2NNEN2ICE · 

оупє ппетмамоүд ENEIPE ммод 2MTIEIXAI€ ` NAME ENTNTON 
ENAAIMONION > MNT2HY NAAAY NPOME · мєрєромє Тону EPON ° 
ААЛА NANOY пємтлїмєєүє єрод мтємпот NTNXIC2IME NTENP- 
ппмамоуд: 2NTN2AH ` XENTENCOOYN AN мпе2ооү MITENMOY :- 

* M 187 b пехад мбіпє"прєсвутєрос + XEAAAA EPHANIAEIUT апа 
KOCTANTINOC EIME ETTAI ` дмабемаріке EPOI :- 

IIT€EX€ILAIABOAOC хеоолос ра) NTNNATOT AN  €TIOAIC 
CIOOYT " алла TENNABWK €2HT ETITOAIC ŒMOYN да)ооп 2MITMA 
єтммау мбіпсом MITAEIWT ммоуаєєрє мпареємос ENECWC 
Тмахітс мак мсфіме г ANOK 2W Фмахі мкеоүві 2мпагємос 

*M 188a NTENTAMIO2MMANOOINE NTENQM[WE €]*PON > NNEWMMO > Hee 
мавра2ам: мтєпємрлм PCOEIT · 2MMA мім · ETBETNMNTMAÏPOME : 
оүнтепавіаут OYNOÓ NOYCIA омпма етммаү CNAPWWE єпхо 

€BOA МПМАМбО!АЄ : MAHN CKETITEI MMOK NTNBWK NAN NPACTE : 

346! AE €BOA 2ITOOTQ мпєгооү ETMMAY ` EJNEXCOTE epoq 
2NOY2ON ° 

мтере4в! лє €BOA ептооү EWAHA KATATCYNHOEIA ° AMAIA- 


*M188b ВОЛОС ХІ MITCEIN€ NOYC2IM€ Ж емесос єскнкаону : NEPETTOO? 
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Il me demanda * de le revêtir de l'habit de moine, ce que je fis. Il se retira * 186 а 
dans les montagnes. 

Un mois s'étant écoulé, j'allai lui rendre visite. Il quitta ce lieu, pénétra dans 
le désert à environ un mile et y demeura. 

5 Au bout d'un certain temps, le Diable le jalousa. 1l prit l'apparence d'un 
moine vénérable, alla jusqu'à lui et l'appela par son nom : «* Daniel! Daniel!», * 186 b 
puis dit : « Bénis-moi». Le Diable entra, s'assit et se mit à parler : 

« Daniel, viens, sortons de cette montagne. Dieu n'aime pas ce peuple que 
sont les moines. Je suis resté longtemps dans ce désert et je n'ai pas vu d'ange 

10 et aucun prophéte ne m'a parlé. 

Abraham a pris femme, ainsi que les prophétes. Si nous sortons de cette 
montagne, nous prendrons femme, nous aurons des enfants et * nous construirons * 187a 
des demeures ensemble. Tout homme qui viendra à passer, nous le placerons sous 
notre protection, à toi et à moi, et le servirons de nos peines. 

15 Quel bien faisons-nous en ce désert? En vérité nous sommes pareils aux 
démons, ne rendant service à personne, personne ne nous rendant service. Ce à 
quoi j'ai songé, au contraire, est bien: fuyons, prenons femme et faisons, enfin, 
le bien, car nous ne connaissons pas le jour de notre mort». 

ж Le prêtre dit: « Mais si mon père Ара Constantin vient à le savoir, il me * 187b 

20 blàmera. 

— Nous пе nous enfuirons certes pas vers la ville d'Assiout, dit le Diable, mais 
nous irons au nord, dans la ville de Chmoun. C'est là que demeure le frére de mon 
père avec sa fille vierge et belle. Je te la donnerai comme femme. Moi aussi, j'en 
prendrai une autre de ma famille. Nous construirons des demeures, nous servirons * 188 а 

25 Ж les étrangers comme Abraham et notre nom deviendra célèbre partout à cause 
de notre bienveillance. 

Mon père possède un grand bien en ce lieu : il suffira à l'entretien de la demeure. 
Prépare-toi et partons demain. 

Le Diable le quitta pour ce jour, l'ayant piqué d'un aiguillon invisible. 

30 Le moine étant sorti dans la montagne pour prier!, selon son habitude, 


le Diable prit l'apparence d'une femme * belle et nue. La lune brillait. Elle entra * 188 b 


1 Cf. Marc vi, 46 et Luc 1x, 28. 


1 біс! А corriger en ITE TNANOYQq? 
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лє EPOYOEIN : ACQXDN €20YN ерод ACWW євол X€NAQMET проме 
мпмоүте ` мгфма! NOYAEBITON ` NTA2WBC MITAKWKA2HY XEN- 
TAOY2€pq)ipe AMANTA EPOI AGXIT NÓONC адємкатк МММА! ` Add 
NNà2OIT€ AQKAAT вікнка2нү 

темоүбе їсопс MMOK : erpekqyorT EPOK фартооує мнпотє 


NTF Nal NOYAEBITWN г мтлбоолєт MMOC NTATOT €BOA 2ITOOTK ` 


*M189a* NTEKETIPACMOC та2ої г €qo NNOÓ ETTAÏ мтєоүөнром ТАКОЇ 


2MH€IXAI€ - алла Шоп EPOK мтапаракансіс ' МГКААТ 2ATHK 
аухмтєпоуоєїм EI €2paf 

єкаудноуаа) Тмаауопв NAK ` NC2IME ` мтлбо 2ATHK eiTako- 
мет EPOK ` ектмтпөв РТмавафк NAI NPACTE : TAHN MrpT мплсома ' 
ммеөүріом ` XEANTOYCKAIOC мбов ° 


промє лє AqAQ)A2OM ` єх MMOC : ҳєоүпє пєїмоб ` MTI- 


* M 189 b PAC*MOC NTAJTOMNT єрої EIWANKAAC 2ATHI * мтг2оов праїтє AN 
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мпасхнма ` EIWANNOXC €BOA NEOYPION каоуомс : 


еті вамокмек 2INAàI : EIC IITETOYAAB апа KAAYAIOC ° Aqel 


вахорм ayw нєдталну єпєдєото : адмоутє X€AANIHA мн 
!"AHy  €nq2TO  адмоутє XEAANIHA · MH 


NFAICOAN€ AN XETTAIABOAOC METWAXE NMMAK 
нгіәісіөрлме AN ` xemaia[BolAoc METWAXE NMMAK : 


ayw Aqpo2T NTENEPFTIA мбіплікміос * омтмАСТІГЗ ETEN- 
ayw aAqpo2T NTENEPFIA мбіпліїкайос омтмасфтгз Ієтє)м- 


тіоіота аавок єпоүє 
тоот ` адвок [є]поүє 


* ayw аашахе нммлд мбіпліклміос XEAKCOYONET пехай 
<--> а4Ффахє мміма41 NOITAIKAIOC ` хеГаксоТүомт ° aqoy- 


XEMTIETAXOEIC : 
(«B [XEMITEMTAXOEIC : 


пехад Naq хєамоктє KAAYAIOC TIPMTANAIOXIA TeNTAq- 
nexa[q] ——- xeawokme клаүліос? n[p]MTANAj)OXIA пємтад- 


TAKMEK €BOA 2NOAIPECIC єөооү NNEMEAITIANOC ° мпрроотє 
TOKMK €BOA ?мөересіс «———————- MMEAITANOC ° мпєррготє 


TAIABOAOC ` TEN TAQOYOQ) EMIPAZE MMOK алла мамава)бмбом 
TAIABOAOC THTETOYWW ETTIPAZE MMOK AAA мІ1амава)бмбом 


EPOK ам XeT«qd oon мммак 
epok ам ҳєа[ооп німмак 
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ы 72 М М e D . 
chez lui et s'écria : « Sauve-moi, homme de Dieu, et donne-moi une robe afin que 


? ы SUE ۰ a ^ . . 
j habille ma nudité, car un jeune serviteur m'a rencontrée, m'a fait violence, 


a couché avec moi, a emporté mes vétements et m'a laissée nue !. 


Maintenant je te prie de me recevoir chez toi jusqu'au matin, car, une fois 
que tu m'auras donné une robe, que je m'en serai revétue et que je me serai enfuie 
de chez toi, je crains * qu'une épreuve, pire que la première, ne m'attende ` qu'une * 189 a 
béte sauvage ne me fasse périr dans ce désert. Кесоів plutót ma requéte et garde- 


moi prés de toi jusqu'à ce que le jour apparaisse. 


Si tu le veux, je deviendrai ta femme et je resterai prés de toi à te servir. 
Si tu n'es pas d'accord, je m'en irai demain. Mais ne livre pas mon corps aux bêtes, 


car je suis un біте fragile 2. 


L'homme soupira en disant: « Quelle grande épreuve * m'est arrivée! Si je * 189 b 
la garde prés de moi, cela ne convient pas à mon habit. Бі je la jette dehors, les 


bétes la mangeront ». 


% 


Comme il réfléchissait encore à ces choses, voici ou Ара Claude accourut, 
monté sur son cheval. Il l'interpella : « Daniel, ne vois-tu pas que c'est le Diable 


qui te parle?» 


Le Juste frappa de son fouet la Puissance qui s'enfuit, * puis lui déclara : * 190 а 


«Ме reconnais-tu ? — Non, Monseigneur, dit-il 3. 


— Je suis, lui dit-il 4, Claude d'Antioche, celui qui t'a arraché à l'hérésie per- 
nicieuse 5 des Mélétiens. Ne crains pas, c'est le Diable qui а voulu te tenter, 


mais il ne pourra rien contre toi, car je suis avec toi. 


1 Cf. Genèse xxxix, 17 ва. —  ? Cf. 1 Pierre II, T. — ЗЕ: ‹ répondit-il» — +E 
omet «lui» — 5 E : «Phérésie mélétienne». — 6 E: «qui veut». 





1 Nous avons là, probablement, le début de la page. -- 2 A rajouté. 
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M €KQJANH(Q2 ле єгтооүє AMOY €BOA 2Мпеітооү BWK 
E AAA[A] поо < е2тооүві amoy] євол 2mĪmn[e]iToo[y] вок 





*M190 b WAKWCTANTINOC : пЄПІСКОПОС NOE eTq[N2]*xooc мак аріс: ayw 
*E 1 b quan[errckorroc] * KWCAANAINOC ӨЄ (sic!) втамахоос NAK APIC Ayw 




















M Aq20mq єрод : 

E Aq20mnq єрод : 

M TAIABOAOC AE AQM€2HTOOY 4«——— —————— NOYPION NIM 
E TAIABOAOC AE а4меоптооү тнра моуфна) 2IOYPION ! мім 
M ayw мпоүва)бмбом €20N €20yN єрод єтвєпмартурос : 

E AAAA мпоуєабмбом «————-—— EPOQ €TBEenMapTYypoc : 

M <—> Ада) €BOA NÓITLAIABOAOC : 2NOYNOÓ · NCMH : хєаквак 
E ayw адша) €BOA NÓITLAIABOAOC <——— >} XEAKBWK 
M NTOOT а» .AANIHA ' 4————————————» ONTWC А209) NMMAK Ф 
E NTOOT ` © AANIHA AKBWK NTOOT ` ONTWC AI2WW NMMAK · W 
M KAAYAIOC : 

Е KAAYAIOC : 

М EIWANBOK XEEINAWMEC ммехнү 2NNEIEPOOY * Q)alÓNTK EK- 
Е EIWANBOUK XEEINAWMC N2NXHY 2ммєрооү * WAIÓENTEK ' EK- 
М NOY4Q)IT MMOI €BOA * 

E NOYQ)II ` MMOI €BOA 

M Do c O eege -e—a A M 

E EIWANBOK XeeiNATKo2T > e?Nco«qe WAIGENTEK ////// з 





*M19)»  €IQNBOK єдоум EYPOMIE] NTAMTON * ммо: монта > WAK- 
*E? 2a * EIWANB&WK €2OYN вүршме TAMTON ммо: N2HTQ : аухк- 














М бетін мгмоүҳ ммої євол :- 

Е бепн мгмохт €BOA 

M €KQANBOK XEEINATKWZT EZENCWWE ` WAIÓNTK єкмоуауп : 
Е <— — و‎ 
M MMO! €BOA * 

n ==; 

М EIWANBOUK XENTAWAAPE єгємтвмн WAIÓENTK екмоүа)т ммо 
Е c te 
M €BOA * 

E وه‎ 

% EIQANZMOOC оммагора EINEXCOTE <-----> ENArOPAIOC 
Е CIQANQMOOC 2NTAFOPA ^ XEEINANEXCOTE єпонт NNAKOPEOC 
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Quand viendra l'aube, sors de cette montagne. Rends-toi chez Constantin 


l'évéque 1. Tout ce qu'il * te dira, fais-le.» Et il disparut de sa vue. 


Le Diable avait rempli la montagne de toutes sortes de bétes et elles ne purent 


pas pénétrer chez lui à cause du martyr 3, 


Le Diable s'écria d'une grande voix з: «Ти m'as abandonné, Раше! 4! 


Vraiment j'ai souffert par toi, Claude. 
Si 5 je vais couler les $ navires sur les fleuves, je te trouve pour me chasser 7. 
Si j'entre en quelqu'un pour me reposer * en lui, tu te hátes de m'expulser. 
Si je vais mettre le feu à des champs, je te trouve pour me chasser. 
Si je vais frapper des animaux domestiques, је te trouve pour me chasser ê. 


Si je fréquente les places publiques, jetant mes traits sur leurs habitués, je 


te trouve pour me chasser loin d'eux ?. 


1 E : «l’évêque Constantin ». — з E : «avait rempli toute la montagne de loups et de 
toutes sortes de bétes, mais ils ne purent rien contre lui à cause du martyr ». — 3 E omet 
« d'une grande voix». — 4 E ajoute, une seconde fois, «tu m'as abandonné». — 5 Mouvements ora- 
toires semblables : 65 b et 105 a. — 8 E:«des». — 7 E place ici la phrase є Бі je vais mettre 
Је feu à des champs, ete.» -- 8 Е omet cette phrase. — % E:«Sije fréquente la place publique 
afin de jeter mes traits sur le cœur des habitués pour qu’ils fassent violence à quelqu’un, je te trouve 


pour me chasser ». 





1 Свом, Dictionary, 485b, donne, par erreur, la graphie OHPION. — 2 [ci lacune d'environ 
soixante-quinze lettres. — 2 On peut lire, comme pagination, le chiffre 100 et le chiffre 8, le chiffre 


des dizaines est en lacune. 


* 190 b 


%191а 
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---------------7 «gai6eNTK EKNOYŒOIT MMOI €BOA CABOA 
єтрєухі мромє NÓONC WAIGENTK ` €KNOY()I MMOI €BOA «—— — 


ш g 





М ммооү 
Е وه‎ 
M EIWANBWK ETENPAITOPION EIOYWW ETPENAPXON хі NNE- 
E €IQ)JANBOK * єпєпрлілоріом : віоүооу ETPENAPXON XIN- 





*M191 b2HKE мбомс ` WAKEI 2моүбо[мт] " мктрапат NCABOA MMOOY 






































E 2HK€ NÓONC аҙакві ZNOYÓWNT мгтратоот €TICANBOA ` <y 

М €IQJANBOK аухммомохос ET2MIXAIE Q)AIÓENTK EKO NCOBT 
Е €IQJANBOK ` €2MMONOXOC EY2ITXAIE ` WAIOENTEK · EKO мсо[в]т 
М єрооү : віс THOAIC CIOOYT ACAPXEI єптєтманоуд етвехек- 
Е є[рооү] ee ! (MIN | ет ETT ИЙ 
М AÏWKEI MMOI €BOA N2HTC · NENTAITPEMEAITIOC TOÓOY ксвтат 
*Е 2 b ДИНИ B B B MT * тремеміТанос тобоу ксдтат 
M єпоркоу : 

Е епоркоү 

M паєртє eT2MmT-Me€ Mro2e хкоераора NAKEWHPE ET- 
E памоб Neprre єто|мПтТмє мпооє ` AKWEPHEDP · NAKEWHPE ET- 
M TOMC 204 акхоооурв €BOA ммєүкєєс :- 

E TOMC N2[H]Tq г AKX« «o —pe eBo[A] NNeykeec 

M OY пеТмааад TANOÓ мполіс ETEPENAUWHPE N2[HTC ?]oaeH 
E оупє еТмааа: TAN[O6] мполіс ETEPEN[AJWHPE N2HTC  2a6H 
*M1924MTIOOY * єс KAAYAIOC  Ad€!  XINTANAIOXIA : хевеведемохт 
E мпооү [eic K]JAAYAIOC aqei X[IINETANAIOXIA ` хєєдємохоу 
M €BOA N2HTC · оү пефмазад XeaigQ qd) * NCACA мім ` 

E €BOA N2HTC оупє ефмаад <-->2120уа) NCACA HIM 

M €IQ)JANBCODK ETTIHBT МТМ (пм јооү ` QAI ÓENBIKT(O P понрє мора- 
Е EIWANBOK єпієв? мпмооу : Yal 6€M«————» поҙ)нре м2ро- 
М MANOC : EGTIHT NCWI : 

E MANOC Ієдіпнт мсарі 

M EIWANXIOOP епеммт  тмастігз  NKAAYAIOC fice MAI 
E [eiwan]xioop епемент Ітмастігз NKAAYIAIOC Face мПа (sic!) 
M TONOY : 

E томоу : 


оепесхнма NNOYX єтоїхак W AANIHA * ҳєємємпє2є €- 
SE 3 a Гоетесхнміа NNoyx a ma aaa Gg аб 
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Si je vais au prétoire, désireux que les magistrats fassent violence aux pauvres, 


tu viens en colére Ж me faire fuir loin d'eux 1. * 191 b 


Si je vais jusque chez les moines qui sont dans le désert 2, je te trouve comme 
un mur pour les protéger. Voici la ville d'Assiout. Elle s'est mise à bien agir parce 
5 que tu m'en chasses. Ce que j'ai fait planter par Mélèce 3, tu t'apprétes à le 


détruire. 


Mon temple du village de Pohé 4, tu l'as saccagé. Et mes enfants qui y étaient 


enterrés, tu as dispersé leurs ossements. 


Que ferai-je? Ma grande ville, où mes enfants habitaient autrefois, * voici * 192 a 
10 que Claude est venu d'Antioche pour m’ Sen expulser. Que ferai-je? Cars j'ai 


été opprimé de tout cóté. 


Si je vais à l’est du fleuve, je trouve Victor 7, le fils de Romanos qui me 


poursuit. 
Si je traverse vers l'ouest, le fouet de Claude me chátie durement. 


5 Par l'habit trompeur que tu portes, Daniel, si je n'avais pas trouvé Claude 


1 E: «au loin». — 2 E : є vers des moines qui sont au désert». — 3 E dit « Mélitianos ». — 4 E : «шоп 
grand temple du village de Pohé ». M. porte : « Ptimpohé »; de toute évidence, il faut lire comme E 
et traduire : «le village de Pohé ». Ceci est confirmé par l'arabe, qui dit (Vadet): «mon temple qui 
est à Pohé» — 5 E:«les» — 6 E omet «car» -- 7 E omet «Victor». 


1 La longueur de la lacune semble autoriser à conclure que Je texte de cette fin de colonne était 
identique à celui de M. Mais, vu son étendue (cinq ou six lignes) je ne peux pas en étre absolument 
certain. J'ai préféré laisser un blanc. — 7 La lacune est trop longue pour avoir contenu seulement 

2H TC. — 3 Comme је lai dit dans l'introduetion, la photographie de cette page est introuvable. 
Par une ironie de la malchance c'est précisément un membre de phrase contenu dans cette page qui 
m'a appris l'existence de се manuscrit. Je reproduis ce passage tel que le donne Crum dans son 


dictionnaire. Cf. infra. 
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M KAAYAIOC 2NTEKOYNAM AIQQM єхафк NNAOYEPHTE NOE моүоме 

E ə<«----------------:7-----:-::--::-:-:--:--:-:--:--:-:--5-5 
*M192 b* дала AÏNOYX NNAOIME ' MITEITTOO€ NAAAY * 

E «а 8 و‎ 

М NAI AE мтередхооү лдпот 2моүшіте мпесмот NOYOY20P * 5 
Е qe аш 

M eqT2pPooy євол. 

چ ? سه E‏ 

М мтєрєпоүоєм лє EI еррат aqrm«oT AGEI ввол фарої AqTAMON 

E ج ي ا اه‎ 10 
M ENENTAYWWTE MMOG THPOY г ANOK лє ArTeooy мпмоутє ммппе- 

E و و هه‎ 
М TOYAAB ` лү AKQaX€ мммаад ҳєсотм мсаї TAXOOYK єптопос 

Е <----- --------- 2-----------------------> 

М мппєтоуаав: мгаудтє EKAIAKONEI монта  датєоооу мпєкм[оү] 15 
Е له‎ d oo MÀ 





*M193a* ayw Aqmie€ ETEI208 : 


























E Ж. eee 

M ACTE лє пехад EIMOOWE €2HT : 2NT€2IH ` XEEINABOK 

E ЕЛ АЕС MÀ M—À—M— H ЕЕ ЕЕ 9% 
M єпмартуріом мпмартүрос * AINAY ETIAIABONOC 210H MMOI ° 
E ——————— — —— ———— ЕНИ 

M едталнү €XNOYTAA єдҳосє · пехад NAI хєєкпрослока €NOY2M 

Е єдталну €X€NOYTAA EYXOCE «———————— 1 و‎ 
M 2NNAÓIX : 25 
E ص‎ lo. 

M T€XAq (sic!) хермпоүсоа) мпмоүте TNANOY2M 

E m шы: — — —— ЧОУ CÓ 

M пехад Nal хеТсооүм мперооү ефмаві єхок тарпаква 

Е سه‎ ———————————————— 8 ——————————————————————— 80 
*M198bNMMAK > мтатмбіме NKAAYAIOC 2ATHK > єтєсоүхоүт*сла)д 

E о pem ьо зда ? mme meme —7 کے‎ 22: ИДЕ 

M мпармоутєтіє : 2Мпе2ооү €TMMAY аукбєнта 2ATMIIQ)HPE мора- 

E л 2 ----------------------------------------------»> 

М мамос варша на4: 85 
Е — ب‎ 








1 Ce membre de phrase est cité par CRUM, Dictionary, 408a. 
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à ta droite, j'aurais écrasé ба tête de mes pieds comme de l'argile. * Mais j'ai * 192b 


lancé mes hamecons et je n'ai rien pêché 1». 


Ayant dit ces choses, il s'enfuit honteusement sous la forme d'un chien, 


en poussant des cris. 


5 Lorsqu'il fit jour, Daniel accourut, vint jusqu'à moi et т’ 2 informa de tout се 
qui était arrivé. Je glorifiai Dieu et le saint et lui dis: « Obéis-moi : je t'envoie 


au sanctuaire du saint ой tu serviras jusqu'au jour de ta mort. » * П obéit. * 193a 


« Il arriva, dit-il, alors que je marchais en direction du nord sur la route pour 
me rendre au martyrion du martyr, que je vis le Diable devant moi, monté sur 


10 une butte élevée. Il me dit : « Espéres-tu te sauver de mes mains? 
— C'est par la volonté de Dieu, dis-je 3, que je serai sauvé. 


— Je connais, me dit-il, le jour ой je fondrai sur toi pour me venger de toi : 
celui ой је ne trouverai pas Claude auprès de toi, c'est-à-dire le vingt *-sept Par- + 193 b 
mouté. Ce jour-là оп + le trouve habituellement auprès du fils de Romanos, 


15 pour sa féte. 


1 Crum (277a) donne le not ПОӨЄ comme hapax. Ce sens, qui est еп parfait accord avec le con- 
texte, est également celui que donne la traduction arabe (Vadet). — 2 Litt. : « nous». — ? M, par erreur, 
porte « dit-il». — * De toute évidence la deuxiéme personne du singulier est mise ісі pour 4 on ». 
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M ayw Тсооүм MIA! XEEIWANP2DB NIM EFOYAWOY г мереклаү- 
E a -= ж. ж. o a са кене 
М AIOC ` CXOAAZE EPOI мпе2ооү ETMMAY · QQJANTETIQOHP€ N2POMANOC: 
*E 4 à «—— c 8 ———— ——- *WHPE NPOMANOC 
M соүсоү NNEAAOC єтпєума єдмоофє мммаү ` 2MITEQOOY €TMMAY 
E COYCOY ємпаллос ємєүмл єдаооп NMMAq ' 2мттегооү €TMMAY 
M Тмәві єораї єхаж омтаоргн: адмехоүмоб морооу євол Aq2OrIq * 
E Тмавіме ехок ` мтаоргн AQqNE€XOYNOÓ! EN2POOY євол адпат 


* M 194 а ay[w Tailre ee [NT2]qe! ғ [єп]*топос : 146 N2HTG ' едвіре 




















Е ayw TAITE 6€ NTAQ-€I^ єптопос адба w2HTq €qeipe 
М мпєдаумає по чо -> ayw €qQAÍAKON€I «—————— 
Е мпдфоемовім) ° әмоүоүрот «<---- EGAIAKONEI > ENETITà- 
М «—— ——— Әуапе2ооү: мпєдмоү : 

E Pare ` «Уатте2ооү мттамоү 

M TeayMaze мтєкагапн €20YN євікафм мпмоүтє : єксафоу? 
E TeayMaze мтєкагатн E2OYN єө[к]‹ом мпмоүте мк[с]0о[0ү2] 
M ммооү €2OYN ETIAIMHN : MITOYXAI : Ттєрпї MMO! єхак W TNE- 
E Імімооү e2o[yN] ETALIMHIN мтпоуха [T]rep[r! MM]oi ехок w ne- 
M 2PHTOP <—- єтмпоуоє єрод 2NAO€NNHC : ммвєрєтос ` 

Е әрінтор є]т[ммәјү er INN 

l^ AIEP2OYEPAWE 2WC EAKAAT NMTKDAà * маудтє 2016H MMOK : 
E ab O MMIII (wen eo]*me гөн ммок 
M мөв мтапрро лаүвіл Pawe омптрєдорхє 2їө[н мткі)во|тосі 
Е nele] мтапрро AAYEIA pawe омптраорхі 2гө[н] NTKIBWTOC 


*M194 b[MrTXO]eiC `" EAKAAT NMTIQ)à NŒUTE 21өн ммок : лүш ETPAEI 

















Е мпҳоє[с] EAKAAT ммто)а N]jkwwre өн м[мок 21 ayw єтраєї 
М €2OYN епектотпос " TAXO ммєсмоү MITXOEIC * жөн ММОК : 
Е є[20]үч єтІєкітопос > er[4]yo ммесмоү мпховіс 216H MMOK ` 
М NTANAY 2NNABAA ENETEKITAIAEYE MMOOY єтрєүктооү є- 
Е тамау QNNABAA ' ENETEKTETE[Y]E MMooy : erpeyk[rooy] E- 
М пмоүте плмтос · тетммасоотм впефматаүод : <> 

Е пмоүте пантас ATETNCOTIM] впефматаүов темоү 

М мєүмаоммт лє NpoOMe оноуїмє моүот : омптоа 
Е мєүмаоммт лє м[ро]мє > [o]N[oy]TMe Імоүоті омпт[о]‹ 
М QMOYN : EWAYMOYTE €POQ XETIMAN2ABIN * NAI AE NE2N2EAAHNNE 
E ма[моүм] еГаҙхүміоүте epoq [xemMaN]2a8i[N] Nat A[6] 2822 /////// 





"Мі9адуа» нєрєоуммта)внр [оо] омтєү*мнтє EYXIOYE : MNNEYEPHY 
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Je sais que, quoi que je veuille faire, Claude ne s'occupera pas de moi ce jour-là 
H 9% H .2. * 34 . 
jusqu à се que le fils de Romanos dirige les fidèles à leur sanctuaire 1 еп les accom- 


pagnant. Се jour-là je fondrai sur toi dans ma colère 2». Il poussa un grand cri 


et disparut 3, 


Daniel se rendit ensuite au * sanctuaire. П y demeura, assurant son service 


et sa fonction jusqu'au jour de sa mort 4. 


J admire ton amour envers l’image de Dieu 5, toi qui rassembles* les 
hommes au havre du salut. Tu es ma délectation, rhéteur que l'on n'a trouvé 
ni à Athènes ni à Béryte. 

Je me suis réjoui d'autant plus que tu m'as rendu digne d'étre devant toi. 
Comme le roi David s'est réjoui de danser devant l'arche du Seigneur 7, * tu m'as 
rendu digne d'étre devant toi et d'entrer dans ton sanctuaire pour dire * les lou- 


anges du Seigneur devant toi, 


et de voir de mes yeux ceux auxquels tu apprends à revenir à Dieu. Ecoutez 


plutót ce que je vais raconter %. 


III. Les TROIS VOLEURS DE PMANHABIN 


Il y avait trois hommes dans un méme village de la province de Chmoun 


1 E : « mesfidèles à leurs sanctuaires ». — 2 E : « j'aménerai sur toi ma colère». — 3 E :« s'enfuit ». — 
4 E : «pratiquant avec zèle et servant ceux qui passaient, jusqu'au jour de sa mort». — 5 Cf. 2 Co- 
rinthiens ту, 4; Colossiens т, 15. — 6 E : «en sorte que tu rassembles ». — 7 Cf. 2 Samuel ут, 14. — 8 Е 
: « pour proclamer». — 9 E ajoute « maintenant». 





1 rajouté. — | ? Faut-il compléter, dans M comme dans Е: NTAQ€I €2OYN ... ? Quoi 
qu'il en soit, E а omis le verbe ET par inadvertance. 


* 194 a 


ж 194 b 
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хутфоум AYMOOWE шоүсот : AYBWK €ANTNOOY * хүвок 
E20YN ептопос мпоагіос: апа KOAOYOOC: EYO мпєсмот NQENpeq- 
аумауємоутє ` лүгопоү омптопос ° QNTHA(Q)€ лє мтєүн 
хусула мптопос : худі ммевітос €TCOTIT * AYEI €BOA : 

хумооа)є лүвок ернс ` фамтоупаор ептопос ' мпєстра- 5 
THAATHC поагіос ВІКТОР :- 

* M 195 b лүвок €20yN єптопос a[ylfoerHy [eyrpa]*meza моат 21- 
хмпєевеустастнріом лүш кєкоуї мпотнріом NNOYB ` ммоүматтта 
наумс 21 ҳмпєөүсілс<тнріом> €CTAIHY хүдтоү 

AYEI €BOA AYMOO(WE ` AYXIOOP єпєммт лүмоофє €2HT : WAN- 10 
тоупаю єптопос матта AIMOBEOC MIEP6INOEIT : 

хувак E2OYN єптопос · мпоүбемлдааү єдснр євол NCAOYMA- 
NIAKHC МАТ омпмако мтєда)єєрє хухіта г аумоод)є E2HT WAN- 
тоүт‹ә I? 

* M 196 a * дүш) мтероүвшк €20YN 2ATECTOA ^ мптопос ` AYWAXE MN- 15 
TTOIKONOMOC : X€APpITATATIH ` NKOYWN MTPO ` мтємвок €2OYN 
NTENENKOTK MNITEIPOME втахоме хвепемсомпе арнү NTE- 
TAIKAIOC XAPIZE май MITTAAÓO : 

OYA лє N2H TOY ` AQXpXD NOYAOIÓ€ NQ)XON€ ` NNOYX AY MOIKO- 
NOMOC г адоүон NAY MTPO · ayw Ay T Naq мптпотнріом ` N[NJOY8 20 

*M196 b N[Taly[qrTrq омптопос мапа)" BIKTWP ° 

пехаү XENTANEI €BOA 2моүка2 єдоуну 2омптоайа) пемхе. 
ANCŒOTM ЕПСОЕІТ МПЕІТОПОС : ANTAMIO MITEITOTHPION 2NNEN- 
?2IC€ ANENTG ENEITONOC > арнү нтєпєдна TA2ON ° ҳєлмсотм 
єпєдсоєїт ` 2MT€eNTOQ) ` 25 

ПО!КОМОМОС лев х4єїрє єрооү NOYMNTMAÏPOME ` Ayo NeyT- 
отну ємєскнує мптопос ` XEEYNAGITOY мао моє 

* M 197 а мтєрєтєүфн [a]e фатє > [ayr]woyn ау"сула мптопос 
2N2OITE N2OAOCIPIKON лүгє єрооү оїхмпсама MITAIKAIOC ° 

ayw OYCPOC м2ат: єдаає єораї 2NOY2AAYCIC молт : AYCI2€ 30 
EXW4 WANTOYCOANG ` AyBITQ MNITKECPOC гмкєпотнріом нат 
хүге єрооу · худітоу ` MN2NKETPAITEZA молт · лү KeTpameza 
N2AT EPEOYCPOC NNOYB 2NTECMHTE ` AYBITC : 


1 Lacune de huit ou neuf lettres environ. 
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appelé Pmanhabin 1. Ils étaient paiens et s'étaient associés Ж pour voler ensemble. 

Ils se mirent en route ensemble, allèrent à Antinoé, entrérent dans le sanc- 
tuaire du saint Ара Colluthus, comme s'ils étaient des croyants, et s'y cachèrent. 
Au milieu de la nuit ils pillèrent le sanctuaire, emportèrent les objets de valeur 
et s'en allérent. 

Ils continuérent leur chemin et allérent vers le sud jusqu'à ce qu'ils atteignis- 
sent le sanctuaire de saint Victor, le commandant des forces armées. 

Ils y entrérent, remarquérent * un plateau ? en argent sur l'autel, et aussi un 
petit calice en or, ainsi qu'un linge de lin fin sur l'autel. Ils les prirent. 

Ils sortirent, marchérent, traversérent le fleuve en direction de l'ouest 
et se dirigérent vers le nord jusqu'à ce qu'ils atteignissent le santuaire d'Apa 
Timothée de Perginoeit 3. 

Ils entrérent dans le sanctuaire et ne trouvérent rien d'accessible, à l'excep- 
tion d'un collier d'argent au cou de sa fille. Ils le prirent et ве dirigérent vers le 
nord jusqu'à ce qu'ils atteignissent [le sanctuaire d'Apa Claude 4). 

ж Lorsqu'ils furent entrés sous le portique du sanctuaire, ils s’adressèrent 
а l'économe : « Daigne ouvrir la porte et nous laisser entrer, afin que nous dormions, 
ainsi que cet homme qui est malade : c'est notre frère. Peut-être le saint lui accor- 
dera-t-il la guérison !» 

L'un d'eux feignit d'étre malade. L'économe leur ouvrit la porte. Ils lui 
donnèrent le calice en or qu'ils avaient [dérobé dans le sanctuaire 4” Ара] * Victor. 

Ils dirent : « Nous sommes venus d'un pays éloigné dans la province d'Oxy- 
rhincos. Nous avons entendu parler de la réputation de ce sanctuaire. Nous avons 
fabriqué ce calice de notre labeur et l'avons apporté à ce sanctuaire. Peut-étre 
le saint nous prendra-t-il en pitié, car nous avons entendu parler de sa réputation 
dans notre province!» 

L'économe leur témoigna de la bienveillance et ils prétérent attention aux 
objets du sanctuaire, cherchant comment ils les prendraient. 

Quand vint la nuit, ils se mirent à * dévaliser le sanctuaire. Ils trouvérent 
des ornements de soie sur le corps du Juste, 

et une croix d'argent suspendue à une chaîne d'argent. Ils tirérent sur la 
chaine, la brisérent et l'emportérent avec la croix. Ils trouvérent aussi des calices 
en argent. Ils les emportérent, ainsi que des plateaux en argent et un autre plateau 
en argent au centre duquel se trouvait une croix en or. 


1 L'arabe а totalement dénaturé ce toponyme, qu'il transorit РЕ mkmy (Vadet). Une racine 
kama (Kazimirski IV, 107) a le sens de «cacher», qui se dit en copte ZWT, lui-même de Se 
racine que l'arabe haba. П у а eu confusion entre le verbe e cacher » et -habin. Cette confusion а l'in- 
térét de montrer que ce nom de lieu avait disparu lorsque le texte fut traduit en arabe. Plutót qu'au 
nord-ouest de Chmoun, comme le fait M. Drescher (BSAC 8, 85), je le situerais sur la rive orientale 
du Nil dans la région de l'actuelle Zawyet el-Maiétin. La traduction me parait, en effet, en être « Le 
temple de Habin», autrement dit de l’ Horus de Hébénou. — ? Pour cette traduction du mot TPAITEZ À, 
voir Drescher, Muséon 82 (1969), 98-100. — 3 L'arabe dit (Vadet) : « Timothée dans les deux tours». 
Il y а eu visiblement confusion entre le copte ME PÓ- et le grec múpyos (tour). Cette confusion prouve, 
comme pour Pmanhabin (cf. note précédente), que ce toponyme avait disparu lorsque le texte fut 
traduit en arabe. — 4 Cette restitution de M. Drescher est confirmée par la traduction arabe (Vadet): 


* 195 а 


* 195 b 


* 196 a 


* 196 b 


* 197a 
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AYXO пкєпотнріом NTAYENTQ Naq г хүфол MrrTOTIOC : Ale 
«м 197ъ[єво]л * мбор2 мпатоукало лүмоофє : NEYEP2DB гар 2N2N- 
MNT2AKO : 
AYMOOWE ` WANTOYITW? €TIIOAIC кос: хувак E2OYN єптопос 
С: єптопос } мапа 2HAIAC : AYCYAA : MMOG : 
пехаү ммвүернү : хєапєнойв PWWE : маренмоооҙв епемні 
шамтемге ETEYKYPIA ` мтємвок EPAKOTE NTENTAAY €BOA :- 
пєҳлү лє хемпертреммоовҙв 2мтєдін мпрро : алла марєм- 
мооа)є омптооу ` 
* M 198 a ҮЛ * єпєурмє хе мєдомптоосоупє : пмоүтє ae 
agCWPM мпєуонт: мпоуло єумоодє аҙамтоүтто2 ептооү мтпооє : 
хусак €PHC NOYKOYI : хуоуфо €BOA ` хевүнаоүом мпєүоєк : 
меүсооүм AN XEEYMOOWE ETWN : 
єс TITETOYAAB : ama KAAYAÏOC 24єї єхооү : eqo мпесмот 


NOYMATO! мтепрро : €QTAAHy єпєдєото адаахє NMMAY XE- 











M NTOTEN 2ENPMTON ` 

жу, 161 а * PMNTON ` 

*M198 b пєхлу naq XEAN[ON] 2ENPMIEIOM ємоүша) євок €aN]*Ti- 
Va пєхлү Naq X€ANON 2NPMC€IOM ENOYWW євак EANT- 
M NOOY · 

V2 NOOY ' 

M пєхалд NAY XEETETNWWT XEETETNT євол : 

















Va пєхла NAY хввететмау)отт xeeTeTNT €BoA 

М пехаү NAY X€NTNQ)OTI AN · оүле NTNT €BOA AN : 

Va пехаү МАЧ хємтємаат ам: оүле NTENT євол ам: 

М пехаад NAY хєєаатє ETETNOYWU) євак EANTINOOY : ATE- 
Уз пехад Nay XEEWUNME ETETNOYWW? євок єхмТмафоу aTe- 
M тмпаралассе NT€2IH : EIC2HHTE тетмсарнс €ANTINO OY : n TOQ) 
Va TNTIAPAAACCE€ NTE2IH ЄІСОННТЄ тетмсарнс €aNTNoOY : птоа) 
M PAP мсіооүтте паї 

У» rap мсіооүтпе та. 

М голос PW NT€2IH ANTE Tài евок €AAAY MMA * TEIMA гар 
Уз ошШшАшс PW NTE2IH ANTE TÀI EBOOK €AAAY MMA TE€IMA гар 





1 Lacune de six lettres ou un peu plus. — 2 TETNOYW QJ) rajouté: tache au-dessus du М. 
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et aussi le calice qu'ils lui avaient apporté. Ils pillérent le sanctuaire et par- 


tirent * de nuit avant la sonnerie. Ils purent s'en aller, car ils pratiquaient la * 197 b 


magie 1, 


Ils marchérent jusqu'à ce qu'ils atteignissent la ville de Cusae. Ils eatrérent 


5 dans le sanctuaire d'Apa Hélias et le dévalisèrent. 


Ils se dirent entre eux : « Ce que nous avons nous suffit. Rentrons chez nous 


et attendons une occasion pour aller à Alexandrie vendre les objets». 
Ils dirent : « N'allons pas par la route royale, mais par la montagne». 


Ils se dirigérent * vers leur village, qui était dans la montagne. Mais Dieu ж 198 a 
10 égara leur esprit et ils continuérent de marcher jusqu'à ce qu'ils eussent atteint 
la montagne de Pohé. Ils déviérent un peu vers le sud et s'arrétérent pour manger 


leur pain. Ils ne savaient pas oü ils allaient. 


Voici que le saint Ара Claude vint vers eux sous l'apparence d'un soldat 


du roi, monté sur son cheval. Il leur dit: « D’où êtes-vous originaires ? 


15 — Nous sommes, lui dirent-ils, des gens du Fayoum et nous voulons aller à * 198 b 


ж Antinoé. 
— Achetez-vous ou vendez-vous, leur dit-il * 
— Nous n'achetons ni ne vendons, lui dirent-ils. 


— Si vous voulez aller à Antinoé, leur dit-il, vous avez perdu votre chemin. 


20 Voyez, vous êtes au sud d'Antinoé, car c'est ici 1а province d'Assiout. 


En tout cas, ce chemin ne mène nulle part : ce lieu est désertique. Peut-être ? 


1 M. Drescher, o.c., 81, п. 1, explique ainsi cette phrase: la magie permet aux voleurs de sortir, 
bien que la porte du sanctuaire soit encore verrouillée. M. Drescher est peut-étre trop précis en 
traduisant мпатоукало par « before the morning bell», — 2 У 2 : « mais peut-être ». 
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M оүхмепе ` «——— арнү NTUTN 2ENCOONE ` мтатетмсүла 
Va оүхмепе г AAAA | арнү NTWTN 2NCOONE ° NTATETNCYAA 





*M199 аомпегфме [NTOY]WH ` * втетмпоа) EXWTN > NNETPETA :- 
жүлбіһомпегфме N*TOYWH ` ETETNIWW EXWTN NNETPETA * 




















М TEXAY X€MMON пемховіс ` алла ANON омаммо > MTITEIMA ° 
у» пєхлү хєммом MENXOEIC ° алла ANON 2маммо · MITEIMA ° 
М мпемсоүмтедін мвок вамфмшоү : амомоос «—— ———* ANOY(OM 
Vo мпемсоүмтедін мвок вамфмооү ' AN2MOOC MIT€IMà амоүшм 
M NOYOEIK KAI гар ANON 2NPM2€ NQ)HP€ мєүгємнс : 

У» NOYOEIK ` KAI гар ANON оємрмоє NQ)HP€ г NEYTENHC : 

М адоүшау)в мбілта KAAYAIOC : хеваухе мтотм омрмоє 
У» адоүша)в мбілпа KAAYAIOC ' XEEWXE NTOUTN омрмоє 
M KAAT TAMOYQ)T г NNETNCKEYH :- вауопве MMON ФТматаралТАоү 
ү» KAAT тамоүаут NNETNCKHYE ` єфдатє: MMON Тмапаралілоу 
М ммати MIIQ)HP€ мпепорхос : мтооү лє хуаутортр 

Ve MMWTN мпаунрве мпетархос * NTOOY лє хүфто[р]тр :- 





*M199 b АПА KAAay[A!oc] * лє aqBo6q €BOA 2ITeqe2TO ` хамоуаут 
#V2162 а АПА KAAYAIOC AE а4вобд ввол * 2INE4E2TO AqMOYQ)T 




















M ммєускєун лүш нєдо NOE NNE€TO моупнре : 

У» NNEYCKEYH ` AYW нєдо NOE ммето мотпнрє : 

М пехад NAY хемн мпєїҳоос NHTN X€NT(DTN2NCOONE : AAAA 
ү» пехаад NAY хємн мпіхоос EPOTN XENTETN2NCOONE ` AAAA 
М мпрроотє ANOK гар лмгоүромє MMYCTYPION : ETETNYANT MAI 
Ve мпрроотє ANOK ғар амгоүршме MMYCTHPION > єтєтмазрлнї MAI 
М MITAMEPOC · ANOK 2W NTNAOYEN2QTHYTN євол AN · алла фмагеп- 
у» мпамерос (а1нок 2W NTNAÏOÏYENE2THYTN євол AN AAAA frazen- 
М пві20в ` ә1беп2а2 NAYCTHC NTETN2E : AYW EYWAN MAT мпаме- 
Vo пєгав' AIGEN222 NAICTHC NTETN2E ayw EYWAN «-- MITAME- 
M рос <——> M[EeIOYON20Y eBoa] 

Vo рос NAI M€IOYON2OY євол 





*M200a “ пехаү хепемховіс тына] мпекмерос мак ємрад)є : ay- 











Үз пєх^ү хепемховіс TeNNaT мпекмерос мак ємрад)є ay- 
M пораду €BOA 216H MMOG ` хупаад) єхооү * 
Vo пораоү євол 21]өн ммод : aynoq) exoovy 
М THAIKAIOC AE ^ ата KAAYAIOC : пехай XEAÏCOYNITEICPOC мелт 
*V;62b — * ITAIKAIOC ле АПА KAAYAIOC * MEXAG XeaicoyNmeicPoc м2ат 


1 TTE rajouté. 


10 


20 


25 


30 


35 


[225] MIRACLES POSTHUMES DE SAINT CLAUDE 647 


êtes-vous des voleurs et avez-vous opéré dans ce village à la nuit dernière. * 


Etes-vous en train de vous partager les dépouilles ? 


— Non, Notre Seigneur, dirent-ils, nous sommes au contraire des étrangers 
à ce lieu, nous n'avons pas reconnu le chemin d'Antinoé. Nous nous sommes 


5 arrétés! et avons mangé du pain. En vérité nous sommes d'honnétes gens de 


bonne famille. 


— Бі vous êtes d'honnêtes gens, répliqua Apa Claude, laissez-moi examiner 


vos bagages, sinon je vous livrerai au fils du préfet». Ils tremblérent. 
Apa Claude * sauta à bas de son cheval, examina leurs bagages et fit l'étonné. 


10 Il leur déclara : « Ne vous ai-je pas dit que vous étiez des voleurs ? Mais n'ayez 
pas peur, car je suis un homme discret. Si vous me donnez ma part, je ne vous 
livrerai pas, mais tairai l'affaire. J'ai pris bien des voleurs comme vous et, quand 


ils me donnent ma part, je ne les livre pas. 


* — Notre Seigneur, dirent-ils, nous te donnerons ta part avec plaisir ». Ils 


15 étalérent les objets devant lui et les partagérent. 


Le juste Apa Claude dit: «Je reconnais cette croix d'argent, cette chaine, 


1 V F ajoute вісі». 


* 199 а 


* 199 b 


* 200 а 


648 SECOND PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [226] 











M MNTE€I2AAYCIC ° MNIIEITOTHPION : MNNEÏ2OITE N2OAOCYPIKON 
Va MNŸ2AAYCIC  MNITEITOTHPION : MNNEIQOIT€ | N2OAOCYPIKON 

M MNTEITPAIEZA N2AT : хемаптопос мапа KAAYAIOCNE * MAI € TOHN 
У» MNTTPAITEZA N2AT хемаптопос мата KAAYAIOCNE ' MAI ET2HN 
М єпТмє еТоүн2 монт4 : 

Va єпТмє ETOYH2 монта : 

М темоү лє TNAGITOY : NTAOTIOY €poi 2мпамерос: п[с]јєєпє лє 
Va темоү ле Тмафітоу г мтаопоү EPOI омпамерос : псєєпє лє 





*M200 b[qi]Tq N[HT]N [exp T]T[HYTN єпєтммєрос] * лүпофоү лє exwoy : 

















Va 4іта NHTN офттнутм єпєтммєрос лүпофоү лє єхафоу 
М aana KAAYAIOC ка мпедмерос мсаоүса лүш пєүмєрос 2ITKECA 
У» хапа KAAYAIOC KW мпєдмєрос мсаоүса AO пєүмєрос 2INKECA : 
М пехад Nay мбіапа KAAYTIOC ' хе «——— ——- ANTIOQ)OY 
*V2163a пехад NAY мбілпа KAAYAIOC > " XEEIC2HHTE ANTOGWOY 
М 2NOYAIKAION : тфоум тємоу NTAXITHYTN впані ° NTAEIPE 
у» 2NOYAIKAION * тшоүм AENOY (sic! NTAXITHYTN єплнї ` NTAEIPE 
М EPŒOTN NOYAPICTON мтєпоүл MOYA вок єпєҗн! 

У» ерштм моуарістом NTETIOYA · TOYA вок єпєдні : 

М ayw EPHAN2TOOYE «gone ŸNAMOOWE NMMHTN ° QJANTE- 
Va ayw ершам2тооүв one ŸNAMOOWE NMMHTN ° WANTE- 
М тмоуатв MIEITOQ) ` пєҳлү хепекомот WHM томоү ` AYTAAO 
Уз тмоүштв мпеітоа) ` пехаү хепекомот WHT томоү ° аутало 





*М201 àNNECKHYE ! + лүмоо*ає 2ÍOH MITAIKAIOC : аудмтоупа? єпто- 





у» NNECKEYH ` хүмоофє жөн мплікл<ос> WANTOYMW? епто- 
(м ПОС: мпмаү MTIPH єдмаоатт ` AYWAXE мммай NCAOYCA : XEMEN- 
[V2 ПОС: мпмлү MTIPH €QN2QXO' TII ` AYWAXE NMMAY NCAOYCA ` XEMEN- 
M ховіс: KCOOYN : мптафа) THPQ хемтемоүша) AN ETPEPUME NAY 





*V2168bXO€IC KCOOYN мптша) THP хентеноүсоау * ам єтрєромє NAY 


M EPON ` хєммєуботєм : 
EPON * XENNEYOOTIEN : 


2 








М пехлд NAY хємпрроотє : AQXITOY €20YN 2ATECTOA : мптопос: 
У» T€XAàd NAY хємтпрроотє г AQXITOY E2OYN 2ATECTOA мптопос 
М AqO€MCOOY · NEATTKAKE Wwrte : 

Va адөмсооү мєапкакє One ° 





1 Il se peut qu’il faille lire CK €y'€. 
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ce calice, ces ornements de soie et ce plateau d’argent : ils appartiennent au sanc- 


tuaire d'Apa Claude situé prés du cillage où je demeure. 


Je vais donc les prendre et les considérer comme ma part. Prenez le reste 
pour vous-mêmes comme votre part». * Ils séparèrent les objets. Ара Claude * 200 b 


5 mit sa part d'un cóté et la leur de l'autre. 


Ара Claude leur déclara : «1 Nous avons fait un partage équitable. Levez- 
vous maintenant que je vous méne chez moi. Je vais vous préparer un repas et 


chacun rentrera ensuite chez lui. 


Quand viendra le matin, je vous accompagnerai et vous quitterez cette pro- 

10 vince. — Grand merci ! dirent-ils». Ils ramassèrent les objets et * marchèrent devant + 201 a 
le Juste jusqu'à ce qu'ils atteignissent le sanctuaire, au coucher du soleil. Ils lui 
dirent à part: « Notre Seigneur, tu connais toute l'affaire. Nous ne voulons pas 


étre vus, de peur d'étre arrétés. 


— N'ayez pas peur, leur dit-il». Illes amena sous le portique du sanctuaire et 


15 les fit asseoir. L'obscurité était venue. 


1 V 2 ajoute « Voyez!» 
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M АПА KAAYAIOC : ле пехад мпокомомос : хєарітагатн 
2 АПА KAAYAIOC AE ` AqQ)AX€ MNITOIKONOMOC ` хєарітагатн 


< 





*M201 bNFOYWN мам MTPO мпєгтопос мтємєм[котк] ` * qgja2rooye 








V2 NKOYWN NAN мпро мпєгтопос NTENENKOTK qa2Tooye 

M пехай мбіпоікомомос "г хемфмарпат AN XeNTA2ENPMNÓOIAE€ 
Va пехад NÓITOIKONOMOC хемфмарпаі ам: XeNTAQNPMNÓOIAeE : 
M EI єпєїтопос 2NN€I200y : AYqQ€I! NNECKHYE мптопос ` нхіоує : 











Vo €! єпітопос 2ммві2ооү худі NNECKEYH мптопос NXIOYE 
M оатемоү мпатємоє ерооү алла €NKOTK 2ATECTOZA > AYNKOTK 
Уә афатємоу MITEN2E ерооү алла мкотк датестоа : AYNKOTK 
М NŐINPWME : 

У з NÉINPOME ! 

M ппетоүдав ле aqgomnq єрооу : а44ї NNECKHYE мптопос 


*V2164a * птетоүзав лє адоопа єрооу ` Addi миєскнун мптопос : 








М A4KAAY єхмпєеусіастнріом ` NTEYWH ° 

Vo AJKAAY ехмпвөүсізстнріом мтєуа)н 

M метрозісмос дє «——— —— NANAINOOY : NAI ETPOEIC етіпо-1 
Va мепрозісмос лє ета)ооп омамфмооү ` NAI ETPOEIC ETTO- 





*M202 a[a1C Aq60]noy [чбіплоүз] * етвемескеүн мптопос мапа KO- 




















Ve AIC а4бопоү мбіплоуз єтвєнєскєун мптопос мапа KOY- 
M AOYOOC хүбшпе 2шоү N2NPWME AYITAP2ICTA MMOOY : мплоүз 
Ve ловос : хүбопє 2WOY моємрамє ° AYTAP2ICTA MMOOY ` плоуз 
М Aqapxef NESEAAZE MMOOY : 

у» AdAPXEI МЄЗЄЛА7Є MMOOY : 

М ХуФ EIC TI2ATIGC "апа KAAYAIOC : AQXI мпвіме моустратн- 
Va %----> «ІС TIQATIOC > АПА KAAYAIOC * AQXI MITIN€ NOYCTPATH- 
M AATHC ' AQ€! 2IOH мпєпраттфріом 

у» AATHC " Adel 216H мпєпрлілоріом : 

М плоуз ле мтєрєдмау єрод : адроотє ` AJTOOYN 21en M MOG 
У» плоуз ле нтередмаү єрод aqp2oTe ` AqTQOYN гөн ммоф 
- AqTMaà ммод : мтереаомоос Ae AGNAY ємєромє єтоуєзєлахє 
*V2164b AG TMA > MMOG : * NTepeq2Mooc Ae AqNAY ємєромє 'єтоуєзєлахє 


CN AGOINE хе [гмоү]мє мат [AqTa]M[oq м)бі"плоуз : XENTAY- 
Va MMOOY " Aq4gIN€ XE2NOYNE NAI адтамодц NÓITAOYX ° хємтау- 


1 МЕ rajouté sous la ligne. 
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Ара Claude dit à l'économe : «ӚЗІ te plait, ouvre-nous la porte du sanctuaire, 


que nous dormions * jusqu'au matin. 


—— ы : 27 ғ 
Je ne le ferai pas, dit l'économe, сат des étrangers sont venus dans ce sanc- 
tuaire ces-jours-ci et ont emporté les objets du sanctuaire furtivement. Jusqu'à 


5 maintenant on ne les а pas trouvés. Dormez donc sous le portique.» Les hommes 


se couchérent. 


Le saint se cacha d'eux, prit les objets du sanctuaire et les plaga sur l'autel pen- 


dant la nuit. 


Les officiers de police d'Antinoé, ceux qui veillaient sur la ville, furent saisis 
10 par le gouverneur * de l'affaire des objets du sanctuaire d'Apa Colluthus. Ils 
arrétérent, eux aussi, des hommes et les présentèrent au duc, qui se mit à les 


interroger. 


Voici que le saint Apa Claude prit l'apparence d'un commandant des forces 


armées et vint devant le prétoire. 


15 A sa vue le due prit peur. Il se leva devant lui et lui rendit hommage. 
Quand Apa Claude se fut assis, il vit les hommes que l'on interrogeait. Il demanda 


qui ils étaient. * Le gouverneur l'informa : « Ils ont dévalisé un sanctuaire. C'est 


* 201 b 


* 202 a 


* 202 b 
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M CYAA моүтопос : єтвєплї Texeaaze MMOOY : ayw мпоүтТ wai 
Vo CYAA моүтопос ° єтвєпл TexeAaze ммооү ayw мпоү?Т ма! 
М ммескеүн : 

Va NNECKHYE : 

М TEXENTETOYAAB апа KAAYAIOC : хевіс AOYHP м2ооү NXIN- 
Va пєҳєппєтоүллв ата KAAYAIOC : XEEIC AOYHP моооу XIN- 
M TAYqITOY : 

Va TAYGITOY : 

M пєхалд хевіс мнт N2OOY NXINTAYBITOY : 

Va пехад хевіс мнт м2ооү XINTAYGITOY ` 

M TEXETAIKAÏOC NAQ ' X€2MT€I200Y мтадоүвіме · лє: €IMOOQ)E 
У» TI€X€ILAIKAÍOC «—- хермпві2ооү NTAGOYEINE AIEI єімООЛ)Є 
М €2HT ` омптооү мпєммт : аїбімє мауомыт мрафмє > єрєом- 
Va €2HT 2м<п>тооү MITEMNT * AlÓIN€ маоммт мромє : EPE2N- 





*M2032CKEYH мелт NTOOTOY АП ме хема”овмеккансізме : AOÍTHON 
Vo сквүн N2AT ` NTOOTOY * AIWINE X€N22€N€K * 





мамаотє MMOOY * мємє MMOOY EY'TME XETTO2E : 2MnTOQ) CIOOYT: 
AIKAAY омпмаА €TMMAY ` дамтоуауїнє NC(OOY ` 


темоү лє KANAI ввол NCEBWK · хооү EPHC лүш KNà2€ єрооу: 
плоуз лє адраупнра (sic!) AGKANPOME €BOA ` AQXOOY ммнт 
MMATOI * апа клаүліос AE! дафмавім NAY XEEIC2HHTE CEWOOT 
+ M 203 b 2ATECTOA MITTOTIOC МАПА KAAYAIOC [мм]*мєскєүн 
MMATOI AE AYMOOWE ернс WANTOYTW2 епфме noze AY2€ 
ENEPOME KATAOC NTATLAIKAÍOC хоос NAY · хүбопоү : хумороу: 
хухаорм мсооү мммєскєүн ETNTOOTOY ` AYNTOY EANŸNWOY : 
Ф>атаоүз : NEPEAITA KAAYAIOC 2MOOC : EQO мпєсмот * мпестра- 
THAATHC ' AYMOYQ)T Ae NNECKHYE ` AY2€ єрооу EYTOYXHY · хүс 
NECKHYE мтпоагіос віктор аамаү? єрооү////// з 
* M 204 a " AYTAME NAICTHC XENAAU) MMANE MAI AYTCABOOY єпма NTAY- 
XIOYE Epoq :- 
хуФ хүхооүсоү ептопос MrariOC ° апа віктор : MNTI2A- 


ГІОС * АПА 2HAIAC * MNTI2ATIOC ANA AIMOOCOC ` 


1 XE corrigé en AE. — 2 Plutôt que A YN AY. - 3 Lacune d'environ douze lettres. 
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pour cela que je les interroge. Ils ne m'ont pas encore rendu les objets. 


— Combien de jours y a-t-il depuis qu'on les a emportés, dit le saint Apa Claude ? 

— Voici dix jours qu'on les а emportés, répondit-il. 

— Le jour qui vient de s'écouler, lui! dit le Juste, j'allai, marchant vers le 
nord, dans la montagne occidentale. Je trouvai trois hommes avec des objets 
d'argent en leur possession. Je me renseignai * pour savoir s'ils appartenaient 
à des églises. Alors je les arrétai, les amenai à un village nommé Pohé, dans la 
province d'Assiout, et les y laissai en attendant qu'ont vínt les chercher. 

Relâche donc ces hommes, qu'ils s'en aillent. Envoie (des policiers) vers le 
sud et tu trouveras les autres». 

Le due, étonné, laissa partir les hommes et envoya dix soldats. Apa 
Claude leur donna l'indieation : « Tenez, ils sont sous le portique du sanctuaire 
d'Apa Claude avec * les objets». 

Les soldats marchèrent en direction du sud jusqu'à ce qu'ils atteignissent le 
village de Pohé. Ils trouvérent les hommes, ainsi que le Juste le leur avait dit, 
les arrétérent, les enchainérent et les entrainérent avec les objets qui étaient en 
leur possession. Ils les amenérent à Antinoé chez le duc. Ара Claude sié- 
geait, sous l'apparence d'un commandant des forces armées. On examina les 
objets, qui furent trouvés, intacts. On 3 vit les objets de saint Victor... 

ж On demanda aux voleurs ` « Ceux-ci, à quel sanctuaire appartiennent-ils ? » 
Ils leur indiquérent le sanctuaire qu'ils avaient pillé. 

On renvoya les objets aux sanctuaires du saint Apa Victor, du saint Apa 


Hélias et du saint Ара Timothée 2. 


1 V 2 omet «lui». — 2 Bien que је croie avoir lu AG-, et non AY”, le pluriel parait mieux 
s'accorder avec le contexte et avec la traduction arabe (Vadet). — 3 L'arabe précise — 
ment de ces sanctuaires : () يقو‎ (i. e. Hiéracon : le у а été transformé еп b par suppression d'un 
point diacritique), Cusae, Deux-Tours (pour ce dernier, cf. n. 2, p. 221). 


* 203 а 


* 203 b 


ж 204 а 
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плоүз лє ахдкєлєує NCE€TAAOOY єпоєрмнтаріом ата KAAY- 
AÏOC лє · лдколү ммод ` AJ WINE NTOOTOY XENTUTN 2моү: пехаү 
XEANON 2€N2€AAHN €NOYH2 2мпТмве єтоумоутє ерод X€MAN- 

*M204p[22]BIN ом(птод) а)моїум * €NQ)MQ)€E моүтоүшт єдхідкам 
NTPAKON 

пехєапа KAAYAIOC NAY XEEIWANGETTUPEI ммоотм ` TETNNA- 
UOTE NXPHCTIANOC лүоүфов XECE томоү W пємҳоєс ` 

ayw хатрєплоуз : моүтє єупрєсвутєрос MMAINOYTE · AGTAAY 
етоотд адкаөүкеі MMOOY : AGBAITŸZE MMOOY : AYQ)ODTI€ MITICTOC : 
хусєрвє вепвүгшюв мбіх вүТммтма ; ayw єүфооп омттотпос! 

* M 205 a ІМІП2АГІОС г anma * колоүөос eyAÍAKONeÍ · AYW €YNHY тєромпє 
епвітопос ETOYAAB evt єооум єрод мнєуррнт : 

AAHO(OC аАкєуфранє MMON мпооү W ITAIKAIOC оммекоцахе * 
єтоолб : MNTEKMNTMAÏPOME ETOW o m€NTAQqQ)OPQDP NNE- 
MANQ)HN мөє NOCIAC прро NAIKAÏOC :- 

хкаудттє NOE NIHCOY : паунрє NNAYH · 2мтєкбімвок €BOA 
єпполүмос ' єкбатт NNEXAXE мпмоүте 2NTEKCHGE г EKCWOY? 

* M205 b €20YN [єјү*мнноє мфүхн : єтрєүєрвол єпкафот мметмпоү- 
oyw) єтрєїс еррро єораї EXWOY 

хірпмєєує NOY2WB єлпмлімоүтє мпрєсвутєрос апа MAPKOC : 
Xooq EPOI : паї еТмахоод ETETNMNTMAÏNOYTE : 

мєүчоүромє лє пехаа 2NTIIOAIC отп ` єпєдрамтє ANTW- 
мос · єдрофв ENE2BHYE MMATIA ` єдплана моумнна)є : 

* M 206 a асауалте лє 2MIWAa мппєтоүллв лпа [KAAY::OC]*2ENPHME 
омтполіс €YNHY ETQA : 

пехад омпедонт ҳєллнөос >? FNABOK офот мтасумагє 
AqMOOQj€ лє MAYAAQ Q)JANTEQTIQO2 етполіс CIOOYT * АПрН 2WTI 
еро4 ' омпма єтммау · аавок ZATNOYPWME > €qCOOYN MMOG 
AGMOYTE E2OYN єтєдні ATEGC2IME тамод г хєлдвок єпа)м MITAI- 
КАТОС ' апа KAAYAIOC · ACT Naq NOYMA €TPEQNKOTK WA2TOOYE : 

* M206 b ACeiN[e Naq] моүнірп ммоүові ?]k * AYW керетесом2ал AIAKONEI 
€poq ° 


+ Tache sur le M. — 2 Lacune peut-être un peu courte pour cette restitution. 
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Le duc ordonna de hisser les voleurs sur le chevalet. Apa Claude l'en empécha 
et leur demanda : « Qui étes-vous? — Nous sommes, dirent-ils, des paiens, habi- 
tants du village appelé Manhabin 1, dans la province de Chmoun, * et adorateurs 
d'une idole à l'image d'un dragon 7, 

— Si je me porte garant de vous, leur dit Apa Claude, deviendrez-vous chrétiens ? 
— Oui, vraiment, Notre Seigneur, répondirent-ils. » | 

П fit appeler par le duc un prêtre pieux, auquel il les confia. Celui-ci les 
instruisit et les baptisa. Ils devinrent croyants. Ils se consacrèrent à leur travail 
manuel, faisant la charité et restant au service du sanctuaire du saint Apa 
* Colluthus et venant chaque année au vénéré sanctuaire où nous sommes pour 
lui faire leurs offrandes. 

En vérité, tu nous as réjouis aujourd'hui, ô Juste, par tes douces paroles 
et par ta charité qui est grande, ô toi qui détruisis les halliers comme Ozias, le 
roi juste ?. 

Tu fus comme Josué, fils de Navé 4, dans ta course à la guerre, défaisant 
les ennemis de Dieu avec ton épée 5 et rassemblant une * foule d'ámes pour les 
dérober au feu de ceux qui n'ont pas voulu que Jésus régnât sur eux. 


IV. ANTOINE DE CHÓTEP, LE MAGICIEN 


Je me suis rappelé une chose que m'a dite le pieux prétre Ара Marc et je 
m'en vais la dire à votre piété. 

П y avait, dit-il, dans la ville de Chótep, un homme appelé Antoine, qui 
pratiquait la magie et égarait9 une foule de gens. 

Il arriva que, pendant la féte du saint Apa [Claude], * des gens de la ville 
allèrent à la fête. 

Il se dit en lui-même : є En vérité, j'irai, moi aussi, célébrer l'office. » il marcha 
seul jusqu'à ce qu'il atteignit la ville d'Assiout, au coucher du soleil. Là, il se rendit 
chez quelqu'un de connaissance, appela à l'intérieur de sa maison et la femme de 
celui-ci lui apprit qu'il était allé à la fête du juste Apa Claude. Elle lui donna un 
endroit oà dormir jusqu'au matin. Elle [lui] apporta du [vin et du pain] * et sa 
servante s'occupa de lui. 


1 Sic! sans l'article. L'arabe, cette fois encore, a Makmy (Vadet) : cf. p. 221, n. 1. — 2 Ou «d'un 
serpent » (Drescher) ? Cf. 55a (2 CD B) et 107a (-APAKCDN). Faut-il établir une distinction de Wi entre 
ces deux mots? L'arabe dit (Vadet) : « nous adorons un dragon (ou : un serpent) de grandeur énorme 
et celui-ci est vivant jusqu'à présent (— son culte existe toujours)». — 3 Cf 2 Chroniques xxvi, 10. J 
4 Cf. livre de Josué, passim. — 5 Ce passage se retrouve, presque identique en 215 b. — 8 Cf. Matthieu 


xxiv, 5 et 11; Marc хш, 6. 
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ACAPXEI Nqjàáxe NMMAq'2NOYMKA2 монт ` хєоумобтє TAYrIEI 
etooon N2HTC ` XEMNTAI WHPE MMAY ` NQQXOTT€ NAI NKAHPONO- 
МОС ° MNITA2AI :- 
пехад XEANOK тетмавіре NH MITAI "` EPHANTNAI MITATAIO 
хстафоум 2NOYPAàq)€ ACEINE млд MMHTE N2OAOKOTTINOC : 5 
AJCMNTC мммас XEEIWANKTOI Mma tnat ме моүп[а]әрє 
* М 207 а МТЄСООҶ ` * хуа» темәмісе омоубєпн : 
хахоос гар омпєдонт хефмаф мас NOYIA2PE NCCOOq · н 
мсмісе · н NCMOY ` 
TEXETEC2IME мад X€MTIPKATIA2AI EEIME ETMYCTHPION ° прамє 10 
AE aqeNkoTK WAZTOOYE ` AC Naq N2ENTAITANH ACKAAd €BOA 
ECXW MMOC NAQ : хємпроск єтпоов * 
AQ€! €2HT ептопос ` AQNAY єпом мтєс?імє : AYÓW MNNEY- 
«мәотьернү шамтоүсүмаге хуафат : моунрт : AYEYPPANE [мм]*мєү- 
єрну : 15 
хчаахє мммад мбіпрамє ммагос г хефлүпеі мтекс?іме ECO 
NAÓPHN г оулє MNTAK AAAN NKAHPONOMOC €XNNEKOYCIA : Aqa- 
аухоом пехад хємарєпоутфа) мпхоєгс WWTE : 
мтоад лє пехад XEEIWANKTOI єпані OYNTAI ммау моупаорє 
NTATAAd мас нссоод · AYW CNAMICE ноуаунрє : 20 
проме лє mexaq 2Noypawe хєєкоуєфоу: ////1//////1/ ° 
*M 208a * €TPANAK г ANOKITE TTEKCON : 
AGMOYTE єпромє · aqt Naq NNOMICMA CNAY €QXXO ммос : 
XEEIWANBOK єпані Тмамаок ` єпєктло : хуліпнєує MNNEY- 
€PHY г AYNKOTK @лотооүє г апархом вок єпєднї ` 25 
промє лє ммагос” а460 омптотпос ` маоммт N20OY :- 
NE€YNE€YOY2AAXO NC?2IME ° NKOTK омптопос : ECO NBAAE 
ереметмнү єптопос : /////////// тн мас [ace eme] ae (UII 
*M208 5 ///]]|* * моуролокоттімос ` ммоупрна) : 
мєрєпромеє ` MMaroc T2THq EPOC ° ACMOYP MIT20AOKOTTÍNOC · 30 
вүгвоос єрєгємкооүє мнр EPOQ · EAYTAAY мас мпєсоуоєга) 
тнрд ` WAMNTACE N20AOKOTTÍNOC ° 
2MIIMEQQOMNT лє м2ооү XINTAITQ)à мпмартүрос ` OYEINE : 


мєүмоүлрхом 2MITTM€ TAXA ` меретедом2ал MICE N2NOEIK : 
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Elle se mit à lui parler avec tristesse : « Je suis dans un grand chagrin, car 
je n'ai pas d'enfant qui soit mon héritier et celui de mon mari. 

— J'arrangerai cela pour toi si tu me fais un présent, dit-il». 

Elle se leva, joyeuse, et lui apporta dix sous. Il s'entendit avec elle : a Quand 

5 је reviendrai de la fête, je te donnerai une drogue à boire * et tu enfanteras rapi- 
dement ». 

Car 1 disait dans son cœur : « Je vais lui donner une drogue à boire : ou elle 
enfantera ou elle mourra ». 

La femme lui dit : « Fais en sorte que mon mari ne connaisse pas ce secret ». 

10 L'homme se coucha jusqu'au matin. Elle lui donna de l'argent et le congédia en 
disant: « Ne tarde pas». 

Il alla vers le nord en direction du sanctuaire, vit le mari de la femme. Ils 
restérent ensemble jusqu'à l'office, ils achetérent du vin et se réjouirent * ensemble. 

Le magicien lui déclara : « J'ai de la peine pour ta femme, qui est stérile, et 

15 pour toi, qui n'as aucun héritier de tes biens. — Que la volonté du Seigneur s'aecom- 
plisse, dit-il en soupirant ! 

— Quand je rentrerai chez moi, dit le magicien, j'ai une drogue que je donnerai 
à boire à ta femme et elle enfantera un fils. 

— Que veux-tu, dit l'homme joyeux ...! * qui te soit agréable? Je suis ton 

20 frère ». 

Il fascina l’homme, qui lui donna deux pièces de monnaie en disant : « Quand 
je rentrerai chez moi, j'aceroitrai ton présent». Ils dinérent ensemble et se cou- 
chérent jusqu'au matin. Le magistrat rentra chez lui. 

Le magicien resta dans le sanctuaire trois jours. 

25 Il y avait une vieille femme couchée dans le sanctuaire. Elle était aveugle. 
Ceux qui venaient au sanctuaire ...? * un sou et une natte. 

Le magicien remarqua qu'elle avait attaché le sou à un vétement oü en étaient 
fixés d'autres qu'on lui avait donnés durant toute sa vie et qui atteignaient le 
nombre de seize. 

30 Il y avait trois jours que la fête du martyr était achevée. 

Il y avait un magistrat dans le village. Sans doute sa servante faisait-elle 

cuire des pains. Le feu lui échappa et prit à la maison. Ceux qui étaient dans іа 


1 Arabe (Vadet) : « ... et lui dit : « Que désires-tu ? Je ne désire que te rendre service, car j'ai de 
l'affection pour toi». — ® Arabe(Vadet):«... au sanctuaire lui donnaient quelque chose par charité. 
Or, il advint qu'une nuit un homme lui fit 'aumóne d'un dinar au nom de Dieu et de saint Claude. Il 
lui versa cet argent. Et le magicien surgit et les aperçut ... » 





1 Lacune de cinq lettres environ, dont la derniére est peut-être un à. -- 2 Lacune de seize lettres 
. 4 ^ H 
environ. — 3 Lacune d'environ quatre lettres. -- 4 Lacune d'environ seize lettres. 
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e M 209 a ATIKCD2 T €! €BOA 2ÍTOOTC ` AqÓ6«n[e] 2мпнї [2үфо)] євол "nët: 
мєтомпнї апмнна)є тнр4 пот E2PAI EXWOY : AYW OYON мм ET- 
омптопос : лүпот AYNAY єпкают : 

мтервамаү лє мбіпрамє ммагос ": хваттма EPATPOME 
aqT2THq хесехолм тнроү 2мпкюо2т : адпат ехмтесфіме 
NBAA€ : Aq2ApTTAZ€ мпє2воос етереммоүв мнр MMOG : 

ayw пєпрна) мтапархам TAAG мас”: AG2APITAZE MMOOY 2NOY- 

*M209b MNTATNA : єрєтєсоїмє мб[ф]в a[caw]kak e[Boa] * есама2те 
ммод г лдрают ммос ехмтесапе > AQ€PBOA NTOOTC адпат : 
AqMOOQ)Ee єдпнт QJANTEQTIO2 єптооу мпєммт : 

T€C2IM€ лє N€CAQ)KAK €BOA ECXW MMOC * XEOYOI NTAMNTE- 
BIHN NIM TENTAQXIT NÓONC : лүш NECMKA2 €XNTPA2TC NTAGTAAC 
МАС :- 

NPOME лє мтероүкотоү єптопос ` AYNAY € T€EC2IM€ ` ECAWKAK 
€BOA єсрімє ECTAYO N2€NMNTE[BIHN] 

*M210a АҮ [fff] HH 7" моутє мпаїкатос ° апа 
KAAYAÏOC : EKEPITAKBA ` MNTTENTAQXIT NÓONC ` 

мромє лє мєүҳо MMOC · X€NIM пемтадввіре мпємоб NNOBE : 
хсха» ерооү мпемтайау)оттве · хулутпєї EMATE : 

апа KAAYAÏOC Ae aqep?axwq мпроме ммагос > єдталну 
€Y€2TO моүшва) єрєпоагіо с · лпа віктор TAAHY мммад ` MN2NKE- 
MATO! мммау г ayw Nepeara к(лаүліюіс: о мітесмот M]ne[np -] 
ІП: ciTOC] 

* M 210 b * мтєрєпромє лє NAY єрооү адатортр TAIKAIOC AE Trexaq 
чад хеоүтте теков MITEÍMA : NTOQ лє аяпроскүмеі нау: 

пехад май хе NTOK оүрмтом · н NTAKEI TON ° н EKNA ETON * 
пєхалд хеамгоүрмттоліс тти : 

пєхєпАЇКАЇОС МАЧ хетамтос · мтокпє плістнс : ET2MTTŸME 
мпогє : NTAYCYMANE HAT eTBHHTQ X€q2MmTMe * єдсула : €qqi 

“м2пампетаоооп ман THpq//////? m[|ll]l3 mew*rma мм €TBHHTK 
MITEIZE EPOK ` ONTOC акелівє MMOÍ TONOY : ayw єс пмоутє 
AGTAAK єнабіх ` 

AqKIM © ECNAY NNEMATOI єтрєүбопд ` NCECO)N2 MMOG * хуморд 


епсат NOYEQTO г аүхорм аҙамтоүві €20YN єпооє · 


19 


15 


20 


25 


30 
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maison se mirent à crier *. Toute la foule accourut vers eux. Tous ceux qui étaient 


10 


15 


25 


30 


dans le sanctuaire accoururent et virent le feu. 

Quand le magicien vit que le lieu était désert et constata que tout le monde 
était occupé par le feu, il se précipita vers la femme aveugle et déroba le vêtement 
oü les piéces d'or étaient attachées, 

ainsi que la natte que le magistrat lui avait donnée 1. Il les déroba sans 
pitié, vu la faiblesse de la femme. Elle poussa un егі en le saisissant. Il la frappa 
3, la téte, s'éloigna d'elle, courut et continua à courir jusqu'à la montagne оссі- 
dentale. 

La femme s’écriait : « Malheur à ma misére! Qui m'a fait violence ? » Et elle 
se lamentait sur le coup qu'il lui avait donné. 

Lorsque les gens revinrent au sanctuaire, ils virent la femme crier, pleurer 
et prononcer des paroles pitoyables. 

..* Ж Dieu du Juste Ара Claude, venge-moi de celui qui m'a fait vio- 
lence ! » 

Les gens disaient : « Qui а commis ce grand péché? » Elle leur conta ce qui 
était arrivé. Ils furent trés peinés. 

Ара Claude partit à 18 recherche du magicien, monté sur un cheval blanc 
et accompagné du saint Ара Victor, qui chevauchait avec lui, ainsi que de soldats. 
Apa Claude avait [l'apparence du prévót] 3. 

ж Quand l'homme les vit, il trembla. Le Juste lui діб: « Que fais-tu ici? » 
П se prosterna devant eux. 

Claude lui dit : « D’où es-tu originaire ? Don viens-tu ? Où vas-tu f — Je suis, 
dit-il, un habitant de la ville de Chôtep. 

— Certainement, lui dit le Juste, c’est toi le voleur du village de Pohé, dont on 
m'a fait savoir qu'il était dans le village en train de piller et d'emporter tout notre 
bien ... 4 Ж J'ai visité tous les endroits à ta recherche et je ne t'ai pas trouvé. 
Tu m'as vraiment donné bien du tourment et voici que Dieu а mis entre mes 
mains ». 

Il fit signe à deux des soldats de le saisir et de le lier. Ils l'attachérent à la 
queue d'un cheval et chevauchérent jusqu'à leur entrée dans Pohé. 


1 Cette phrase est obscure. En effet, le magistrat n'entre en scéne qu'aprésla première mention de la 
natte (208 b), précédée d'une lacune. D'autre part, le texte arabe donné à la note précédente dit 
simplement « un homme » et ne mentionne que la piéce de monnaie. — 2 Arabe (Vadet) : « Et 
tout en pleurant elle invoquait : « O Dieu de Saint Claude...» — 3 Arabe (Vadet) : « Et Ара Claude 
qui avait pris l'apparence du gouverneur, c’est-à-dire du préposé à la région du gouverneur militaire э. 
4 Arabe (Vadet) : « prenant leurs affaires et pillant leurs demeures. Il y а de nombreux jours que 


سس 


je te cherche » 





1 Lacune de 13 à 16 lettres. -- ? Lacune de deux lettres. -- 3 Lacune de quatre lettres. 
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пєпроєстос Ae мпфме · 24е євол 2HTQ " àAqXITQ €QOYN 
€TAYAH мсаспір NTCIOOYN : даттора) 2арод г NeqMeeye хепе- 
препхосітос мсіооүтпе ` 
* M 211 b aqNnay єпраЇміє васон2 ° aq[wıne x]eoy : [reT]*woor MAI 
mexaq хєоүсоомєпє ` eqxioye 2MT€ITOQ) * AIQICE віборб єрод 
wanTaóornq : 
моүте NAI єүромє ` Nqmepiarei ммод 2MTEIŸME ` WANTAEIME 
XENIMITE NTAGXIOYE €poq : 
хаамоүте моүҙүпернтнс MNOYCÓ€AÓ!A : aAqmnepiare MMOd 
омпТмє тнрд :- 
NTEPECCOTM лє мбітєсоїмє NBAAE хєсєпєріагє мпромє 
NAICTHC 
* M 212a acawk[ak eBo]A [єсхо MMoc хєр'"мєаак паї TENTAGXIOYE 
EPOI : Aqq! мпатрна) MNNANOYB : арітпадат ` 
ayw ACTAYO єрод мпентадауолтте ` AQXOOY мсатіршме AYNTQ 
єрєоүмнншє NWHPEWHM MHT мсод ` AYO хуоє єпєтрна) 2LXN- 
тедмаове : 
хафдалхє NMMAG NÓITLATKAIOC ` X€TAMOI ETME ` хемток TEN- 
TAKGI NNENOYB NTEIDAAU NEBIHN ` пехайд X€ANOKITe ITAXOEIC ° 
“магьтЦеха14 xera /////////1/ ee JIII? * Noye мнр єрод єдмнр 
2120YN ммод адтсавод epog 
AqTAMETECQÍME  хєхХ4фіоунр · пехас XEMNTACE N20AOKOTTI- 
NOC : 
лчат лє NNENOYB · AQ2€ ` ехоүта)мнме N2OAOKOTTINOC ` 
N2HTOY г ааТпмнтасе мтесдіме мас: ммпєтрна) лсвок : пехад 
хемвікекооүв ом NTAKQITOY г пєхла хєммом NTAYTAAY матї 
омоутат монт ` пехаа хефмаді мпєклогос :- 
* M 213 а пєхєппєт[оүл2]в [Naq xe]rà*Mo! XENAW моє ` лка NNENOYB 
NTOOTC NT€C21M€ NBAAE :- 


10 


15 


20 


25 


пехад хємтєрєпкаот MOY? 2MTIHI! мпархом > AINAY XE- 30 


ммршме * омпкатє мптопос NCABAAAI > MNTEIC2IME ° AITIXDT 
E2PAI EXWC aiqrTOY: rexaq XEKAN AKdI TOY єтвєоү акрают MMOC: 


пехад хємтасамадтє MMOI AIP2OTE хєммєуботпт атрают 
MMOC митет: 


e 
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15 
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25 
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Le maire du village alla à la rencontre de Claude, le conduisit dans la cour 
à côté du bain et lui fit préparer une couche. Il pensait que c'était le prévót 
d' Assiout. 

Il vit l'homme ligoté. Il demanda : « Qu'est-il * arrivé à celui-là ? — C'est, 
dit-il, un brigand 1 qui vole dans cette province. Je me suis donné du mal à le 
poursuivre avant de le capturer. | 

Appelez-moi quelqu'un pour le promener dans ce village, en sorte que je sache 
qui il а volé.» 

Le maire appela un serviteur muni d'une cloche, qui promena le voleur dans 
tout le village. 

Lorsque la femme aveugle entendit qu'on promenait le voleur, 

elle s'écria : * « C'est peut-être Іш qui m'a volée et qui a emporté ma natte 
et mes pièces d'or. Fais-moi justice ». 

Et elle lui raconta се qui était arrivé. Il envoya chercher l'homme. On l'amena, 
suivi d'une foule de jeunes gens, et l'on trouva la natte sur ses épaules. 

Le Juste lui déclara ` « Apprends-moi la vérité : Est-ce toi qui as emporté les 
piéces d'or de cette malheureuse vieille? — C'est moi, Monseigneur, dit-il». Apa 
Claude dit : « ... ® * or fixé (au vêtement), fixé à l’intérieur (?). Il le lui montra ( ?). 

П s’enquit auprès de la femme ` « Combien a-t-il emporté ? — Seize sous, dit- 
elle ». 

Il compta les piéces d'or et trouva vingt-huit sous parmi elles. Il donna seize 
sous à la femme, ainsi que la natte, et elle partit. Apa Claude dit : « Et ces autres 
sous, tu les as pris ? — Non, dit-il, on me lesa donnés volontairement. — Je rappor- 
terai tes propos, dit Ара Claude». 

Le saint lui demanda: * « Apprends-moi comment tu as ravi les piéces d'or 
à cette femme aveugle. 

— Lorsque, dit-il, le feu prit à la maison du magistrat, je vis qu'il n'y avait 
personne d'autre dans les environs du sanctuaire que moi et cette femme. Je me 
suis précipité sur elle et je les ai emportées. — Dés lors que tu les as prises, pourquoi 
l'as-tu frappée 7 

— C’est qu'elle m'a saisi et que j'ai craint d’être arrêté. Је Гаї frappée et me 
suis enfui ». 


1 Arabe (Vadet) : « Il vit l'homme ligoté avec lui. Оп s'informa sur cet homme et quelqu'un répondit : 
« C'est le brigand ...». -- 2 Arabe (Vadet) : « Le saint lui dit: « Laisse-moi leur faire voir.» Et, 
à l'instant méme, il le leur montra. Il vit la natte dans laquelle étaient attachés les dinars de cette 
femme. C'était le saint qui avait attaché la natte à sa taille, à l'intérieur de ses vêtements. » 





1 Cette lacune restituée d'aprés sa longueur et la traduction arabe. —- 2 Lacune d'environ 


quatorze lettres. Faut-il lire, ал début TA[MO] ou TA[ME]? — 3 Lacune d'environ huit lettres. 
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пєхєплїклїос мад ҳємпєксотм [e]TBHHT : NrpP[20 T€ млі! ] 

* M 213 b ne[xenp]o[Me] * Naq хємамгоусоомє ам > алла NTEPEINAY 
EPOC мтасмоүр ммемоүв : AÏXOOC омпаонт XETEPXPIA NNaf 
MNNAWHPE · E2OYETAI г сє мас MMHNE 2MTIEITOTIOC : AIXOOC 
XETAI NAMOY єммоск : €CPOY NNEINOYSB : 

"T€X€nAIKAIOC X€aAHe«oc Гмапаілєує ммок г AYW адкєлєує 
NOYA 2NNEMATOI ` €TPEQMACTITOY MMOG :- 

ayw мтередоүо eqioye epoq ` [a]n ғтрєүТо//// ? 

e M 214 а є MEXETTAÏKAIOC МАЧ XEEIWANKAAK EBOA ` KNAPNOBE ON ` MEXA 
X€MMON TAXOEIC ` 

пєҳєппєтоүллв NAQ XETEWC ро Тмаотпк E2OYN ` ENEWTEKO 
NCIOOYT : WANTAEIME X€OYTI€ пєкойв : 

AqTXOOYN aqmoowe epHC : єрєпромє CON? NTOOT4 ` WaN- 
тедтхо2 єпкастром меємєєтє : петоураухор 21птооү : лдаахє 
MNTIPOME ` XEAKCOYWNT ° nexlajq хємп[є maxoeijc : 

* M 214 b пієхла хєлм]ок[пє KAAY'' OC прмтам J*OxXIA4 > мн Nf- 
COOYN ' AN ` NNENTAKAAY THPOY :- 

хчаутортєр лє мпєфєабмбом eagepaTmq г Aq2€ E2PAI exMreq- 
20 ° AqTOYNOCqQ г пехад млд ` хємпрроотє вок NTF мпмнт 
N2OAOKOTTINOC мтєсоїмє ` песмаү Ae мтапєсоаї TAAY мак 
аітоү мак: 

ayw хі моүфїллн мгсоаї MITAPAN EPOC : мгмаос MMDOY 
NCCOOq ` AY смамісє : 

ayw Тәтнк epok мпрсдаі млаху мфулактнріом єрос 
ММАГЇА хеммапатассе ` ммок : 

* М 215a ayd бєпн wr[pxo]k2 NN[EKXWUWME  мгтало NTJEK*C21ME 
мммека)нре мгвок єпатопос ` NTACANOYQ)K 2MITIMà єтммау 
ayw аа2опа epoq : 

пршме ле AqBOK єпєднї жарок2 NNEQXWWME AdTAAO NTEG- 
C2IM€ г MNNEQQ)Hpe : ачваок єдоум ETTOIOC · Aq6« eqafakonef 
€poq : 

хүш меремеда)нре MOONE NNETBNOOYe мптопос * айауоте- 
MITICTOC · AGCPBE єпєдоүҳалтї 
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Le Juste lui dit: « N'as-tu pas entendu parler de moi et ne [me crains-tu] 
рав? : 
* — Je ne suis pas un voleur, lui [dit l'homme] mais, quand j'ai vu qu'elle 
avait attaché les pièces d'or, j'ai dit dans mon cœur : « J'ai besoin de ces ріесев, 

5 ainsi que mes enfants, bien plus qu'elle : on lui donne quotidiennement dans ce 
sanctuaire». Je me suis dit : a Elle va mourir d'ici peu. Qu'a-t-elle à faire de ces 
pièces d'or?» 

— En vérité, dit le Juste, je vais te châtier 1» Et il ordonna à l'un des soldats 
de le fouetter. 

10 Lorsqu'il eut fini de le frapper ... 2. 

* Le Juste lui dit : бі je te libère, pècheras-tu à nouveau ? — Non, Monseigneur, 
dit-il ». 

Le saint lui déclara : « Je vais cependant t'enfermer dans la prison d'Assiout 
jusqu'à ce que je connaisse ton affaire». 

15 Il se mit en marche vers le sud en tenant l'homme attaché jusqu'à ce qu'il 
atteignit l'enceinte du monastére en ruine sur la montagne. Il s'adressa à l'homme : 
« M'as-tu reconnu ? — Non, [Monseigneur]. 

[Je suis, dit-il, Claude * d’Antiloche. Est-ce que je ne sais pas tout ce que 
tu as fait?» 

20 L'homme fut troublé. Il ne put pas tenir debout. Il tomba sur son visage. 
Claude le releva et lui dit : « Ne crains pas, va-t-en rendre les dix sous à la femme. 
Quant aux deux que son mari t'a donnés, garde-les pour toi. 

Prends une coupe, écris mon nom dessus et remplis-la d'eau. Qu'ellela boive 
et elle enfantera. 

25 Fais attention de n'y écrire aucune formule magique, de peur que je ne te 
batte. 

Háte-toi de brüler tes livres, prends * ta femme et tes enfants sur des montures 
et уа à mon sanctuaire. Je t'y entretiendrai». Et il disparut de sa vue. 
L'homme alla chez lui, brûla ses livres, prit sa femme et ses enfants sur des 

30 montures, entra dans le sanctuaire et commenga à le servir. 

Ses enfants faisaient paitre les bétes du sanctuaire. Il devint croyant et s'oc- 


cupa de son salut. 


1 Restitution assurée par la traduction arabe (Уаде). -- 2 Arabe (Vadet) : «de le frapper 
et de le soumettre à ce traitement infamant, et de faire résonner les clochettes dans les rues». 


1 NAI plutôt que € POI d’après la longueur de la lacune. — 2 Ou A1? — 3 Lacune de 
vingt-cinq lettres environ, dont la douzième est peutétre un à. 
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ЗАНӨШ>С : лпєтсно хок євол ехок {євол ехок): W n[Map-] 
моль урос з Є JUI: твен ё: " move ` жүз» Mee 
NAKOTOY EPOK : 
хкєуфрамє ммом W плікаїос ZNNEKWAXE €T20AÓ ` MNTEK- 
митмаїромє єтод) ` W пемтадаораур NNEMANQHN ' NOE 
NOZIAC 8 прро NAÍKAIOC : 
хкауютє NOE NIHCOY паунрє NNAYH ` 2NTEKÓÜINTIKOT €BOA : 
епполүмос ` єкботп NNEXAXE мпмоутє омтєкснає : 
Тпаракалеі MMWTN W TAAOC MMAINOYTE : ETPETETN [JTE 
«м 216ає7////////° тШ * эммммеліттамос ° ETxa2M алла mepx- 
THYTN євол MMOOY ` NAI єттоа) мпєтатподд пехс: OYAE етм- 
OYWM NMMAY €BOA XETEYTPAITEZA XA2M MNNETOYWM N2HTC ° 
NOE NTAHCAIAC : пепрофнтнс хоос : ҳєпєїллос етТмоүбс 
NAI © оммєүспотоү мпамто євол : NTOOY сеталвөүсіз E2Pal 
2N2€NQ)NH : AO CETAAEWOY2HNE єораї DIXNNTOBE NNAAÏ- 
MoN[io]N : ere [Ncegjoor 21м [CENKO]TK [2NN TADOC MNNEM22AAY] 
*M216b* етверасоү · сєоуємадрір 2ісоүмім меусіа · NEY2NAAY тнроү 
C€TOAM · Naï 
эпепрофнтнс XOOC · €TBHHTOY : EJOYWN? євол NTEYMNT- 
хклеартос: NAI гар меүТсо:  єоуфм 2NNETOYAAB ` оүле ON мєүр- 
2OT€ воүвмауооот NEIAWAON * 
ETBETIAI CETIAPAITIAE мам омметтразіс єтмоүємаоот Nef- 
ладом ETBETAI перхтнүтм €BOA ммооү NTeTNp[20]re онт ////// 
* M 217 а //[[[[[[* * ємєумамнадатє ` мнпотє мтєтмроко NMMAY · 
катапемтапепрофнтнс XOOq5 XEEIC TXOEIC NHY NOE NOY- 
KWT ' AYW N€eq2ApMà мөв NOY2ATHY ` NĄTWWBE моүква 2NOY- 
бом ` ayw OYXOXDP€ €BOA · 2NOYQ)232 мсотє ° CENAKPINE гар 
мпка2 THPqQ 2MITK( 2T мпховіс ° A0 CAPS мім * омтєдснає : 
OYN222 N2ATBEC NAWWTE €BOA 2ITOOTQ мпховіс : [NeT]xioy- 
*M217 b OT //////[] * ETOT * «NH > мєтоуємаврір ° 2IPNNPO > жүй) мвотє 
MNMITIN MNNAKAOAPTON CENAWXN 2ÍOYCOTI пєхєтхоєіс : 
TETNNAY eee єтєрєпєпрофнтнс «axe єпєутако жүфмоүбс 


QNN€QBHYC€ мпентадві €ITKOCMOC ° €TBENNNOBE : 
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EXHORTATIONS FINALES 


En vérité ce qui est écrit s'est entièrement appliqué à toi, ô (плат бут, ...1 
fer (?) ... bétes (?) * et les impies t'environneront. 

Tu nous as réjouis, ô Juste, par tes douces paroles et ta charité qui est grande, 
б toi qui détruisis les halliers comme Ozias, le roi juste 2, | 

Ти fus comme Josué, le fils de Navé, з dans ta course à la guerre, défaisant 
les ennemis de Dieu avec ton épée 7. 

Je vous supplie, pieux fidèles, de ...5 * parmi les Mélétiens corrompus, 
mais détachez-vous d’eux, ceux qui divisent cet Indivisible, le Christ, et de ne 
pas manger avec eux, parce que leur table est corrompue, ainsi que ceux qui у 
mangent. 

Comme Isaie, le prophète, Га dit в: «Се peuple qui me provoque avec ses 
lèvres devant moi, il offre et fait monter des sacrifices dans des jardins et des 
parfums sur les briques aux démons [qui n'existent pas et couche" dans les 
tombeaux et les sépulcres] * pour les rêves. Ils mangent de la viande de porc et le 
brouet des sacrifices. Tous leurs désirs sont souillés à mes yeux». 

Le prophéte a dit cela d'eux pour montrer leur impureté, car ces gens ne se 
gardent pas de manger les choses saintes ni ne craignent de manger les mets offerts 
aux idoles. 

C'est pourquoi l'on nous invite dans les Actes 8 à пе pas manger de mets 
offerts aux idoles. C'est pourquoi séparez-vous d'eux et craignez ... * leurs de- 
meures, de peur que vous ne brüliez avec eux. 

Comme l'a dit le prophéte *: « Voici venir le Seigneur comme le feu et ses 
chars comme la tempête pour assouvir sa vengeance dans la puissance et la force 
par une flamme de feu. Car la terre entiére sera jugée par le feu du Seigneur et 
toute chair par son épée. De nombreux massacres arriveront par le Seigneur. 
[Ceux qui se] purifient [pour entrer dans les ( ?)] * jardins et ceux qui mangent la 
viande de porc sur les seuils, les choses abominables, les souris et les impuretés, 
périront ensemble. C'est ce qu'a dit le Seigneur ». 

Vous voyez comment le prophète a parlé de leur anéantissement. Ils ont 
mis en colère par leurs actes Celui qui est venu au monde à cause de nos péchés. 


1 Arabe (Vadet) : « martyr si véritablement courageux. Je le sais bien, car je connais ceux qui ne 
suivent pas tes voies. Car c'est en toi qu'est le recours, en toi, Claude, si bienfaisant : car tu nous as 
causó une grande joie par tes propos suaves.» -- 2 Cf. 2 Chroniques xxvi, 10. — 8 Cf. livre 
de Josué, passim. | — 4 Ce passage ве retrouve, presque identique, en 205 а.  — 5 Arabe(Vadet): 
« d'étre sur vos gardes, de peur que l'on ne vous induise en erreur par des paroles trompeuses et par 
des subterfuges de la science de l'imposteur Méléce ...de ceux qui séparent le Pére du Fils et le Fils 
de l'Esprit-Saint.» --  Isaie LXV, 3-4. Ce passage d'Isaie et les suivants ont été complétés grâce 
au codex 568 de la Bibliothéque Pierpont Morgan. -- ^ litt. :« couchent». — 8 Actes xv, 29 et 
xxr 95. — 9 Isaïe LXVI, 15-17. 





1 Lacune de quatre lettres environ. — ? Lacune de seize lettres environ, y compris la partie 
restituée. — 3 Lacune d'environ six lettres. — 4 Lacune d'environ vingt-trois lettres. 
. % . - 
5 Lacune d'environ onze lettres. — 6 С corrigé еп 4. — ° Lacune d'environ віх lettres. 
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етвепаі AdOO євол мбіпеіпрофнтнс ° моүшт €TBETECMH 

MTIXO€IC ° хемкарот : MH EINAKAPOÏ г WABOA ayw NT[A]JANIXE 

«мова (IIIIN era МІЗ * poeic epoTN єптаа) Muer: 
C20YOPT етммаү : NAI €T20AÓ омтєүбімалҳє : єүлсооү 
2NT€YÓINP2XDB ` єуспоулахє єсок моємрамє моаплоус · E2PAI 5 
єпєутако : клтлөє NTAQTCABOOY мбімелітіос : пасевнспе 
€BOA 2NTEÍTOAIC : 

NOE NTAQXÍC€ мтєдсмн €2pà! €XMHAPXICTIICKOTIOC €TOYAAB 
полгіос · пєтрос : AGNOXG €BOA єҳмпєөромос NPAKOTE NCAQ)q€ 
[NpoM]ne ° 10 

“muse ГІЛІ xx egal: Ж xematme паҙххе nra- 
пховіс XOOq ` XEAGCOUE · Ayo лдкомаеє : тпарөвмос: та)єєрє 
NCIWN ` AQKIM мтєдатє E2PAI EXW * тауєєрє NOIAHM 

NTAKXECTTEKCMH €2pà! ENIM · н NTAKNOÓN€Ó NNIM ` н NTOK- 
XIOYAà ` ENIM · хуа» мпекді ммеквал єораї єппєтоүллв MITIHA : 15 

ATNTIETOYAAB гар T2àrlOC петрос : EIME €mneTCH2 оітмпе- 
профнтнс:2шс €qXNOY MMOC хємооаціє raA]aoc |мгвак €20yN e-] 

*M219a "ITEKTAMÍON мгоопк NOYKOYI : фамтєторгн MTXOEIC OYEINE 

хүш кам €Aq20X2X NÓITMAKAPIOC пєтрос WANTETOPrH M- 
пховіс OYEINE ` єтвєөотє мметпнт мсод ` €QNHY €BOA 2NOYMA 20 
€YMa :- 

хасатм ON 2ітмпеіпрофнтнс моүшт > хємпрроотє IAKWB 
XEAICOTTK ° AIMOYTE EPOK MITAPAN ` NTKTIXOÍ · кам €KQ)ANXIOOP 
NOYMOOY меімммак · ayw NEIEPOOY Naà[oMC]k ам : ayw 

* M 219 b [EKWA] МЄ! євол |оітмоусотє N]*NeKxoyq : ayw NN€OYQ)22 PAK- 25 
ZEK : ҳєлмокпє пҳоєїс з €TNOY2M ° MMOK : 

ATETNNAY XEAOYHP MITPOPHTIA XWK євол єхмпєїмоб мтеі- 
бот : HENEIWT петрос : тємоубє перхтнүтм євол MMOOY :- 

ATETNCOTM EOE мтапмартурос ` ETENPHA Naq MITOOY 
TWITE мпасєвнс € TMMAY ' €IQ)Jaxe €MeAÍTIOC ` Noe мпедамехе 30 

* M 2204 MMOQ E2ON EZOYN єт мА етГале п)сама)////////////// 9 * омоуаутє : 
темоүбе W пллос MMAINOYTE лү €TCMAMAAT: чанрє мтка- 
өолікн €KKAHCIA ` TNTA MrTecNOq 2Арос: мбїплттолм пе2івів 


мпмоүтє : єтрєтєтммоүст NCABAA ` MMWTN ` MMNTXACI2HT мім 
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C’est pourquoi ce même prophète s’est écrié à propos de la voix du Seigneur : 
« Je me suis tu. Me tairai-je à jamais et ... * Gardez-vous des piéges de ces maudits, 
ces gens doucereux dans leurs discours 1, légers dans leur travail, et qui s’effor- 
cent d'amener des hommes simples à leur perdition, de la fagon que leur a enseignée 

5 Méléce, limpie originaire de cette ville. 

De méme qu'il a élevé la voix contre le patriarche vénérable, saint Pierre, 
qu'il écarta du trône d'Alexandrie pendant sept ans ... 2. 

* C'est le discours qu'a tenu le Seigneur 3: «Il t'a méprisée et raillée, 
vierge, fille de Sion, il а hoché la tête après toi, fille de Jérusalem. 

10 Contre qui as-tu élevé la voix ? Qui as-tu insulté ? Contre qui as-tu blasphémé ? 
Et n'as-tu pas élevé les yeux contre le Saint d'Israél?» 

Car le vénérable saint Pierre savait ce qui est écrit chez le prophéte, qui 
déclarait 4 :« Va, mon peuple, [entre dans] * ta chambre et couche-toi un moment 
jusqu'à ce que Ја colère du Seigneur passe». 

15 Et méme le bienheureux Pierre fut affligé jusqu'à ce que la colére du Seigneur 
füt passée, dans la crainte de ceux qui le poursuivaient, allant d'un endroit à 
l'autre. 

П entendit encore chez се méme prophéte 5 : « Ne crains pas, Jacob, car je t'ai 
choisi. Je Ca appelé еп mon nom, tu m'appartiens. Même si tu traverses l'eau, 

20 ne suis-je pas avec toi ? Les fleuves ne te submergeront pas. Si tu traverses le feu *, 
tu ne t'y brüleras pas et la flamme пе te consumera pas, car je suis le Seigneur, 
ton Sauveur». 

Vous avez vu combien de prophéties se sont réalisées pour un homme aussi 
grand que l'était notre pére Pierre. Eh bien donc, séparez-vous de ces gens. 

25 Vous avez entendu comment le martyr que nous célébrons aujourd'hui a 
fait honte à cet impie, je veux parler de Méléce, comment il ne le laissa pas entrer 
dans le sanctuaire pour emporter le corps ... * honteusement. 

Eh bien donc, fidèles pieux et bénis, enfants de l'Église Universelle, pour 
laquelle а donné son sang l'Incorruptible, l'Agneau de Dieu’, pour que vous 


1 Cf. Romains XVI, 17. — 2 Arabe: «et il demeura avec vous sept ans en butte aux rigueurs 
de la persécution». —  ? Isaïe XXXVO, 23. -- 4 Isaïe xxvi, 20. — 5 leaie xum, 1-3. -- 
6 Arabe (Vadet) : «car ce saint ne Га pas laissé s'approcher et toucher son corps très saint, mais 
il l'a chassé et écarté de sa puissance jusqu'au moment où il encourut l'opprobre et le scandale aux yeux 
des hommes.» — 7 Jean 1, 29 et 36. 


1 Lacune d'environ cinq lettres. — 2 Lacune d'environ vingt-trois lettres. -- 3 Lacune d'en- 
viron quinze lettres. — 3 Lacune d'environ huit lettres. -- ° N corrigé en X. — 6 Lacune 
de vingt-six lettres environ, y compris la partie restituée. 
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єтєткбааут єпєтєтоуаав ` мтадхісє 2мпазома : MITEIKOC- 
MOC ° AGKATADPONEI ммод г єтвєпєооү мпехс. 
марєпоүл Moya MMON : CIOYAAZE : кід)татєдбом/// НИ 2 
*«M220» €1/////[]]l|? * аммо ` єєрмаїонкє " €epMNTNA ' хекас : E4NA- 
Paye мммам мбіпєтємрадл мад MITOOY 
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NAÏAKONOC мароуба EYAÏAKONEI калос > 2NOYT2THq 
єупроскартнрєї ENEWMMO ммметпараге : 
NANAKNOCTHC лє ом мароуауатіє єүтор2 · єусродт  єпмі(2| 
e М 221 а eyco M///]]]]] з ммоб///// Д НИІІЇ ҸИ * єтомпєдтотос : 
маредвіме xeeqo мла) моє ' мпртрєдсатм єтєсмн мпєтҳа 
ммос · хеүоі миєттфоум мотооує: єупнт NCATICIKEPON * MNNET- 
Taze мпнрт · алла марєдаатє єдротна еметпараге вдеүфраме 
NT€YMNTQ)MMO ` ayw EGPAUE мммаү мтлрєппєтоүллв €TKO 
МАЧ N2M2AA ' XOOC мак хекалос” TI2M2AA етмамоүд лүш MITIC- 
[rloc < мпртірекіморк eJ]  : мМ ІІІ zua ПИЛИ з 
* M221 b * KAKE €T2IBOA 
Тпаракалві MMOK @ пмартүрос : єтємрафа май ` мпооу : 
єтрєкпрєсвєүє 2APON NAQPMIEXC X€K2HN E2OYN єрод хєкас 
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пховіс єдєсмоу єпєтмсооү? €20YN €nxoeic dene 
NMMHTN ` терти 
nxoeic eqecMoy єпємрро ммаїноутє ` мм|м)єтоаГРО4і/////// ° 
*M222a À 10 ||| НИНІ мМ * паї євол оїтоота пєооү MneiwT MNTIQHpPe 
MNTIETINA €TOYAAB ` мредтан2о · лүш N2OMOOYCÍON > TENOY 


лү NOYOEIU мїм аулємє? NENE? 2AMHN :- 


% “ . H 
1 Lacune d'environ quatre lettres. — 2 Lacune d'environ vingt-quatre lettres. — 3 Lacune de 
deux ou trois lettres. -- 4 Lacune d'environ cinq lettres. — 5 Lacune d'environ huit lettres. — 
3 M + D 
ê Lacune d'environ trois lettres. — 7 Lacune d'environ quatre lettres. -- 8 Lacune d'environ 


huit lettres. --  ? Lacune d'environ sept lettres, y compris la partie restituée. 
que X. — 11 Lacune de vingt-trois lettres environ. 


— 10 Plutôt A 
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repoussiez de vous toute vanité, regardez ce saint qui а grandi dans l'estime de 
ce monde : il Га méprisée pour la gloire du Christ. 

Puisse chacun d'entre nous s'efforcer, selon sa force ...1 Ж étranger, d'aimer 
les pauvres, de faire la charité, afin que se réjouisse avec nous celui que nous 
commémorons aujourd'hui. 

Les prêtres de son sanctuaire, qu'ils veillent à être courtois, charitables et 
hospitaliers. 

Les diacres, qu’ils continuent à bien servir avec attention, patients avec les 
étrangers et les voyageurs. 

Les lecteurs, aussi, qu'ils soient zélés, occupés du sanctuaire, écoutant ... 
grand ...* qui est (ou : sont) * dans son sanctuaire 2. Qu'il sache comment 
il est, qu'il n'écoute pas la voix de celui qui dit oui à ceux qui se lèvent de bonne 
heure pour se précipiter vers les boissons fortes et ceux qui touchent le vin ?, mais 
qu'il soit attentif aux voyageurs, bienveillant envers leur condition d'étranger, 
et se réjouisse avec eux, afin que le saint, dont tu es le serviteur, te dise : « C'est 
bien, serviteur bon et fidéle, ne te lie pas ... et ... * l'obscurité extérieure ». 4 

Je t'invoque, A martyr que nous commémorons aujourd'hui, afin que tu 
intercédes pour nous auprés du Christ, car tu es prés de Lui, pour que nous échap- 
pions aux embíüches du Corrompu, le Diable. 

Que le Seigneur bénisse votre réunion dans le Seigneur ! Qu'ilsoit avec vous tous ! 

Que le Seigneur bénisse notre roi pieux et ses sujets ... 5 *. Celui dont procède 
la gloire du Pére, du Fils et de l'Esprit Saint vivificateur et consubstantiel, main- 
tenant et en tout temps jusqu'à l'éternité des éternités. Amen. 


1 Arabe (Vadet): a Puisse chacun d'entre vous s'efforcer, selon sa force, que l'étranger soit comme 
nous. Nous devons être croyants, amis des étrangers et des pauvres, faisant le bien.» — 2 Arabe 
(Vadet) : « Anagnostes : quant aux serviteurs du sanctuaire, qu'ils exercent la piété, l'amour, la misé- 
ricorde envers ceux qui sont dans le besoin, pour qu’ils n’entendent pas cette voix redoutable qui 
dit». — 3 Jsaïe у, 11. La traduction littérale serait, si l'on ne veut pas transformer le texte d'Isaie : 
« Malheur à ceux... », се qui donne un texte absurde. Il faut donc voir dans « O> Y OI, non l'interjec- 
tion « Malheur à... » (Crum, 472b), mais l'adverbe de consentement dont Crum (472a) donne un exemple. 
— 4 Arabe (Vadet): « Garde-toi bien de lier tes mains et tes jambes et d'aller vers l'obscurité 
extérieure.» — 5 Arabe (Vadet) : « Qu'il vous inspire des ceuvres qui lui soient agréables et qu'il vous 
fasse marcher dans ses sentiers, par sa gráce et par l'amour de tous ceux qui sont à Notre Seigneur 
Jésus-Christ.» La mention du roi a été supprimée à l'époque musulmane. 
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cuvráccew CYNAAZE 102, 26. 

сфаідша сфалма 206, 26 — Сфарма 
66, 13. 

офоудіЛєюу СПОМТІЛОМ 12, 8. 

офроуф ешн СФРАГІХЄ 132, 93. 

суна, СХНМА 72, 29; 74, 30; 908, 1; 
210, 15; 214, 35 — [....]à 214, 36. 

oynparilew CXHMATIZE 68, 11. 

оуоЛайєм CXOAAZE 218, 3. 

cópa СОМА 6, 21; 16, 31, 33; 30, 14; 
48, 22; 56, 29; 58, 15, 18, 21, 21; 60, 26, 30; 
64, 11, 16; 72, 14, 22, 25; 74, 22, 95, 97; 
76, 10, 22; 80, 4, 8, 10, 14, 23, 25, 26; 
82, 5; 98, 29; 106, 25, 26, 33; 108, 4; 
120, 26; 122, 27, 28; 132, 8, 20; 138, 15; 
140, 10; 146, 8, 9; 150, 36; 154, 28; 156, 
15; 160, 1; 166, 33; 179, 17; 174, 5; 
176, 2, 7, 11, 23; 182, 1, 15, 16, 19, 24, 
25, 29; 184, 4; 190, 9: 210, 11; 220, 29 — 
CW[..]- 244, 31 — (lacune) 138, 16. 

сотўр CWTHP 10, 32; 16, 30; 84, 11; 88, 
1, 8, 9; 124, 27. 

таЛайтороѕ TAAAITOPOC 56, 3 — 


TAAAITTObOC 134, 2 — MNTT2- 
AAMTO РОС 134, 13; 152, 18. 

тарлєбом ТАМІОМ 12, 32; 244, 18. 

табіс AAGIC 30, 22; 36, 23; 52, 27; 98, 6; 
182, 23 — ТАЗІС 38, 21; 50, 20; 180, 12. 

толурейо, TAYPEA 158, 24. 

тафос ТАФОС 58, 19; 120, 27; 152, 13, 22; 
190, 10 — [lacune] 242, 16. 

тауа ТАХА 234, 34. 

туй TA XH 56, 18; 176, 30; 180, 13, 23, 26; 
184, 11, 14, 22; 192, 1. 

TéÀeios ТЄЛІОС 106, 31, 32. 

теДеюобу ТЄЛІОУ 164, 23. 

Téprew тєрт 218, 17 — ТЄРІ.. 218, 18. 

T€Xvirns ТЕХМІТНС 80, 1. 

теос TEWC 240, 11. 

тибу TMA 136, 2; 176, 8; 226, 31, 32. 

тиў TMH 124, 31; 180, 8; 194, 18. 

TULC)pLa, -A IM CD PIA. 160, 12, 16; 166, 14. 

ToÀuGv TOAMA 28, 31; 42, 23, 24; 172, 25 
— ТОЛОМ А 84, 3. 

ToÀunpós TOAMHPOC 164, 31, 32. 

тоёдттс АОЗОТНС 88, 17, 18. 

TÓTOS ТОПОС 58, 16; 64, 5; 68, 27; 72, 17: 
76, 11,16; 78, 27, 32; 80, 3, 16, 26; 82,4; 
124, 15; 156, 18, 25, 31; 158, 9, 10, 27; 
160, 7, 8, 12, 18, 25, 28; 169, 32, 33; 
164, 5, 6, 9, 10; 170, 9; 194, 20, 26, 99; 
196, 1, 5, 10, 27, 32,33; 198, 2, 29; 200, 29; 
202, 2, 3, 7, 8, 15, 16, 34, 35; 204, 1. 2, 7, 8, 
11, 12, 12; 206, 11, 14, 18, 20; 216, 13; 
218, 9, 10, 27, 28; 220, 2, 3, 4, 5, 7, 11, 12, 
16, 23, 24, 27, 28; 222, 1, 4, [5]; 226, 3, 
4, 23, 94, 31, 82; 298, 3, 4, 7, 7, 8, 8, 18, 
14, 19, 20; 230, 1, 2, 22, 31; 232, 10, 12; 
234, 13, 26, 27, 28; 236, 3, 14; 238, 31; 240, 
4, 27, 30, 32; 246, 6, 11 — топос) 
202, 17; 206, 12 — ТГ....1 200, 30 — Па. 
cune] 220, 21. 

тотє TO'T€ 4, 18; 8, 8; 18, 9, 22; 90, 94, 
31; 22, 8; 24, 2, 28; 26, 7, 13; 34, 1; 36, 
18; 44, 11, 12; 46, 27; 50, 18, 25; 56, 7, 
26 ; 60, 12. 

тролтёбо, TPAITEZA 78, 11; 156, 19; 220, 32, 
32; 226, 3, 4; 242, 12 — [...]ITeZ à 220, 7. 

трас TPIAC 204, 33, 34; 206, 4. 
ТРІСАГІОС 160, 28. 

трофу трофн 78, 12; 144, 9, 10. 

TÜTOS TYITOC 174, 7, 30; 180, 9. 

TÜpavvos AYPANOC 48, 17. 

UBpis 2EBPECIC 144, 24. 

An QYAM 78, 33. 

Üuvos 2EMNOC 32, 93 — 2YMNOC 38, 
23, 24; 40, 27; 80, 18 — 2[..]м OC 40, 98. 


[263] 


Орои HMWN 110, 8, 15, 16, 18 — ума»м 
110, 17. 

0ттрєттѕ QYTT€ PH THC 238, 9. 

бтокєїсба: 2YTIOrICO AI 18, 6, 20; 26, 
16. 

йтореуєм ЗУПОМІНЄ 38, 8. 

йптдиупиа 2YTOMNHMA 174, 31 — 2ү- 
ITOMNHMA 174, 11. 

Фтотдооевшу ОУПОТАССЄ 100, 33. 

фаубе ФАМОС 160, 31; 194, 13, 27; 200, 7. 

фаутасіа PANTACIA 10, 27; 64, 16; 160, 
29. 

фбоуе(у pe ONEI 208, 6. 

duáAn DIAAH 240, 22. 

duAómovos ФІЛОПОМОС 86, 8. 

duAócodos ФІЛОСОФОС 90, 24; 154, 30. 

ФӚбурюотос МИ ТФІЛОХРІСТОС 174, 
14. 

dopetv фореі 38, 5; 74, 30; 86, 2; 104, 25, 
26; 190, 26. 

фидакт) фнлакн 90, 28 — PYAAAKH 
90, 30. 

фидакютіїрюм PYAAKTHPION 174, 12; 
240, 24. 

Фооттр PWCTHP 68, 2. 

холрє ХАТрЄ 22, 29; 94, 4, 22, 29; 48, 16; 
194, 32; 132, 15. 

yaAüv ХАЛА 60, 19. 

yapitLew XAPIZE 20, 20; 62, 14; 84, 5; 172, 
4; 220, 18. 

ydpus ХАРІС 48, 23; 78, 18; 84, 10; 94, 17; 
142, 15 — ПӘРІС 144, 16. 

харттв ХАРТНС 18, 12; 42, 19, 20; 46, 27; 
50, 22. 

уєцифу ХІМ CUN 126, 25. 

упра XH PA 92, 1, 2. 

ytAMapyos ХІЛІХРХОС 180, 7, 23, 25; 182, 
1, 28, 32; 184, 3. 

хдашік ХААМҮС 132, 18. 

yoà ХОЛН 144, 7, 8. 

уорайдтя XW PAYAHC 96, 32. 

xOpTos XOPTOC 98, 11; 182, 9. 

ypeía XPIA 76, 19; 80, 1 — EPXPIA 
6, 8; 240 3 — PXPIA 198, 2. 

урбра ХРНМА 6, 9; 12, 3; 140, 23; 180, 
32; 184, 1; 188, 19. 
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xpíja0a. XP 220, 19. 

ypóvou ХРОМОУ 96, 31. 

хора XWPA 20, 7; 68, 11, 20, 20; 70, 22; 
74, 8; 104, 33, 34; 106, 8; 136, 34, 35; 
156, 2; 172, 19; 178, 15. 

өріс XW PIC 6, 8. 

фаЛЛєгм ФАЛАЄЇ 38, 20, 23, 24. 

papós NY 3AMOC 34, 18, 20; 108, 25, 26, 
27; 124, 26. 

фадиобіо, PAAMW.AIA 80, 18. 

лут ŸHXH 204, 24 — фүхн 4, 28; 16, 
26, 31, 38; 18, 18, 25; 26, 32; 32, 33; 
128, 14; 140, 18; 142, 9; 146, 3; 184, 29; 
194, 1; 198, 5; 202, 32, 33; 204, 23; 232, 
18 — [lacune] 140, 21. 

Шора N «D pa. 80, 32. 

@ W 14, 22, 24, 29; 16, 19, 24; 18, 25; 20, 11; 
24, 9; 28, 10, 18, 31; 32, 19; 36, 7, 11; 
38, 8, 9; 40, 19, 20; 48, 31; 50, 6; 52, 17, 
18; 54, 6, 22; 56, 3; 58, 10, 28; 68, 16, 19; 
70, 24; 80, 23; 82, 18; 84, 3; 94, 6, 14, 21, 
27; 96, 8, 17; 100, 31; 102, 4, 5, 22; 108, 
13, 14, 17; 114, 7, 8, 9, 25, 26, 27, 28, 29, 
30; 120, 8, 9, 10, 11, 22, 28, 32; 124, 
5, 6, 15, 18; 126, à, 9, 11, 16, 25-; 130, 
30; 132, 31, 32; 134, 1, 4, 22, 32; 136, 
14, 15, 16, 17, 22, 22, 23, 23, 24, 31, 32; 
138, 6, 35; 140, 6, 16, 18, 19; 144, 29; 
150, 1, 2, 3, 4, 18, 19, 22, 32; 152, 1, 2, 5, 
6, 7, 10, 11, 15, 18, 19, 20, 26, 28, 30; 154, 1, 
15, 17; 156, 2; 160, 16; 164, 33, 34; 166, 1, 
2, 5, 6, 12, 20, 23, 29; 172, 24; 176, 10; 
178, 18; 180, 14; 188, 8, 14, 15, 17, 19, 
27; 190, 29; 192, 12; 194, 28; 198, 28; 
208, 10; 212, 13, 13, 14, 14; 214, 35; 218, 
17, 18; 232, 7, 13, 14, 14; 214, 35; 218, 17, 
18; 232, 7, 13, 14; 242, 1, 4, 5, 9; 244, 
32; 946, 19 — [lacune] 136, 24, 33; 138, 
6; 140, 17; 148, 33; 150, 5, 6, 23; 152, 8. 

¢0” AWAH 126, 26. 

с 2С 92, 24; 104, 16; 172, 10; 174, 6; 
184, 13; 190, 19; 200, 3, 4,8; 218,21; 244, 
17. 

dore 2 С. 4, 22; 64, 15; 92, 26; 94, 5; 
98, 10 — 2«DCT€ 78, 20; 132, 21; 172, 
17, 21; 182, 4, 9; 186, 33. 


ПІ. INDEX DES MOTS LATINS 


augustalis aÿyouoraAios AYFOCTAAIOC 
64, 7. 

cancellus кфукедос ГАГАОС 72, 15. 

candela каудулћа камтура 158, 6. 

Cassis касіс КАСІС 98, 25. 

castrum кіотро» KACTPON 106, 9, 10; 
240, 14. 

centenarium кєиутєуйріоу KIN.AYNAPION 
8, 14 KYNAYNAPION 130, 3 — 
KYNTINAPION 8, 13. 

collarium коЛЛаріоу KOAAAPION 50, 27. 

comes KÖLNS КОМЕС 144, 14 — KOMHC 
12, 25; 14, 1 — КУМІС 20, 32, 33; 144, 
13. 

conditum коудітоу КОМ те М 58, 8. 

дих боб АОҰҮЗ 54, 18; 78, 33; 156, 98; 
158, 28, 32, 33; 228, 20, 21, 92, 99, 30, 33, 
34; 230, 20, 26; 232, 1, 8 — [lac.] 228, 19. 

fosa ФОССА 36, 26. 

linteum Деутиоу AEN TION 146, 6; 188, 25. 

lusorium Aovaópiov АНСФРІОМ 48, 8 — 
AYCCO PION 48, 10. 

magistrianus шаугстріамдє МАГІСТРІА- 
МОС 86, 10; 160, 20. 

тарра шатта, МАПА 220, 8. 

matrona цотрдуо MATPŒONA 148, 28 — 
M A[.....] 148, 29. 

millia uiÀrov MIAION 208, 5. 

mimarius MIMApIOTR 96, 33, 


numerus рофиєром NOYMEPON 42, 33 — 
моумі...Їм 42, 34. 

paganus Traydvos TTATANOC 92, 4, 5. 

palatium палаті TAAAAAION 8, 20; 
14, 9; 16, 13; 26, 29; 92, 97; 94, 19; 
98, 29; 126, 3, 6; 128, 30; 130, 11, 15; 
182, 12; 142, 24; 160, 22; 178, 17 -- 
ITAAAATION 96, 7; 102, 25 — TAA- 
AA'TON 142, 25. 

patricia патрікіа TTÀ TPIKIA 78, 14. 

praeco | QPHFCODN 12, 10; 30, 4. 

praeda трайда TIPETA 198, 22, 25, 27; 
200, 1, 15, 16; 224, 3. 

praepositus пратодагтоє TPETOCITOC 
238, 3 — ПРОТПОСІТОС 42, 33, 34 — 
[lacune] 236, 22. 

praetorium трочтоәроу MPAIAOPION 44, 
29; 214, 6; 228, 28 — пратторіом 
214, 5 — TPAITŒOPION 228, 27 — 
TiP€ TCDPION 44, 30. 

proximus тр0билос ПРОЗІСМОС 298, 17, 
18. 

quaestionarius KECTŒON2APIOC 30, 8. 

riparius Pur äpios QPHITAPIOC 22, 4. 

strator отрдтор CTPATOP 86, 5. 

subsellium oœuuhéAAior CYMYEAION 48, 
10. 

tiro тіршу AIPWN 178, 16. 

veredarius Bepeôdpios BEAETAPIOC 78, 
6, 17, 19; 104, 1 — BEA E TA P[...] 104, 2. 
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ABENNHP 138, 1 — ABHNNHP 138, 2. 
ÀABECAACUM 130, 29. 


АВрА2АМ 166, 34; 168, 1; 170, 17; 208, 13, 


28. 
АӨЕММА 10, 26 — AO€NNHC 166, 23; 
218, 19. 
AAAACIOC 44, 33, 34; 46, 17, 18. 
АММООМІОС 18, 10; 32, 1. 
АММООТІОМ 96, 23. 
АМОМІКН 112, 14 — АМОУМІАКН 112, 


15 — AMCONIAKH 112, 13 — [lacune] 


AKH 112, 16. 
ANACTACIOC (empereur) 160, 20. 
ANACTACIOC (serviteur de Claude) 20, 2; 


62, 11; 154, 30; 174, 8; 176, 7, 10; 182, 


18; 188, 27. 


AN.AINCOOY 228, 17 — AN TINOOY 106, 
10 -- ANTIN«DOY 222, 26, 28 — 


AN'TN«q OY 22, 2; 106, 9; 144, 20, 24; 


156, 27; 180, 25; 182, 3; 220, 1; 222, 19, 
27, 29; 224, 7, 8; 228, 18; 230, 26 — 


[..] TI N WOY 222, 18. 
ANAIOXEYC 46, 32. 


AN.AIOXI A 2, 6, 21; 4, 14; 8,20; 18, 29; 62, 


13; 64, 6; 68,29; 74,19; 88, 1, 7; 92, 13; 
94, 27; 100, 18; 120, 17; 122, 25; 136, 15; 
138, 7; 144, 28; 146, 18, 30, 32; 156, 4; 
172, 11, 19; 174, 21; 182, 13; 188, 24: 


190, 6; 214; 23, 24 — AN TIOXIA 88,8 
ANTOX!288,2;129,26—PMAN.A1O- 
XIA 164, 33 — PMANTOXIA 164, 34— 
PMTAN.AIOXIA 210, 29 — AN [lacune] 
146, 19 — A[......] 138, 8 — [lacune] XI à 
14631 — [PIMTANAIOXIA 210, 30 


— [PM /acune] OXI A 240, 16. 

ANOPONIKOC 170, 10. 

ANTO МОС 232, 22. 

ATIQDAAON 10, 23, 26 АТТОО ЛАА Ор М 58, 
31. 

ATIXQDAACXDNIOC 68, 28; 72, 11; 192, 20. 

APIANOC 18, 14; 36, 7; 42, 5, 6; 50, 2, 11; 
58, 30; 60, 4; 88, 23, 24, 25; 136, 5; 144, 
26, 30; 146, 12, 14, 21, 22, 23, 27, 28, 29; 
148, 4, 21, 30, 31; 150, 4; 154, 12, 15; 
180, 31, 34; 182, 32 — APIANE 150,2, 
18 — APIANH 148, 6, 32; 150, 1, 17, 
21, 31; 152, 1, 2, 7, 11; 154, 17 — AP12- 
[..]c 150, 6 — ГІР,АМОС 146, 28; 
148, 22 — [....]oc 148, 5 — [......]c 





146, i3 — [.JPIANE 148, 33 — [...]aN€ 
150, 22 — [.]PI ANH 152, 8 — [lacune] 
(APIANE ou APIANH) 148, 7. 

APICTOTYAOC 154, 29 - APICTW T€. 
AOC 174, 3. 

жртфорос 96, 23. 

ACTA JUNE 15 — AL]. ue ар. 

AXITOEA 130, 29. 

BACIAITHC 12, 24. 

BAQAA 74, 15. 

BCAC€2MOY 160, 30. 

веретос 166, 23; 218, 19. 

ВЕСАМТІОМ 88,9 — BHCANTION 88, 
10. 

BHA 122, 9. 

BH б 94, 20. 

BIKTWP 68, 2: 68, 25; 78, 27; 102, 26, 28; 
104, 7, 8, 33, 34; 108, 7, 8, 17, 18, 29. 34: 
108, 5, 6, 15, 16; 114, 10, 11, 12; 116, 25, 
26, 27; 120, 10, 11, 28; 122, 25, 26; 124, 
18; 126, 22, 94; 130, 15, 22; 132, 12; 
134, 15, 19; 136, 7, 8; 138, 15, 32, 36; 
140, 11, 25; 142, 1, 5, 30, 31; 146, 27; 
148, 8, 13, 15, 19, 20, 24, 25; 154, 5, 9, 
23; 172, 13; 174, 25; 184, 9, 11, 19, 22, 26; 
188, 1, 4, 8, 14, 16, 19, 21; 190, 3, 13, 
26; 192, 18; 198, 4, 28, 31; 214, 27; 220, 
6, 21; 230, 28, 31: 236, 21 — [Bi]k T«D P 
138, 16 — BIK[TW P] 146, 28; 148, 9 
— BIK'T«D[p] 146, 29 — [lacune] 142, 2 ; 
148, 14. 

ГАВрІНА 40, 1, 2. 

FAAIAAIOC 72,2;112, 5, 6,7 — [lac.] 112, 8. 

l'€Q€NN 16, 33. 

ЛАМІНА (prophète) 122, 9; 126, 13; 170, 23. 

ЛАМІНА (moine) 208, 7, 8, 10; 210, 17, 18; 
219, 13, 14; 214, 35. 

AAYEIA 66, 12; 122, 3; 138, 1; 170, 22; 
218, 23, 24 — [lacune] 138, 2. 

A€KIOC 92, 9. 

АІМОӨЕОС 220, 11, 32; 230, 32. 

AIOKAHAIANOC 4, 1, 8, 11, 29; 8, 19; 
64, 5; 68, 33; 92, 16; 98, 6 — АІОКАН- 
TIANOC 2, 5, 10, 21, 23; 4, 20; 6, 17, 26, 
27; 8, 3, 8, 16; 18, 13; 28, 10; 70, 24; 90, 
1, 2; 98, 20, 23, 28, 33; 100, 33: 154, 26; 
178, 11 — AtO[Kk]AH T1 AN[OC] 4, 35— 
ГокаАнТїамос 90, 3. 
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AIONHCIOC (nom que se donne le diable) 
118, 5, 6 — AL O[......] 118, 8. 

ЛІОМНСІОС (habitant de Pechgépohé) 194, 
3. 

AIONHCIOC (soldat) 18, 10; 30, 32. 

AIOCKOPOC 18, 9; 30, 32; 186, 17. 

APOCIC 66, 25. 

€ BCD T 76, 30. 

ЕКНІТТІОС 154, 33. 

єуфуміа 92, 12. 

€ Y210OC 12, 24. 

єбоо 90, 10 — ебооЧ)е 90, 12 — 
€6«D Q)(sg.) 120, 1, 2 — €[...] (sg.) 120, 
3. 

ZAPPA 170, 19. 

Z€YC 10, 26. 

HCAIAC 249, 13. 

ӨЕКЛА 42, 1, 2, 21, 22. 

O€O.A(OCIOC 78, 3, 16. 

O€«DrNOCTA 130. 10, 

ӨНВАЄІС 14, 4; 18, 14; 26, 28; 54, 18. 

өрАЗ 96, 19. 

ТАКОВ 64, 25; 244, 22. 

IHCOY 232, 16; 242, 7. 

OIAHM 126, 32; 192, 28; 244, 13. 

OIAHM NTITE 28, 29; 38, 12; 58, 14; 126, 2. 

ІС et XC 22, 23; 36, 28; 38, 1, 2; 54, 27, 30; 
130, 21, 25; 142, 32, 33; 230, 19 — IC 
TTE XC 2, 16; 14, 18; 16,4; 20, 6, 23; 22, 
19; 24, 12; 26, 8; 30, 29; 36, 18; 40, 21, 22; 
48, 25; 50, 1; 54, 12; 60, 2; 84, 11; 86, 15, 
16; 126, 14 — TTE XC 2, 14, 20, 25; 24,6; 
28, 22; 30, 2; 38, 8; 40, 31, 32; 42, 3, 4; 
44, 5, 6, 15, 16, 26; 64, 13, 14; 84, 8; 86, 
4; 88, 21, 22; 114, 2; 199, 13; 134, 34; 
146, 23; 166, 27; 168, 7, 10; 170, 3; 172, 
9; 176, 14, 14; 194, 2; 242, 11; 246, 2, 20 
MAITIEXC 82, 18 — митфіло- 


XPICTOC 174, 14 — пєхрс IC 146, 
22 — ПЕХС ІС 2, 1; 34, 14; 36, 22; 
44, 25; 62, 18; 146, 21. 

LONA AI 12, 1; 122, 12. 

гоуліе 66, 19. 

IOYCTINIANOC 78, 1. 

ІНА 66, 18; 122, 5; 170, 22; 244, 15. 

ICPAHAITHC 66, 14. 

IO AHNA 66, 28. 

ICOQANNHC (Saint Jean-Baptiste) 166, 14. 

ІОЮОАММНС (е grand Aristotélos, celui 
qu'on appelle—) 174, 4, 7. 

IWNAOAN 138, 8 — [..]NAO AN 138, 4. 

IC CH 170, 20. 

KATITAAOKIA 112, 13, 15; 154, 32; 172, 
38; 173, 23; 192, 26 — KATITATOKIA 
112, 14 — [lacune] 112, 16. 


KATITTA.A CD 174, 1. 

KAPINOC 92, 10, 12. 

KAPOC 92, 10. 

KEPAZHNOC 20, 7. 

KECAPIA 78, 14. 

KHME 12, 27; 14, 2; 18, 6; 22, 1; 64, 10, 10; 
68, 10, 12, 13; 72, 6, 22, 27; 82, 21 ; 104, 1, 
2, 35, 36; 112, 13, 14, 15; 120, 18; 124, 17; 
132, 1, 7; 134, 5; 138, 24; 144, 11; 154, 
25, 31, 34; 160, 20, 21, 21; 170, 8; 172, 
20, 21; 174, 5; 174, 16; 180, 8, 25; 182, 
5: 186, 18, 19, 21; 188, 24; 190, 5, 8 — 
PMNKHME 8, 13; 68, 19; 88, 13, 14; 
122, 1; 170, 205 172, юн, 
16; 144, 12. 

KAAYAIOC 2, 2, 9; 14, 8, 12, 16, 20; 16, 
3, 12, 24; 18, 11, 16, 28, 32, 33; 20, 1, 11, 
24, 33; 22, 8; 24, 18, 21, 28; 26, 26, 26; 
28, 6, 18; 30, 14, 16, 17, 18, 25, 29; 32, 3, 
5, 15, 16, 19, 21, 32; 34, 5, 16, 21; 36, 16, 
24, 33; 38, 4, 6, 9, 15, 21, 22; 40, 27; 44, 
7, 8, 23, 24, 27, 28; 46, 9, 10, 34; 48, 12, 24, 
27, 31; 50, 11, 26; 52, 16, 18, 31; 54, 6, 
14; 58, 9, 10, 26; 60, 9, 14; 62, 9, 11; 
64, 3; 68, 1, 25, 29; 72, 14; 76, 5; 86, 6; 
92, 15, 22, 31; 94, 7, 8,21, 21, Ss 96, 
2, 3, 7, 8, 13, 17, 24, 29; 98, 1; 100, 3, 11, 
21, 22, 31; 102, 4, 5, 14, 18, 20, 21, 28, 32 ; 
104, 13, 14, 27, 28; 114, 7, 8, 9, 25, 26, 27; 
118, 21, 22, 98; 24; 190, 8, 9, ЧӨ, 399; 
122, 23, 24; 124, 5, 15, 22, 30, 32; 126, 
1,4, 5, 9, 11, 40,«224-128,.29,-39; 130, 
5, 9, 13, 14, 19, 29, 31; 132, б, 5, 27; 134, 
18, 21, 22, 30, 32; 1%, 1, ії, 44 96. 
138, 21, 29, 25, 36; 140, 6, 10, 16, 26, 27; 
149, 28, 29; 144, 1, 2, 11, 17, 18, 26, 27, 
29; 146, 1; 148, 1, 10; 150, 13, 27; 159, 5, 
14, 18, 19, 26, 28, 30; 154, 1, 14, 31; 156, 
25; 158, 1, 14, 92, 24, 98; 160, 4, 25; 
162, 8; 164, 7, 8, 13, 14; 166, 5, 6, 12; 
170, 3; 172, 7; 174, 9; 176, 30; 178, 18, 
27, 28; 180, 8, 10, 14, 27; 182, 33; 186, 14, 
18, 19, 20; 188, 15, 16, 17; 190, 14, 25; 
192, 34; 194, 6, 9, 10, 21, 28; 196, 15, 
31; 198, 3, 29, 33; 200, 11, 25, 26; 206, 9; 
210, 16, 29, 30; 219, 15, 16; 214, 93, 31; 
216, 1, 31; 218, 1; 222, 14; 294, 11, 12, 18, 
35, 36; 226, 3, 4, 11, 12, 14; 228, 1, 2, ЭБ, 
26; 280, 5, 6, 21, 22, 26; 282, 1, 6, 30; 
236, 17, 20 — KAAYTIOC 124, 6; 
226, 13 — КАХУТОС 206, 10 — [1]. 
AAYAIOC 40, 28; 144, 12; 214, 94 — 
K[.JAYAIOC 148, з — KAay[]ioc 
152, 6 — [..] 3 Y-A10 C 102, 15 — KA A. Y- 
A[...] 136, 24 — [...]A!0Cc 136, 23; 
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148, 12 — KAAYA[..] 102, 33 — 
KA AY [lacune] 214, 32; 224, 17 — [....] 
AIO[.] 148, 11 — [.]A A y[....] 148, 18 — 
K [lacune] С 236, 22 — [асите] 140, 17, 
28; 146, 2; 150, 14; 232, 24; 240, 16. 

KAEWTIAT PIC 22, 9. 

KOAOYOOC 220, 2; 228, 19; 232, 11 — 
KOYAOOOC 228, 20 — коулоу- 
OOC 144, 22. 

KYPOC (père de Thècle) 42, 9, 10, 21, 22. 

KY POC (soldat) 32, 1 — KY PC 18, 10. 

KWC 22, 5, 10, 14, 16, 21; 48, 2; 74, 11; 
144, 25; 160, 24; 222, 4. 

K XD C. A N.AINOC (évêque d'Assiout) 212, 4 
— KQUCTANTINOC 86, 3; 170, l; 
208, 22; 212, 3. 

KWCTAN TIN OC (empereur) 72, 7; 154, 27. 

жеге ом 20, 6. 

AWT 120, 33. 

MANCAKH THCO?4,27—MANCIKH THC 
92, 19 — MACAKH THC 166, 24. 

MAN2ABIN мамГрафвім 232, 3 — 
ПМАМ2АВІМ 54, 29; 218, 35 — [lacune] 
23 BI[N] 218, 36. 

MAPKOC 239, 20. 

MAPKION 206, 29. 

MEAITIANOC 210, 31; 242, 10 — MEAIT- 
ANOC 210, 32. 

MEAITIOC 176, 1; 178, 1; 202, 29; 214, 13; 
244, 6, 30 — MEAITANOC 214, 14. — 
MEAITOC 202, 30 — MIAITI OC 206, 
30. 

меркоүріос 120, 14. 

M€CIAC 122, 12. 

МІХАНА 40, 1, 2. 

М«ОҮСНС (Moïse) 92, 23; 122, 1; 170, 21. 

MOYCHC (supérieur du couvent d'Abydos) 
76, 29, 33; 78, 4, 9, 18, 33. 

мавоухоутанмосор 122, 5. 

NAYH 232, 16; 242, 7. 

МІКОМНТНС 4, 4,9, 33; 10, 6. 

NOYMEPIANOC 92, 13, 15. 

М 002€ 168, 15. 

OZI AC 242, 6 — «DCIAC 232, 15. 

OAODEPNHC 66, 19. 

OYPIAC 122, 3. 

TTAMOYN 22, 15, 28, 29; 24, 7, 10, 22, 26; 
28, 25, 27, 29, 33; 30, 13; 32, 22, 32; 
34, 5, 21; 36, 16, 24; 38, 6, 9, 15, 21, 22; 
40, 29, 30; 44, 7, 8; 46, 34; 48, 12, 25; 
50, 26, 33; 52, 28. 

TAYAE (du Mont-Serpent) 56, 17, 22, 24. 

TAYAOC (apôtre) 122, 17, 18. 

П 22(0М 78, 22. 


П.АОАЛОМЕОС 92, 13 — TTTOAOMAIOC 
92, 15. 

TTEMXE 220, 22 — TT€ M.XH 14, 3. 

терсіс 120, 14, 15; 166, 17. 

TI€ P COC 2, 20, 23; 4, 1, 3, 10, 12, 13, 19, 31; 
6, 3, 13, 16, 25; 8, 1, 9, 12, 19; 178, 12. 
ПРСОС 6, 7, 10; 8, 16, 17. 

пербімоевіт 220, 11. 

TT€'TP OC (apôtre) 66, 21. 

TI€ TP OC (archevêque d'Alexandrie) 122, 33, 
34 ; 176, 15, 16; 244, 9, 16, 19, 28. 

TEW 6erro2e 194, 4. 

ПІЛАТНС 206, 29. 

TIMAN 2ABIN voir MAN2ABIN. 

T1O2€ 56, 33; 78, 30; 212, 17, 18; 222, 11: 
230, 17, 23; 230, 29, 34. 

прнгга 112, 13 — ФРНГІА 112, 15, 16 — 
фрүгіа 112, 14. 

ПТАМІМ 56, 10. 

MTOOY MIIQCDB 56, 14. 

TOATE! 14, 3. 

PAKOTE 12, 25; 14, 1; 20, 31, 32; 76, 19; 
122, 33, 34, 35, 36; 144, 13, 13, 14; 170, 
22; 176, 15, 17; 196, 33; 220; 7; 244, 9 
— рлкоте 20, 32 — [pP 2]kOo T€ 144, 
14. 

CAOYA 138, 1 — [lacune] 138, 2. 

CAAANAC 166, 25. 

CEPNH 24, 9, 14; 26, 18; 48, 1, 12, 25; 50, 26 
33; 52, 28. 

свүнрос 64, 2; 74, 14; 156, 17. 

CIN TP«DB 24, 9. 

CIOOY T 22, 5, 11; 26, 9; 42, 21; 42, 22; 
48, 9; 54, 31; 72, 23; 76, 25; 84, 3; 106, 5, 
6; 144, 2; 144, 25; 160, 24; 170, 2; 176, 2; 
182, 11; 184, 21; 196, 33; 206, 1, 2; 208, 
24; 212, 11; 222, 30, 31; 230, 17; 232, 27; 
238, 3; 240, 12 — PMCIOOY T 182, 4. 

СІ АУМ 244, 13. 

CKHOHC 166, 24. 

CNH 156, 9. 

COTHPIXOC 130, 12 — CO THPIXOC 
132, 27; 134, 28 — [....] Pr x[0 c] 134, 29. 

COYAN 122, 4 — COYHN 122, 3. 

COYPIHA 40, 5 — [COYIPIHA 40, 16. 

стефамос 74, 12, 26, 31; 76, 1, 3, 16, 17; 
78, 30; 80, 5, 13, 31; 82, 9. 

PMTCYPIA 72, 29; 76, 9. 

TANNOYOYITII 98, 34. 

TEPC 24, 18 — тера) W 22, 12. 

TKWOY 48, 7; 106, 1, 2. 

TCH 98, 30 — PMTCH 22, 15. 

papa 170, 18, 21. 

фімєлс 66, 14. 
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фовлттос 32, i — ФУВАТІОС 18, 10. 

фотваммоон 18, 10 — OIBAMCON 
ЗО]. 

ХАЛАЄОС 170, 17. 

XPHC 12, 28 — XPHCTIA 14, 5 — XPHC. 
TIANOC 16, 18; 18, 8; 22, 6; 24, 27; 
26, 19, 21, 22; 28, 28; 30, 25; 32, 11, 20; 
34, 20; 42, 25, 26; 48, 5; 50, 13; 52, 7, 8, 
29; 54, 29; 56, 2, 18; 62, 2; 70, 2, 5, 14, 
23; 72, 1; 90, 16; 92, 8; 100, 33; 116, 20, 
20, 22, 22; 126, 25; 162, 24, 25; 176, 34; 
178, 6; 194, 7,18; 232,7- ХРІСТІАМОС 
116, 21, 21 — ХрІСТОС voir ІС 
— XPHCTANOC 116, 23, 23 — [...]- 
TaN[oc] 90, 18. 

VaTe 78, 24; 104, 32; 124, 2 — Фотє 
104, 3, 31; 124, 1 — [va r€ 104, 4. 

V o! 104, 31, 32; 124, 1, 2 — РЄМФОЇ 
156, 27 — РМФОЇ 158, 4. 

аҙемоүте 76, 28. 

XU MIN 48, 2, 7; 56, 25. 

а)моүм 22, 5 et 16; 54, 28; 58, 6; 74, 6; 
80, 25; 170, 6; 182, 3; 208, 24; 218, 35 — 
«Гмоумі 218, 36-Га)моТүмн 232, 4. 


€) CD TT 232, 22; 236, 27. 

2APMENIOC (comte d'Alexandrie); 12, 25. 

QApPMC€NIOC (arménien) 96, 16; 118, 9, 
10, 12 — 2APMHNIOC 96, 25. 
OGAPMHNIA(*T --2APMHNIAO6,11 
PMOApMHNIA 96, 19. 

Q€AAHN 90, 24; 192, 4, 9; 194, 30; 216, 35; 
230, 3 — 2A A H[N] 216, 36. 

2HAIAC 222, 5; 230, 32. 

2рХАВ 66, 17. 

2PADAHA 40, 9, 10. 

2POYMENTIOC 136, 10. 

ороүфос 192, 17. 

2PŒOKEAAIANOC 12, 26. 

2PXOMAIOC 52, 19; 58, 30, 34; 92, 21; 
98, 8, 11, 14; 180, 18. 

2POMANOC 12, 24; 102, 25; 114, 15; 
120, 20; 122, 25, 26; 130, 28; 138, 33; 
142, 24, 25; 172, 12; 180, 6; 214, 27, 98; 
216, 33; 218, 3, 4. 

Q PXDMH 94, 2, 5, 26; 98, 5; 114, 28, 29, 30; 
120, 16; 130, 34; 132, 4. 
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